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AVERTISSEMENT. 


Bien que J.-F. Laterrade ait donné dès 1811 une Flore de la 
Gironde, notre département est encore très insuffisamment 
exploré. Les genres critiques ne sont presque pas représentés 
dans les herbiers, et il m'est impossible de les donner ici d’une 
façon satisfaisante. Je m'efforcerai de combler cette lacune dans 
une seconde édition; mais le concours des explorateurs de la 
région m'est absolument nécessaire. Je les exhorte done à mul- 
tiplier leurs courses et à me faire part de leurs récoltes. Je leur 
recommande expressément de noter sur le vif tous les caractè- 

res qui deviennent peu distincts par la dessication. — C’est afin 
de provoquer les communications des botanistes girondins que 
j'ai pris le parti de publier d’abord ce travail par fragments 
dans les Actes de la Société Linnéenne. 

Je dois dire quelques mots du parti-pris que j'ai adopté dans 
cet ouvrage. | 

Au-dessous du genre et de ses subdivisions, il y a deux sortes 
de types dont il faut tenir compte pour se conformer à la réa- 
lité : le stirpe et l'espèce. 

Le stirpe ne peut être confondu avec les subdivisions du 
sœenre, Car il offre wn type un, particulier et distinct (quoique 
souvent décomposable), ce qui n’est pas le cas des sections géné- 
riques, qui sont établies sur un ou deux caractères seulement. 
Au reste, voici comment je caractérise les deux ordres d'unités 
que je distingue : 

* 1° Lorsque entre deux types il n’y a pas de transitions, 
c’est-à-dire lorsqu'il n'existe pas dans la nature, entre les 
représentants purs de l’un et de l’autre, des formes intermédiai- 


il 


res où s’effacent successivement les caractères distinctifs et les 
limites réciproques des deux types, je donne à ceux-ci le nom 
de sTIRPES. — Telles sont la plupart des espèces linnéennes. 

2° Lorsque deux types, d’ailleurs bien distincts sous leurs 
formes extrêmes, présentent dans la nature des formes de transi- 
tion plus ou moins nombreuses, qui effacent entre eux toute 
limite précise et qui sont la trace encore subsistante d’une ori- 
gine commune entre les deux types considérés, ceux-ci sont 
pour moi des ESPÈCES ou des VARIÉTÉS. — Ils sont des espêces, 
lorsque les descendants du premier, obtenus par semis successifs 
dans nos cultures, ne reproduisent jamais le second, et récipro- 
quement. — Ils sont des variétés, lorsque la culture amène tôt 
ou tard l’un des deux types à rentrer dans l’autre. 

Le Fumaria capreolata L. est un stirpe; les F. Bastardi, 
Boræi, etc., sont des espèces contenues dans ce même stirpe. 
— Il n’y a pas de transitions insensibles entre les formes du 
F. capreolata et les autres stirpes du genre; il y en a, suivant 
moi, une série continue et qu’on peut réunir, entre les espèces 
dérivées que je viens de citer. Mais, comme les semis successifs 
des graines de F. Bastardi pur, par exemple, n’amènent jamais 
un produit identique au #, Boræi type, ces deux formes ne sont 
pas des variétés d’une même espèce, mais des espèces d’un 
même stirpe, qui est le F. capreolata. 

Je me résume sous une autre forme en disant : l'espèce a son 
unité dans la filiation actuellement existante; le stirpe ne tire la 
sienne que de la ressemblance des éléments qui le composent, 
en tant que cette ressemblance est l'indice d’une origine com- 
mune, c’est-à-dire d’une filiation qui a cessé actuellement d'exister. 


Un stirpe peut être représenté par une espèce unique : — Ex. 
Fumaria densiflora D.C., Ranunculus divaricatus Schrank, ou 
par plusieurs espèces, dont l’ensemble le constitue : — Ex. 


F. capreolata L., Ranunculus aquatilis L.; mais, dans ce dernier 
cas, ii est presque toujours impossible de dire si l’une de ces 
espèces est la continuation d’un type primitif d'où les autres 
procèdent, ou si, au contraire, ce type primitif a disparu, ne 
laissant après lui que des formes dérivées. 

A la vérité, le mot séirpe (souche) est impropre quand il 
s'agit de ces types entiers et indécomposables qui ne sont repré- 
sentés que par une espèce unique, et qui, n'ayant pas de déri- 
vés, n’ont aucun caractère ancestral. Aussi n'est-ce que par 
extension que je les désigne sous ce nom, et parce qu'ils expri- 
ment des unités de même ordre que les stirpes proprement dits, 


alt 


en ce sens qu'ils ne sont réunis, ainsi qu'eux, par aucun inter- 
médiaire aux types voisins. 

Au fond, le stirpe proprement dit n’est, après tout, qu’un 
groupe d'espèces; mais le plus étroit de tous les groupes, et tel 
qu'à travers les différences morphologiques que l’examen cons- 
tate, il offre toujours une unité d'aspect assez grande pour que 
beaucoup de botanistes ne veuillent rien voir au-dessous de lui 
comme unité distincte. 

L'important avantage de la distinction que j’établis entre les 
stirpes et les espèces dérivées, est d'exprimer, quoique souvent 
d’une façon très imparfaite, vu l’état actuel de nos connaissan- 
ces, Yes relations réciproques et les valeurs très diverses des 
différents types qu’on se contente d’énumérer à la file dans les 
ouvrages descriptifs. 

Au reste, cette distinction de deux sortes de types ou unités de 
valeur et de signification inégales a été faite épisodiquement par 
M. Alexandre Braun, dans ses Characées africaines. Seulement 
il appelle espèce ce que j'appelle stirpe, et sous-espèce ce que je 
nomme espèce.— Mais, comme l'espèce est essentiellement cons- 
tituée par la continuité de filiation entre ses réprésentants, et 
que des plantes qui ne peuvent être conçues théoriquement 
comme issues de parents communs appartiennent nécessaire- 
ment à des espèces différentes, les sous-espèces de M. Braun, qui 
sont précisément dans ce cas, ne sont pas autre chose que de 
véritables espèces. C’est pourquoi, pour désigner les mêmes 
choses, j'ai employé d’autres termes, qui sont une application 
plus juste du langage reçu à l'expression des faits. 

Je crois fermement que le parti-pris que j’adopte présentera 
dans la pratique des avantages sérieux. Ceux qui ne pourront 
arriver à la détermination des espèces dérivées auront la faculté 
de s’en tenir au stirpe, toujours facile à déterminer; et ceux qui 
voudront aller plus loin trouveront dans cet ouvrage les moyens 
d'y parvenir, moyens qui leur font absolument défaut dans les 
flores où l’on ne tient compte que des formes extrêmement 
tranchées, ce qui est le cas de l’école linnéenne pure. J'avoue 
toutefois qu'un grand nombre de formes qui ont été élevées au 
rang d'espèces par M. Jordan ou par son école ne seront pas con- 
signées ici, soit parce que je n'ai pu parvenir à les distinguer, 
soit parce que je n’admets pas leur autonomie. 

Ayant adopté un nouveau mode de classement, fondé sur l’exis- 
tence de types subordonnés, j'aurais dû, dans beaucoup de cas, 
pour exprimer cette manière de voir, créer des dénominations 


là 


nouvelles. A tort ou à raison, je n’ai pu m'y résoudre. Je me 
suis contenté de me faire entendre, en faisant suivre chaque nom 
que j'employais de celui d’un auteur autorisé qui lui donne pré- 
cisément l’acception que j'avais alors en vue. C’est ainsi que l’on 
trouvera parmi les espèces dérivées du À. aquatilis (L.) Coss. ‘et 
Germ.! un À. aquatilis (L.) Godron! Il y a là deux acceptions 
bien distinctes, et pourtant un nom unique. Cela n’est guère 
conforme aux lois de la nomenclature; mais j'ai reculé devant 
l'inconvénient d'introduire dans la science un grand nombre de 
noms nouveaux, bien que j'eusse dû sans doute tirer les consé- 
quences logiques d’un parti-pris que je crois fondé sur la vraie 
nature des choses. | 

Pour la série des familles, j’ai conservé l’arrangement de De 
Candolle, non comme le meilleur, mais comme le plus usité de 
beaucoup et conséquemment le plus commode pour la plupart 
des botanistes. Si j'avais eu à faire la flore d’une vaste région, 
j'aurais procédé autrement; mais une flore départementale ne 
peut donner qu’une série extrêmement incomplète des familles 
végétales, et, dans ce cas, l'utilité d’un ordre rationnel le cède, 
à mon avis, aux avantages d’une classification très familière au 
lecteur et qu'il est habitué à rencontrer dans presque tous les 
ouvrages descriptifs. 

Je n’ajouterai qu'un mot pour clore cet avertissement : je me 
propose de décrire les plantes énumérées dans cet ouvrage sur 
des échantillons authentiques récoltés dans nos limites, et non 


d’après des travaux imprimés, ni sur des plantes recueillies hors 
de notre région. 


Observation. — J'aurais voulu citer plus souvent l'ouvrage de 
feu Laterrade; mais je n’ai pu, malgré tous mes efforts, obtenir 
de son petit-fils communication de son herbier. Il ne me restait 


pour garantie que les affirmations de la Flore bordelaise, ce qui 
malheureusement ne saurait suffire. 


’ 


NOTA : 

Les noms des stirpes seront toujours écrits en PETITES CAPI- 
TALES dans le texte descriptif ; 

Ceux des espèces prouvées, en romain gras ; 

Ceux des espèces douteuses ou des simples variétés, en italique. 


Tous les noms sont en éfalique dans les tables dichotomiques, 
dans les observations et dans les citations. x 
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FLORE DE LA GIRONDE 


EMBRANCHEMENT L. 


Plantes phanérogames ou cotylédonées. 


Plantes pourvues de véritables fleurs, c'est-à-dire à organes reproducteurs 
constitués par des étamines et des ovules. Graines composées d'un embryon 
renfermé dans des tuniques, et qui présente (sauf le cas très rare d'arrêt 
d'évolution) des parties distinctes, qui sont les rudiments de la plante adulte 


et qui offrent un ou plusieurs cotylédons. 


DIVISION I. — DICOTYLÉDONES. 


Tige composée, chez les végétaux ligneux, de formations superposées en 
couches concentriques ; séparable en deux zônes distinctes qui se développent 
en sens inverse : l’une extérieure (l'écorce), de structure complexe, se dévelop- 
pant de dehors en dedans; l’autre intérieure (le bois), s’accroissant de dedans 
en dehors, constituée essentiellement par des vaisseaux et des fibres ligneuses 
ou par des trachéïdes, et circonscrivant un cylindre central purement cellulaire 
(la moëlle). Cylindre central émettant des prolongements lamelleux rayonnants, 
qui séparent les faisceaux ligneux et arrivent jusqu’à l'écorce (rayons médul- 
laires). Accroissement annuel fourni par une couche interposée au bois et à 
l'écorce, à l’état de méristème constant (couche génératrice), transformant 
périodiquement sa partie externe en nouvelle écorce ‘et sa partie interne en 
nouveau bois, et fournissant ainsi de nouveaux éléments aux faisceaux en 
dehors d’elle aussi bien qu'en dedans. — Feuilles à nervures ordinairement 
divergentes, très ramifiées et anastomosées. — Enveloppes florales à parties 
ordinairement au nombre de cinq, ou bien au nombre de deux ou d'un mul- 
tiple de deux, rarement nulles. — Embryon à deux cotylédons opposés, 
rarement à plusieurs cotylédons verticillés. 


SUBDIVISION I. — DIALYPÉTALES. 


Enveloppes florales ordinairement constituées par un calice et une corolle, 
rarement réduites à une enveloppe unique, — Corolle ou enveloppe unique 


à divisions libres entre elles. 


CLASSE I. — THALAMIFLORES. 


/ 
Pétales distincts, libres entre eux et indépendants du calice, insérés, ainsi 


que les étamines, sur le réceptacle ou sur un disque hypogyne libre ou soudé 


avec la base de l'ovaire. — Ovaire libre (supère). 


FamiLze LL — RENONCULACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou irrégulières, à préfloraison imbriquée, 
rarement valvaire. — Calice à 5, rarement 3-15 sépales. — Pétales ordinaire- 
ment en nombre égal à celui des sépales, hypogynes, libres, très rarement 
soudés, réguliers ou irréguliers, quelquefois très petits, nectariformes, en cornet 
ou en tube, ou bibabiés, et plus rarement nuls.— Étamines libres, hypogynes, 
ordinairement en nombre indéfini, rarement 5-12. — Anthères adnées, ordinai- 
rement extrorses, rarement introrses, à deux loges s’ouvrant chacune par une 
fente longitudinale. — Gynécée composé de carpelles en nombre indéfini, ou 
défini (2-10), libres ou plus ou moins soudés à partir de la base, rarement formé 
d'un seul carpelle. — Styles libres, ordinairement persistants et parfois ac- 
crescents. — Stigmates souvent obliques, entiers. — Fruit composé de curpelles 
secs, monospermes, indéhiscents, libres entre eux (achaines), ou secs, poly- 
spermes, libres ou plus ou moins soudés inférieurement, s'ouvrant par la 
suture ventrale dans toute leur longueur (follicules) et-parfois seulement dans 
leur partie supérieure ; rarement composé d'un seul carpelle bacciforme indéhis- 
cent. — Ovules anatropes, ascendants ou pendants. — ÆEmbryon droit, 
minime, inclus dans un périsperme épais et corné. — Radicule très rapprochée 
du hile. 

Plantes ordinairement herbacées, parfois sous-frutescentes et même ligneuses, 
à suc ordinairement àâcre. — Re généralement alternes, rarement oppo- 
sées ou ternées, à pétiole ordinairement engainant à la base, rarement muni de 
stipules. — Fleurs solitaires ou disposées en grappes, en panicules ou en 


cymes plus ou moins irrégulières. 


DT 
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ANALYSE DES GENRES ('). 
/ 
Houilles ODDOSÉEN eee decor Er Pourore cecrCée denses sel NN OTEMATISe 
| Feuilles alternes ou toutes radicales (parfois ternées sous la fleur)........ PA AE SE Li 2 
 } Fleurs montrant extérieuremant un ou plusieurs éperons très saillants. ..... PIC Rue RAT 
” | Fleurs dépourvues d’éperon. ........ tn nec rie or e 2 moe dates Sort een : 
Fleurs munies à la fois d’un calice et d’une corolle (°)..... nee sia a ntae rie ane Ctbrdor te 6 
Fleurs n’offrant réellement qu’une seule enveloppe florale. ..... SALE AE She He CRÉÉ. A: 
Feuilles caulinaires ternées, formant une sorte d'involucre plus ou moins distant de la 
4 HOUR es memes ete sr eat ln RPC EE M -----e7 --4(0e D A/EMONE. 
| Feuilles caulinaires n’offrant pas la disposition ci-dessus........,.......... OBnoe OLbcoo MR 
Fleurs petites, verdâtres ou jaunâtres, en panicules multifiores. — Étamines plus longues 
5 que le calice pétaloïde. — Des achaines pour fruit............... (G.2.) Thalictrum. 
Fleurs grandes, d’un beau jaune d’or, séparées sur des rameaux distincts. — Etamines 
bien plus courtes que le calice pétaloïde. — Des follicules pour fruit...(G.8.) Caltha. 
Pétales à limbe plan, plus grands et plus apparents que les sépales. ............... Srooc M y 
6 | Pétales petits et nectariformes, en cornet ou en tube, peu apparenis à l'intérieur du calice, 
qui simule une corolle............. AR ae nas does CARTES DÉCO cor DEUST OSEO Le 
Fleurs jaunes ou blanches, dans nos espèces. — Face interne des pétales offrant au-dessus 
de l'onglet une fossette nectarifère cachée ou non par une éeaille..... GE D ee ro Dee CPR OEU EN 
Fleurs rouges, dans nos espèces. — Face interne des pétales sans fossette ni écaille........ 
5 coPécaE or bac cc adu EPA OU DE ObAAOT Abe Done Ed OL UE (Ce 4) NTAMONS. 
| Calice à cinq sépales. — Carpelles plus ou moins aiguisés au sommet en mucron ou en bec. 
5 1 ottocetet open E MODO EUCEe ce SOLE dore se. (Ge 0-)) RonunCUulus. 
| Calice à trois sépales. — Carpelles à sommet émoussé............. .….(G. 17.) Ficaria. 
Pétales non tubuleux, à limbe bifide. — Carpelles soudés en capsule dans une grande par- 
tie de leur étendue. — Feuilles multifides à segments finement linéaires.(G.11) Migella. 
base, — Segments des feuilles n'étant pas finement linéaires........... bbeer eco ce ce) 


9 L FE 
| Pétales plus ou moins tubuleux, non bifides. — Carpelles libres ou légèrement soudés à la 
| Calice persistant, à sépales herbacés verdâtres. — Pétales tubuleux. — Carpelles un peu 


10 SOUTENIR DASE Dane eee ee dE BE dont oser DEC Ab DE .......(G.9.) Helleborus. 
Calice caduc, à sépales pétaloïles d'un beau blanc. — Pétales tubuleux seulement à la 
base. — Carpelles entièrement libres. ....,... semences (CA) ISOPUrRUMN 

GO a OA Or COS TAAD RÉCOBR Suis ee ee ets ant ee ce ce 10 
Fleurs:à un seul éperon. ...........:. MATE TE De CE VE ........(G. 13.) Delphinium. 


Éperons formés par le calice. — Feuilles entières, linéaires..........(G. 5.) Myosurus. 
Eperons formés par la corolle, — Feuilles découpées, non linéaires. .(G. 12.) Aquilegia. 


(1) Ces analyses, purement empiriques, sont fondées sur des caractères moins essentiels que saillants, qui 
ont été choisis de facon à ne pouvoir échapper à des yeux mêmes inexpérimentés. — Ils ne sont d'ailleurs 
concluants que pour les espèces de notre flore. 

(2) Le calice, étant fréquemment pétaloïde, peut être pris pour la corolle, et celle-ci, étant souvent petite, 
nectariforme et dissimulée, peut paraître absente.-La fleur semblera alors aux observateurs inattentifs 
n'avoir qu'une seule enveloppe. — On ne doit pas oublier qu'une enveloppe véritablement unique est toujours 
un calice, quel que soit d’ailleurs son aspect. 


CU 


$. A. — Carpelles monospermes-indéhiscents, secs. — (Achaines). 


\ 

PRE 
Tribu 1. CLÉMATIDÉES. — Calice à préfloraison valvaire. — Corolle nulle 
ou à pétales nombreux, plans et sans nectaire, plus courts que le calice. — 
Anthères extrorses. -— Carpelles en nombre indéfini, monospermes, indéhis- 


cents, secs. — Graines suspendues. — Feuilles opposées. 


Genre I. — Clematis L. (CLÉMATITE). 


Calice régulier à 4-5 sépales pétaloides, colorés, caducs, à préfloraison 
valvaire. — Corolle nulle. — Achaïines terminés par le style accru en queue 


plumeuse plus ou moins longue. — Feuilles opposées. 


CL. VITALBA L. (Clématite des haies, Viorne, Herbe aux Gueux). — Tige 
ligneuse, sillonnée, sarmenteuse, atteignant ordinairement plusieurs mètres, 
grimpante et s’accrochant au moyen des pétioles flexueux et contournés de ses 
feuilles. Feuilles opposées, pennées ou plutôt pennatiséquées, à pétioles tor- 
tiles, à 5-7 folioles ou plutôt segments longuement pétiolulés, ovales-lancéolés, 
subcordés, incisés-dentés ou entiers (CZ. Vitalba integra D. C. syst.) souvent 
sur le même pied. Fleurs d'un blanc sale, disposées en panicules ou en 
grappes axillaires et opposées. Sépales 4, oblongs, épais, {omenteux sur les 
deux faces, caducs. Corolle nulle. Anthères égalant seulement Le tiers ou 
le quart de la longueur du filet. Achaines ovales, comprimés, terminés par 
une longue queue plumeuse qui est le style accru. Réceptacle ovoïde, velu. — 
Plante presque glabre. — b. Juin-août. — Haies, buissons, taillis. C. — Sou- 


vent planté dans les bosquets (‘). 


(1) On rencontre assez souvent, sorti des jardins, le CL. Flammula L., qui diffère du C1. Vitalba par ses 
sépales glabres à la face interne et ses fleurs à odeur suave. On trouve bien plus rarement le Cl. Viti- 
cella L., à grandes fleurs violettes. lilas ou rouges, portées sur des pédoncules uniflores. 

Au reste, voici la liste analytique des Clématidées ordinairement cultivées dans notre région. J'y insère, 
notre espèce indigène, le C1. Vitalba, pour les amateurs de tableaux dichotomiques. 


Pétales nombreux, plus courts que le calice pétaloïde (genre Atragene) .. ........ Atr. Alpina L. 

Pétalesauls à l'intérieur du ealice; pétaloide.s,6.0, 4 2 SUR MODE RE Te 2 
AVOIR ESS cbr eneetes cetsebzserserebspenensspeenbenssse sense ter NPC IT 3 
Un involucre caliciforme formé de 2 bractées soudées .......,,... A de OS GX TS 20 70 10 
Fleurs blanches ou d'un blane verdätre A 
HIBUTETON PES IS OUIDIPHEN ES ere mer cae sense see e-re-dmetereen cer eee 8 
Tige dressée, herbacée, assez courte (7-12 décim.).....::.....,4....4secsececsecee ee CL. recta L. 


Tige sarmenteuse, plus ou moins frutescente, longuement grimpante, /.., eus... 
l 


— 9 — 


Tribu 2. ANEMONÉES. — Fleur à préfloraison imbricative, — Pétales nuls 
ou plans, réguliers, sans saillie ni fossetle nectarifère à la base de la face 
interne. — Anthères extrorses. — Carpelles en nombre indéfini, ou, plus rare- 
ment, défini, monospermes, secs el indéhiscents (achaines). — Graine sus- 


pendue. 
Genre II. -- "F'halictramm 1. (PiGAmox). 
Calice pétaloide à 4-5 sépales caducs. — Corolle nulle. — Carpelles 3-12 


insérés sur un réceptacle étroit, disciforme, munis de côtes longitudinales ow 
d'ailes. — Fleurs disposées en panicule lerminale. 


ANALYSE DES STIRPES. 


Carpelles pédicellés, trigones-ailés, sans côtes longitudinales, . Th. aquilegifolium’ L. 
Carpelles sessiles, à section transversale circulaire, munis de côtes longitudinales,...,.. 2 


Fleurs penchées, longuement pédicellées, espacées même au sommet des rameaux et for- 
mant une panicule lâche. — Étamines pendantes. — Anthères apiculées, à mucron 

‘9 COMRDOEE e etienne dec esedos-lces eee eee cernes Ie UNIS US 
Fleurs dressées, courtement pédicellées, ramassées en bouquets serrés au sommet des 
rameaux et formant une panicule compacte. — Étamines dressées. — Anthères mutiques 

ou très obscurément mucronées, à mucron droit..................... Th. flavum L. 


* TH. AQUILEGIFOLIUM L.— Tige de 4-10 décim., droite, lisse, 
glauque, fistuleuse, cylindrique, à peine striée. Feuilles triternatiséquées, munies 
de stipules et de stipelles membraneuses, à segments obovales-cunéiformes ou 
arrondis à la base, lobés ou crénelés, glauques en dessous. [Inflorescence 
corymbiforme, courte, serrée, à pédicelles dressés. Étamines à filet très 
long, égalant 7-8 fois l'anthère et dilaté au sommet. Fleurs rosées, lilas ou 


RP ÉONC ER TIOonO  aeneet eee et cat ee sl see use ne ae lieme cena n es Cl.'florida Thunb. 

M ennSennRnIEutes ALU ee anne dan mie bien LU ELEC QUI. EN RUE 6 
Fleurs dioïques. — Feuilles terniséquées. ...................................... CL Virginiant L. 
Hleurs hermaphrodites. Feuilles PennisSéquées. LU AA NL sensor mec ce seee rene sse nee seen 7 
Sépales tomenteux sur les deux faces. — FI]. inodores......... OAeiasTac eu honer CI. Vitalba L. 
Sépales glabres en dedans. — F1. à odeur très suave......,.............,........ CT. Flammula L. 
mHire/drossée- (Fleurs Dieu) TT ET Ne Tee data. eee CT. integrifolia L. 
Tige couchée ou grimpante (Fleurs ordinairement violettes, lilas ou rouges)........,....... Ré otencre 9 

Achaines adultes à queue barbue-plumeuse. — Sépales connivents, pourp. en dehors, jaunätres en 
TRAME ea vale es sua arclelsle(elelafa sieleidnieleinanielt e clalélelets lala als ele is ane joie 2e ele sine diet te ns se a a à CL. Viorna L. 
Achaines adultes à queue courte non barbue, — Sépales étalés, concolores sur les deux 
AUD S ne same smes come oeqse sise e ne eee ai Us ep tie s el0le Nan anis ais ae sieiee ele s dE 0e CL. Viticella L. 
Plante toujours verte. — Feuilles fasciculées, simples ou trilobées..............,... CL. cirrhosa L. 

10 ( Plante à feuillage non permanent. — Feuilles très menues, terniséquées, à segments trilo- 

HO BR TT cle lats able uen til elle sun leinlaateliale c'abatets eo en eu ua De UE 2e CL. calycina Aït. 


(CL. Balearica Rich.) 
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blanches. Carpelles pédicelles, non striès, à trois angles ailes. — Y. Mai- 
juillet. RRR. 

Coutras, au village de Lamothe! (abbé Lussac). — Cestas! (Puel). — 
Libourne (Laterrade, supp.). 


Spontanéité infiniment douteuse. La plante est sans doute sortie des jardins, où on la cultive 
parfois comme plante &’ernement. / 


TH. MINUS L. (Coss. et Germ. F1. Paris !).— Type extrêmement variable 
dans son faciès, suivant l'habitat. Souche émettant ordinairement des rhizo- 
mes ou rejets souterrains horizontaux. Tige de 3-12 décim., peu ou point 
compressible, souvent glauque, striée sous les nœuds ou dans toute sa lon- 
gueur. Feuilles à circonscription triangulaire, tripinnatiséquées, à seg- 
ments suborbiculaires ou obovales-cunéiformes, souvent un peu en cœur à la 
base, lobés, à lobes entiers ou incisés, plus ou moins glauques en dessous. 
Pétioles munis à leur base de stipules adnées, scarieuses, courtes, à bords 
érodés-lacérés; pétioles secondaires plus ou moins anguleux, ordinairement 
dépourvus de stipelles. Pédicelles grèles, allongés (2-3 centim.). Fleurs 
jaunâtres, inclinées, espacées même au sommet des rameaux et formant une 
panicule pyramidale à rameaux plus ou moins ouverts ou étalés. Étamines 
pendantes. Anthères mucronées, à mucron courbe. Carpelles ovoïdes ou 
oblongs, sillonnés. — %. Juin-août. RR. — Gradignan! (Banon). — Barsac 
(Belloc). 

a. Th. minus Rchb. — Plante glauque, haute de 3-8 décim. Tige 
grêle, flexueuse, pleine, fortement striée-anguleuse. Feuilles à seg- 
ments petits et ordinairement très glauques en dessous. Panicule à 
rameaux étalés-divariqués. — Coteaux et lieux secs des terrains cal- 
caires. 


». Th. maÿjus Jacq.— Plante plus robuste etplus élevée (6-12 décim.). 
Feuilles à segments ordinairement larges, à peine glauques en 
dessous. Tige peu flexueuse, parfois fistuleuse inférieurement, dans 
les grands échantillons. Panicule à rameaux étalés-dressés ou étalés, 
jamais divariqués. — Lieux frais et ombragés. 


TH. FLAVUM L.— Type à faciès très variable. — Souche émettant de 
longs rhizomes horizontaux. Tige de 6-15 centim., dressée, sillonnée, non 
glauque, fistuleuse et compressible, Feuilles à circonscription lancéolée- 
triangulaire, tripinnatiséquées, à segments obovales ou oblongs-cunéiformes à 
base parfois arrondie, entiers ou 2-3-lobés, à lobes aigus ou obtus, d’un vert 
pâle à la face inférieure; feuilles supérieures à segments étroits, linéaires. 
Pétiole commun fistuleux, strié, muni à la base de stipules adnées, scarieuses, à 
bords érodés-lacérés ; pétioles secondaires ordinairement pourvus de stipelles. 
Pédicelles courts (3-6 millim.). Fleurs dressées, jaunàätres, ramassées en 
bouquets serrés au sommet des rameaux el formant une panicule ordinaire- 
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ment compacte, souvent corymbiforme. Étamines dressées ; anthères mutiques 
ou très obscurément mucronées, à mucron droit. Carpelles ovoïdes ou ovoïdes- 
subglobuleux, sillonnés. — %, Juin-juillet. — Bords des eaux, prairies maré- 
cageuses ou humides. AC. — Bruges! Blanquefort! la Bastide! Rarsac! etc. 


a. Th. riparium Jord. — Carpelles ovoïdes obtus. AC. 


 b. Th. flavum Bor. — Carpelles presque globuleux. AR, 


OBSERv. — Plusieurs véritables espèces devront peut-être être distinguées dans chacun des deux 
derniers stirpes. Ce genre difficile et mal connu n'a pas été suffisamment observé dans nos 
limites ; il manque à peu près complètement dans les herbiers de la région. — Je recommande la 
récolte des formes du département eu échantillons complets : fleurs, fruits mûrs, feuilles radicales, 
souche et stolons. — On devra noter sur le vif les caractères qui deviennent peu distincts par la 
dessiccation (!) et consigner soigneusement l'habitat, 


Genre III. — ANEIMONE L. /ANÉMONE). 


Calice coloré à 5-12 sépales pélaloïdes, caducs, plus longs que les étamines. : 
— Corolle nulle. — Carpelles nombreux, comprimés, surmontés par le style 
persistant ou accrescent, dépourvus de rides, de côtes ow d'ailes, groupés sur 
un réceptacle renflé, hémisphérique ou conique. — Graine renversée. — Fleurs 
ordinairement solitaires (*) et terminales. — Feuilles caulinaues {ernées et 
formant un involucre ordinairement éloigné de la fleur. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


| Feuilles de l’'involucre à segments étroitement linéaires — Style accrescent et formant 

1 | sur le fruit une très iongue queue plumeuse........ ect. (A PyIsatiliail). Mbis 
Feuilles de l’involucre à segments non linéaires. — Carpelles à style court, non 

| plumeux-ni accrescent......,,..., uns se nelo oo ele oloie 0 0 20 o » 012 0010.00 o #10 se 2 01» Habaaete 2 


Fleur d’un violet pâle (paraissant lilas à contre-jour), légèrement inclinée sur la tige. — 

1 bis | Sépales peu réfractés au sommet..+.......,... ........... À. Bogenhardiana Rehb. 
Fleur d’un violet noir (paraissant rouge à contre-jour), assez fortement penchée.— Sépales 
TÉMALLÉSEULSOMMIEU se sister nee deleelole sales se ÉdonoeAL done ao .....…AÀ. rubra Lam. 

Fleurs jaunes. — Feuilles involucrales subsessiles,....,.......... À. ranunculoïdes L. 

2 Fleurs blanches, rosées ou lilas, — Feuilles involucrales assez longuement pétio- 
NFbdérocdtabue re neobennotonn Mob toc e D boat se hosseese- A: 7EMOlOSCIT: 


AN. PULSATILLA L.— Pulsahlla vulgaris Mill. (Pulsatille).— Plante 
couverte de longs poils soyeux. Souche oblique, épaisse, ligneuse, plus ou 
moins rameuse, surmontée de longues fibrilles brunâtres qui sont les débris 
persistants des anciennes feuilles, donnant naissance à 1-7 tiges uniflores. 


(1) Glandes, poils et pruinosité de la plante. — Forme et direction normale des parties du stigmate., — 
Couleur des organes floraux. — Direction normale de la fleur et des élamines. — Nuance et intensité de la 
coloration des feuilles. 

(2) Je rappelle ici que ce mot ne veut pas dire que la fleur est unique, mais bien que les fleurs d'un 
même pied ne sont pas groupées en inflorescence, 
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Tiges de 1-4 décim. Feuilles radicales tripinnatisèquées, à lobes linéai- 
res aigus. Involucre à feuilles sessiles, soudées à la base en une gaine 
courte qui entoure la tige et divisées en longs segments étroitement 
linéaires, dressés. Fleur ordinairement un peu penchée, très grande, d'un 
bleu lilas ou violet passant quelquefois au rose, ou bien d'un rouge brun 
foncé, presque noir dans les fleurs avancées. Sépales velus-soyeux exté- 
rieurement, oblongs ou oblongs-lancéolés, ou lancéolés presque linéaires, 
dressés, mais ordinairement plus ou moins recourbés en dehors à la partie 
supérieure. Carpelles (achaines) velus-soyeux, étalés, à style longuement 
accru-plumeux. — %. Avril-juin. — Bois sablonneux, pelouses découvertes, 
clairières des bois de pins. R. 

Nous n'avons pas le véritable Anemone Pulsatilla, mais bien les deux 
formes ou espèces suivantes : 


An. Bogenhardiana Rchb. — Pritzel. — (An. Pulsatilla G. G.) — 
Fleur d'un violet pâle, paraissant lilas quand on l’examine à contre- 
jour, légèrement inclinée sur la tige, à sépales peu réfractés au sommet. 
Tiges 1-4 sur une même souche, assez souvent solitaires. — Castelnau 
(Médoc) ! Saint-Laurent (Médoc) ! Libourne ! etc. 

An. rubra Lam. — Jordan! — (An. montana G. G., non Hoppe). 

— Fléur d’un violet noir, paraissant rouge quand on l’examine à contre- 
jour, assez fortement penchée, à sépales plus réfractés au sommet que 
dans la forme précédente. Tiges ordinairement plus nombreuses sur une 
même souche (2-7), rarement solitaires. — Uzeste ! Pompéjäc ! Caze- 
neuve ! Léogeats (Dr Théry et Belloc). 


OBserv.— L'An. montana Hoppe, avec lequel notre An. rubra a été confondu, ne croît pas en 
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France. C’est une plante bien plus velue-soyeuse, à sépales plus courts et proportionnément 
plus larges, à premières divisions des feuilles subsessiles, et non pétiolulées comme dans les 
deux formes ci-dessus. 


AN. NEMOROSA L.— Souche horizontale, grêle, rameuse, à rhizomes 
très allongés. Plante légèrement pubescente, à poils rares, excepté à la 
partie supérieure du pédoncule, où ïls sont abondants. Tige gréle, de 
1-3 décim., presque toujours uniflore. Feuilles radicales 1-2, souvent nulles 
par avortement, palmatiséquées, à 3-5 segments courtement pétiolulés, 
lancéolés ou oblongs-cunéiformes, incisés-dentés. Involucre à feuilles 
assez longuement pétiolées, de même forme que les radicales, à pétiole 
égalant environ la moitié de la longueur du limbe. Fleur médiocre, un peu 
penchée sur le pédoncule, blanche, rosée ou lilas. Pédoncule devenant plus 
robuste et recourbé au sommet à la maturité du fruit. Sépales glabres, ovales. 
Carpelles pubescents, étalés, à acumen (style persistant) glabre, plus court que 
la moitié du carpelle adulte.— %. Mars-avril. — Bois, lieux ombragés, etc. C. 


AN. RANUNCULOIDES L. — Souche horizontale grêle, rameuse, à 
rhizomes très allongés. Plante légèrement pubescente, à poils rares, 
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excepté sur les sépales et surtout sur le pédoncule de la fleur, où ils abon- 
dent. Tige assez grêle, de 1-3 décim., presque toujours uniflore dans nos 
limites. Feuilles radicales 1-2, souvent nulles par avortement, palmatisé- 
quées, à 3-5 segments courtement pétiolulés, oblongs-cunéiformes ow lan- 
céolés, incisés-dentés. Involucre à feuilles swbsessiles, de même forme que 
les radicales, à pétiole égalant à peine le 1/62 ou le 1/8 du limbe. Fleurs 
médiocres, dressées, d'un beau jaune d'or. Pédoncule devenant plus ferme 
et recourbé au sommet à la maturité du fruit. Sépales pubescents en dehors, 
ovales. Carpelles pubescents, étalés, à acumen (style persistant) glabre, 
plus long que la moitié du carpelle. — %. Mars-avril. — Prés et bois mon- 
tueux, dans les lieux humides ou frais. RR. — Budos! (Belloc). — Sainte-Foy! 
(Maillard). — Daignac ! (Daganet). 

OBsERv. — On rencontre parfois, au bord des pares ou plantés dans les avenues, les An. coro- 
naria L et horlensis L, à grandes fleurs pourpres, bleues, violettes ou blanches. Elles se 
distinguent à première vue de l'An. Pulsatilla L. par leurs styles glabres, non accrescents ni 
plumeux ; de l'An. nemorosa par leur involucre à feuilles sessiles ; de l'An. ranonculoïdes par 


ce même caractère, moins saillant ici, et par la couleur de leur fleur, qui n’est jamais jaune ; 
de toutes les trois par leur souche tubéreuse, 


Genre I. — Mdomis L. (AnoniDe, GOUTTE-DE-SANG). 


Calice à 5 sépales plus ou moins colorés, cadues. — Corolle à 3-12 pétales 
sans fossette nectarifère et sans écaille, dépassant le calice. — Carpelles 
nombreux, #régqulièrement ridés, à rides anastomosées, disposés en épi ovale 
ou oblong sur un réceptacle cylindrique. — Graine renversée. — Tige feuillée. 
— Involucre nul. — (PI. 3, A; fig. 1, 2, 3). 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Sépales pubescents, — Pétales 3-6 inégaux. — Carpelles à bord supérieur pourvu d’une 
dent accolée contre le bec. — Stignates noirâtres.....,...,..... Ad. flammea Jacq. 
Sépales glabres — Pétales 5-10 égaux ou à peu près. — Carpelles non dentés supérieure- 
ment ou à dent écartée du bec. — Stigmates non tachés de noir...... .............. 
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Sépales étalés-réfléchis. — Pétales obovales, concaves, connivents. — Carpelles à bord 

: supérieur dépourvu de dent, à bec droit. .,......,............ Ad. autumnalis L. 
” | Sépales appliqués contre les pétales. — Pétales oblongs, plans, étalés. — Carpelles à bord 
supérieur pourvu d’un renflement en forme de dent, à bec ascendant... Ad. aestivalis L. 


AD. AUTUMNALIS L. — Plante presque glabre. Tige de 2-5 décim., 
ordinairement rameuse, dressée, sillonnée. Feuilles décomposées en lanières 
fines. Sépales ordinairement teintés de pourpre noirâtre, glabres, étalés ow 
réfléchis, écartés des pétales. Pétales 6-8 d'un pourpre foncé, marqués à la 
base d’une tache noirâtre, obovales, concaves, connivents. Carpelles en épi 
dense, ovoïde ou oblong, à bord supérieur un peu courbe dans son contour, 
mais dépourvu de dent, à bec droit concolore, continuant presque, d'ordinaire, 
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la direction du bord supérieur du carpelle. Ligne d'insertion des carpelles 
bien plus courte que leur plus grand diamètre. Réceptacle creusé de 
fossettes bordées de membyanes étroites. —(-). Mai-septembre. — Moissons du 
Blayais ! — Saint-Aignan ! (Daganet). -— Le Médoc! (Chicou-Bourbon). R. 


AD. ÆSTIVALIS L.— Plante presque glabre. Tige de 2-5 décim., 
simple ou rameuse, dressée, sillonnée. Feuilles découpées en lanières fines. 
Sépales jaunâtres, glabres, appliqués contre les pétales. Pétales 5-10 d’un 
rouge un peu clair, souvent tachés de noir à la base, également développés, 
oblongs, plans, étalés. Carpelles en épi dense, ovoïde ou oblong, à bord 
supérieur offrant une dent ou saillie obtuse écartée du bec, à bec concolore 
ordinairement courbé-ascendant à partir de sa base. Ligne d'insertion des 
carpelles presque aussi longue que leur plus grand diamètre. Réceptacle 
creusé de fossettes (cicatrices d'insertion des carpelles) que bordent d'étroites 
membranes. — (-), RRR. Mai-juillet. — Indiqué dans les moissons du nord du 
département, où je ne l’ai pas rencontré. , 


AD. FLAMMEA Jacq. — Plante pubescente-hérissée inférieurement, 
ordinairement plus grêle que les deux précédentes. Tige de 2-5 décim., 
simple ou rameuse, striée, sillonnée, dressée. Feuilles décomposées en 
lanières fines. Sépales d'un jaune verdâtre, plus ow moins pubescents, 
appliqués contre les pétales. Pétales 3-6 d'un rouge assez vif, souvent 
tachés de noir à la base, étalés, plans, étroits, oblongs, le plus souvent 
très inégalement développés. Carpelles en épi plus ou moins dense, ovoïde- 
oblong ou oblong-cylindrique, pourvus à l'extrémité du bord supérieur d'une 
dent arrondie accolée contre le bec, celui-ci sphacélé noirâtre, brusquement 
courbé-ascendant dès la base, appliqué contre la dent terminale de manière 
à continuer le bord antérieur du carpelle et à former un angle droit avec le 
bord supérieur. Ligne d'insertion des carpelles bien- plus courte que leur 
plus grand diamètre. Réceptacle à cicatrices non bordées d'une membrane. 
— (). Juin-août. — Les moissons, à Lesparre. (Laterrade, supplt) RRR. — Je 
n’ai pas vu d'exemplaires girondins de cette plante. 

OBsErRv. — Les carpelles des trois espèces offrent ordinairement, à leur bord inférieur, une dent 


aiguë plus ou moins développée, qui ne pèut fournir de caractères distinctifs. 
Je n’ai récolté personnellement dans nus limites que l'Ad. autumnalis. 


Tribu 3. MyosuRoïiD£ES. — Calice et corolle à estivation imbricative. — 
Pétales à onglet tubuleux et nectarifère. — Anthères extrorses. — Carpelles 
en nombre indéfini, monospermes et indéhiscents (achaines). — Graine 
suspendue. — Pédoncules radicaux, uniflores. 


Genre V. — Myosurus |. (RATUNCULE). 


Calice à 5 sépales colorés, caducs, prolongés en éperon au-dessous de leur 
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insertion. Pétales 5 plus courts que les sépales, à onglet filiforme-tubuleux.— 
Etamines 5-10. — Carpelles à style court persistant, très nombreux, disposés 
en épi grêle très allongé sur un réceptacle d’abord longuement conique, puis 


longuement filiforme. 


MYOSURUS MINIMUS L. — Plante annuelle, naine, glabre, à 1-10 
pédoncules radicaux de 3-10 centim. de hauteur, d’abord plus courts que 
les feuilles, à la fin plus longs, grêles, dressés, fistuleux et renflés sous la 
fleur à la maturité. Feuilles nombreuses, toutes radicales, dressées et 
étroitement linéaires, entières. Fleurs d’un vert jaunâtre. Sépales à éperon 
appliqué contre le pédoncule. Pétales à onglet plus long que le limbe. 
Carpelles comprimés-tétragones, bordés d'une membrane blanchâtre, étroi- 
ternent imbriqués et très petits, à bec court, aigu et dressé. — (-). Avril-juin. 
— Terrains frais, argileux ou sablonneux. RR. — Pauillac, derrière le Lazaret! 


Tribu 4. RENONCULÉES. — Préfloraison #mbricative. — Pétales réguliers, 
non tubuleux ni éperonnés, pourvus, au-dessus de l'onglet plan, d'une fossette 
nectarifère recouverte ou non par une écaille. — Anthères extrorses. — 
Carpelles uniovulés, secs et indéhiscents (achaines) en nombre ordinairement 
indéfini. — Graine dressée. 


Genre VI. — Ranuneulus L. (Rexoxourr). 
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Calice à 5 sépales caducs, colorés-herbacés. — Corolle ordinairement à 
5 pétales réguliers, brièvement onguiculés, offrant à la face interne, au-dessus 
de l'onglet, une fossette nectarifère munie ou non d’une écaille. — Carpelles 
nombreux, disposés en tête globuleuse ou oblongue et apiculés par le style 
persistant. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs blanches (teintées de jaune seulement à l'onglet). — Carpelles ridés en travers. 
Pédoncules arqués à la maturité (Batrachium)...........,...........,......... 1 bis 


Fleurs entiérement jaunes. — Carpelles non ridés en travers. — Pédoncules dressés 
RAA UULILE Eee eos assises eme scene LO 
à bi Plantolcroiseant ans LEA MERE Meuse clans dure oise ess aie slsle ais ieqeelelsie s ctalale 2 
1S = e 
Plante croissant hors de l’eau (‘) (Voir le tableau en note). 
(1) Renoncules batraciennes accidentellement terrestres (formæ terrestres) : 
Toutes les feuilles élargies, lobées ou incisées. ......................................sssssssse 2 
1 Toutes les feuilles décomposées en lanières filiformes......,....................... 8 
Feuilles de deux sortes : les unes élargies-lobées, les autres décomposées en lanières filiformes.. 5 
Fleurs grandes (18-20mm diam.). — Pétales largement obovales.................. R. aquatilis. 


Fleurs petites (4-9mm), — Pétales oblongs-cunéiformes. ,,.......,...,,,...,.....,...... OA y D 5 


pere. 


: < 
| Feuilles toutes tTéniformes lODÉER. eme: encore raie ee 
Feuilles toutes découpées en lanières capillaires... ..............................e 


| Feuilles de deux sortes : les unes planes, incisées ou lobées, les autres décomposées 
en fines lanières capillaires. ......,.,..., 


ss... 
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Feuilles à 3-5 lobes entiers et arrondis! — Carpelles très obtus au sommet! — Fleurs 

très petites (4-5), à pétales dépassant peu le calice... ..... ÆR. hederaceus L. 

3 Feuilles à 3-5 lobes crénelés ou découpés! — Carpelles apiculés au sommet | — Fleurs 
petites (7-9nm), à pétales dépassant d'ordinaire longuement le calice........,.... 
(RACOENDRURIGUES.) ses bses loose ten enser een meenenaue eee eee chere 

| Réceptacle absolument glabre.— Feuilles à lobes contigus, festonnés de crénelures 


GDIUSERS eee stee ee sise seen ose euescmesceueess vs LEND7MOMIIL SUR 
| Réceptacle plus où moins hérissé. — Lobes des feuilles non contigus, à découpures 
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Feuilles à 3-5 lobes entiers et arrondis. — Carpelles très obtus au sommet. — Fleurs très 
petites (#-5mm), à pétales dépassant peu le calice, ........................ R. hederaceus. 
Feuilles à 3-5 lobes crénelés ou découpés. — Carpelles apiculés au sommet. — Fleurs 


petites (7-9mm}, à pétales dépassant d'ordinaire longuement le calice (R. cænosus) 


Réceptacle absolument glabre. — Feuilles à lobes contigus, festonnés en découpures obtuses..… 


CHAOS ABTAET A0 HONDA RO on la IDE CIO IODDIO OUT UN R. Lenormandi. 
Réceptacle plus ou moins hérissé. — Lobes des feuilles non contigus, à découpures acutiuscules. 


& 
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Stipules des feuilles supérieures soudées au pétiole tout au plus dans leur tiers inférieur. ........ 
Stipules des feuilles supérieures soudées au pétiole dans leurs deux tiers inférieurs. ......... ne 


Fleurs très petites (4-6mm), — Pétales tachés de jaune à l'onglet................. R. tripartitus. 
Fleurs assez grandes (15-16mm), — Pétales entièrement blancs.................... R. ololeucos. 


Réceptacle fructifère ovoïde-conique. — Poils réceptaculaires très courts........... R. Buudotii. 
Réceptacle fructifère hémisphérique où oblong. — Poils réceptaculaires égalant un demi ou un 
tiers du diamètre transversal du réceptacle 


lées. — Carpelles un peu atténués au sommet. — Pétales non contractés en onglet à la base... 
ppie elololn ce slapionsier te oops ses ss ieepinebes es ne seie lolo. colon lois R. trichophyllus Godroni. 
Feuilles supérieures à incisions ne pénétrant pas au delà du tiers inférieur du limbe. — Carpelles 
largement arrondis au sommet. — Pétales contractés en onglet à la base........ R. aquatilis. 


Feuilles à lanières disposées en cerele sur un même plan. — Gaine très courte non auriculée 
Re meeme eee tce eee her er-PAe-e-ee<-e--b:etenee R. divaricatus. 
Feuilles à lanières non disposées en cercle sur un même plan. — Gaine auriculée. ......... ace 


Lanières des feuilles longuement parallèles. — Réceptacle fructifère à peu près glabre on parsemé 
delpoils peu nombreux eee memes essences as ebsensjesinestaib ne eisese me R. fluitans. 
Lanières des feuilles divergeant dans toutes les directions. — Réceptacle fructifère hérissé de 
DOIS MORTE es ereesmmssmemeceacenees rentes coreuseceacespe esse: Fk 200 


Réceptacle fructifère ovoide-conique. — Poils réceptaculaires très courts. .......... R. Baudoti. 
Réceptacle fructifère hémisphérique ou oblong. — Poils réceptaculaires allongés, égalant un demi 
ou un tiers du diamètre transversal du réceptacle............,.....,..,,.......s.sssss. 


10 


Carpelles largement arrondis au sommet. — Pétales contractés en onglet et largement obovales. 
tamines nombreuses MM RME ce eue tester seste nent R. aquatilis. 
Carpelles un peu atténués au sommet. — Pétales non contractés en onglet, étroitement obovales- 
cunéiformes. — Étamines 6-48... ..... ue... SA Ut Ta NS Oo dc te 


Fleurs assez petites. — 6-13 étamines. — Pétales ordinairement une fois seulement plus longs 
QHÉMBICHNPB RE Meter Per eLPEC CCE Che reLeer R. trichophyllus capillaceus. 
Fleurs assez grandes. — 12-18 étamines. — Pétales ordinairement deux fois plus longs que 


| Feuilles supérieures profondément triséquées, à divisions atteignant la base du limbe ou pétiolu- 
| leCalice. 4... cree NT ESA Togo DONS 68 Ac dl R. trichophyllus Godroni. 


6 bis 


10 


11 


10 


11 


13 


14 


45 
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Feuilles à lanières disposées en cercle sur un même plan. — Gaîne des feuilles très 
COUTLE TOM ANTIQUE Nes mmeieaisis einlerelsielel ele els 0\e à 01e R. divaricatus, Schrk. 
Feuilles à lanières non disposées en cercle sur un même plan, — Gaîne auriculée. .. 5 bis 


Stipules des feuilles supérieures soudées au pétiole tout au plus dans leur tiers 
INfONIEUTe Reda denses site ce sauce el ee Patterns aici ete oies as te Es Te 6 
Stipules des feuilles supérieures soudées au pétiole dans leurs deux tiers inférieurs. 7 


Fleurs très petites (4-6), — Pétales tachés de jaune à l’onglet.......... sos ds DE 
Spesete-de select So ECO DE 0 CL 00bUO NEED CC R. tripartitus, ».c. 
Fleurs assez grandes {15-16mm), —_ Fétales entièrement blancs. ...........,,...... 
annee denses DUO OT UAOUNONC PDO Ste couette 0101600 IOYA. 


Lanières des feuilles longuement parallèles. — Réceptacle à peu près glabre ou 
parsemé de poils peu nombreux (cachés par les carpelles)... ZÆR. fluitans, Lmk. 
Lanières des feuilles divergentes et étalées dans tous les sens. — Réceptacle hérissé 
sur toute sa surface de poils nombreux (cachés par les carpelles) ...,..,..,...,..., 8 


Réceptacle fructifère ovoïde-conique.— Poils réceptaculaires 5-6 fois plus courts que 


le diamètre transversal du réceptacle... ..........,....,.... R. Baudoti, Godr. 
Réceptacle fructifère hémisphérique ou oblong. — Poils réceptaculaires allungés, 
égalant un demi ou un tiers du diamètre transversal du réceptacle......,.,... DRE 9 


L 


Fédoncules courts non atténués au sommet. — Pétales étroitement obovés - cunéi- 
formes, non contractés en onglet. — Carpelles un peu atténués au sommet. — 
Étamines 6-16.— Fleurs ordinairement médiocres. R. trichophyllus capillaceus. 

Pédoncules amincis au sommet. — Pétales largement obovés, rétrécis en un court 
onglet. — Carpelles très arrondis au sommet. — Étamines nombreuses. — Fieurs 
ONAINAILEMENT PTANABS ST «eee mie es cul ain = 1e o 18 ..... JR. aquatilis submersus. 


Stipules des feuilles supérieures soudées au pétiole tout au plus dans leur tiers 
DORÉ DIEU site te leealae aiel eee lan eue else duels de cel ace Sd et eee e 11 


Slipules des feuilles supérieures soudées au pétiole dans leurs deux tiers inférieurs... 42 


Fleurs très petites (4-6mm), — Pétales tachés de jaune à l'onglet... ZAR. tripartitus. 
Fleurs assez grandes (15-16"%), — Pétales entièrement blancs...... ÆR. ololeucos. 


Lanières des feuilles capillaires longuement parallèles. — Réceptacle presque glabre 


OA PONS PEU HOMOTEUXE TS See ae eeeisetslelele dal R. fluitans heterophyllus. 
Lanières des feuilles capillaires divergeant dans fous les sens. — Réceptacle hérissé 

de poils nombreux. ..... ones semences Ssettaels alerte Annie s se ÉCODAOOOE le 
Réceptacle fructifère ovoïde-conique. — Poils réceptaculalres 5-6 fois plus courts 

que le diamètre transversal du réceptacle..,...,....,.. bebe ot . R. Baudoti. 
Réceptacle fructifère hémisphérique ou oblong. — Poils réceptaculaires égalant un 

demi ou un tiers du diamètre transversal du réceptacle...................,.:.+ 44 


Feuillés supérieures profondément triséquées, à divisions atteignant la base du 


limbe ou pétiolulées et laciniées. — Carpelles un peu atténués au sommet. — 
Pétales non eontractés en onglet à la base et étroitement obovales-cunéiformes... 
Reno ue site calslepielele to es D'asisls as etai sie siae cs Ut: TCRODNYUUS GOUTONL. 


Feuilles supérieures à incisions ne pénétrant pas au delà du tiers inférieur du limbe. 
— Carpelles arrondis au sommet. — Pétales contractés en onglet à la base et lar- 


gement obovales ..... Same comes 0. QQUutis (GUAron): 
Feuilles indivises, entières ou seulement dentées......,.............. ere sas 020 
Feuilles plus ou moins lobées ou découpées.....,....................s.s.sesses.e 18 


TANES 


Feuilles toutes longuement lancéolées,atténuées à la base, mais sans pétiole distinct.— 
Fleurs très grandes (2-3 cent.). — Pédoncules axillaires, non sillonnés. ÆR. Lingua. 

Feuilles radicales etinférieures ovales ou oblongues, très longuement pétiolées. — 
Fleurs n'ayant pas 2 centimètres de diamètre. — Pédoncules opposés aux 
fouilles ABTIGNNÉS AR ER Eee eee ee evene slelaste see sc select. ee ET 


16 


Carpelles lisses, — Feuilles radicales jamais cordiformes.......... À. Flammula. 
Carpelles chargés sur chaque face de petits tubercules hyalins. — Feuilles radicales 
souvent CONdIfOTMES........-sssn-seoocssecesseoncseccsse Lee OPRIOGIOSSIOUUS. 


47 


Fibres radicales les unes renflées-ovoïdes, les autres filiformes.. À. chærophyllos. 


5 Hibres radicales toutes HILOTMES 2 ee enenes-eesesee-s-schescee-ees--c-bteee--C NN 


Carpelles 100 et plus, en capitule oblong presque spiciforme, qui fait saillie hors de 
la corolle, — Carpelles non bordés. — Fossette nectarifère sans écaille....,....... 
Sebanecie eee ef coton eloeet eee leu ecbemerei eue EI PUS CE ET NRES 
Carpelles 3-30, en capitule globuleux non saillant hors de la corolle, — Carpelles 
bordés. — Fossette nectarifère recouverte par une écaille. ........,.,.......... 20 


19 


Carpelles chargés sur leurs faces ou sur leurs bords de pointes raides ou de petits 
tubercules, ceux-ci pouvant être assez rares et peu saillants......,..,.....,..... 21 
Carpelles tous absolument lisses (ou très finement pubescents). .....,............. 23 


Carpelles 3-7, très grands, chargés partout de pointes raides, celles de la bordure 
étant les plus grandes (1). — Bec des carpelles très allongé. — Lobes des feuilles 
étroits et longuement atténués inférieurement.........,......... À. arvensis. 

Carpelles 8-15 ou en nombre indéfini, assez petits, à faces munies de tubercules plus 
ou moins nombreux, qui manquent totalement sur la bordure. — Bec court. — 
Lobes des feuilles élargis, non longuement atténués inférieurement.............. 22 


21 


PE ee 
—— — 


pelles tout couverts de tubercules saillants que termine un poil crochu ...,....... 
R. parviflorus. 
Fleurs grandes, à pétales deux fois aussi longs que les sépales. — Pédoncules sillon- 
nés. — Carpelles effrant seulement, sur les faces et près du bord, quelques tuber- 
cules ponctiformes, qui parfois manquent presque complètement. À. philonotis. 


nn CCC EE EE en nnss ss... …... 


22 


Carpelles pubescents (à la loupe). —- Feuilles très glabres et très lisses, les radicales 
rÉDITOrMeS dans IEULPOUTIOUTe.- eee else esioe aie sise ec... R.'OUTICOMUS. 
Carpelles très glabres. — Feuilles plus ou moins velues ou pubescentes, jamais très 


| Fleurs petites, à pétales dépassant peu le calice. — Pédoncules non sillonnés. — Car- 
| lisses, les radicales non réniformes dans leur pourtour. ...,......... Serre RO 


Calice réfléchi sur le pédoncule...... 15993425 SD 06 ROSE ses db en 
Calice dressé ou étalé, jamais réfléchi sur le pédoncule..........,................. 26 


pelles entièrement lisses. — Plante d’un vert un peu sombre...... ÆR.bulbosus. 
Tige jamais renflée à la base en bulbe souterrain. — Carpelles, au moins quelques- 
uns, offrant ordinairement près du bord quelques tubercules ponctiformes peu 
saillants. — Plante d’un vert jaunâtre........,................ R.mphilonotis, 


25 


Feuilles radicales pennatiséquées, à segment terminal pétiolulé, éloigné des latéraux. 

\ — Souche émettant d'ordinaire des rejets rampants etradicants..... Æ.repens. 
Feuilles radicales palmatipartites, à segments confondant leurs bases, — Souche 

n'émettantiamuais A6 TE IS TAMPANDS. à eee. es ee ses ess sense me esse se UE 


| Tige renflée à la base en un bulbe souterrain napiforme-arrondi. — Tous les car- 
26 | 


(1) Ces pointes épineuses manquent dans une très rare variété. 


PME |: pes 


| Pédoncules sillonnés. — Réveptacle hérissé de quelques poils mêlés aux carpelles..…., 
Er | 


HÉCOL PÉDMETPOL a Pendules esse: Jose TO MOTOSUS. 
Pédonceules non sillonnés. — Réceptacle glabre. ...........,..... (R. acris, L.) 27 a 


Tige velue à la base. — Souche rampante horizontale. — Feuilles inférieures à 


27 a lobes presque aussi larges que longs.............,............. sn asia tee MTS 
Tige presque glabre à la base. — Souche épaisse et compacte. — Feuilles à lobes 
| bien plus longs que larges...... TOC DETO OL EL ob GECLÉUCE R. Borœanus. 
Lobes des feuilles ne se recouvrant pas par les bords, — Pétales à écaille necta- 
rifère beaucoup plus étroite que l’onglet..............,........ R. Steveni. 
27 b Lobes des feuilles très larges et se recouvrant l’un-l’autre en partie. — Pétales 
à écaille nectarifère presque aussi large que l'onglet (forme très velue)....... 
ta enieele en rie Sun ele la) al alaielo siel ete =lalatelais altielelelele/eleleni sea LUe MATE SLIUUS. 


S.-genre I. — Batrachium. 


(Genre distinct suivant Fries, Wimmer, Desmoulins, etc.) 


Pétales blancs, à onglet ordinairement jaune, à fossette nectarifère non 
‘recouverte par une écaille. — Carpelles fortement ridés transversalement, 
non bordés. — Pédoncules courbés en arc à la maturité. Plantes normalement 
aquatiques. 


(P1. 4 et 2 : a, feuilles ; b, pétales ; €, sépales ; d, carpelles mûrs; e, réceptacle ; f, stipules ; g, pé- 
doncule. — Les carpelles et les réceptacles sont vus au même grossissement; les autres parties sont 
de grandeur naturelle). 


$ 1. — Toutes les feuilles invariablement réniformes. 


R. HEDERACEUS L.—(PI. 1, fig. 1).— Plante de 1 à 4 décim., glabre, 
d'un vert gai, à feuilles souvent maculées de brun. Tige rampante, à nœuds 
radicants, molle, non sillonnée, rameuse. Pédoncules de 1-2 centim., plus 
courts que les feuilles. Fleurs très petites (4-6mm), Pétales égalant le calice 
ou le dépassant un peu, étroits, oblongs-cunéiformes. Étamines 10 environ. 
Carpelles mûrs petits, à partie dorsale fortement renflée-arrondie supérieu- 
rement, rejetant l'apiculun (') sur le côté et le dominant (Fig. 1, d). 
Réceptacle globuleux, glabre (Fig. 1, e). Feuilles longuement pétiolées, 
conformes, {outes réniformes-lobees, à 3-5 lobes larges, ordinairement super fi- 
ciels (Fig. 1, a), parfois plus profonds, arrondis, entiers. Gaine adhérant au 
pétiole. — %. Mai-septembre. — Fontaines, ruisseaux des lieux sablonneux 
ou tourbeux. AC. — Manque généralement dans les terrains calcaires ; se trouve 
parfois exondée dans les lieux scaturigineux. 


(1) Partie persistante du style. 


SP Sue 


R. CŒNOSUS Guss. — (PI. 1, fig. 2-3-4). — Plante de 1-5 décim., gla- 
bre, d’un vert gai. Tige rampante, à nœuds radicants, molle, un peu sillonnée, 
rameuse. Pédoncules de 2-3 centim., égalant les feuilles. Fleurs petites, 
ordinairement plus grandes que dans l’espèce précédente (7-9mm), mais parfois 
très petites (5-6mm), Pétales ordinairement une fois plus longs que le calice, 
mais parfois le dépassant à peine, étroits, oblongs-cunéiformes (Fig. 2, b). 
Étamines 10 environ. Carpelles de grandeur variable, à renflement supéro- 
dorsal moins élevé que l'apiculum, qui, par suite, domine le fruit (Fig. 2-3-4 d). 
Réceptacle globuleux, glabre (Fig. 2, e) ou plus ou moins hérissé (Fig. 3-4, e). 
Feuilles longuement pétiolées, conformes, toutes réniformes-lobées, divisées 
jusque vers le milieu en 5-5 lobes cunéiformes ou triangulaires-obovales, 
eux-mêmes lobés (Fig. 2-3-4, a). — %. Avril-septembre. — 2 espèces : 


R. Lenormandi Schultz. — Réceptacle absolument glabre. Lobes 
des feuilles contigus, à crénelures arrondies (Fig. 2, a). Carpelles petits 
ou médiocres. — Petits fossés, mares, flaques d’eau. R. — La Teste! 
(Chantelat), etc. 


R. Lutarius Revel. — (Fig. 3 et 4) (R. cœnosus acuütilobus DR. . 
Astur.). — Réceptacle plus ou moins hérissé. Lobes des feuilles non conti- 
gus, à dentelures non arrondies. Carpelles médiocres ou assez grands. R. 

a. genuinus Nob. — (Fig. 4). Réceptacle hérissé de poils nom- 
breux. Lobes des feuilles profonds, dépassant la moitie du limbe, et 
à dentelures subaiguës. — Lieux fangeux, à la Teste! (Revel). 

b. intermedius Nob. — (Fig. 3). Réceptacle parsemé de poils 
courts et peu nombreux ; lobes des feuilles moins profonds, à dente- 
lures subobtuses. — Petits ruisseaux des bois sablonneux des landes. 


S2.— Feuilles pouvant être de deux sortes : les unes élargies-réniformes, Les 


autres décomposées en lanières fiiformes. — Gaînes auriculees. 


* Gaînes des feuilles supérieures adhérant au pétiole tout au plus dans leur tiers inférieur. 


R. TRIPARTITUS D. C. —(Fig.5). — Tige ordinairement grêle, mais 
parfois épaissie, de longueur très variable (1-5 décim.), légèrement sillonnée, 
un peu rameuse. Plante d’un vert gai. Pédoncules gréles, de 2-4 centim., 
égalant les feuilles ou plus courts qu’elles. Fleurs très petites (4-6mm), Pétales 
égalant'le calice ou le dépassant un peu, oblongs, atténués à la base, tachés 
de jaune à l'onglet. Étamines 6-10. Carpelles assez gros, peu nombreux, à 
partie dorsale fortement renflée-arrondie supérieurement, rejetant l'apiculum 
sur le côte et le dominant (Fig. 5, d). Réceptacle globuleux, hérissé. Stipules 
des feuilles supérieures adhérant au pétiole tout au plus dans leur tiers infé- 
rieur (Fig. 5, f). Feuilles ordinairement de deux sortes : les moyennes etles infé- 


NT 


rieures sessiles, divisées en fines et molles lanières capillaires, qui se réunis- 
sent ordinairement en pinceau, quand on les tire de l'eau (Fig. 5, a’); les 
supérieures longuement pétiolées, profondément tripartites, à lobes cunéifor- 
mes ordinairement crénelés (Fig. 5-6, a).— %. Maiï-juillet.— Mares tourbeuses, 
fossés, eaux tranquilles. R. — Arlac! Léognan, Cazeaux ! Mérignac! Gazinet! 
Gradignan, Saint-Jean-d'Illac, Martignas, Coutras! Saint-Ciers-la-Lande ! etc. 


a. fluitans. — Feuilles supérieures flottantes, subréniformes, tri- 
partites; les moyennes et les inférieures à segments finement capil- 
laires. Tige submergée. 


b. submersus. — Feuilles toutes submergées et divisées en fines et 
mollesdanières capillaires. Tige submergée. 

c. terrestris. — Feuilles supérieures subréniformes, tripartites ; 
les inférieures divisées en lanières courtes, un peu épaisses. Tige 
courte, dressée, croissant hors de l’eau. 


R. OLOLEUCOS Lloyd. — (Fig. 6). — Tige assez grêle, mais parfois 
épaissie, de longueur très variable (1-7 décim.), légèrement sillonnée, un peu 
rameuse, assez fréquemment velue, ainsi que les pédoncules etles feuilles. Plante 
d'un vert gai. Pédoncules assez grêles, de 2-5 centim., égalant ordinairement 
les feuilles ou plus courts qu’elles. Fleurs assez grandes ou grandes (15-18ma),. 
Pétales oblongs-cunéiformes, 4-2 fois plus longs que le calice et blancs, 
même à l'onglet. Étamines 10 environ. Carpelles assez petits, médiocrement 
nombreux, à renflement supéro-dorsal bien moins élevé que l'apiculum, qui, 
par suile, domine nettement le fruit (Fig. 6, d). Réceptacle globuleux, hérissé. 
Stipules des feuilles supérieures adhérant au pétiole tout au plus dans leur 
tiers inférieur (Fig. 6, f). Feuilles ordinairement de deux sortes : les moyennes 
et les inférieures sessiles, divisées en fines et molles lanières capillaires, qui se 
réunissent d'ordinaire en pinceau quand on les tire de l’eau; les supérieures 
longuement pétiolées, profondément tripartites, à lobes cunéiformes ordinaire- 
ment crénelés (Fig. 6, a). — Cette espèce est la seule qui ait les pétales 
entièrement blancs, même à l'onglet. 


a. fluitans. — Feuilles supérieures flottantes, subréniformes, tri- 
partites, les moyennes et les inférieures à segments finement 
capillaires. Tige submergée. 


b. submersus. — Feuilles toutes submergées et divisées en fines 


et molles lanières capillaires. Tige submergée. 


c. terrestris. — Feuilles supérieures subréniformes, tripartites, les 
inférieures divisées en lanières courtes un peu épaisses. Tige courte, 
dressée, croissant hors de l’eau. 


Y. Mai-juillet. — Mares tourbeuses, fossés, eaux tranquilles. R. — Arlac! 
Mérignac! la Teste! Cazeaux! Pessac, Mios, Villenave-d’Ornon, la Canau, etc. 


2 


«+ Gaïînes des feuilles supérieures adhérant au pétiole, au moius dans leurs deux tiers inférieurs. 


R. AQUATILIS (L.) Coss. et Germ ! — Tige sillonnée, de longueur extré- 
mement variable (1-30 décim.). Feuilles normalement de deux formes : les 
supérieures flottantes, pétiolées, à limbe plan, lobé, subréniforme, suborbieu- 
laire ou flabelliforme ; les inférieures souvent sessiles, submergées, décom- 
posées en fines lanières capillaires divergeant dans tous les sens; ou bien 
toutes les feuilles conformes et appartenant au second type, tant dans la 
plante inondée que dans les pieds développés accidentellement hors de l’eau; 
très rarement toutes réniformes chez quelques individus exondés. Réeeptacle 
hérissé de poils abondants. Stipules des feuilles supérieures soudées au pétiole 
dans leurs deux tiers inférieurs. Pétales obovales à onglet jaune, dépassant 
plus ou moins le calice. Fleurs grandes ou médiocres (12-22), Étamines le 
plus souvent nombreuses. — Se décompose comme suit : 


R. Baudotii Godron. — (Fig. 7). — Tige épaisse, sillonnée, 
rameuse, à nœuds rapprochés. Plante de 1 à 6 décim., d’un vert gai, 
très feuillée. Pédoncules grands (5-10 cent.), épais, atténués au sommet, 
ordinairement bien plus longs que les feuilles. Fleurs assez grandes ou 
grandes. Pétales largement obovés-cunéiformes, une fois plus longs que 
le calice. Étamines nombreuses, longtemps plus courtes que le pistil, 
mais à lafin pouvant le dépasser. Carpelles petits ou médiocres, de 
forme ramassée (Fig. 7, d), très nombreux, à partie dorsale fortement 
renflée-arrondie, rejetant l'apiculum sur le côté et n'étant pas dominée 
par lui. Réceptacle fructifère nettement ovoide-conique, épais vers la base 
et atténué au sommet, débordant largement le pédoncule (Fig. 7, e), couvert 
de poils assez nombreux, mais bien moins longs que dans les espèces affines 
età-6 fois plus courts que le diamètre transversal du réceptacle (Fig. 7, e). 
Stipules ordinairement plus petites que dans les autres espèces du stirpe, 
soudées au pétiole dans leurs deux tiers’inférieurs (Fig. 7, f). Feuilles nor- 
malement de deux sortes : les inférieures souvent sessiles, décomposées 
en lanières capillaires divergeant dans tous les sens, ordinairement un 
peu épaisses et ne se mettant pas en pinceau quand on les tire de l’eau; 
les supérieures flottantes, longuement pétiolées, à limbe plan érès pro- 
fondément tripartit-flabelliforme, à segments cunéiformes incisés-crénelés 
et parfois pétiolulés, dont les bords latéraux décrivent une courbe convexe. 


a. fluilans. — Feuilles supérieures flottantes, subréniformes, tri- 
partites, les moyennes et les inférieures à segments capillaires. Tige 
submergée. | 

b. submersus. — Feuilles toutes submergées et divisées en lanières 


capillaires. Tige submergée. 
ce. terrestris. — Feuilles rapprochées, toutes divisées en lanières 
courtes un peu épaisses. Tige courte, dressée, croissant hors de l’eau. 


\ 
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Y. Mai-juin. — Étangs et fossés saumâtres du littoral. RR. — Le Ver- 
don! (Brochon et Motelay). 


EH. Aquatilis (L) Godron! — (Fig. 8, 9, 10). — Plante variant beau- 
coup pour la grandeur des feuilles, des fleurs, des carpelles et des 
capitules fructifères, représentant évidemment la forme originelle du 
stirpe tout entier et grosse d'espèces futures. Tige sillonnée, d'épaisseur 
et de longueur variables (1 décim.-3 mètres). Pédoncules de 3-8 centim., 
ordinairement épaissis, mais parfois assez gréles, atténués au sommet, 
égalant ordinairement les feuilles ou un peu plus longs. Fleurs grandes, 
à © (très rarement 6) pétales largement obovales, 1-2 fois plus longs 
(2-3 fois aussi longs) que le calice, se recouvrant souvent par les bords et 
contractés en un court onglet. Étamines nombreuses, dépassant de bonne 
heure le capitule des pistils. Carpelles gros, ordinairement nombreux, de 
forme allongée, à base très amincie (Fig. 8-9-10, d), à partie dorsale 
fortement renflée-arrondie, rejetant l'apiculum sur le côté et n'étant pas 
dominée par lui. Réceptacle fructifère hémisphérique où ovale, très 
hérissé de longs poils qui égalent un demi ou un tiers du diamètre 
transversal du réceptacle (Fig. 8-9-10, e). Stipules grandes et soudées au 
pétiole dans leurs deux tiers inférieurs. Feuilles normalement de deux 
sortes : les inférieures souvent sessiles, découpées en lanières capillaires 
fines et molles divergeant dans tous les sens et se mettant ordinairement 
en pinceau quand on les tire de l'eau; les supérieures flottantes, longue- 
ment pétiolées, à limbe plan plus ou moins profondément 3-0 lobé, à lobes 
ordinairement éncisés-crénelés, jamais pétiolulés et dont les bords latéraux 
décrivent une courbe convexe (Fig. 8-9-10, a). Lobes basilaires écartés 
l’un de l’autre à angle droit (Fig. 8, a) (R. diversifolius, Schranck), ou se 
recouvrant par les bords (Fig. 9, a) (R. peltatus Schranck), ou tronqués 
nettement suivant une même ligne droite (Fig. 10, a) (R. aquatilis trun- 
catus Koch). — %. Mai-septembre. — Eaux stagnantes, fossés. CC. 


a. fluitans. — (R. heterophyllus D. C). — Feuilles supérieures 
flottantes, réniformes ou orbiculaires, lobées; feuilles inférieures 
décomposées en lanières capillaires (ou les médianes lobées et les 
autres capillaires). 

b. submersus. — Feuilles toutes submergées-capillaires. — Se dis- 
tingue du À. trichophyllus par ses fleurs grandes, ses étamines nom- 
breuses, ses pétales largement obovales et non étroitement obovales- 
cunéiformes, par la présence d’un court onglet chez les pétales, par 
des pédoncules plus longs, dmincis au sommet, enfin par la forme 
du fruit bien plus renflé-arrondi supérieurement. 

e. terrestris. — Tige croissant hors de l’eau, courte, dressée, à 
feuilles toutes capillaires, ou de deux sortes, les capillaires étant alors 


mn | de 
épaissies et courtes, ou enfin toutes réniformes (R. aquatilis cœnosus). 
— Dans ce dernier état, la plante se distingue du RÀ. cœnosus Guss, 
par ses pétales bien plus grands et largement obovales, par ses éta- 
mines nombreuses et par ses carpelles à acumen latéral. 


E&. irichophyllus Chaix. — (PI. 2, fig. 11-12). — Tige ordinaire- 
ment assez grêle, mais parfois épaissie, de 1-7 décim., sillonnée, 
rameuse, à fleurs assez petites où médiocres. Pédoncules assez courts 
(2-3 centim.) et souvent roides, non atténuës au sommet, et dépassant peu 
les feuilles, qui sont souvent assez courtes, Pétales très caducs, deux fois 
plus longs que les sépales, étroitement obovés-cunéiformes, non contractés 
en onglet, ne se recouvrant pas par les bords. Étamines 6-18, dépassant 
de bonne heure le capitule des pistils. Carpelles ordinairement très héris- 
sés sur le dos, médiocres ou petits, à renflement supéro-dorsal moins 
élevé que l'apiculum, qui, quoique un peu latéral, domine cependant 
le fruit (PI. 2, fig. 11 et 12, d). Réceptacle globuleux, hérissé de longs 
poils roides qui égalent un demi ou un tiers du diamètre transversal du 
réceptacle (PI. 2, fig. 11 et 12, e). Feuilles le plus souvent toutes de même 
forme et divisées en lanières capillaires ordinairement assez courtes et 
fréquemment un peu raides, éfalées en tous sens et ne se réunissant 
pas, d'habitude, en pinceau, quand on les tire de l’eau. Plus rarement 
les feuilles supérieures sont pétiolées, à lanières s'élargissant en un limbe 
souvent très découpé, à segments flabelliformes lobés ou laciniés, 
souvent pétiolulés (PI. 2, fig. 12, a, a), et dont les marges latérales 
décrivent toujours une ligne concave. — %. Avril-septembre. — Fossés, 
eaux stagnantes. CC. 


Deux formes ou sous-espèces : 


R. capillaceus Thuïll. — (PI. 2, fig. 11). — Feuilles toutes divisées 
en lanières capillaires. Fleurs assez petites. Pétales étroitement obovés- 
cunéiformes, une fois plus longs que le calice. 6-13 étain. CC. (‘). 

a. inundatus. — Plante croissant dans l’eau, atteignant jusqu’à 

6-7 décim. 

b. terrestris. — Plante accidentellement terrestre, courte (1 décim. 
environ). Feuilles à segments ordinairement plus courts et plus 
fermes que dans la plante inondée. 


R. Godroni Grenier (R. radians Revel, in Act. Soc. Linn. Bord. 
Tome XIX).— (PI. 2, fig. 12). — Feuilles supérieures à limbe découpé, 
dans la plante inondée, en segments flabelliformes laciniés. Fleurs 
ordinairement plus grandes que dans le R. capillaceus, à pétales un 


(1) Ou je n'ai jamais vu le véritable R. Drouetii Schultz, ou cette plante n'est qu'une forme du R. capillaceus 
Thuillier, à pédoncules moins fermes, à lanières plus molles, se réunissant en pinceau, à pétales dépassant 
moins le calice, à étamines un peu moins nombreuses (5-10). 
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peu plus élargis, deux fois plus longs que le calice. 12-18 étamines. AR. 
— Cette forme commence à fleurir un peu plus tard que la précédente. 
A la fin de la saison, elle n'offre plus que des feuilles capillaires. Elle 
se distingue toutefois encore de ia précédente par ses fleurs plus gran- 
des, à pétales deux fois plus longs que les sépales, à 2-18 étamines 
et non 6-15. 


a. inundatus.— Plante croissant dans l’eau, atteignant 6-7 décim. : 
Feuilles supérieures à limbe découpé flabelliforme. 

b. submersus. — Toutes les feuilles capillaires. 

c. terrestris.— Plante accidentellement terrestre, courte (1 décim. 
environ). Feuilles toutes à segments capillaires raccourcis. Très rare- 
ment la plante se montre hétérophylle, quand, après avoir été immer- 
gée plus ou moins, elle est laissée à sec par le retrait de l’eau. 


R. FLUITANS Lam. — (PI. 2, fig. 14). — Plante d'un vert foncé. 
Tige épaissie au sommet, un peu ferme, rameuse, atteignant parfois dans 
l’eau jusqu'à 5-6 mètres, souvent réduite à 5-6 centim. dans la plante acciden- 
tellèment terrestre. Fleurs souvent très grandes, mais pas toujours (PI. 2, 
fig. 14, b. b. b.). Pédoncules allongés (4-8-10 cent.), épais, amincis au sommet, 
de la longueur des feuilles supérieures, ou plus longs. Pétales 5-9 largement 
obovales, courtement onguiculés, souvent très grands, 1-2 fois plus longs que 
les sépales. Étamines nombreuses, n'arrivant que tardivement à dépasser les 
pistils. Carpelles assez grands ou médiocres, à partie supéro-dorsale forte- 
ment renflée-arrondie, rejetant l'apiculum sur le côté et le dominant (PI. 2, 
fig. 14, d. d.). Réceptacle hémisphérique ou oblong, presque glabre ou 
parsemé de poils très courts et peu nombreux (PI. 2, fig. 14, e, e). Gaine des 
feuilles supérieures assez grande, auriculée, à stipules soudées au pétiole dans 
leurs deux tiers inférieurs. Feuilles ordinairement toutes divisées en longues 
lanières linéaires rapprochées et presque parallèles suivant une seule 
direction, ordinairement plus ou moins pétiolées au-dessus de la gaine 
stipulaire (Fig. 14, a), les supérieures rarement élargies en un limbe diversement 
découpé ou lobé (Fig. 14, a’), parfois subréniformes et à lobe médian entier. — 
%. Mai-septembre.— Eaux courantes, rivières. AC. -— L'Isle, la Dordogne, la 
Dronne, la Jalle de Blanquefort, etc. — Coutras, Abzac, Guitres! Castillon! 
Port-de-Plagne, Sainte-F6y, Saint-Médard-en-Jalle, Blanquefort! etc. 


a. fluitans. — Plante croissant dans l’eau. Feuilles toutes décou- 
pées en longues lanières capillaires subparallèles. AC. 

b. heterophyllus. — Plante croissant dans l’eau. Feuilles supé- 
rieures flottantes, longuement pétiolées, élargies en un limbe diver- 
sement découpé ou lobé, à lobe médian entier. — La Dordogne, en 
amont de Castillon! — La Jalle de Blanquefort! RR. 

c. terrestris, — Plante accidentellement terrestre, à tige courte 
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et dressée, Feuilles à lanières courtes, épaisses, ordinairement 
plus ou moins dilatées au sommet. 


\ 
. 3. — Toutes les feuilles invariablement disséquées en lanières capillaires. 
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Gaînes très courtes, non auriculees. 


R. DIVARICATUS Schranck (R. circinatus Sibth.).— (PI. 2, fig. 13). — 
Tige grêle, molle, sillonnée, blanchâtre, rameuse. Plante de 1-6 décim. Fleurs 
médiocres. Pédoncules allongés (4-10 cent.), atténués au sommet, beaucoup 
plus longs que les feuilies. Pétales médiocres, 1-2 fois plus longs que les 
sépales, persistant assez longtemps, assez largement obovés et retrécis en 
onglet, contigus. Étamines 15-20, de bonne heure plus longues que les pistils. 
Carpelles médiocres ou petits, nombreux, atténués au sommet, presque aigus, à 
renflement supéro-dorsal beaucoup moins élevé que l’apiculum, qui, bien qu'un 
peu latéral, domine fortement le fruit (Fig. 13, d). Réceptacle hémisphérique 
ou oblong, hérissé de longs poils. Feuilles petites, d’un vert d’airain, sessiles, 
toutes découpées en lanières capillaires courtes, raides, divariquées et 
disposées exactement sur un même plan orbiculaire (Fig. 15, a). Gaine très 
courte, non auriculée (Fig. 13, f.).— Type nettement et constamment distinct, 
sans déviations vers les types voisins. 


a. fluitans. . - Plante croissant dans l'eau. Feuilles distantes, bien 
plus courtes que les entre-nœuds. 
b. terrestris. — Plante accidentellement terrestre, à tige courte et 
dressée. Feuilles très rapprochées, plus longues que les entre-nœuds. 
Y. — Rivières à cours paisible. — CC. dans la Dronne et dans l'Isle, à 
Coutras! Abzac, etc, R. ailleurs. 


S.-genre II. — Ranunculus. 


(Genre distinct suivant Fries, Wimmer, Desmoulins, etc.) 


Pétales jaunes, à fossette nectarifère ordinairement recouverte par une 
écaille, très rarement nue. — Carpelles lisses ou rugueux ou tuberculeux, 
mais non ridés en travers, ordinairement entourés d’un rebord comprimé, très 
rarement sans rebord. — Pédoncules dressés à la maturité. — Plantes 


terrestres ou palustres à base inondée, jamais nageantes. 


S. 1. — Hecatonia. 


L 
Fossette nectarifère sans écaille. — Carpelles à bec très court ou presque nul, non bords, 
très finement ridés au centre des faces, à carène remplacée par un sillon. 
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R. SCELERATUS L.— Plante annuelle. Tige ordinairement solitaire, 
de 1-7 décim., dressée, fistuleuse, très multiflore, à rameaux dressés, glabre ou 
très légèrement pubescente, Feuilles radicales très longuement pétiolées 
(12-15 centim.), ordinairement réniformes dans leur pourtour, divisées profon- 
dément en 3 lobes incisés-crénelés; les caulinaires inférieures oblongues, 
plus fortement découpées ; les supérieures subsessiles, à segments linéaires ou 
linéaires-oblongs, entiers ou incisés. Fleurs petites, jaunes, disposées en un 
ensemble corymbiforme. Réceptacle fructifère oblong-elliptique, épais, parais- 
sant comme tuberculeux après l'enlèvement des carpelles et semé de quelques 
poils. Sépales ovales, plus ou moins velus, réfléchis. Corolle dépassée par le 
capitule oblong des carpelles, à pétales atteignant à peine la longueur des 
sépales, à fossette nectarifère sans écaille. Carpelles très nombreux, très 
petits, très caducs, courts et de forme trappue, disposés en capitule oblong- 
spiciforme, entourés d’un rebord vague, épais, sillonnes légèrement en dehors, 
un peu ridés au centre des faces latérales, à bec très court ou presque nul. — 
(-). Mai-septembre.— AC. (C. à Bordeaux). — Lieux humides et marécageux ou 
inondés autour de Bordeaux. Plus rare ailleurs. 


Forma terrestris. — Plante naine à feuilles toutes découpées en 
segments oblongs-linéaires, les radicales très courtement pétiolées. — 
Les Docks de Bordeaux, sur un terre-plain très peu humide. R. 


$. 2, — Euranunculus. 


Fossette nectarifère recouverte par une écaille. — Carpelles à bec saillant, lisses ou tuberculeux 
ou chargés de pointes épineuses, entourés d’un rebord comprimé, saillant. 


A. — Feuilles indivises. 


R. LINGUA L. — Grande plante de 1-2 m., glabre où munie supérieure- 
ment de poils appliqués. Tige dressée, cylindrique, fistuleuse,+ très épaisse 
surtout vers la base, à souche verticale tronquée émettant d'épais stolons 
obliques ou horizontaux. Entre-nœuds inférieurs rapprochés, couverts d'abon- 
dantes radicelles qui naissent en verticilles au niveau des nœuds. Feuilles 
glabres en dessus, très finement pubescentes en dessous, grandes, {rès longue- 
ment lancéolées, acuminées, calleuses au sommet, entières ou obscurément 
denticulées, à nervure médiane épaisse, les supérieures sessiles, les inférieures 
brièvement pétiolées. Pédoncules non sillonnés. Calice pubescent, à poils 
apprimés. Corolle très grande (3-4 centim.), à pétales d'un jaune d'or luisant. 
Carpelles grands, lisses, comprimés, à bec large, grand, droit, ensiforme, 
persistant, à rebord dorsal très mince, peu visible, presque nul, à rebord 
ventral large, simulant une aile et décurrent sur l'apiculum, qu'il élargit el 
fait paraître très comprime. Réceptacle fructifère glabre, oblong, atténué au 


\ 


Lol 24 — 
sommet et un peu retréci en col à la base.— %. Juin-août.— Lieux marécageux, 
étangs, palus des rivières. R. — Blanquefort ! Bruges! — Beychevelle! (Bro- 
thon). — Barsac! (Belloc). — Les marais des Chartrons oZim. — Saint-Ger- 
main-la-Rivière, sur les palus de la Dordogne ! (Gilbert). 


R. FLAMMULA L. — Plante de 1-5 décim., ordinairement glabre, à tige 
redressée ou couchée ou radicante, peu fistuleuse, comprimée, à souche 
n'éemettant pas de stolons. Feuilles glabres, entières ou dentées, un peu 
calleuses au sommet, non acuminées, à nervure médiane plus épaisse que les 
latérales au moins inférieurement; les radicales et les inférieures ovales ou 
oblongues, très longuement pétiolees ; les supérieures lancéoiées ou linéaires, 
subsessiles. Pédoncules finement sillonnés. Calice pubescent, à poils apprimés. 
Fleurs assez petiles (n'atteignant pas 2 centim. de diamètre), à pétales d’un 
jaune d'or luisant. Carpelles assez petits, lisses, renflés, à bec très court, 
obscurément bordés. Réceptacle fructifère glabre, court, hémispherique, brus- 
quement contracté à la base en un col très court. — %. Juin-octobre. — Prés 
marécageux, bords des fossés et des mares. CC. 

a. (typus). — Tige dressée-ascendante. Feuilles inférieures ovales 
ou oblongues, les supérieures linéaires. CC. 

b. serratus. —- Feuilles fortement dentées. AR. 

c. stenophyllus. — Tige couchée-redressée, non radicante. Toutes 
les feuilles linéaires. — La Canau ! (Belloc). 

d.reptans. — Tige couchée, grêle, radicante. Toutes les feuilles 
linéaires. — La Canau! (Belloc). 
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R. OPHIOGLOSSIFOLIUS Vill.— Plante de 1-3 décim., dépourvue de 
stolons, dressée, fistuleuse, multiflore, glabre ou parsemée au sommet de poils 
appliqués. Feuilles inférieures longuement pétiolées, cordiformes, ovales, 
obtuses, entières ou dentées-crénelées ; les supérieures oblongues-elliptiques, 
presque sessiles, entières ou légèrement dentées. Pédoncules finement stries. 
Sépales glabres. Fleurs petites, d'un jaune luisant. Carpelles petits, ovoïdes, 
étroitement bordés, à bec très court, chargés sur les faces de petits tuber- 
cules hyalins, qui deviennent bien moins distincts sur le sec. Réceptacle fruc- 
tifère glabre, assez court, subhémisphérique-obovoide, brusquement contracté 
à la base en un col plus long que dans le stirpe précédent. — (-). Mai-juillet. 
— Lieux inondés. AR. — La Bastide, Talence, Blanquefort, Léognan, Méri- 
gnac, Abzac, Sainte-Hélène! Coutras! Montferrand ! etc., etc. 


B. — Feuilles incisées, lobées ou partites. 


* Carpelles lisses. — Plantes vivaces. 


R. AURICOMUS L. — Plante de 2 à 6 décim., presque glabre, finement 
pubescente au sommet, à tige dressée ou redressée près de la base, à fleurs 
grandes (les premières apétales), Souche courte, oblique, munie de fibres 
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radicales sur toute sa surface. Feuilles radicales très longuement pétiolées, 
à pourtour réniforme-suborbiculaire, creusées en cœur à la base, irrégulière- 
ment incisées-crénelées, ou incisées, ou profondément 3-5-fides et même 
3-o-partites, à lobes plus ou moins incisés-crénelés, les plus extérieures sou- 
vent non lobées ; feuilles caulinaires, les premières très éloignées des radicales, 
au sommet d’un long entrenœud, toutes sessiles, divisées jusqu'à la base en 
3-7 lanières allongées, divergentes, entières ou plus rarement dentées. Pédon- 
cules non sillonnés. Réceptacle ovale, fortement tuberculeux, glabre. Sépales 
elliptiques étalés. Pétales grands. Carpelles en tête globuleuse, gros, finement 
pubescents, convexes sur les deux faces, faiblement bordés sur le bord ventral, 
à carène dorsale non bordée, à bec grand, courbé. — %. Avril-mai. — Bois, 
buissons, lieux humides et couverts. AR, — Bègles, à Tartifume! Marcamps! 
Verdelais! — Saint-Maixent (Belloc), etc. 


R ACRIS L.— Plante de 3-8 décim., multiflore, plus ou moins velue, à 
souche simple, oblique ou presque horizontale, plus ou moins développée, 
prémorse, de la grosseur d’une forte plume d’oie, donnant naissance énférieure- 
ment aux fibres radicales. Tige dressée, fistuleuse, non sillonnée, rameuse au 
sommet, à poils courts et appliqués, ou à poils longs, abondants, étalés, sou- 
vent roussàtres. Feuilles plus ou moins velues, les inférieures très longuement 
pétiolées, palmatipartites, pentagonales dans leur pourtour, creusées en cœur 
à la base, à 3-5 lobes cunéiformes plus ou moins larges, incisés-dentés; les 
caulinaires bien moins longuement pétiolées, conformes, à segments plus 
étroits; les supérieures presque sessiles, à 3-5 segments très profonds, linéaires, 
entiers ou incisés à la base. Pédoncules non sillonnés. Sépales ovales, velus, 
peu étalés. Réceptacle peu tuberculeux, glabre. Carpelles assez nombreux 
(18-25) en tête globuleuse, médiocres, lisses, glabres, médiocrement renflés sur 
les faces, fortement bordés, à bec triangulaire, comprimé, aigu, un peu courbé 
au sommet, 3-4 fois plus court que le carpelle. — %. Mai-juin et septembre. — 
Prairies, paturages, bords des chemins. CC. 


a. R. Boræanus Jord. — Tige presque glabre à la base. Souche 
épaisse et compacte. Feuilles à lobes bien plus longs que larges. 

b. R. Steveni Andrz. — Tige velue à la base. Souche rampante 
horizontale. Feuilles inférieures à lobes presque aussi larges que 
longs, ne se recouvrant pas par les bords. Pétales à écaille necta- 
rifère beaucoup plus étroite que l'onglet. 

ce. R. Friesanus Jord.—Tige très velue à la base. Souche rampante 
horizontale. Feuilles inférieures à lobes presque aussi larges que 
longs, se recouvrant par les bords. Pétales à écaille nectarifère 
presque aussi large que l'onglet. — Plante très velue, couverte, dans 
sa partie inférieure, de longs poils fauves très étalés. 


OBsERv. — On trouve tous les passages entre ces trois formes. C'est ainsi qu’on rencontre fré- 
quemment le À, Boraeanus Jord. avec une souche rampante plus ou moins développée, 
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R. SYLVATICUS Thuill. /R. nemorosus D. C.).— Plante très velue, à 
longs poils étalés ou réfléchis. Tiges de 3-7 décim., dressées ou ascendantes, 
peu nombreuses. Souche courte, simple, verticale, toute couverte de fibres radi- 
cales et offrant au sommet les débris des anciennes feuilles. Feuilles velues, 
les radicales nombreuses, longuement pétiolées, palmatipartites, obscurément 
pentagonales dans leur pourtour, émarginées ou en cœur à la base, profondé- 
ment trilobées, les deux lobes latéraux souvent assez profondément incisés 
pour faire paraître la feuille quinquelobée, tous les trois cunéiformes, élargis, 
lobés ou incisés, à incisions dentées; feuilles caulinaires peu nombreuses, 
l'inférieure quelquefois pétiolée et conforme aux radicales, le plus souvent 
toutes sessiles et à lobes lancéolés-linéaires, entiers ou incisés. Pédoncules 
sillonnés. Sépales velus, peu étlalés. Réceptacle longuement velu et tubercu- 
leux. Carpelles assez nombreux (15-25), en tête globuleuse, assez grands, lisses, 
fortement bordés, comprimés, à bec subulé et roulé sur lui-même, assez long, 
3-4 fois plus court que le carpelle. — %. Avril-juillet et en automne. — Bois 
couverts, lieux ombragés, allées des bois. R. — Cenon! Langon! (Belloc), 
La Sauve (Largeteau), La Bastide (Desmoulins), Haux (Ramey), Le Médoc 
(Laterrade). \ 


R. REPENS L. — Tiges de 2-6 décim., ordinairement plurifiores, pubes- 
centes ou velues, à poils étalés ou appliqués, les unes ascendantes, les autres 
couchées-radicantes stoloniformes, plus rarement toutes couchées-radieantes. 
Souche courte, non bulbeuse, couverte de fibres radicales. Feuilles velues ou 
presque glabres, toutes pétiolées, sauf la supérieure, les radicales très longue- 
ment. Limbe pennatiséqué, à trois segments tripartits en lobes incisés-dentés, le 
segment moyen plus longuement pétiolulé. Pédoncules sillonnés. Sépales 
velus, étalés. Réceptacle tuberculeux, un peu hérissé. Carpelles nombreux 
(20-40) en tête globuleuse, assez grands, glabres, lisses (très finement pone- 
tués à la loupe), médiocrement bordés, comprimés, à bec arqué au sommet, 
assez long, 3-4 fois plus court que le carpelle. — %. Avril-octobre.— Prairies 
fraiches, bords des fossés et des chemins humides. CC. — Varie à fleurs doubles. 


b. elatior (R. polyanthemos Thuill.). — Tiges dressées, élevées, 
non radicantes. — Lieux herbeux. AR. 


R. BULBOSUS L. — Plante plus ou moins velue. Tiges solitaires ou 
nombreuses, dressées ou rarement étalées, jamais rampantes, pluriflores, 
velues ou pubescentes. Souche courte, tronquée, verticale, arrondie-bulbi- 
forme, de grosseur très variable, munie inférieurement d'un faisceau de fibres 
radicales. Feuilles velues ou pubescentes, les radicales longuement pétiolées, 
les caulinaires supérieures subsessiles, toutes pennatiséquées, à trois segments 
tripartits en lobes incisés-dentés, le segment moyen plus longuement pétiolulé. 
Pédoncules sillonnés. Sépales velus, réfléchis, Réceptacle tuberculeux, plus ou 
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moins velu. Carpelles assez nombreux (18-25) en tête globuleuse, assez grands, 
glabres, lisses (très finement ponctués à la loupe), fortement bordés, compri- 
més, à bec court, élargi à la base, crochu au sommet, 4-6 fois plus court. que 
le carpelle. — %. Avril-juillet. — Prés, haies, bois, paturages, pelouses, 
gazons, bords des chemins. CC. 


b. parvulus. — Plante très petite, très velue, 1-2 flore. 

c. umbrosus. — Plante de 7-9 décim., peu velue, à feuilles 
très grandes, découpées en segments longs, étroits et écartés, très 
longuement pétiolulés. 


_R. CHÆROPHYLLOS L. — Plante de 1-3 décim., velue-soyeuse, à 
tiges ordinairement peu nombreuses, dressées, 1-2 flores. Souche verticale 
très courte, produisant des fibres radicales filiformes souvent mêlées de fibres 
renflées ovoides et couronnée par les faisceaux fibro-vasculaires persistants des 
feuilles détruites. Collet émettant ordinairement des stolons courts terminés 
par un bourgeon. Feuilles velues-pubescentes, toutes ou presque toutes 
radicales, longuement pétiolées ; les premières souvent détruites à la floraison, 
ovales ou suborbiculaires, dentées, crénelées ou tripartites ; les autres penna- 
tiséquées, à trois segments tripartits dont les lobes cunéiformes sont incisés 
ou découpés en divisions linéaires ou lancéolées. Sépales pubescents, très 
étalés, presque réfléchis. Réceptacle linéaire-subulé. Carpelles très nombreux 
(environ 150), en capitule oblong-spiciforme, assez petits, comprimés, très 
fortement bordés, lisses (très finement ponctués à la loupe), à bec long, 
égalant la moité du fruit, large à la base, subulé et un peu courbé au 
sommet. — %. Mai-juin. — Bois, chemins, pelouses arides. RR. — Bomale 
(Laterr.). Coutras ! « sur le chemin parallèle au chemin de fer de Périgueux, sur 
toute la ligne du Grand-Central, du cimetière de Coutras à Porchère, c'est-à- 
dire sur une longueur de 4 ou 5 kilomètres » (Abbé Lussac). 


** — Carpelles tuberculeux ou épineus. — Plantes annuelles. 


R. PHILONOTIS Ehrh. — Plante ordinairement d'un vert pale un peu 
jaunâtre, pubescente ou velue dans toutes ses parties, dépourvue de rejets 
rampants et à base non bulbiforme. Tiges ascendantes ou dressées ou étalées- 
diffuses, ordinairement nombreuses, de 2-5 décim., pluriflores, ordinairement 
rameuses presque dès la base. Feuilles radicales et inférieures longuement 
pétiolées, les primordiales réniformes-orbiculaires, crénelées, les radicales et 
les inférieures tripartites ou triséquées, à segments incisés-dentés, à segment 
moyen longuement pétiolulé, les supérieures subsessiles, divisées en segments 
étroits, entiers ou incisés. Pédoncules longs, sillonnés. Calièe réfléchi, sépales 
deux fois plus courts que les pétales. Réceptacle velu. Carpelles assez nom- 
breux (20-30), en tête globuleuse, glabres, comprimés, lenticulaires, nettement 
bordés, à faces présentant, près du rebord, une ou plusieurs rangées de petits 
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tubercules arrondis, souvent réduits à 1 ou 2, et parfois faisant entièrement 
défaut. Bec des carpelles large, court, émoussé, droit ou à peine courbé, 
— (). Mai-septembre. — Champs, sillons humides, vignes, bords des fossés 
et des mares, lieux inondés pendant l'hiver. C. — Plante polymorphe. 

b. parvulus. — Plante naine, 1-2 flore. 

c. aquaticus. — Plante grande et vigoureuse, accrue et élargie dans 
toutes ses parties, souvent presque glabre ou même glabre. Tige épaisse 
et succulente. Feuilles très grandes et très longuement pétiolées, peu 
divisées, même celles de la tige. Fleurs plus grandes que dans le type. 
Bords d’un fossé plein d’eau, à Blanquefort ! R.R. (Herbier Clavaud). 
— Ne pas confondre avec le R. trilobus Desf., que M. Lloyd indique 
dans la Charente-Inférieure. — Celui-ci a sa fleur ordinairement bien 
plus petite que celle du R. Philonotis, ses sépales sont souvent presque 
égaux aux pétales, et ses carpelles offrent des tubercules plus forts et 
plus nombreux, qui couvrent entièrement les faces du fruit. 


R. PARVIFLORUS L.— Plante de 1-4 décim., très velue dans toutes ses 
parties, ordinairement multicaule. Tiges pluriflores, étalées-diffuses ou ascen- 
dantes, mollement velues, à poils étalés. Feuilles velues, longuement pétiolées, 
cordiformes-suborbiculaires,*3-5-lobées ou 3-5-partites, à lobes incisés-dentés. 
Fleurs petites (6-7mm), à pédoncules courts (1-4 centim.), latéraux, oppositi- 
foliés et lisses. Réceptacle glabre. Calice réfléchi. Carpelles peu nombreux 
(10-15), en tête subglobuleuse, assez grands, très comprimés, assez étroitement 
bordés, chargés sur toute leur surface de tubercules saillants surmontés 
chacun d'un poil crochu ; bec du carpelle large, assez court (3-4 fois moins 
long que le carpelle), droit ou un peu courbé.— (-). Avril-juin. — Lieux frais, 
bords des mares, champs un peu humides, chemins. — C., surtout aux environs 
de Langon. 

b. parvulus. — Variation naine et uniflore. 


R. ARVENSIS L. — Plante de 2-5 décim., d'aspect peu velu, à tige ordi- 
nairement solitaire. Tige dressée, pluriflore, souvent rameuse presque dès 
la base, pubescente ou presque glabre. Feuilles glabres ou un peu pubescen- 
tes, les primordiales cunéiformes, incisées au sommet, les radicales inférieures 
tripartites, les radicales supérieures triséquées, à segments longuement 
pétiolulés et cunéiformes allongés, irrégulièrement bi-trifides, toutes longue- 
ment pétiolées ; feuilles caulinaires triséquées, à pétiolules des segments plus 
longs que le pétiole commun, à segments décomposés en lobes étroitement 
allongés, entiers ou incisés ; feuilles supérieures subsessiles, à Iobes linéaires. 
Pédonceules non sillonnés, les uns latéraux oppositifoliés, les autres d'apparence 
terminale, c’est-à-dire atteignant ou dominant les extrémités de la tige plus 
ou moins dichotome. Fleurs médiocres (10-12mm). Réceptacle hérisse, très 


petit, très court, Sépales dressés-étalés. Carpelles fort peu nombreux (3-8), 


Leg 
très grands, en capitule globuleux-verticillé, comprimés, un peu obovés et 
atténués à la base, à rebord épais, hérissé, ainsi que les faces, de pointes épi- 
neuses ou de tubercules, à faces mates, non luisantes entre les pointes. Bee 


linéaire, presque droit, égalant environ la moitié des carpelles. — (:). Mai- 
Juillet. — Champs, moissons. C. 
OBserv. — Le À. muricatus L., indiqué par M. Lloyd dansla Charente-Inférieure, sera peut-être 


rencontré chez nous. C’est une plante diffuse, à 10-45 carpelles, à faces luisantes, dont la bordure 
n’est jamais épineuse. Les faces seules offrent des tubercules ou des pointes crochues. Le bec est 
large, ensiforme, recourbé au sommet. Les feuilles sont cordiformes-arrondies, crénelées-incisées, 
ou trifides. La tige est fistuleuse. 


Genre VII. — Ficaria Dil. (FicarnE). 


\ 


Calice à 3 sépales caducs. — Corolle à 6-9 pétales réguliers, brièvement 
onguiculés, munis, à leur face interne, au-dessus de l’onglet, d’une fosselte 
rectarifère recouverte par une écaille. — Carpelles (achaines) nombreux, en tête 
globuleuse, renflés-arrondis, à bec à peu près nul. — Stigmate sessile. 


F. RANUNCULOIDES Moœnch. — Plante vivace, herbacée, glabre, 
parfois subacaule. Tige peu rameuse, couchée ou radicante, souvent pourvue 
de bulbilles à l’aisselle des feuilles. Souche courte, à fibres radicales la plupart 
renflées-charnues, oblongues-obovales. Feuilles assez épaisses, luisantes, d’un 
vert foncé, souvent tachées de noir à la face supérieure, longuement pétiolées, 
ovales-cordées ou réniformes, à crénelures larges et peu profondes, à lobes de 
la base divergents ou se recouvrant par les bords, les supérieures plus forte- 
ment anguleuses, à pétioles dilatés inférieurement en gaïne membraneuse. 
Fleurs de 2-5 centim., d'un jaune doré, à l'extrémité de pédoncules auxilliaires 
très longs. Sépales concaves, verdàtres. Pétales oblongs, plus ou moins 
grands, Souvent verdâtres en dehors, transparents à la base. Carpelles assez 
nombreux (15-20), subglobuleux, lisses, pubérulents ou hispides, devenant 
souvent presque glabres à la maturité, avortant fréquemment. — %.Mars- 
mai.— Bois, haies, vignes, champs humides, lieux ombragés. CC. 


a. divergens. — Fleurs de 2-3 centim. Carpelles pubérulents. 
Feuilles nettement crénelées, à lobes de la base divergents, à contour 
obtusément triangulaire. CC. 

b. incumbens. (F. calthæfolia Bluff, non Grenier; F. ambigua 
Bor.). — Fleurs de 2-3 centim. Carpelles pubérulents.—- Feuilles plus 
obscurément crénelées, à lobes basilaires se recouvrant par les bords, 
à contour elliptique-suborbiculaire. — AR. (Environs de Bordeaux! 
Pauillac ! etc.). s 


OBserv.— M. Boreau trouve jusque sous le climat d'Angers le F. grandiflora Robert (F, calthcæ- 


fotia Gren., fi. fr.), à fleurs deux fois plus grandes (4-5°), à tige couchée non radicante, à carpelles 
hérissés-hispides et non pubérulents, à feuilles rappelant celles de la variété b incumbens, — 
A rechercher dans nos limites. 
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$ B. — Carpelles polyspermes-déhiscents, secs (Follicules). 


Tribu 5. HELLÉBORÉES. — Préfloraison #mbricative. — Pétales irréguliers, 
nectarifères ou nuls. — Anthères extrorses. — Carpelles peu nombreux, 
secs, polyspermes, généralement déhiscents, s'ouvrant par la suture ventrale. 


Genre VIII. — Caltha 1, (Porvracr). 


Calice à & sépales pétaloides, colorés, caducs.— Corolle nulle. — Follieules 


5-10, libres, rayonnants, verticillés sur un seul rang. , 


C. PALUSTRIS L. (Populage, Souci des marais). — Tige de 2-5 décim., 
ascendante, rameuse supérieurement, pluriflore, glabre, fistuleuse, sillonnée. 
Souche verticale courte, à fibres nombreuses, charnues. Feuilles radicales et 
inférieures suborbiculaires-réniformes, crénelées, un peu épaisses, luisantes, 
longuement pétiolées, les supérieures subréniformes, sessiles, toutes dilatées à 
la base en une gaîne membraneuse auriculée, Fleurs très grandes, à sépales 
d’un beau jaune d'or, larges, obovales-arrondis, plus rarement oblongs. Car- 
pelles (follicules) oblongs, comprimés, ridés transversalement, à trois nervures 
dorsales, à bec recourbé. — %. Mars-mai. — Lieux marécageux, bords des 
rivières, prairies humides. C. | 


Genre IX. — Helleborus L. (Herrésores). 


Calice à 5 sépales persistants, ordinairement herbacés. — Corolle à 5-10 
pétales tubuleux, nectariformes, très petits, cachés sous les étamines. — 
Follicules 2-10, sessiles, coriaces, légèrement soudés à la base, verticillés sur 
un seul rang. — Plantes vivaces, à feuilles palmatiséquées-pédalées. 


ANALYSE DES STIRPES. 


\ 


Tige longuement nue depuis sa base jusqu'aux rameaux. — Feuilles raméales palmatipartites, 
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Tige très feuillée au-dessous des rameaux. — Bractées raméales ovales, d’un vert pâle et 
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H. VIRIDIS L. (G. G!)—Souche oblique, noirâtre. Feuilles radicales 1-2, 
palmatiséquées-pédalées, longuement pétiolées. Tige aérienne annuelle, 
nue, sans feuilles ni cicatrices au dessous de la ramification. Feuilles 
raméales et florales non transformées en bractées, palmatipartites, vertes. 
Sépales étalés, peu concaves, plus longs que les étamines. Fleurs peu 


nombreuses. Follicules oblongs, comprimés, à long bec subulé, droit ou 
courbé. %. — Nous n'avons que la forme suivante : 


H. occidentalis Reuter. (Cat. Genève 1868). — Plante absolument 
glabre dans toutes ses parties, à fleurs d'environ 4 cent. de diamètre, 
au nombre de 2-3 sur chaque rameau (plus rarement 1). Style ordinai- 
rement incurvé. — %. Février-avril. — Lieux humides, ombragés et 
pierreux, côteaux boisés. R. — Cadillac, Barsac! Verdelais! Le Pian! 
Langon, Langoiran! 


OBsERv. — Le véritable H. viridis L.a les feuilles pubérulentes. Les fleurs, au nombre de 
4-2 sur chaque rameau, ont environ 6 cent. de diamètre. Les carpelles sont plus allongés, à styles 
uon incurvés. — De l’aveu de Reutler lui-même, ies caractères qui distinguent ces deux formes ne 
sont pas très absolus et varient, pour chacune, dans certaines limites. — Je crois, pour ma part, 
qu’on pourrait facilement passer de l’une à l'autre par une série d'échantillons bien choisis. 
J’ignore siles types purs se maintiennent autonomes. dans les cultures par le semis. 


H. FŒTIDUS L. — Souche épaisse, verticale, terminée en racine pivo- 
tante. Tige aérienne vivace, robuste, épaisse, dressée, très feuillée supérieu- 
rement et offrant inférieurement les cicatrices des anciennes feuilles. Feuilles 
toutes caulinaires, pétiolées, d'un vert sombre, très coriaces, pédalées, à 7-11 
segments lancéolés, étroits, dentés en scie, ordinairement libres entre eux. 
Bractées ovales, entières, sessiles, d'un vert très pâle, les inférieures souvent 
trifides. Fleurs nombreuses, penchées, disposées en corymbe rameux. Sépales 
coneaves, dressès-connivents, d’un vert pàle, souvent bordés de rouge vineux, 
à peu près de la longueur des étamines. Follicules oblongs, comprimés, à 
long bec subulé. Plante fétide. =— %. Février-mai. — Lieux pierreux, bords des 
chemins des terrains calcaires. AR. — Cenon! Langoiran! Floirac! Paillet! 
Carignan! Langon! Budos! Uzeste! Vertheuil (Médoc) ! etc. 


Genre X. — HSOpyrum L. (IsoPyre). 


Calice à 5 sépales pétaloïdes, caducs. — Corolle à 5 pétales très petits, 
nectariformes, tubuleux seulement à la base, ouverts supérieurement en 
cornet à languette indivise. — Follicules 1-3, libres, verticillés, submembra- 
neux, extrêmement comprimés, subsessiles. 


I. THALICTROIDES L. — Souche rampante, à fibres fasciculées un peu 
erumeuses, disposées par fascicules espacés. Tige glabre, de 1-3 décim., 
dressée, grêle, simple ou presque simple. Feuilles glauques, minces et molles, 
offrant quelques poils en dessous, les radicales longuement pétiolées, les 
supérieures subsessiles, toutes triséquées, à segments longuement pétiolulés, 
eux-mêmes triséqués, à lobes obovales-cunéiformes incisés, à lobules obtus ; 
feuilles bractéales souvent indivises. Sépales membraneux, ovales. Fleurs blan- 
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ches, peu nombreuses (2-6), assez petites (8-10mm), longuement pédonculées 
(15-30mm), Follicules 1-3, oblongs-obovales, atténués à la base, à bec deux 
fois plus court qu'eux. — %. Mars-mai. — Lieux couverts, taillis ombragés, 
broussailles des lieux frais. RR. — Marcamps ! (Galar) — Sainte-Brice, près 
Sauveterre (Dordet), 


Genre XI. — Nigella L. (Nice). 


Calice à 5 sépales pétaloïdes, caducs, très étalés. — Corolle à 5-10 pétales, 
petits, nectariformes, onguiculés, non tubuleux, divisés, au-dessus de l'onglet, 
en deux lèvres inégales dont l’extérieure, plus grande, est bifide (l’intérieure 
pouvant être considérée comme une écaille qui recouvre une fossette 
nectarifère). — Follicules 5-10, verticillés, sessiles, soudés au moins jusqu’au 
milieu, déhiscents seulement à la partie supérieure. \ 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs entourées d’un involucre sembiable aux feuilles. — Capsule ovoïde-globuleuse. ... 
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Fleurs sans involucre. — Capsule n'étant pas subglobuleuse....,.......,............... ©? 


| Onglet des sépales égalant à peu près le limbe. —Carpelles triner viés sur le dos!......... 
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N. DAMASCENA L. — Tige de 2-6 décim., dressée, anguleuse, striée et 
glabre, simple ou à rameaux dressés. Feuilles bipinnatifides, à segments 
étroitement linéaires, très aigus. Fleurs d’un bleu tendre, solitaires au milieu 
d'un involucre semblable aux feuilles. Sépales ovales-lancéolés, contractés 
en onglet plus court que le limbe. Lèvre extérieure des pétales bifide, à lobes 
ovales (quand on les étale), concaves en dehors, non surmontés d'un filet ni 
d'un tubercule, asymétriques, c'est-à-dire à bord interne peu courbé et à bord 
externe très courbe, offrant à la base de leur face interne un mamelon glan- 
duleux, arrondi et un peu décurrent. Lèvre intérieure courte, largement ovale, 
concave, ordinairement non cuspidée, ne dépassant guère la base des lobes de 
la lèvre extérieure et denticulee-erodée dans sa partie supérieure. Anthères 
mutiques. Carpelles soudés complètement, jusqu'à la base des styles, en une 
capsule ovoide-globuleuse très lisse et parcheminée à la maturité. Graines tri- 
quètres, ridées transversalement. — (-). Maiï-juillet. — RR. et sans doute 
adventif. — Les moissons, à Villenave-d’Ornon! (Lespinasse), et sans doute 
ailleurs, çà et là. -— Peut se rencontrer partout sorti des jardins, et alors ses 
pétales sont ordinairement transformés en sépales. 
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N. ARVENSIS L.— Tige de 1-4 décim., étalée-ascendante ou dressée, 
striée, un peu glauque, à peu près glabre, simple ou à rameaux allongés 
fréquemment divariqués. Feuilles multifides à segments finement linéaires très 
aigus. Fleurs d’un blanc bleuâtre dépourvues d'involucre. Sépales ovales- 
subcordiformes, à onglet aussi long que le limbe. Lèvre extérieure des 
pétales bifide, à lobes ovales (quand on les étale), concaves en dehors, 
surmontés d'un filet médiocre assez brusquement et fortement renflé au 
sommet, 5-4 fois aussi long que large et deux fois plus court que le lobe 
qu'il surmonte; celui-ci asymétrique, à bord interne médiocrement courbé et à 
bord externe très courbe, ce qui fait paraitre le filet un peu latéral. Base 
interne des lobes pourvue d'un repli un peu épais, obliquement transversal et 
longuement décurrent en aile étroite sur le bord de la cavité nectarifère. Lèvre 
intérieure entière, atteignant à peu près le sommet des lobes de la lèvre exté- 
rieure et conséquemment la base des filets, concave, à base ovale, d'apparence 
longuement cuspidée, à acumen fortement plié en gouttière ou à bords invo- 
lutés, ce qui fait paraître la moitié ou les deux tiers supérieurs de l'organe 
total brusquement filiformes. Anthères apiculées. Capsules lisses, étroites, 
deux fois plus longues que larges, à carpelles soudés seulement jusqu'au 
milieu ou dans leurs deux tiers inférieurs et trinerviés sur le dos. Graines 
Les moissons des 


triquètres, finement granuleuses. — (+). Juin-septembre. 
terrains calcaires. RR. — Coussignac (Laterrade). — Je n'ai pas vu moi-même 
d'échantillons girondins et n'ai pu vérifier l’assertion de Laterrade. 


N. GALLICA Jord. (N. kispanica G. G., non L.). — Tige de 1-3 décim., 
dressée, cannelée, scabre et assez épaisse, simple ou à rameaux dressés. Feuilles 
bipinnatifides à segments linéaires, aigus ou parfois obtusiuscules. Fleurs d’un 
bleu pâle dépourvues d'involucre. Sépales ovales, atténués en onglet de moitié 
au moins plus court que le limbe. Lèvre extérieure des pétales bifide, à lobes 
ovales très concaves en dehors, surmontés d’un filet allongé à peu près 
médian, graduellement et médiocrement renflé au sommet, 7-8 fois plus long 
que large et de la longueur du lobe qu'il surmonte; celui-ci sensiblement 
symétrique par la courbure à peu près égale de ses deux bords. Base 
interne des lobes pourvue d'un large repli très mince el auriculé, oblique 
et longuement décurrent en aile large sur le bord de la cavité nectarifère. 
Lèvre intérieure entière, atteignant à peu près le sommet des lobes de la 
lèvre exlérieure et conséquemment la base des filets, concave à sa base, 
d'apparence ovale longuement cuspidée (‘), à acumen un peu plié én gout- 
tière, ce qui fait paraitre la moitié ou les deux tiers de l'organe assez 
brusquement subfiliformes. Anthères apiculées: Capsules plus ou moins 
rugueuses-Scabres, n'étant pas deux fois aussi longues que larges, à carpelles 


(1) En réalité, cette lèvre, ici comme dans l'espèce précédente, lorsqu'on l'étale, est lancéolée-linéaire, in- 
sensiblement rétrécie dans sa partie supérieure. 
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soudés jusqu'au sommel et uninerviés sur le dos. Graines triquètres, Zisses, 
non granuleuses. — (-). Juillet-août. — Moissons des terrains calcaires. RR. 
— Grignols ! (Musset, in herb. Brochon). 

Graines deux fois plus grosses que dans le N. hispanica L., auquel notre 
plante ressemble, mais dont on la distinguéra facilement à sa lèvre interne qui 
n’atteint jamais le sommet des filets, et à la longueur 3-4 fois plus grande 
de ces mêmes filets, moins brusquement et moins largement renflés au sommet 


que dans le N. hispanica. 


Oserv.— Si l'on rencontrait sortis des jardins les N. hispanica L.et sativa L., on reconnaîtrait 
le premier à la lèvre interne dé la corolle qui atteint le sommet des filets de la lèvre extérieure, et 
le deuxième aux lobes de sa lèvre externe, dépourvus de filets et surmontés d'un petit tubercule 


sessile. 


Genre XII. — MAquilegia L. (AxcouE). 


Calice à 5 sépales ovales, pétaloïdes, caducs, {ous semblables entre eux. 
— Corolle à 5 pétales grands, {ous creusés en cornet, fixés entre les sépales 
par la marge du limbe taillé obliquement en onglet très court, et terminés 
inférieurement en éperon plus ou moins courbé en dedans et faisant longuement 
saillie au-dessous des sépales. — Étamines intérieures privées d’anthères et 
réduites à des lames membraneuses appliquées sur l'ovaire. — Carpelles libres 
ou très peu soudés à la base, verticillés, sessiles, dressés, rapprochés. 


A. VULGARIS L. — Souche épaisse, oblique, souvent rameuse. Tige 
de 3-9 décim., dressée, pluriflore, rameuse supérieurement, plus ou moins 
pubescente. Feuilles biternées, vertes en dessus, blanchâtres-pubescentes en 
dessous, à folioles incisées-crénelées, à crénelures larges et arrondies ; les 
radicales longuement pétiolées et pétiolulées, les florales triséquées à segments 
entiers. Pédoncules floraux courbés au sommet. Fleurs grandes (3-4 centim.), 
penchées, bleues ou violettes ou roses ou blanches, à sépales ovales- 
lancéolés aigus ou un peu obtus, dressés, pubérulents en dehors. Pétales 
tronqués au sommet, à eéperon courbé en crochet el plus long que la 
lame. Étamines dépassant un peu les pétales. Filets stériles 8-10, obtus, 
appliqués contre les ovaires, ridés et plus larges que les filets fertiles. 
Follicules pubescents, oblongs et atténués en un bec grêle, portés par le 
pédoncule redevenu droit. — %. Mai-juillet. — Prés, haies, bois montueux, 


coteaux buissonneux. C. 


Genre XIII. — Delphinium L. (PIED-D'ALOUETTE). 


Calice à 5 sépales pétaloïdes, caducs, inégaux, le supérieur prolongé seul 
en éperon au-dessous de son insertion, — Corolle à 4 pétales soudés en un 
seul, qui se prolonge en éperon inclus dans celui du calice, ou à pétales libres, 


Le LUE 


les deux supérieurs fournissant l’éperon inclus, — Follicules 1-5, libres, verti- 
cillés, sessiles. Le 
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3 ovaires. — Pétales libres................. D,peregrinum L. (cardiopetalum D. C.) 
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Capsules tout à fait glabres. — Panicule à rameaux ouverts ou divariqués, pauciflores. — 
- Bractées simples, 3-4 fois plus courtes que les pédoncules. — Graines à rides membra- 
neuses divisées en écailles... .........0 essences... D. Consolida L. 
Capsules pubescentes. — Panicule dressée, à axe principal allongé et multiflore. — Brar- 
tées inférieures trifides, à peu près de la longueur du pédoncule. — Graines à rides 
membraneuses ondulées mais continues .......,..... anameenesteie de DANCIS) Le 


LE] 


A. — Ovaire unique. — Pétales soudés en un seul (Sect. Consolida D. C.). 


D. CONSOLIDA L. — Tige assez grêle, de 1-5 décim., dressée, pubes- 
cente, à rameaux owverts ou divariqués, pauciflores. Feuilles inférieures 
pétiolées, multifides, découpées en longues lanières linéaires ; les supérieures 
subsessiles. Pédoncules grêles, peu renflés au sommet, les fructifères à peine 
épaissis, tous bien plus longs que la bractée simple et munis de bractéoles 
courtes. Fleurs blèues, roses, violettes ou blanches, en grappes courtes peu 
fournies. Sépales oblongs, pubescents en dehors : le supérieur prolongé en 
long éperon à peu près horizontal, les latéraux insensiblement atténués 
inférieurement. Lobes latéraux de la corolle suborbiculaires; lobe supérieur 
oblong, bifide ou échancré. Capsule glabre. Style égalant Ze tiers de la 
capsule. Graines rugueuses, à rides membraneuses divisées en forme d'écailles. 
— (+). Juin-septembre. — Les moissons des terrains calcaires. AC. 


D. AJACIS L. -—— Tige assez épaisse, de 4-9 décim., dressée, pubéru- 
lente, à rameaux redressés multiflores, à grappe centrale très allongée. 
Feuilles inférieures pétiolées, multifides, découpées en longues lanières 
linéaires ; les supérieures subsessiles. Pédoncules un peu fermes, les fructifères 
épais, renflés au sommet. Bractées inférieures téripartites, environ de la 
longueur du pédoncule; les supérieures simples et courtes ainsi que les 
bractéoles. Fleurs bleues ou blanches, rarement violettes, en grappes 
allongées (la centrale à 10-15 fleurs, les latérales à 5-10 fleurs). Sépale 
supérieur obl:ng ou ovale-oblong, prolongé en long éperon à peu près 
horizontal ; les latéraux largement ovales, brusquement contractés en onglet; 
les inférieurs plus étroits ; tous plus ou moins pubescents en dehors. Lobes 
latéraux de la corolle suborbiculaires ; lobe supérieur oblong, bifide ou échan- 
cré. Capsule pubescente. Style médiocre, égalant Le cinquième environ de la 
capsule. Graines rugueuses, à rides membraneuses ondulées mais continues. 
— (©). Juin-juillet. — Moissons, bords des chemins, lieux sablonneux. R. — 


\ 


NE 
Daignac! Bourg! Anglade! Saint-Ciers-Lalande ! — Lados et tout le Bazadais 
(Belloc). 
Ogserv. — On pourra trouver, sorti des jardins, le D. orientale Gay, voisin de l'Ajacis, dont il 
a l'inflorescence et les sépales. On le reconnaîtra aux caractères suivants : Capsule pubescente, à 
poils glanduleux, ainsi que l’axe de la grappe etles pédoncules Style très bref, 10 fois plus court 
que la capsule adulte. Bractéoles à sommet dépassant la base de la capsule. Fleurs ordinairement 


violettes, rarement blanches ou roses. — Cette plante, originaire de la région Caucasique, ne se 
trouve jamais en France qu'échappée des jardins. 


B. — Trois ovaires. — Pétales libres (Sect. Delphinellum D. C.). 


D. PEREGRINUM L.— G.G.! — Tige dressée. Feuilles inférieures 
tripartites-multifides, à segments linéaires ; les supérieures linéaires entières. 
Fleurs bleues ou blanchâtres. Éperon du sépale supérieur égalant au moins le 
limbe en longueur et plus souvent le surpassant. Pétales inférieurs à onglet 
1-3 fois aussi long que le limbe; celui-ci ovale un peu atténué à la base, ou 
suborbiculaire en cœur à la base. Capsules 3. Style égalant le tiers de la cap- 
sule adulte et la moitié au moins de la capsule jeune. Graines petites, subsphée- 
riques, très fortement ombiliquées, à rides circulaires membraneuses ondulées 
ou un peu écailleuses. — (-). — Ce stirpe est représenté chez nous par la 
forme suivante : 

D. cardiopetalum D. C. (D. Verdunense Balbis). -— Tige dressée, 
finement pubescente ou glabre, rameuse, à rameaux dressés ou étalés- 
redressés, médiocrement allongés. Grappes denses, les latérales attei- 
gnant fréquemment le même niveau que la centrale. Feuilles inférieures 
et caulinaires tripartites-multifides, à segments linéaires; les supé- 
rieures et les raméales linéaires entières. Fleurs bleues, très rarement 
blanches. Sépales pubérulents en dehors. Éperon du sépale supérieur 
plus long que le limbe et ordinairemeut courbe. Pétales inférieurs à 
limbe suborbiculaire nettement en cœur à la base, 2-3 fois plus court 
que l'onglet, Capsules 3, toruleuses à la maturité, légèrement pubéru- 
lentes, un peu luisantes, 3-4 fois aussi longues que larges, parfois 
violacées. Style égalant le tiers environ de la capsule adulte et la 
moitié au moins de la capsule jeune. Graines petites, subsphériques, 
très fortement ombiliquées supérieurement; pourvues de rides membra- 
neuses circulaires un peu plissées-onduleuses mais non découpées en 
crénelures écailleuses. — (:) Juin-septembre. — Les moissons. R. — 
Saint-Maixent! Sainte-Croix-du-Mont! (Lespinasse), — Blaye (Grenier). 
— Lados et tout le Bazadais (Belloc). — La plaine de la Garonne entre 
La Réole et Cadillac (Belloc). 

OBSERV. — Je recommande la recherche, dans le département, des Thalictrum, Adonis et 


MNigella, ces trois genres n'étant presque pas représentés dans les herbiers et ne m’ayant pas fourni 
d'indications suffisantes. 


FAMILLE 2. — BERBÉRIDÉES. 


Fleurs hermäphrodites, régulières, à préfloraison imbriquée. — Calice à 
3-6 sépales pétaloïdes, ordinairement disposés sur deux rangs alternes, munis 
de deux ou plusieurs bractées. — Corolle à pétales opposés aux sépales, en 
nombre égal ou double et disposés sur deux rangs, hypogynes, libres, caducs, 
munis vers l'onglet d’une écaille ou de deux glandes, très rarement prolongés 
en éperon. — Étamines ordinairement en nombre égal à celui des pétales, aux- 
quels elles sont opposées, hypogynes, libres. — Anthères adnées, biloculaires, 
à loges s'ouvrant de la base au sommet par une valvule élastique. — 
Ovaire libre, unicarpellé, uniloculaire, pluriovulé. — Stigmate subsessile, dis- 
coïde. — Fruit uniloculaire, bacciforme, ou plus rarement capsulaire, indé- 
hiscent ou déhiscent, l-polysperme. — Graines ascendantes ou dressées ou 
horizontales. — Embryon droit, axile, entouré d'un périsperme abondant 
charnu ou subcorné. — Radicule dirigée vers le hile. 

Herbes ou arbrisseaux à suc aqueux souvent acidulé. — Feuilles alternes ou 
fasciculées, simples ou décomposées, dentées-spinuleuses, parfois transformées 
en épines vulnérantes. — Stipules minimes, caduques. — Fleurs disposées en 
grappes simples et parfois en panicules. 


Berberis L. (VINETIER, ÉPing-ViNETTE). 


Calice à 6 sépales pétaloïdes, concaves, cadues, offrant à la base externe 
2-3 bractéoles squamiformes appliquées sous la fleur. — Corolle à 6 pétales 
concaves, munis intérieurement de deux glandes vers l'onglet. — Étamines 6 
à filets articulés à la base, — Buie 2-5-sperme. — Feuilles simples. — Arbris- 


seaux épineux. 


B. VULGARIS L. — Arbrisseau rameux, touffu, de 1-2 mêtres, à écorce 
cendrée, à bois jaunâtre, à fleurs jaunes en grappes penchées et axillaires 
plus longues que le faisceau des feuilles. Feuilles axillantes transformées en 
épine à 3-5 dards de moitié au moins plus courte que les feuilles fasciculées 
qu'elle porte à son aisselle; celles-ci oblongues-obovales, rétrécies en pétiole 
court, veinées en-dessous, bordées de dentelures nombreuses atténuées en cils 
roides. Sépales étalés. Pétales obtus, concaves, connivents au sommet. Baie 
ovoïde-oblongue, d'un rouge vif, à suc acide {ainsi que les feuilles et les 
jeunes pousses), terminée par le stigmate marcescent. Graines 2, oblongues, 


brunes, chagrinées, un peu déprimées au sommet. — Haies, clôtures des 
jardins et des parcs, çà et là. — A indigénat douteux dans nos limites. — 
Y. — FL. : Mai-juin. — Fr. : Septembre-octobre. ’ 


OBserv. — On trouve parfois, aux mêmes lieux, sorti des jardins, le B. aristata D. C,, originaire 


Re te 


du Népaul, à épines supérieures simples à peine bidentées à la base, à feuilles oblongues pour- 
vues de 4-5 dents seulement de chaque côté, à grappes étalées ou dressées multifiores, à fruits 
rouges. 1 

Le B. œtnensis Rœm. et Sch., originaire de la Corse, a les fruits d'un noir bleuätre, les feuilles 
ovales-oblongues, les épines égalant ou dépassant le faisceau des feuilles axillaires, les grappes 
penchées, pauciflores, dépassant à peine les feuilles. 


FAMILLE 3 — NYMPHÉACÉES. 


Fleurs solitaires, hermaphrodites, régulières. — Calice à 4-6 sépales libres, 
subpétaloïdes ou herbacés, un peu marcescents ou persistants, à préfloraison 
imbriquée. — Pétales ordinairement nombreux, hypogynes ou soudés à leur base 
avec l'ovaire, disposés sur deux ou plusieurs rangs, passant souvent aux 
étamines par des dégradations insensibles. — Étamines en nombre indéfini, 
hypogynes on soudées par leur base à la surface de l'ovaire par l’intermédiaire 
du réceptacle, libres entre elles, conformes ou les extérieures à filets élargis 
pétaloïdes. — Anthères bilobées, introrses, à lobes linéaires adnés à la face 
interne du filet, s’ouvrant par deux fentes longitudinales. — Ovaire unique, 
multiloculaire, à loges multiovulées, libre ou plus ou moins soudé avec la base 
des étamines et des pétales par l'intermédiaire du réceptacle, qui l'enveloppe en 
partie. — Ovules nombreux, anatropes, insérés aux parois des cloisons et géné- 
ralement horizontaux, — Stigmates linéaires en nombre égal à celui des loges, 
étalés-rayonnants, libres au sommet ou complètement soudés en un plateau 
persistant sur le fruit. — Fruit charnu-herbacé, multiloculaire, indeéhiscent, 
lisse ou présentant des cicatrices nombreuses par suite de la chute des pétales 
et des étamines. — Graines nombreuses renfermées dans une enveloppe succu- 
lente (arille). — Périsperme double : l'extérieur épais, farineux (nucelle) ; l'inté- 
rieur charnu (sac embryonnaire). — Embryon droit, situé près du hile, au milieu 
du périsperme interne et en dehors du périsperme externe. — Radicule dirigée 
vers le hile. 


Plantes aquatiques, herbacées-vivaces, àrhizome puissant, charnu, couvert 
de cicatrices résultant de la destruction des pétioles. — Feuilles à limbe pelti- 
forme étalé sur l’eau, cordé à la base, coriace, maroquiné, à face supérieure 
luisante et stomatifère, à face inférieure terne et sans stomates; quelquefois 
à limbe submergé très grand, membraneux, demi-transparent, chiffonné- 
ondulé, dépourvu de stomates et terminant un court pétiole. — Fleurs très 
grandes, nageantes, solitaires à l'extrémité de pédoneules axillaires souvent 
très longs. 
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Fleurs blanches. — Fruit marqué de cicatrices nombreuses......,........... .….….. Nymphaea. 
Fleursjaunes — Fruit complètement lisse, .,.,...,..,.,.,......,...,.............. Nuphar, 


er 0j 


Genre I. — Nymphæa Tourn. (NÉNUPHAR). 


Calice à 4 sépales lancéolés, marcescents, se détruisant avant la maturite 
du fruit. — Pétales nombreux, mullisériés, sans fosselte nectarifère, soudés 
à la base du fruit par l'intermédiaire du torus enveloppant. — Étamines parais- 
sant s’insérer à la surface du fruit, les extérieures à filets pétaloïdes. — Fruit 
portant des cicatrices produites par la chute des pétales et des étamines. 


N. ALBA L. — Feuilles grandes, fermes, coriaces, luisantes en dessus, 
suborbiculaires, cordées à la base, à contour entier, offrant à la face inférieure 
10-15 nervures divergentes de chaque côté de la nervure médiane, et à la face 
supérieure une ligne fine, blanchâtre, dessinant la nervure médiane et divisant 
le limbe en deux ; toutes flottantes et conformes, à pétiole cylindrique muni à 
la base d'une stipule opposée. Fleurs blanches, très grandes, à odeur faible 
et douce, sépales plans, subétalés, verts en dessous, blancs en dessus et sur 
les bords. Pétales ovales, obtus, les extérieurs plus grands et dépassant 
le calice. Étamines étalées après la fécondation. Anthères à lobes rappro- 
chés au sommet et plus ou moins écartés à la base. Disque stigmatique 
convexe au centre, crénelé sur les bords. Fruit plus ou moins subglobuleux. 
Graines ovoïdes à enveloppe transparente réticulée. -- %. Juin-septembre. — 
Eaux stagnantes ou à courant peu rapide. 

b. terrestris (minor Besl.). — Fleurs et ill plus petites. Pétio- 
les et pédoncules très courts. — Lieux tourbeux et boueux exondés 
presque toute l’année. R. — Gujan! Le Teich! La Canau! 


Genre II. — Nuphar Sibth. et Smith. (NuPHAR). 


Calice à 5 sépales obovales-suborbiculaires, persistant sur le fruit mur. — 
Pétales nombreux, bisériés, pourvus sur le dos d'une fossette nectarifère, 
n'étant pas adhérents à l'ovaire, non plus que les étamines. — Fruit Zsse, 
n'offrant jamais de cicatrices. 


N. LUTEUM Sibth. et Smith. — Feuilles hétéromorphes, grandes, à 
pétiole dilaté à la base en gaine membraneuse sans stipules : les flottantes 
(intérieures) ovales, fermes, coriaces, luisantes en dessus, cordées à la base, à 
contour entier, offrant à la face inférieure de 20 à 25 nervures subparallèles de 
chaque côté de la nervure médiane, et dépourvues à la face supérieure de la ligne 
qui divise le limbe en deux dans le N. alba, à pétiole obtusément anguleux, tri- 
quètre au sommet; les submergées (extérieures) très grandes, submembraneuses, 
demi-transparentes, chiffonnées-ondulées, à court pétiole. Fleurs jaunes à odeur 
pharmaceutique assez agréable. Sépales concaves connivents, verdâtres en 
dessous, jaunes en dedans et sur les bords. Pétales luisants à la face externe, 


MALE 


obovés, insensiblement atténués à la basé, 3-4 fois plus courts que le calice. 
Étamines à filets épaissis, arqués en dehors et étroitement appliqués les uns 
sur les autres après la fécondation. Anthères à loges parallèles. Disque stigma- 
tique entier ou un peu ondulé sur les bords, profondément ombiliqué. Fruit 
rétréci en col au sommet. Graines ovoïdes, jaunâtres, lisses et luisantes. 
— %. Juin-septembre. — Eaux stagnantes ou à courant peu rapide. C. 
b. terrestris. — Feuilles plus petites. Pétioles très courts, ainsi 

que les pédoncules. Feuilles membraneuses-ondulées faisant complè- 

tement défaut. — Lieux tourbeux et boueux exondés presque toute 


l'année. R. — Lamothe! 


Fame 4 — PAPAVÉÈRACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque régulières. — Calice à 2 sepa- 
les (dans nos espèces) libres, concaves, cadues, se recouvrant légèrement par 
les bords. — Petales 4 (dans nos espèces), hypogynes, libres, caducs, à préflo- 
raison imbriquée-chiffonnée. — Étamines ordinairement ex nombre indeéfini, 
hypogynes, libres, à filets filiformes. — Anthères biloculaires, basifixes, à 
déhiscence longitudinale introrse. — Ovaire unique, libre, à deux ou plusieurs 
carpelles, uniloculaire maïs offrant souvent de fausses cloisons incomplètes qui 
procèdent des placentas pariétaux, parfois divisé en deux loges par une fausse 
cloison complète. — Ovules nombreux, anatropes. — Stigmates sessiles, per- 
sistant sur le fruit : tantôt au nombre de deux et plus ou moins sou lés ; tantôt 
assez nombreux, rayonnunts et soudés sur un plateau qui surmonte l'ovaire. — 
Fruit sec, polysperme, subglobuleux, oblong ou linéaire, à deux ou plusieurs 
carpelles, uniloculaire à fausses cloisons incomplètes, ou biloculaire (Glau- 
cium) déhiscent par des pores substigmatiques, ou déhiscent bivalve, ou. 
indéhiscent èt partagé transversalement en articles monospermes. — Graines 
le plus souvent minimes, parfois munies d'une strophiole (Chelidonium). — 
Périsperme charnu, huileux. — Embryon droit, minime, inclus dans le péris- 
perme. — Radicule dirigée vers le hile. 

Plantes herbacées, annuelles ou vivaces, à suc A le plus souvent blanc 


ou jaune, narcotique ou âcre. — Feuilles alternes, simples, penninerviées, 
dentées, sinuées, pennatifides ou pennatiséquées. — Stipules nulles. — Inflo- 
rescence terminale. — Fleurs souvent solitaires où en cyme ombelliforme 
pauciflore. 


ANALYSE DES GENRES. 


Stigmates 4-20 disposés en rayons et soudés su un plateau qui surmonte l’evaire, — 
Fruit subglobuleux ou oblong, s’ouvrant par des pores en dessous du plateau stigmati- 

1 fère — Fleurs jamaisjaunes.............. eee essence OM) RE GNUDAr 
Stigmates 2 non disposés comme AA Pr — Capsule siliquiforme s’ouvrant en deux val- 
ves, — Fleurs jaunes......,..,..,.... 


CR 
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Fleurs petites (1 centim.) en cymes ombelliformes pauciflores.— Fruit dépourvu de fausses 
cloisons. — Graines munies d'une strophiole.........,..........(G.2) Chelidonium. 
Fleurs très grandes, subsolitaires, terminales. — Fruit pourvu longitudinalement d’une 
fausse cloison ceiluleuse. — Graines dépourvues de strophiole-......(G.3) Glaucium. 


OBskrv. — Le Rœmeria hybrida, plante du midi de la France, à capsule linéaire siliquiforme, 
uniloculaire, à 3-4 valves, à grandes fleurs d'un beau violet, a été rencontré plusieurs fois 
accidentellement au bord de la Garonne. 


Genre I. — Papaver Tourn. (Pavor). 


Sépales 2, herbacés, très caducs. — Pétales 4, chiffonnés avant l’épanouisse- 
ment, — Étamines nombreuses. — Stismates 4-20, en étoile sur un disque 
sessile qui déborde le sommet de l'ovaire. — Capsule subglobuleuse ou oblon- 
gue, s'ouvrant par des pores au dessous du plateau stigmatifère, uniloculaire 
‘quoique semblant presque multiloculaire par l'existence de fausses cloisons 
incomplètes qui procèdent des placentaires. — Graines sans strophiole. 


ANALYSE DES STIRPES. 


Feuilles seulement dentées ou incisées, glabres, les caulinaires embrassant la tige 
1 PAT AOUX OLOIIELDES acer lie sable eieeeeniee else eseenesesccelse Es SOMME la. 
Feuilles pinnatifides, poilues au moins en dessous, les caulinaires non embrassantes.,.., 


t 


Capsules ou ovaires ordinairement hérissés de poils roides. — Filets des étamines très élar- 


7 PHARE ARE semences ecericlser sciemment: sec-Uhedeselsseouctse Fo MC: 
Capsule toujours très glabre. — Filets des étamines non élargis au sommet.....,.....,.. 4 


Capsule ovoïde-globuleuse. — Stigmates 5-9. — Soies très nombreus2s couvrant toute la 


surface de li Capsule... Hour édacrr entoure tic P. hybridum L. 

3 | Capsule oblongue-claviforme, — Stigmates 2-6. — Soies disposées en lignes longitudi- 
nales régulières occupant chacune le milieu d'une des valves entre les sutures longitu- 
CHER CR ob dootobbontn anse rerreeneneieccCeetre.-sor cs AMOeMONEITT 

! Capsule obovale-subglobuleuse ! — Pédieelles à poils ordinairement étalés. — Fleurs 
ordinairement très grandes....,..................... as ee eue .. P. RhœasL. 
Capsule oblongue-claviforme ! — Pédicelles à poils apprimés. — Fleurs médiocres. ...... ; 


P, dubium L. 
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A. — Feuilles caulinaires embrassantes. 


P. SOMNIFERUM L. -— Tige de 3-12 décim., dressée, robuste, simple 
ou rameuse, glauque, très glabre, plus rarement hérissée. Feuilles glabres, 
glauques, profondément dentées, crénelées ou sinuées, souvent ondulées, les 
caulinaires oblongues ou ovales, cordiformes-amplexicaules, parfois sétigères 
au sommet de leurs lobes obtus ou aigus. Pédoncules glabres ou plus ou 
moins hérissés de poils roides étalés. Sépales ordinairement glabres, parfois 
hérissés de poils roides. Pétales très grands, aussi larges que longs, pourprés, 
violets, panachés ou blancs, parfois lacérés au sommet (var. laciniatum). 
Étamines à filets un peu épaissis supérieurement. Stigmates 8-15, souvent 
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épaissis vers leur milieu et creusés d’une fossette vers leur extrémité. Capsule 
subglobuleuse où ovale-subglobuleuse, sessile ou stipitée, glabre. Plateau 
stigmatifère lobé, à lobes ne se recouvrant pas par leurs bords. Graines 
blanches ou noires. — (-). Juin-septembre. — Cultivé et subspbntané çà et là. 
— Se subdivise : 


P. hortense Hussenot.— Pap. setigerum Godr. F1. Lorr. (non D. C.). 
— Capsule mûre de la grosseur d'une noix, à pores déhiscents. Stigma- 
tes non épaissis au milieu, Pédoncules ordinairement chargés de cils 
roides. Graines toujours noires. R. — Blaye! Fronsac! La Chartreuse, 
à Bordeaux ! 


P. officinale Gmel. —- Capsule müre 3-4 fois plus grosse que la 
précedente, à pores indéhiscents. Stigmates épaissis au milieu. Pédon- 
cules ordinairement peu ou point hispides. Graines blanches ou noires. 
RRR. — Subspontané, au voisinage des habitations. 

OBserv. — Je n’ai pas vu dans la Gironde le vrai P. setigerum DC, de Corse, de Sicile, ete., à 


capsule obovale non stipitée, à sépales pourvus d> soies, à feuilles oblongues incisées-dentées, 
poilues, ainsi que les pédoncules, et dont les lobes aigus sont terminés par une longue soie roide. 


B. — Feuilles non embrassantes. 


a. — Capsule glabre. 


P. RHŒAS L. — Tige de 3-6 decim., dressée, rameuse, hérissée de poils 
roides. Pédoncules à poils ordinairement étalés. Feuilles velues, ordinaire- 
ment pinnatipartites, à lobes oblongs-lancéolés aigus, incisés-dentés, à dents 
terminées par une soie; les radicales à lobes écartés, les caulinaires à lobe 
terminal denté-incisé, très prépondérant. Sépales couverts de poils étalés- 
dressés ou étalés. Pétales très larges, suborbiculaires, tachés de noir vers 
l'onglet ou concolores, d’un rouge très vif. Étamines à filets filiformes. Cap- 
sule obovale-subglobuleuse, glabre. Stigmates 7-12 sur un disque régulière- 
ment lobe, à lobes se recouvrant par les bords. — (+). Mai-juillet. — Champs, 
moissons, terrains remués ou cultivés. CC. 

b. simplex. — Tige grêle, simple. Fleurs plus petites. Poils du 
pédoncule parfois dressés-appliqués. Stigmates peu nombreux (6-8). 
Feuilles caulinaires parfois réduites au lobe terminal lancéolé plus 
ou moins denté. R. — Castillon! 


P. DUBIUM L.—Tiges solitaires ou peu nombreuses, dressées, simples 
ou rameuses, hérissées de poils roides. Pédoncules très longs, à poils ordinai- 
rement appliqués. Feuilles glaucescentes, velues, à poils nombreux ou épars, 
ou presque glabres, pinnatipartites, à lobe lerminal non prépondérant, à lobes 
oblongs-lancéolés plus étroits que dans le Papaver Rhœas, dentés ou incisés, 
terminés par une soie. Sépales couverts de poils roides, étalés ou dressés- 


— 43 — 
étalés. Pétales ordinairement très larges, suborbiculaires, parfois plus étroits et 
atténués à la base, d’un rouge très vif. Filets des étamines filiformes. Capsule 
oblongue-claviforme, glabre. Stigmates 4-10 sur un disque crénelé dont les 
lobes ne se recouvrent pas par leurs bords. — (). Mai-juillet. — Champs, 
moissons des lieux sablonneux ou pierreux. C. 


OBsErv. — Plusieurs floristes modernes distinguent spécifiquement de nombreuses formes de 
cette plante, dont voici les principales : 


Stigmates atteignant ou dépassant les bords du disque. — Plante à suc verdûtre passant 
4 au jaune........ Éaboouebr ee nues dt. Deco LAmOne 


Stigmates n’atteignant pas les bords du disque.— Plante à suc passant au blanc laiteux .. 
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! Capsule atténuée du sommet à la base. — Pétales ordinairement tachés de violet à la base. 
cethscosdone SRE tontuo be Rates HR sé bo Host P. Lamottei Boreau. 
Capsule rétrécie seulement dans sa moitié inférieure. — Pétales ordinairement non tachés 
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Capsule brusquement rétrécie à sa base. — Pétales rétrécis en coin inférieurement. — 
rain as d'UNIPDIS l'OS eeisia etais allaiter Nate etai) atslaie ele o ciel e ......… P. modestum Jo"d. 
Capsule insensiblement rétrécie depuis son milieu. — Pétales très peu rétrécis à la base. — 
Graines brunâtres........,... au bebe ass cesse D. COUNUM BOgenh. 
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J’ai trouvé la curieuse forme suivante à Saint-Emilion : 


b. tenue. — Tige naine (5-12 centim.), très simple, wniflore. Cap- 
sule presque obovale, à peine claviforme, atténuée dans sa moitié 
inférieure. Fleurs minimes (8-l2mm), Pelales oblongs, très pelits, un 
peu atténués au sommet et terminés unférieurement en onglet. — 
Stigmates 4-5 n'atteignant pas les bords du disque. Feuilles très 
velues sur les deux faces. — Mur de clôture d'un terrain cultivé, à 


Saint-Emilhon ! 
b. — Capsule hérissée. 


P. ARGEMONE L.— Tiges solitaires ou peu nombreuses, de 2-5 dé- 
cim., dressées, simples ou rameuses, couvertes de poils roides. Feuilles velues, 
bipinnatipartites, à lobes lancéolés ou linéaires, aigus, dentés ou incisés et 
terminés par une soie, le supérieur non prépondérant. Pédoncules à poils 
ordinairement dressés-apprimés. Sépales parsemés de poils roides ou parfois 
presque glabres. Pétales médiocres, oblongs-obovales, d'un rouge un peu clair, 
tachés de noir à l'onglet, atténués en coin à la base. Filets des étamines d'un 
noir violet, luisants, épaissis en massue supérieurement, surmontés d’une 
pointe courte et fine qui porte l’anthère. Stigmates 3-6. Capsule oblongue- 
claviforme, hérissée, au moins à la partie supérieure, de 3-6 lignes de poils 
roides, portées chacune sur la ligne médiane des valves carpellaires, entre 
les lignes de suture longitudinales saillantes, filiformes et blanchätres qui 
correspondent aux stigmates. Plateau stigmatifère non lobé, ordinairement 
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dépassé par les stigmates très saillants. — (:). Mai-août. — Moissons, bords 
des chemins pierreux ou sablonneux, terrains en friche. AC. 
s. v. glabrum Koch. — Capsule non hérissée, souvent marquée de 
3-5 lignes de tubercules ou de taches d’un brun bleuâtre remplaçant 
les soies. — Castillon ! 
s. v. tenue. — Tige naine (3-10 centim.), uniflore. — Castillon! 


P. HYBRIDUM L.— Tige de 2-5 décim., ordinairement dressée, rameuse 
au sommet, velue, à poils étalés ou dressés. Feuilles velues, bipinnatipartites, 
à lobes lancéolés-linéaires terminés par une soie, le supérieur non prépondé- 
rant. Pédoncule couvert de poils apprimés. Sépales couverts de poils nom- 
breux étalés-dressés. Pétales médiocres, oblongs-obovales, d'un rouge vineux, 
ordinairement tachés de noir à l'onglet. Filets des étamines d'un pourpre noir, 
dilatès en massue au sommet et surmontés d’une pointe courte et fine qui 
porte l’anthère. Stigmates 4-8, ne débordant pas ordinairement le disque sinué, 
non lobé. Capsule ovale-subglobuleuse, dépourvue de lignes suturales 
blanchätres et filiformes, et toute chargée de nombreuses et fortes soies 
étalées-arquées, ascendantes, non disposées en lignes longitudinales réqu- 
lières. — (+). Mai-août. — Moissons, bords des champs pierreux ou sablon- 
neux, terrains en friche, murs. AR. — Bègles! Saint-André-de-Cubzac! 
Cenon ! La Tresne ! le Verdon ! etc., etc. ; 


Genre II. — Chelidonium Tour. (CHÉLIDOINE, ECLAIRE). 


Sépales 2, cadues, un peu colorés. — Pétales 4 roulés régulièrement autour 
des organes reproducteurs. — Étamines en nombre indéfini. — Style très court 
à 2 stigmates obliques soudés inférieurement. — Capsule linéaire siliquiforme, 
uniloculaire, ne présentant pas de fausse-cloison, s'ouvrant de bas en haut et 
se séparant des deux placentaires pariétaux persistants (replum). — Graines à 
raphe muni d'une strophiole charnue en crête. — Plantes à suc laiteux d’un 


jaune orangé. | 


CH. MAJUS L. — Souche épaisse, verticale ou oblique. Tige de 2-7 dé- 
cim., dressée, rameuse, pourvue de poils mous articulés, épars, étalés. Fleurs 
jaunes, médiocres (1-2 centim.). Feuilles molles, pinnatiséquées, à 3-7 segments 
ovales, lobés, à lobes incisés-crénelés pétiolulés ou décurrents sur le rachis, 
glabres, glauques en dessous. Sépales colorés, jaunâtres, acuminés. Pétales 
obovés, entiers. Filets des étamines un peu renflés au dessous du sommet aigu. 
Capsule linéaire, un peu toruleuse, de 3-4 centim. de long. Graines olivâätres 
ou noirâtres, luisantes, finement alvéolées, à strophiole blanche. — %. Avril- 
septembre. — Vieux murs, décombres, lieux pierreux humides. CE. 


b, laciniatum (Ch, laciniatum Mill.). — Feuilles laciniées, à seg- 
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ments plus longuement pétiolulés, pinnatifides, à lobes étroits. 
Pétales souvent incisés ou incisés-crénelés. — RRR. Murs de l’église 
de Préchac! (Lespinasse). — Lieux vagues, derrière la Chartreuse 
de Bordeaux (Ducot). 


Genre LI. — Giaueium Tour. (GLAUCIÈRE, PAVOT CORNU). 


Calice à 2 sépales herbacés, caducs. — Pétales 4 roulés régulièrement 
autour des organes reproducteurs. — Étamines en nombre indéfini. — Style 
distinct. — Stigmates 2 en tête, soudés inférieurement, lamelleux. — Capsule 
linéaire, siliquiforme, très longue, divisée en deux loges par une fausse-cloison 
longitudinale complète cellulaire et spongieuse, s'ouvrant en deux valves du 
sommet à la base, et laissant persister le châssis formé par les placentaires 


pariétaux et la cloison. — Graines sans strophiole. 


GL. LUTEUM Scop. — Tige de 5-9 décim., dressée, robuste, rameuse, 
glabre, glauque. Fleurs d’un beau jaune doré, très grandes (6-8 centim.). 
Feuilles glauques, finement velues, à poils courts, flexueux, hyalins, d’où résulte 
une apparence pulvérulente, plus rarement presque glabres; pinnatifides ou 
pinnatipartites, à lobes sinués-anguleux ou irrégulièrement dentés ; les supé- 
rieures largement amplexicaules. Sépales 2 herbacés-verdâtres, parsemés de 
poils hyalins. Pétales très grands, largement obovales. Capsule linéaire-cylin- 
drique, très longue, atteignant souvent jusqu’à 25 centim. à la maturité, rude, 
légèrement tuberculeuse, rarement presque lisse, jamais poilue. Graines gri- 
sàtres, alvéolées, parcourues longitudinalement par des lignes saillantes que 
forme la crête de jonction des alvéoles ; celles-ci subrectangulaires, ayant leur 
plus long diamètre transversal. — (2). Juin-août. — C. sur les bords de l'Océan, 


à Arcachon! au Verdon! etc., etc. 


Famizze 5. — FUMARIACÉES. 


Fleurs hermaphrodites irrégulières. — Calice à 2 sépales pétaloïdes, libres, 
caducs, à préfloraison valvaire. — Corolle à 4 pétales hypogynes à préflorai- 
son imbriquée, connivents, caducs, libres ou plus ou moins soudés à la base : 
les deux latéraux ordinairement cohérents et ailés au sommet; le supérieur et 
l'inférieur gibbeux, ce dernier souvent écarté; le supérieur ordinairement pro- 
iongé en éperon arrondi, au dessous de son point d'insertion. — Étamines 
6, hypogynes, opposées aux pétales extérieurs, soudées par leurs filets en deux 
faisceaux de trois étamines dont les latérales sont uniloculaires et l'intermé- 
diaire biloculaire. — Ovaire libre, bicarpellé, uniloculaire, uni ou pluri-ovulé. 
Ovules anatropes insérés sur des placentas pariétaux. 2 styles soudés en un 
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seul. — Stigmate bilobé. — Fruit sec, uniloculaire, monosperme et indéhiscent 
ou polysperme s'ouvrant en deux valves. — Graines horizontales réniformes, 
munies ou non de strophioles. — Périsperme charnu, épais. — Embryon très 
petit, logé dans le périsperme, près du mieropyle. — Radicule rapprochée du 
hile. — Plantes à suc aqueux souvent amer, à feuilles alternes et sans stipules 


très divisées. — Inflorescence en grappes. 


ANALYSE DES GENRES, 


Fruit allongé-siliquiforme, polysperme, déhiscent. — Graines pourvues d’une strophivle. . 
SA DE AO OO OCDE NAN cn ETS ..(G. 1) Corydalis. 
Fruit PHHBop EU monosperme, indéhiscent, — Gras détaaten de strophiole....... 
she cuicelredeesmore emesesecsr-r(C 2) HUIMNUNIUS 
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Genre L an Cerydalis D.C. (CoRYDALE). 


Calice diphylle, petit, caduc. — 4 pétales : l'inférieur canaliculé, à limbe plan 
ou concave, le supérieur portant inférieurement un long éperon qui renferme un 
appendice nectarifère. — Style persistant (dans notre espèce). — Fruit siliqui- 
forme, comprimé, polysperme, déhiscent, bivalve. — Graines lenticulaires, 


lisses, luisantes, pourvues d'une strophicle. 


C. SOLIDA Smith. — Souche en forme de bulbe solide, subglobuleuse, 
Jamais creuse, munie de fibres radicales seulement à sa base. Tiges 1-2, de 
1-2 décim., dressées, simples, pourvues inférieurement de 1-2 écailles qui 
représentent le pétiole de feuilles avortées. Fleurs purpurines, rarement bian- 
ches, disposées en grappes terminales. Feuilles deux fois triséquées, à divisions 
de premier ordre très longuement pétiolulées, à segments cunéiformes lobés ou 
incisés. Bractées cunéiformes ordinairement incisées-palmées. Pétale supérieur 
échancré, à éperon amincei et ordinairement peu recourbé au sommet et égalant 
presque en longueur le reste de la fleur. Appendice nectarifère libre dans toute 
sa longueur, atténué en pointe. Style allongé, persistant. Pédicelles presque 
aussi longs que la capsule. Graines noires, lisses, luisantes, à strophiole 
égalant le quart de leur circonférence. — %. Mars-mai. — Bois, lieux frais 


et ombragés. RR. — Sur le bord d'un ruisseau qui sépare les communes de 


Pujos et de Budos! (Belloc). 


Genre II. — Fumaria L. (Fumererres). 


Calice diphylle, petit, caduc. — 4 pétales : l'inférieur ordinairement libre, le 
supérieur obtusément éperonné à la base.— Style caduc. — Fruit subglobuleux, 
monosperme, indéhiscent, — Graines dépourvues de strophiole (P1.3 et 4). 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Pétale inférieur élargi subitement au sommet en un petit limbe suborbiculaire! — Fleurs 
petites, n'ayant pas un centim. de long. — Feuilles à segments étroits, linéaires ou 
oblongs-linégires...:...,...1.:... 1... CA HOD SCC CPR OC CR COUDE ds Jens cle tee meiete 

Pétale inférieur presque de largeur égale dans toute sa iongueur, très peu dilaté au 
sommet! — Fleurs ayant ordinairement au moins un centim de long. — Feuilles à 
SOPMENTS ODIDNEMOUODION PE ODON ATOS ETS sels ane s simeslese sisloeltielser ss ac else nu c'en ele ee 


Pédicelles fructifères tous fortement recourbés avec rigidité............... A. Speciosa. 
Pédicelles fructifères peu ou point recourbés (F. Loiseleurii).....,...,.... Dailate Mets are ea ee 


Fruit à base ne dépassant pas en largeur (sur le vif) le sommet du pédicelle! Sépales 
ovales, aussi larges que le tube de la corolle, même dans les fleurs adultes, et égalant un 
tiers de la corolle sans l'éperon.....,......... ROPTE acbe CCE CHODOMAMTOUE F. Boraei. 

Fruit débordant à la base (sur le vif) le sommet du pédicelle! — Sépales étroitement ovales, 


plus étroits que le tube de la corolle dans les fleurs adultes et plus courts que le tiers de 
F. Bastardi. 


la corolle sans l’'éperon....... OPA ADMET PA QUE ESA TE HO PEN n 
Fruit plus large que long, déprimé-échancré au sommet................. officinalis. 
Fruit arrondi ou globuleux non déprimé-échancré au sommet (Voir en note, 4 bis) (*)...... 


Pétioles la plupart longuement nus inférieurement et ne portant que loin de leur base les 
pétiolules inférieurs! — Lobes des feuilles un peu élargis et plans. — Bractées ordinei- 
rement bien plus courtes que le pédicelle. — Sépales ordinairement laucéolés et bien plus 
étroits que le sommet du pédicelle. — Fruit (mûr) arrondi au sommet... Æ. Vaillantii. 

Pétioles offrant la plupart dè: la base ou près de la base les pétiolules inférieurs! — Lobes 
des feuilles ordinairement pliés-canaliculés. — Bractées ordinairement de la longueur du 
pédicelle. — Sépales ordinairement ovales et aussi larges que le sommet du pédicelle. — 
Fruit (mûr) ordinairement plus ou moins atténué au sommet.......... Æ, parviflora. 


FE 


Seat. I. — Capreolatæ (PI. 5, B). 


(Olof Hammar, Monogr. Fumar.). 


Pétale inférieur à sommet peu élargi, dont les ailes ow marges, très étroites et dressées, 
n'atteignent pas l'extrémité du pétale. — Tétale supérieur à sommet bordé de marges réfléchies 
qui n’arrivent pas non plus au sommet du pétale. — Fleurs grandes ou moyennes, longues ordinai- 
rement, au moins d'un centim. (éperon compris). — Fruits mûrs le plus souvent lisses ou presque 
lisses, même après leur chute et leur dess'ccation (P1. 3,B, fig. À : — b. pétale supérieur; — c. péta'e 


inférieur — Vus chacun selon la face tournée vers le centre de la fleur). 


F. CAPREOLATA L. (lat. sensu).— Coss.et Germ., FI. Paris ! — Tige de 
2-10 décim., rameuse, ordinairement diffuse, souvent glauque. Feuilles bi-tri- 


(*) Ajouté en vue de deux espèces possibles : 


Sépales des jeunes fleurs orbiculaires et débordant largement la corolle, , ..... F. densiflora. 


sors Sépales ovales ou oblongs ne dépassant pas la corolle en largeur, ,,,.,,,.,...,.... 
Sépales égalant environ un tiers de la coro’le sans l'éperon et plus larges que le sommet du 
F. Wirtgeni. 
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SE Sépales au moins 5-6 fois plus courts que la corolle sans l'éperon et n'étant pas plus larges que 
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pinnatiséquées, à segments obovales-oblongs ou oblongs, à pétioles tortiles. 
Fleurs ordinairement assez nombreuses, grandes ou assez grandes, égalant ou 
dépassant un centim., blanchâtres ou d’un blanc jaunâtre ou lavées de rose 
ou purpurines, formant des grappes assez lâches. Pédicelles fructifères droits 
ou recourbés. Sépales ovales ou ovales-oblongs, aigus, dépassant en général 
plus ou moins le tiers de la longueur de la corolle (”) et ordinairement aussi 
larges qu'elle. Fruit globuleux, arrondi au sommet, non apiculé ni émarginé ; 
lisse où finement ruguleux (P1. 3, B; fig. 1, 2, 3, 4). — Se décompose : 


F. SPECIOSA (F. speciosa Jord.! et F. pallidiflora Jord.!; F. capreolata 
Hamm., Monogr.; Gr. Godr., FL. fr.; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.).— (PI. 3, 
B, fig. 1). — Tige de 3-10 décim., rameuse et diffuse. Feuilles plus ou 
moins glauques, à segments ordinairement assez amples, oblongs-cunéifor- 
mes, incisés-lobés. Pétiole tortile. Grappe multiflore à axe ordinairement 
droit ou peu incurvé. Pédicelles fructifères fortement arqués-réfractés 
avec rigidilé (Fig. 1, p.). Fleurs grandes, dépassant nettement un centim. 
Sépales blanchâtres, grands, ovales-oblongs ou sublancéolés, aigus, plus 
ou moins denticulés (quelquefois assez peu), égalant au moins la moîtié el 
souvent les deux tiers de la corolle, et débordant un peu sa largeur. Pétales 
d’un blanc jaunâtre ou lavés de rose sur le dos. Fruits lisses, même sur le 
sec, arrondis-hémisphériques au ‘sommet. — (:). Mai-septembre. — Lieux 
cultivés, haies, décombres., — C. dans une partie de l’Entre-deux-mers, à 
Cadillac! Sainte-Croix-du-Mont! Paillet! Quinsac! et à Coutras, etc., etc. 
Manque autour de Bordeaux, où la forme pallidiflora a cependant été 
trouvée une fois, parmi des décombres. — Deux formes : 


a. F. pallidiflora Jord. —_ Fleurs d’un blanc jaunâtre. RR. Bor- 
deaux ! 


b. F. speciosa Jord. — Fleurs lavées de rose sur le dos. AC. aux 
lieux indiqués ci-dessus. 


F. LOISELEURII (FÆ. media Willk. et Lge., Prodr. Hisp., non Loise- 
leur). — Tige de 2-9 décim., ordinairement rameuse, généralement plus ou 
moins diffuse. Grappes lâches ou fournies. Axe de la grappe droit ou parfois 
incurvé, Pédicelles fructifères dressés ou dressés-étalés, très rarement en 
partie recurvés mais incomplètement et sans roideur. Fleurs médiocres ou 
assez grandes, de dimensions variant beaucoup ' d’une forme à l’autre 
(6-11 millim.), blanchâtres ou d’un rose pâle ou d’une teinte purpurine assez 
vive. Sépales ovales, plus ou moins denticulés, égalant le plus souvent le 
tiers de la corolle, aussi larges ou moins larges que son tube. Fruit globu- 
leux ou ovale-globuleux, obtus, débordant ou ne débordant pas à sa base le 


(1) La longueur de la corolle est toujours calculée, dans le texte, abstraction faite de l’éperon. (Les lignes ou 
traits qui la représentent dans nos planches s'appliquent à la longueur totale avec éperon.) 


LUE 


sommet du pédicelle, fréquemment un peu granuleux, mais parfois sensi- 
blement lisse et ne différant pas nettement alors du fruit du F. speciosa. — 
(). Avril-septembre. — Nous n'avons que les formes suivantes : 


F. Boræi Jord. — (P1. 3, B, fig. 2 et 3). — Tige de 3-9 décim., ordi- 
nairement rameuse, plus ou moins diffuse. Feuilles à segments ordinaire 
ment plus petits et plus étroits que dans le F. speciosa et à pétioles moins 
tortiles. Grappes ordinairement assez fournies. Sépales ovales, denticu- 
lés-incisés, surtout à la base, égalant le tiers de la corolle sans l’éperon 

-et aussi larges au moins que le tube. Fleurs rosées ou purpurines, assez 
grandes, égalant souvent un centimètre, les retardataires plus petites et 
plus pâles. Axe de la grappe droit, rarement un peu incurvé. Pédicelles 
fructifères dressés ou dressés-étalés, très rarement quelques-uns recourbés 
en dehors. Fruits globuleux, arrondis au sommet, à peine moins lisses sur 
le sec que ceux du F. speciosa, à peine ruguleuæ et pas toujours, à base 
ne dépassant pas en largeur, sur le vif, le sommet du pédicelle! (©). 
Avril-août. — Lieux cultivés, pied des murs, décombres, terres en fri- 
che, etc. C. — C'est l'espèce la plus répandue autour de Bordeaux. 


b. verna (F. recognita Lerx.). — Forme printanière à tige plus 
courte, plus ferme, moins rameuse et très peu diffuse. Feuilles moins 
amples, à segments plus fermes, plus petits, plus courts et plus aigus. 
Grappes moins nombreuses. Fleurs plus grandes et d'un rose plus 
foncé. Plante souvent teintée de rose vineux. — Avril-mai. 


c. serotina. — Forme tardive, à tige plus longue et plus grêle. 
Fleurs plus petites et plus pâles que dans le type, à sépales ordinai- 
rement plus petits. ‘ 


d. muraliformis (F. muraliformis Nob., olim).— (PI. 3, B, fig. 2). 
— Forme notable. — Plante diffuse, flexueuse, rameuse, tortile. Tige, 
feuilles et pétioles du F. speciosa; bien que la plante soit ordinaire- 
ment beaucoup plus grêle dans toutes ses parties. Grappe pauciflore 
(5-10 f.), à axe ordinairement arqué-incurveé (Fig. 2, gr.). Fleurs 
ordinairement pâles, parfois presque blanches, relativement petites 
(6-8mm), Pédicelles fructifères à direction indécise (Fig. 2, gr.), géné- 
ralement dressés ou dressés-étalés, fréquemment plus ou moins récur- 
vés. Sépales ovales ou ovales-oblongs, acumineés, égalant fréquemment 
la moitié de la corolle, surtout dans les jeunes fleurs. Fruit du 
F. speciosa, c'est-à-dire globuleux, très arrondi au sommet et lisse, 
même sur le sec. — (-). Mai-septembre. — Sur les murs, plus rare- 
ment sur le sol. AR. — Montferrand! Lormont! Bouillac! Arlac! 
Le Bouscat! Caudéran! 


Cette plante a tout à fait le port du F. muralis Sonder, mais elle 
en diffère par son fruit globuleux, complètement arrondi au sommet 
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et non « ovoïde subaigu ou obtusiuscule » comme il est dit du F. mura- 
lis (*). La figure d'Hammar (Wonogr., tabl. vir, A) représente le F. 
muralis avec un fruit globuleux complètement arrondi-hémisphérique 
au sommet, ce qui convient bien à notre F. muraliformis mais non à 
la plante décrite par Koch, à moins qu’on n’admette une singulière 
fuctuation du fruit. 


F. Bastardi Bor. (F. confusa Jord.). — (PL 3, B, fig. 4). — Tige 
de 2-8 décim., rameuse, diffuse, tombante ou accrochante. Feuilles à 
segments oblongs-cunéiformes. Pétioles tortiles. Grappes mulliflores 
assez lâches. Sépales étroitement ovales, plus ou moins denticulés mais 
peu profondément, aussi larges que le tube de la corolle dans les jeunes 
fleurs, plus étroits dans les fleurs adultes, plus courts que le tiers de la 
corolle sans l’éperon, deux fois plus petits que dans le F. Boræi. Fleurs 
médiocres (9mm environ), blanchâtres ou d’un rose pâle. Axe de la grappe ‘ 
ordinairement droit. Pédicelles fructifères dressés ou dressés-étalés. Fruits 
globuleux, arrondis au sommet, finement rugqueux sur le sec, à base 
élargie presque en bourrelet sur le vif et plus large que le sommet du 
pédicelle! (Fig. 4, fr.). — (). Mai-septembre. — Lieux cultivés, haies, 
décombres. AC. — Bordeaux! Lormont! Le Bouscat! Blanquefort ! 
Saint-Ciers-la-Lande! Langon! Saint-Émilion ! Coutras ! etc., etc. 


Sect. 2. — Officinales (PL 4). 
(Olof Hammar, Monogr. Fumar.) 


Pêétale inférieur fortement élargi au sommet (P1. 4, fig. 1, C!), ainsi que le supérieur (b), par 
des ailes larges et étalées qui atteignent sensiblement le sommet du pétale. — Fleurs petites, 
n'ayant pas un centim. de long (éperon compris). — Fruits mûrs un peu tuberculeux, surtout 
après leur chûte ou leur dessiccation. 


F. OFFICINALIS L.-- (PI 4, fig. 1). — Tige de 2-7 décim., rameuse, 
dressée, plus ou moins diffuse. Feuilles bi-tripinnatiséquées, à segments 
étroits, oblongs-linéaires, ordinairement aigus, à pétioles parfois tortiles. 
Fleurs médiocres ou assez petites, ordinairement purpurines, en grappes 
fournies ou assez lâches, droites, multiflores. Sépales ovales-lancéolés, acumi- 
nés, dentés, plus étroits que le tube de la corolle et plus larges que le pédi- 
celle, égalant à peu près Le tiers de la corolle sans l’éperon. Fruit plus large 
que long, tronqué, légèrement émarginé au sommet ! et un peu chagriné sur 
le sec. —(-). Avril-octobre. — Lieux cultivés, vignes, champs sablonneux. C. 
— Plus rare autour de Bordeaux. 


(1) « Siliculis ovatis obtusiusculis » (Koch, Syn. p. #35). — «Fructibus subrotundo-ovatis » (Koch, Syn: 
p. 1017). — M. Jordan dit: « Fructus ovoïdeus subacutus » (Pugill., p. 6). — Rien de tout cela ne convient à 
notre plante. 
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b. floribunda. — Tige plus ferme. Plante plus glauque, non 
diffuse, à pétioles peu ou point tortiles, à grappes denses, très 
multifiores. Fleurs plus colorées. Laciniures des feuilles plus étroi- 
tes, plus courtes el plus aiguës. C. à l’est du département. 


c. media (F. media Lois., ex descript. et fig. Vaill. cit.). — Plante 
plus grande, diffuse, à pétioles plus tortiles, à grappes plus lâches, 
à fleurs plus grandes et plus pâles, à laciniures des feuilles moins 
étroites. — AC. de Cadillac à La Réole et dans le Bazadais. 


OBsERV. — Le F,. Wüirtgeni Koch, que Boreau indique dans la France centrale, diffère surtout 
du F. officinalis, dont il a le port, par ses fruits arrondis au sommet, mucronulés, très obtus à la 
maturité mais non déprimés ni échancrés (PI. 4, fig. 2). 


F. PARVIFLORA Lam. (PI. 4, fig. 3 et 4). — Fleurs petites, blanchà- 
tres ou rosées, ayant moins d'un centim. de long. Sépales érès petils, beaucoup 
plus étroits que le tube de la corolle et au moins 8-6 fois plus courts que 
celle-ci sans l’éperon! Fruit mûr à sommet arrondi ow un peu ogival, rugu- 
leux, surtout sur le sec, mucronulé ou non par la base persistante du style. 
Feuilles découpées en segments très étroits, linéaires-oblongs ou linéaires ou 
subcapillaires. — (-). Avril-août. — AC. — 2 espèces secondaires : 


F. Vaïillantii Lois. — (P1. 4, fig. 3). — Plante de 2-5 décim., souvent 
très glauque, quelquefois fétide. Tige rameuse, ordinairement dressée. 
Feuilles bi-tripinnatiséquées, à segments linéaires ou linéaires-oblongs, 
Jamais subcapillaires, plans, aigus ou sub-obtus. Pétioles canaliculés en 
dessus, ceux des feuilles caulinaires longuement nus inférieurement et 
ne portant que loin de leur base les pétiolules inférieurs! Grappes 
courtes, lâches. Fleurs petites, peu nombreuses, ordinairement plus ou 
moins purpurines, quelquefois blanchâtres. Bractées n’égalant ordinaire- 
ment en longueur que Za moitié du pédicelle. Sépales ordinairement /an- 
céolés, rarement ovales, très petits, 8-10 fois plus courts que la corolle 
sans l’éperon, et bien plus étroits que le sommet du pédicelle. Fruit 
ruguleux, surtout sur le sec, globuleux, arrondi au sommet, mucronulé 
ou non par la base persistante du style mais jamais atténué supérieure- 
ment en forme d'ogive à la maturité, offrant au sommet deux fossettes 
confluentes du milieu desquelles s'élève le mucron, quand il existe. Base 
du fruit débordant fréquemment le sommet du pédicelle. — (:). Avril-août. 
— Lieux cultivés, champs des terrains calcaires. — AC. dans l'Entre- 
deux-mers et dans l’est du département, plus rare ailleurs. — Quinsac! 
Sainte-Croix-du-Mont! Saint-Émilion! Langon! Uzeste! ete. 


a. mutica. — Fruit mûr mutique (Fig. 3, fr), à fossette terminale 
n'offrant pas à son centre un mucron sensible. Sépales non appendi- 
culés inférieurement (Fig. 3, s). R. 


b. vulgaris. - Fruit mûr un peu mucronulé par l4 base persis- 
tante du style (Fig. 3, fr”). Sépales non appendiculés inférieurement 
(Fig. 3, s). Bractées toutes plus courtes que le pédicelle. 


ce. caudata. — Fruit mûr un peu mucronulé (Fig. 3, fr’). Sépales 
prolongés inférieurement, au dessous de leur point d'insertion, en 
un appendice denté-découpé parfois aussi long que le sépale (Fig. 3, s'). 
RR. — Langon! 


. 


d. longibracteata. — Fruit mür un peu mucronulé (Fig. 3, fr). 


Bractées égalant pour la plupart ou même dépassant le pédicelle. 
Plante extrêmement glauque. R. — Uzeste ! 


F. parviflora Lois. et auct. recent. (Lam. pro parte). — (PI. 4, fig. 4). 
— Plante de 2-6 décim., glauque, très rameuse, diffuse, ascendante ou 
étalée, — Feuilles bi-tripinnatiséquées, à segments étroitement linéaires, 
parfois presque capillaires, ordinairement pliés-canaliculés. Pétiole à peu 
près plan en dessus et offrant à sa base ou près de sa base les pétiolules 
inférieurs ! Grappes médiocrement lâches. Fleurs petites, peu nombreuses, 
ordinairement blanchâtres mais parfois purpurines. Bractées ordinairement 
aussi longues que le pédicelle, surtout pendant la jeunesse du fruit. Sépales 
petits, 5-6 fois plus courts que la corolle sans l’éperon, ordinairement 
ovales et de la largeur du pédicelle (Fig. 4, s), ou un peu plus larges que le 
pédicelle mais beaucoup moins larges que le tube de la corolle, denticulés, 
parfois profondément decoupés-lacérés, rarement lancéolés et 2-3 fois moins 
larges que le sommet du pédicelle. Fruit ruguleux, surtout sur le sec, 
toujours plus ou moins nettement mucronulé par la base persistante du 
style, maïs tantôt arrondi au sommet sous le mucron, tantôt sensiblement 
ogival, pourvu supérieurement de deux fossettes confluentes générale- 
ment peu visibles sur le vif, mais qui s’accusent d'ordinaire par la dessi- 
cation, quoique, en général, beaucoup moins que dans le F. Vaillantu. 
Base d'insertion du fruit ne débordant pas, d'ordinaire, le sommet du 
pédicelle. — (-). Avril-août. — Champs, vignes, vieux murs, terrains 
sablonneux. AC. — Caudéran! Bègles! Pessac! Le Bouscat! Villenave- 
d'Ornon! Sainte - Croix - du - Mont! Saint-Émilion! Langon! Cérons! 
Barsac! Illats! Toulenne! Gujan! etc., etc. — Présente des formes 
nombreuses : 


A. — Fruit mûr subglobuleux (Fig. 4, fr) ou à peine atténué (Fig. 4, 
- fr’) et plus ou moins obscurément mucronulé, à fossettes apicilaires bien 
visibles sur le sec. 


a. leucantha. — Feuilles à seyments allongés un peu élargis et 
non subcapillaires, ordinairement peu canaliculés, ceux des feuilles 
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inférieures souvent presque plans. Fleurs blanches (!), tige longue. 
Plante grande, rameuse et diffuse, ordinairement peu glauque. — Se 
subdivise : 


* normalis. — (Fig. 4, s). — Sépales ovales, denticulés, aussi 
larges que le sommet du pédicelle. AC. — Saint-Emilion! Sainte- 
Croix-du-Mont! Villenave-d'Ornon! etc. 


** Zacerata. — (Fig. 4, s’). — Sépales ovales, aussi larges 
que le sommet du pédicelle, profondément lacérés en forme de 
flammes. AR. — Caudéran! Saint-Emilion! Bègles! Villenave- 
d'Ornon ! 

*** tenuisepala. — (Fig. 4, s”). — Sépales très petits, lancéoles, 


très aigus, 2-3 fois plus étroits que le sommet très renflé du 
pédicelle court. RR. — Cérons! 


b. glauca. — Feuilles à segments subcapillaires, courts, nettement 
canaliculés. Fleurs blanches ou roses ou purpurines. Plante médiocre 
ou petite et érès glauque. Fruit aussi obtus ou un peu plus atténué 
que dans la var. leucantha (Fig. 4, fr’). C. — Le Bouscat! Pessac! 
Bègles ! Langon! Illats! Caudéran! Saint-Emilion! Le Tondu! ete. 


* normalis. — Sépales ovales, denticulés, aussi larges que le 
sommet du pédicelle (Fig. 4, s). C. (Schultz Herb. normale, 415 ter!). 


\ ** lacerata. — Sépales ovales aussi larges que le sommet du 
pédicelle, profondément lacérés en forme de flammes (Fig. 4, s’). R. 
— Bègles! Saint-Emilion ! 


R. — Fruit mür érès neltement ogival et mucronulé, à fossettes apici- 
laires peu ou point visibles, même sur le sec (Fig. 4, fr”). 


c. acuminata. — Feuilles à segments subcapillaires, courts, nette- 
ment canaliculés. Fleurs blanches ou rosées ou purpurines. Plante 
médiocre ou petite et très glauque. R. -— Gujan! (Schultz, Herb. 
normale, 415 et bis! non ter). 

: 


OBserv. — Le F. densiflora D. C.(F. micrantha Lag.) qui se trouve aux environs de Royan, 
pourra être rencontré dans nos limites. En voici les caractères : — Grappes denses de fieurs 
petites n'ayant pas 1 centim. de long. — Sépales orbiculaires débordant largement la corolle et 
dépassant le tiers de sa longueur. — Fruit globuleuxæ, non atténué au sommet. — Juin-septembre. 


— (PL. 4, fig. 5). : 


(1) Sauf, bien entendu, la tache apicilaire d'un pourpre noirätre, qui ne manque jamais. 
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FAMILLE 6. — CRUCIFÈRES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque régulières, à préfloraison 
généralement imbriquée. — Calice à 4 sépales libres, caducs : les 2 latéraux 
insérés un peu plus bas et conséquemment extérieurs, opposés aux valves du 
fruit, souvent un peu gibbeux à la base ; les deux autres, antérieur et posté- 
rieur, opposés aux placentaires. — Corolle à 4 pétales hypogynes, libres, très 
cadues, avortant parfois, rétrécis en onglet et alternant avec les sépales. — 
Réceptacle muni de glandes près de la base des étamines. — Étamines 6, hypo- 
gynes, ordinairement libres, inégales : les deux extérieures (latérales) plus 
courtes, opposées aux sépales latéraux et manquant parfois ; les 4 intérieures 
plus longues, opposées par paires aux sépales antérieur et postérieur. — 
Anthères biloculaires s’ouvrant en long. — Ovaire libre, à 2 carpelles, à pla- 
centaires pariétaux parallèles au plan commun à l'axe de la fleur et à celui 
de la grappe, à 2 loges pluri-uniovulées formées par une fausse-cloison 
cellulaire qui émane des placentaires, ou à une seule loge uniovulée. — Styles 
soudés en 1 seul. — Stigmate indivis ou bilobé, — Fruit polysperme ou monos- 
perme : tantôt déhiscent, s’ouvrant en deux valves qui se détachent de la base au 
sommet d'un chassis persistant constitué par les placentaires et la* fausse 
eloison ; tantôt indéhiscent, uniloculaire et monosperme, ou 3-4 loculaire, ou 
se partageant en articles transversaux monospermes. — Graines dépourvues 
de périsperme. — Embryon diversement plié, parfois enroulé en spirale. — 
Cotylédons pliés en long, embrassant la radicule (cotylédons condupliqués, 
radicule incluse. PI. 5, II); ou plans, à radicule tantôt appliquée sur le dos de 
l’un d’eux (radicule dorsale. PI. 5, Il), tantôt répondant à leur commissure 
(radicule latérale ou commissurale. P1. 5, I); plus rarement pliés en travers 
(PI. 5, IV) ou roulés transversalement sur eux-mêmes (PI. SRE R 

Plantes herbacées, rarement sous-frutescentes, à suc aqueux, à saveur ordi- 
nairement piquante, à propriétés anti-scorbutiques ou stimulantes. — Feuilles 
alternes. — Stipules nulles ou remplacées par 2 poils. — Fleurs généralement 
dépourvues de bractées, disposées en grappes simples souvent corymbiformes 
s’allongeant après la floraison. 


ANALYSE DES GENRES. 


Fruit allongé, linéaire ou lancéolé-linéaire, au moins 5 fois aussi long que large 
1 (SINBE) EEE reremerec-ces-reer ceopeoreseseecrss-re-cet--hheREre rt DRE 


Fruit court, n'étant pas 5 fois aussi long que large (Silicule)......,......,.,.,.,... 2? 
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(DIVISION 1. — SILIQUEUSES.) 


Silique indéhiscente, évalve, renflée-spongieuse ou étranglée transversalement en 
articles monospermes. ...,........ sonessceess eco ere (CI) UNE TETE 
Silique non renflée-spongieuse ni articulée, mais s’ouvrant en deux valves longitu- 
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D) — 
Graines disposées, dans chaque loge, sur deux rangs (parfois peu TÉPULETS NE See les 
Graines disposées sur un seul rang. ..........., re netease male aise Melelalslo eteieleletsis ele e 


Bec de la silique grand, comprimé-tranchant.— Pétales veinés de violet ou de brun. 


seiolerels desisliiseses Seleee e eee eee lasse ee DOUÉ Mois nie lsoete ete (G. 3) Eruca. 
Bec de la silique court, non comprimé-tranchant.— Pétales non veinés de brun ou de 

VIOLE nef eela ee dora nie nue e sie ele à à die cales anale sine ons air et ses: 0e Te 
Feuilles caulinaires entières, sagittées-amplexicaules............. (G. 16) Arabis. 
Feuilles caulinaires ni entières ni sagittées-amplexicaules.. ........,.,,........... 
Fleurs disposées en grappes feuillées, ....,................. (G. 14) Sisymbrium. 
Fleurs disposées en grappes nues..... FOOT GO ES ODA HEC ROME Ho DDC LUC 
BITES TIENOR Sale es ais sieleles\elotele|sta)e one eus se slnosmete eispleliels en sleniele aile aies elrle ee 
Siliques hérissées d’aspérités....,.,.,....,..,.., sos elele s....(G. 14) Sisymbrium. 


Silique comprimée, à nervure dorsale très nette (‘). — Graines sur deux rangs très 


YÉPUUELES ae sie eestesesies sels se ee 1e DODE CO UOO DRE HE Get (G.7) Diplotaxis. 
Silique cylindrique, à nervure dorsale non visible. — Graines peu régulièrement 
SÉTICERSR etes ee csess DOME TOO Aer ace e jadéobote .(G. 15) Nasturtium. 


Stigmate linéaire-subulé très aigu, ou tricorne, ou fendu en 2 lames rapprochées ou 
CLANTÉPS ein etasieloles ele sisiotelols COS OADIT DHOE ns sfelalataietols snniniele sc etais Sabls cells -é 


Fleurs jaunes. — Silique offrant quatre angles bien distincts. .(G.11) Cheiranthus. 
Fleurs jamais jaunes, — Silique non anguleuse. ..... e'siesiele aisial etai ete CAR TOE ODOOCOC 


Stigmate linéaire-subulé, très aigu. — Silique toute semée de poils appliqués....... 
sine ae cie Moore D'ucrovte en eine etefsie s etnfeletcle .....(G. 9) * Malcolmia. 
Stigmate tricorne ou à lames ovales-obtuses. — Siliques glabres ou drapées d'un 
tomentum à poils non appliqués...,....,............. one ace ocre 


Stigmate tricorne ou à lames s’épaississant en bosse ou en crête sur le dos.— Plante 


tomenteuse-blanchâtre ou cendrée........ sinsisioptacteen sise ste e (G. 10) Matthiola. 
Lames stigmatiques ne s'épaississant pas sur le dos, — Plante verte. ...,...... 1e. 
buooot en enr dbo dt tor loses eme m aise ele cie sie ssossossooss...(G. 8) Hesperis. 
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Valves de la silique dépourvues de nervure dorsale et fleurs jaunes. — Graines 
n'étant pas nettement unisériées dans toutes les siliques. ..(G. 15) MNasturtium. 
Valves de la silique offrant une ou plusieurs nervures, owénerves avec fleurs blanches 
ou lilas. — Graines toujours sur un seulrang très régulier...,..... AOC SRE 


Silique offrant à la fois un long bec comprimé et des valves pourvues de 3-5 nervu- 


res longitudinales saillantes, droites, égales et parallèles. ..,,..(C. 2) Sinapis. 


Silique subtétragone, à valves fortement carénées par la nervure dorsale, — Feuilles 
couvertes de poils rameux en navette, ou feuilles glauques très entières et très 


HER Porno c sels soie esta nssitaee nie es snsn.s....(G. 12) Erysimum. 
‘Silique cylindrique ou comprimée. — Feuilles n’étant pas comme ci-dessus. ....... 
Siliques comprimées, à valves presque planes... ......s soso messes ssenereee 
Siliques subcylindriques, à valves convexes, ........,....., ne nas as eisels clan ee 
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(*) On constate la présence et le nombre des nervures en détachant une valve et en l’examinant à la 


loupe, à contre-jour. 
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Valves dépourvues de nervures, — Feuilles pinnatiséquées. ..(G. 17) Cardamine. 
Valves offrant une nervure longitudinale ou plusieurs nervurès anastomosées. — 
Feuilles n'étant pas pinnatiséquées....,.. soso mbeccemertee: (CO) UTTUESS 


Feuilles supérieures entières, ou dentées, ou sinuées-crénelées. .....,.,...,.,..,... 
Feuilles supérieures profondément découpées. ..,........sssssss.ss.esessesessee 


FIBRE ER ER Sle- eioneeeieon enislein en ee alsies siens des cle ete ET 
Fleurs blanches ou blanchâtres..........,.... sesessesse..(G. 14) Sisymbrium. 
Siliques droites ou un peu inCurvées. .........ss..s..ssssse Das See ACTE 2 
Siliques arquées en dehors...... NES rennes nues «.....(G.14) Sisymbrium. 
Tige fortement sillonnée-cannelée.............,......... RAS (G. 13) Barbarea. 
Tige n'étant pas fortement sillonnée-cannelée. ............ DOCS A oce M - Co 


Style non contracté à la base. — Graines globuleuses. —- Fédicelle bien plus grêle 
que la silique........... pions drsetonbeciree snserseres-e|C- Ad) PrOSSICUE 
Style contracté à la base. — Graines ovoïdes. — Pédicelle renflé, presque aussi épais 
Que ln SIAUE eee ee eee cerises celeseceessssceccllte ))INÉIUISC)PIUIE 


Fleurs blanches............. RON CU csossssses...(Q. 14) Sisymbrium. 
MIEUTSIAURES, E->----eme-nes-sesees. sos teens SO OT AO AC LAC o 


Feuilles supérieures ou moyennes auriculées-embrassantes. — Tige sillonnée-angu- 
leuse:.::2:.7 DTA TS DES TAB fans sous des nn css seetes cesser rc 


NOT reserves opens opera ste sance pese ssenre she 


Fleurs médiocres, atteignant près d’un centimètre............(G.6) ÆErucastrum. 
Fleurs petites, ne dépassant pas cinq millimètres... ........(G. 14) Sisymbrium. 


Calice à divisions très étalées. — Plante velue....,...........(G.6) Erucastrum. 
Calice dressé ou peu ouvert. — Plante glabre, luisante, ..,.,..(G.13) Barbarea. 


(DIVISION 2. — SILICULEUSES (*).) 


Silicule articulée (c’est à dire, ici, composée de deux articles inégaux, quise séparent 
à la maturité suivant leur plan d'articulation, reconnaissable extérieurement à une 
ligne circulaire).._............ DE snnsrsossesosnemonesese css sehrescs te 

Silicule non articulée... 2.0... Donterte esse acceder 


Fleurs d’un jaune pâle. — Article supérieur de la silicule sillonné de côtes longitud+ 
nales à la fin rugueuses. .,.....s..e.sesmssomssoses ....(G 37) Rapistrum. 
Fleurs blanches ou rougeâtres. — Article supérieur :e la silicule non sillonné de 
côtes longitudinales rugueuses.............,.... Sn desomesesenesocesss certe 


Article supérieur de la silicule globuleux ou ovoïde.....,.... ses eee CITE 
Article supérieur de la silicule très caduc, ancipité-tétragone......(G. 36) Cakile. 


Silicule bilueulaire, divisée en deux loges par une cloison longitudinale mince..... 
Silenlerunioculaire OU 234 IOMER = temeesecsessesenenee essor 


Silicule uniloculaire....... AT horde nd ado MO EC Jon onde donna 
SIC D-LIOPES Sec reeepe since eleale noise aies see eee sesesie Veste 


Silicule oblongue et fortement comprimée, presque plane..... s....(@. 91)  Tsafis. 
Silicule subglobuleuse ou ovoïde, nullement comprimée........................... 
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(‘) La silique moniliforme des Raphanus se montre parfois appauvrie, courte, réduite à 1-2 renflements 


subsphériques : elle simule alors une silicule. On la reconnaitra toujours à la forme et à la grosseur égales 
de ses renflements lisses et à son bec cylindro-conique, relativement très grand. 


34 


36 


37 


38 


39 


40 


41 


44 


47 


| 


_ 


On ee 


Fleurs jaunes, — Plante couverte de poils rameux, ,......,...,.., (G. 32) ANeslia. 
Fleurs blanches, — Plante glabre..... nnelerlerelasr seeneese (G. 33) Calepina. 


Silicule à 3 loges, dont? supérieures collatérales, vides ; la troisième, inférieure, ren- 


fermant une graine............ Abrocoacconcai rate 0e (G. 34) Myagrum. 
Silicule à 4 loges, pourvue extérieurement de crêtes saillantes, dentées, interrom- 
DUC, 0 + do sense sigle ssoes amies dos tan ie en s........(@. 35) cBUTIas. 


Silicule comprimée parallèlement à la cloison. — Cloison aussi large que le plus grand 


. diamètre transversal de la silicule.....,.........,.,,. ere eein ei sell Alec ele . 36 

Silicule comprimée perpendiculairement à la cloison. — Cloison étroite, bien moins 
large que le plus grand diamètre transversal de la silieule. ..................... 41 

Fleurs violettes. — Grarde silicule de 2 centim. de large sur 3 de long. ........... 

or csSsoneoobBet atome no ei CALAGE de mou (G. 19) ZLunarla. 

Fleurs jaunes ou blanches. — Silicule b à .coup plus petite que ci-dessus. ,....,... 37 


Silicules couvertes, ainsi que la plante, de petits poils rameux...(G. 18) Alysswm. 


Silicules glabres..... Sins omDeec oser sn Sr oû06 Too con n or 38 
HIeUTSJAUNES. ces. sels «e Déveror de HO BAC Abe alone ces sne eee te does dois 39 
Fleurs blanches.......... mena le state s'stsla eo mieletelsiele ane n elle siotuiets snlnles s a sla oise e1e 012 40 
Silicule oblongue ou elliptique. — Feuilles non auriculées à la base...,,.,....,...... 
rare ennemies cle alenie s eee ue cie ..(G. 15) Nasturtium. 


Silicule pyriforme.— Feuilles caulinaires auriculées à la base. ..(G. 22) Camelina. 


Silicule fortement comprimée, à valves presque planes..,,........,,4... . Draba. 
Silicule renflée, subglobuleuse,........ semer ineeieess (OR AIN COCRIEUNIQ: 
HIHI IANTES Eee eee eert TEL RE M A 2 ..(G. 29) Biscutella. 
Fleurs blanches Ou violettes... ....%.. 3 00 0.0 se 0 0107 0 ovi01e ea. o 8 00 ©. + 0.0 © TOC ADO CE) A 
Silicules profondément ridées en réseau très saillant, ou fortement ridées-tubercu- 

JETIS OS pee elite sieste nie nee seine oisn eleleie c'eleiei =» Sécoio mis elels a ose ate nos a sie lsnle à FAdonec 42 bis 
Silicules lisses ou seulement veinées................,., non seems sa 43 
Silicules didymes, échancrées au sommet et à la base, ow silicules fortement tubercu- 

JOURS OP eee eee eee reel AdoUbo ob Ta nono ...(G. 30) Senebiera. 
Silicules ni didymes-échancrées ni fortement tuberculeuses...(G. 21) Cochlearia. 
Silicules à loges monospermes........,..,.. Aeisisletatela ne Isiele ste «ie als Sie ete e see LE 
Silicules à loges dispermes ou polySpermes... ss. essoesesseoesseneosense qu. 43 bis 
Silicules non échancrées au sommet ef feuilles non pinnatipartites............ "dore 
Socbesreoteo to uen eos Sat OR TOLE sÉ b (G. 21) Cochlearia. 
Silicules échancrées au sommet, ow bien feuilles toutes pinnatipartites....,....... 45 
BÉTAlESIÉ GARE 2eme eee aieeses DEN ele nee ..(G. 28) Lepidium. 
Pétales très inégaux, les 2 extérieurs beaucoup plus grands... ..... (G. 23) Zberis. 
Silicule à loges dispermes.....,, ,...., ec rete Mae ER te eme sien see 46 
Silicule à loges polyspermes...., M sea seuoess ae aie DU tee ARE RL 47 
Silicule échancrée au sommet. — Tige nue..,............,... (G. 24) Teesdalia. 
Siiicule entière au sommet. — Tige feuillée.,....... JOUER (G.26) Hutchinsia. 


Silicule suborbiculaire ou obovale, à carène ailée, à loges oligospermes (4 graines, 


LATOIHEDNdED)N sn ereeenennh te n-ecetele- etes ÉACEATE (G. 25) Thlaspi. 
Silicule triangulaire-obcordée, à carène non ailée, à loges pulyspermes........ Ps eia 
Hanoi A0 D POO Stone DH en de te rune (G. 27) Capsella, 


ANALYSE SYSTÉMATIQUE. 


S 1. — Siliqueuses. — Fruit allongé, linéaire ou lancéolé-linéaire. 


À. — COTYLÉDONS PLIÉS EN LONG. — (Radicule incluse.) — (PI. 5, fig. IL.) 
(Silique indéhiscente ou déhiscente.) 


a, — Silique indéhiscente, articulée. 


GENRE I. — Raphanus. 


Silique indéhiscente, évalve, renflée-spongieuse ou moniliforme. 


b. — Silique déhiscente, non articulée. 


*‘ Graines globuleuses. — Cotylédons bilobés au sommet. 


GENRE II. — Sinapis. 

Silique subcylindrique. — Valves à 3-5 nervures saillantes, droites, égales, 
rapprochées. — Graines unisériées. 

GENRE II]. — Eruca. 

Silique subcylindrique. — Valves munies d'une nervure saillante dorsale et 
de deux autres peu saillantes et submarginales. — Style ensiforme. — Grai- 
nes brseriees. 

GENRE IV. — Brassica, 


Silique subeylindrique. — Valves munies d'une seule nervure saillante 
longitudinale. — Style conique. — Graines unisériées. 


*‘* Graines ovoïdes un peu comprimées. — Cotylédons non bilobés. 


GENRE V. — Hirschfeldia. 

Silique subcylindrique, étranglée au sommet. — Valves à 1 nervure dorsale 
accompagnée de veines anastomosées, ou à plusieurs nervures. — Style 
conique. — Graines unisériées, ovoides. 

GENRE VI — Erucastrum. 

Silique cylindrique, non étranglée au sommet. — Une seule nervure dorsale. 

— Style conique. — Graines unisériées, ovoides-oblonçues. 
GENRE VII. — Diplotaxis. 


Silique comprimée. — Une seule nervure dorsale longitudinale. — Style 
conique. — Graines bisériées, ovoïdes-oblongues. 


B. — CoTyLéDoNs PLANS. — (Radicule dorsale, latérale ou oblique.) 
(P1. 5, fig. let Il) 
(Silique déhiscente, non articulée). 


a. — Stigmate fendu en 2 lames libres ou soudées. 


GENRE VIII — Hesperis. 
Silique cylindracée, glabre, subtrinerviée. — Lames stigmatiques ovales- 
obtuses, dressées-conniventes, jamais bossues. -— Radicule dorsale. 


GENRE IX. — ‘ Malcolmie. 

Silique cylindracée, semée de poils appliqués. — Valves uninerviées. — 
Lames stigmatiques acwminées, soudées en une pointe subulée aiïquë. — 
Radicule dorsale ou oblique. 

GENRE X. — Matthiola. 


Silique cylindrique ou un peu comprimée sur le dos, couverte d'un fomentum 
épais. — Valves uninerviées. — Lames stigmatiques ovales-obtuses conni- 
ventes, s'épaississant sur le dos en bosse plus ou moins saillante, en crêle. 
ou en corne. — Radicule latérale. 


GENRE XI. — Cheiranthus. 


Silique subtétragone. — Valves carénées par une forte nervure dorsale. — 
Stigmate fendu en 2 lames arrondies courbées en dehors. — Radicule ordinai- 
rement latérale. 


b. — Stigmate capité ou disciforme, entier ou seulement échancre. 


‘ Siliques non comprimées, à valves çonvexes. 


GENRE XII. — Erysimum. 
Silique tétragone. — Valves carénées par la nervure dorsale très saillante. 
— Graines unisériées. — Radicule dorsale. 
GENRE XIII — larbarea. 
Silique cylindracée. — Valves à une nervure ne formant pas carène. — 
Graines unisériées. — Radicule latérale. 
GENRE XIV. — Sisymbrium. 


Silique cylindracée. — Valves à 5 nervures (dont les 2 latérales s'atténuent 
ou même s’effacént dans certaines espèces). — Graines uni-bisériées. — Radi- 
cule dorsale. 

GERRE XV. — Nasturtium. 


Silique cylindracée (elliptique ou subglobuleuse dans la sect. Roripa) à valves 
énerves. — Graines irrégulièrement bisériées. — Radicule latérale. 


HE 


“ Silique comprimée, à valves presque planes. ! 
GENRE XVI. — Arabis. 


Silique à valves non élastiques, à une nervure longitudinale ou à plusieurs 
nervures très fines. — Graines unisériées, rarement bisériées. — Radicule 


latérale. 
GENRE XVII. — Cardamine. 


Silique à valves s'enroulant parfois élastiquement, énerves. — Graines uni- 
sériées. — Radicule latérale. 


8 2. — Siliculeuses (*).— Fruit court, non linéaire ni lancéolé-linéaire. 


A, — SILICULE DÉHISCENTE, A VALVES NE RETENANT PAS LES GRAINES. 


a.— LATISEPTÉES.— Silicule comprimée parallèlement à la cloison. — Cloison 


aussi large que le plus grand diamètre transversal de la silicule. — (Coty- 
lédons plans.) 


+ Silicules comprimées. 
* Filets des étamines ailés ou dentés. 
GENRE XVIII — Alyssum. 
Silicule suborbiculaire, plane au bord, un peu convexe au centre. — Loges 
mono-dispermes. — Radicule latérale. 
** Filets des étamines dépourvus d'aile et de dent. 


GENRE XIX. — Lunaria. 


Silicule oblongue, longuement stipitée. — Loges oligospermes. — Radicule 
latérale. 
GENRE XX. — Draba. 
Silicule oblongue, non stipitée. — Loges polyspermes. — Radicule latérale. 
| ++ Silicules renflees. 
[Nasturtium : SECTION RoripA] « 
Silicule oblongue ou subglobulèuse. — Valves énerves. — Fleurs jaunes. — 


Radicule Zatérale. — (Voir les siliqueuses : Genre XV.) 


(1) Pour étudier la structure interne du fruit des crucifères, il faut faire des coupes des siliques et des 
silicules, 


NBI 


GENRE XXI. — Cochléaria. 
Silicule subglobuleuse. — Valves nerviées ou énerves. — Radicule latérale. 
— Fleurs blanches. 
GENRE XXII. — Camelina. 


Silicule pyriforme. — Valves à nervure dorsale très saillante. — Radicule 
dorsale. — Fleurs jaunes. 


b. — ANGUSTISEPTÉES. — Silicule comprimée perpendiculairement % la 
cloison. — Cloison étroite, bien moins large que le plus grand diamètre 
transversal de la silicule. — (Cotylédons plans.) 


+ Pétales très inégqaux. 


GENRE XXII. — Iberis. 

Pétales périphériques bien plus grands que ceux qui regardent le centre 
de l’inflorescence. — Loges monospermes. — Filets non ailés ni dentés. — 
Ralicule latérale. 

++ Pétales égaux ou à peu près. 
* Filets ailés ou dentés. 
GENRE XXIV. — Teesdalia. 


Pétales extérieurs un peu plus grands que les latéraux. — Loges dispermes. 
— Filets munis à leur base interne d'un appendice membraneux. — Radi- 
cule latérale. 


** Filets dépourvus d’aile et de dent. 


GENRE XXV. — Thlaspi. 
Pétales égaux. — Silicule swborbiculaire ou obovale, échancrée au sommet, 
à carène ailée. — Loges 2-8 spermes. — Radicule latérale. 
GENRE XXVI — Hutchinsia. 
Pétales égaux. — Silicule oblongue, entière au sommet, à carène non ailee. 
— Loges dispermes. — Radicule dorsale ou obliquement latérale. 
GENRE XXVII. — Capsella. 
 Pétales égaux. — Silicule triangulaire-obcordée, émarginée, à carène 
non ailée. — Loges polyspermes. — Radicule dorsale. 
GENRE XXVIIL. — Lepidium. 


Pétales égaux. — Silicule ovale ou suborbiculaire, émarginée, rarement 
subailée. — Loges monospermes. — Radicule dorsale. 


LES 


B. — SILICULE INDÉHISCENTE. 


a. — Non articulée. 
+ Divisible en 3 valves qui retiennent les graines. 
GENRE XXIX. — Biscutella. 
Silicule très aplatie, non ridée, didyme. — Valves planes, minces, orbicu- 
laires, ailées tout autour. — Cotylédons plans. — Radicule latérale. 
GENRE XXX. — Senebiera. 


Silicule ridée en réseau ou ridée-tuberculeuse.— Valves épaisses, non ailées. 
— Cotylédons pliés transversalement (PI. 5, fig. IV). — Radicule dorsale. 


++ Ne se partageant pas en valves. 


GENRE XXXI. — Isatis. 
Silicule indéhiscente obovale-oblongue, plane et comme ailée, à une seule 
loge monosperme. — Cotylédons plans. — Radicule dorsale. 
GENRE XXXII. — Neslia. 

Silicule indéhiscente subglobuleuse, ordinairement monosperme, terminée 
par le style filiforme persistant. — Cotylédons plans. — Radicule dorsale. 
GENRE XXXIIT. — Calepina. 

Silicule indéhiscente ovoide, terminée en pointe épuisse conique que sur- 
monte le stigmate sessile. — Cotylédons pliés en long. — Radicule incluse. 
GENRE XXXIV. — Myagrum. 


Silicule indéhiscente à 3 loges, dont les 2 supérieures, collatérales, sont 
stériles et la troisième, inférieure, monosperme. — Cotylédons plans. — 
Radicule dorsale. 

GENRE XXXV. — Bunias. 

Silicule indéhiscente à 4 loges monospermes. — Cotylédons roulés en 

spirale (PI. 5, fig. V). 
b. — Articulée. 
+ Cotylédons plans (PI. 5, fig. I et II). 


GENRE XXXVI. — Cakile. 


Silicule à 2 articles uniloculaires, monospermes, dont le supérieur, très 
caduc, est ancipité-tétragone. 


++ Cotylédons pliés en long (P1. 5, fig. ll). 
GENRE XXXVII. — Rapistrum. 


Silicule à 2 articles uniloculaires, monospermes ou l’inférieur stérile. — 
Article supérieur subglobuleux, sillonné. à 


mt. 0 


Le genre Crambe, qui n'a pas encore éte rencontré dans nos limites, a la 
silicule à 2 articles, dont l'inférieur est stipitiforme et stérile et le supérieur 
subglobuleux, lisse, monosperme. 


$ 1. — SILIQUEUSES. — Fruit allongé, linéaire ou lancéolé-linéaire. 


A.— COTYLÉDONS PLIÉS EN LONG. — (Radicule incluse.) 
(PL. 5, fig. II). 


a. — Silique indéhiscente, évalve, articulée. 


Genre I. - Raphanus L. (Ranis). 


Calice à sépales dressés, les latéraux gibbeux à la base. — Silique indéhis- 
cente, évalve, articulée, à 6-8 nervures longitudinales, à 2 articles, dont 
l’intérieur, atrophié, est peu visible ou entièrement oblitéré, et dont le supé- 
rieur, oblong ou linéaire, est renflé-spongieux et indivis, ou bien moniliforme 
se partageant, à la maturité, en segments transversaux ou faux-articles 
monospermes à coupe transversale orbiculaire. — Style long, conique. — 


Graines unisériées, subglobuleuses, réticulées. — Fleurs jaunes, blanches ou 
lilas, ordinairement veinées de violet. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Siliques (très épaisses et très spongieuses) tout à fait dépourvues de constrictions transver- 
sales, égalementrenfiées dans toute leur étendueet ne se partageant pasà la fin en articles 


1 LHONODENP LME ee ete ioeleleieiele 11 Mel ete elnlel ee ie à « cine ee he. R. sativus. 
Siliques présentant des étranglements transversaux plus ou moins marqués, et se partageant 
à la fin en articles monospermes ........ss.......snesesssceee HO Oe NOTA OBLETE 2 


Siliques grêles! (larg. 3m" environ), à segments ovoïdes ou cylindriques ordinaire- 
ment nombreux, plus lougs que larges! — Fétales ordinairement veinés. — Feuilles 
ordinairement dépourvues de lobules intercalaires. — Racine grêle ...... R. Segetum. 


Siliques assez épaisses! (larg. 5-7 millim.), à segments subsphériques peu nombreux, 
aussi larges ou plus larges que longs! — Pétales ordinairement non veinés. — Feuilles 
ordinairement pourvues de lobules intercalaires — Racine épaisse, — À. maritimus. 


SEcT. 4. — RAPHANIS D.C. 
Silique primitivement biloculaire. — Article inférieur complètement oblitéré. — Mésocarpe 
spongieux. 
*R. SATIVUS L.— Pétales à limbe veiné. Siliques étalées, oblongues- 
coniques, également renflées dans toute leur longueur et ne se partageant 
pas en segments transversaux à la maturité! un peu courbées au sommet, 


s’atténuant insensiblement en bec et marquées de stries longitudinales superf- 
cielles (PI. 5, fig. 10). Feuilles inférieures lyrées, à segments inférieurs décur- 
rents par lehaut. Racine renflée-charnue. Fleurs blanches ou violettes, veinées 
de violet foncé. — (-), Mai-juin. 

a. radicula D. C. (R. Radicula Pers.). — Racine petite, globuleuse- 
déprimée ou oblongue-linéaire, blanche, rose ou rouge, de saveur un 
peu piquante (Radis). 

b. niger D. C. (R. niger Mérat). — Racine volumineuse, subglobu- 
leuse ou oblongue, ordinairement noire, plus rarement blanche, à chair 
ferme et compacte, à saveur très piquante (Raïfort, Radis noir). 

— Cultivé et quelquefois subspontané. 


SECT. 2. — RAPHANISTRUM TotRNEr. 


Silique primitivement uniloculaire, se rompant à la fin en segments monospermes. — Article 
inférieur persistant quoique atrophié. — Mésocarpe consistant, p'esque osseux. 


R. RAPHANISTRUM L. — Pétales à limbe veiné de violet foncé ou 
concolores. Silique oblongue ou linéaire, dressée -étalée, droite, plus ou 
moins profondément moniliforme, se partageant, à la maturité, en segments 
transversaux monospermes ! souvent brusquement rétrécie en bec de longueur 
variable, parfois atténuée en bec. Côtes longitudinales ordinairement saillantes, 
mais parfois peu marquées ou même nulles, interrompues d’ailleurs aux points 
de constriction. Feuilles inférieures lyrées, offrant souvent entre leurs segments 
des lobules plus petits. Segments écartés ou rapprochés et à direction variable. 
Racine pivotante, dure, non renflée-charnue. Fleurs blanches, jaunes ou lilas. 
— (:), (@) ou rarement trisannuel. Mai-juillet. — Deux types : 


ER. segetum Baumg. (sub Raphanistro). — (PI. 5, fig. 8). — Pétales 
veinés de violet. Fleurs jaunes, violettes ou blanches. Silique linéaire, 
grêle! (3 millim. larg.) à segments nombreux (1-11) ordinairement 4-9, 
à bec égalant 5-4 fois le segment supérieur et résultant fréquemment de 
l’amincissement graduel et non subit de la silique. Renflements ovoëdes ou 
courtement cylindriques, ordinairement plus longs que larges! Lignes 
de constriction parfois peu marquées dans la silique adulte. Siliques la 
plupart fertiles. Mésocarpe consistant. Feuilles inférieures parfois 
simplement sinuées, généralement lyrées, à segments écartés ordinai- 
rement non entremélés de lobules, qui existent pourtant quelquefois. 
Racine grêle, ordinairement annuelle, parfois bisannuelle, atteignant au 
plus la grosseur d'une plume d'oie. Plante de 3-5 décim., ordinairement 
dressée mais parfois diffuse. — (-) ou quelquefois (2). Mai-juillet. — 
Champs et lieux cultivés. C. 


BR. maritimus Sm. (lat. sensu) (R. maritimus Sm. et R. Landra 
Moretti; Raphanistrum maritimum J. Gay ! in Alph. D.C. Géogr. bot.). 


PRE 


— (P1.5, fig. 9). — Pétales ordinairement concolores. Fleurs jaunes, 
plus rarement blanches. Silique oblongue, assez épaisse (5-7 millim. larg.), 
à segments médiocrement nombreux, ordinairement 3-6, souvent 
réduits à l’unité, à bec égalant 4-5 fois le segment supérieur et résultant 
généralement du rétrécissement subit de la silique. Renflements sphéri- 
ques ou subsphériques, gros (5-7 millim. diam.), ordinairement aussi 
larges ou plus larges que: longs. Lignes transversales de constriction 
de la silique adulte ordinairement très marquées. Siliques la plupart 
avortées. Mésocarpe subosseux. Feuilles inférieures grandes, formant, la 
première année, une large rosette, toujours lyrées, à segments écartés ou 
+ rapprochés généralement (mais non toujours) entremêlés de lobules plus 
petits. Souche bisannuelle ou trisannuelle, souvent épaisse, courte, 
terminée par une racine pivotante longue et atteignant ou.dépassant la 
grosseur du petit doigt. Plante de 5-9 décim. — (2) ou trisannuelle. Maï- 
juillet. — Lieux incultes, prairies, champs, bords des chemins, berges de 
la Garonne. AC. — Lormont! La Souys! La Tresne! Langoiran! Mérignac! 
Arlac! Blanquefort! etc., ete. — Nous n'avons que la forme suivante : 


Forma campestris (R. Landra Moretti; Rehb., Icon. 4173!; G. G. 
F1. Fr.!). — Siliques à bec ordinairement 4-3 fois aussi long que 
le renflement terminal. Souche à diamètre dépassant rarement 
12-15 millim. Feuilles radicales à lobes écartés, les supérieurs ascen- 
dants, les inférieurs réfléchis. Lobules intercalaires manquant assez 
souvent dans les individus peu vigoureux, très irréguliers, souvent 
minimes, peu régulièrement intercalés. — C’est cette forme qui 
constitue le À. maritimus girondin de M. Desmoulins. 


La forme littoralis (R. maritimus Sm. English Botany, tab. 1643! ; 
Rchb. Icon. 4174! ; G. G. Fl..de France!) a le bec de la silique court, 
à peine aussi long que le renflement terminal, une souche ordinaire- 
ment {rès épaisse, des feuilles radicales très hérissées, à segments 
plus finement et plus régulièrement dentés, très rapprochés les uns 
des autres, ascendants, allernant régulièrement avec des segments 
plus petits semblables entre eux. — Cette forme ne paraît pas avoir 
été trouvée dans le département : tout ce que j'ai vu sous son nom 
est du R. Landra. Je la décris d’après un échantillon provenant des 
îles anglaises et récolté par M. Gay. Smith dit de cette forme, qu’il 
avait sans doute seule en vue : « It always grows near the sea » (1). 


{1) Le caractère distinctif que Koch prétend trouver dans la graine des Raphanus n'existe pas. Toutes ces 
éspèces ont les graines réticulées un peu plus ou un peu moins superficiellement, Tel X. Landra est plus 
fortement réticulé que le R. sativus ! 


5 


ET 


b. — Silique déhiscente, à 2 valves, non articulée. 


< 


* Graines globuleuses. — Cotylédons bilobés au sommet. 
e e 
Genre II. — Sinapis L. (Mourarps). 


Sépales égaux à la base. — Silique déhiscente, linéaire ou oblongue, sub- 
cylindrique, à valves convexes, sillonnées de 3-5 nervures longitudinales 
saillantes, droites, égales. — Bec grand, plus ou moins comprimé. — Stigmate 
entier, discoïde. — Graines wnisériées, globuleuses. — Cotylédons bilobés au 
sommet. — Base du style renfermant souvent 1-2 graines. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


( Bec plus court que les valves de la silique. — Graines nombreuses......,........... TA 
| Bec plus long que les valves. — Graines 2-3 seulement...................... S. alba L. 
| Feuilles supérieures simplement sinuées-dentées, — Sépales très étalés. — Bec, au plus, 
SN ES N0E plus COLrLQUE GE VAVOR, Le. c---+-pie S. arvensis L. 
” | Feuilles supérieures pinnatiséquées. — Sépales dressés-appliqués. — Bec 6-7 fois plus 
| COURT UD ICS AVES. ere sense messes too die . S.Cheiranthus Koch. 


SECT. 4. — CERATOSINAPIS D. C. 
Bec comprimé-subcylindrique, muni de nervures équidistantes. 


S. CHEIRANTHUS Koch. — Tige-dressée-arrondie, haute de 3-10 dé- 
cim., simple ou rameuse supérieurement, glauque, plus ou moins hérissée 
inférieurement, à poils étalés. Fleurs jaunes. Feuilles toutes pinnatipartites et 
pétiolées, à lobes oblongs inégalement sinués-dentés, ceux des feuilles supé- 
rieures linéaires-entiers. Sépales dressés. Bec conique-comprimé, 5-8 fois plus 
court que les valves de la silique allongée, un peu toruleuse, étalée et glabre, 
à loges polyspermes. Valves à 3 fortes nervures accompagnées de veines 
anastomosées. Graines noires, paraissant finement ponctuées à la loupe faible, 
en réalité alvéolées. — (+) ou %. Mai-août. — Lieux sablonneux, haies, 


bois de pins. C. 


S. ARVENSIS L. — Tige de 3-8 décim., rameuse, un peu anguleusé, 
ordinairement hispide, au moins à la base, à poils réfléchis. Fleurs jaunes 
Feuilles ovales ou oblongues : les inférieures pétiolées, lyrées ou irrégulière_ 
ment sinuées, à lobes irrégulièrement sinués-dentés ; les supérieures sessiles ou 
subsessiles, inégalement sinuées-dentées. Sépales très étalés. Bec de la silique 
conique-comprimé, 4-5 fois plus court que les valves. Siliques ordinairement 
glabres, parfois hérissées, étalées ou dressées-appliquées, subtoruleuses, à 
loges polyspermes, à valves offrant 3 fortes nervures accompagnées de veines 
anastomosées. Graines noires, paraissant lisses à la loupe faible, en réalité 


SPEARS 


finement et superficiellement réticulées. Plante polymorphe. — (). Mai- 
septembre. — Champs, moissons, lieux cultivés, terrains vagues, bords des 
chemins. C. — Présente parfois la forme suivante : 


S. Schkuhriana Rchb. — Pédicelles moins épais et plus longs, 
Siliques gréles et toruleuses, à nervures plus saïllantes, souvent au 
nombre de cinq (les deux latérales plus faibles et interrompues). AC. — 
Saint-Ciers-Lalande! Saint-Émilion! Cenon! Saint-Denis-de-Pilles! etc. 


es deux formes ont leurs siliques tantôt glabres, tantôt semées de poils réfléchis. Les siliques 
rétro-hispides sont plus fréquentes dans la seconde forme. Les variations à siliques hispides consti- 
tuent le S, orientalis Murr., non L. 


Secr. 2. — LEUCOSINAPIS D.C. 


Bec ensiforme, muni de nervures rassemblées sur la ligne médiane de chaque face. 


S. ALBA L. — Tige de 3-8 décim., dressée, sillonnée, ordinairement 
rameuse à sa partie supérieure, à poils étalés ou réfléchis. Fleurs jaunes. 
Feuilles toutes pétiolées, lyrées-pinnatipartites, à lobes inégalement sinués- 
dentés. Sépales étalés. Siliques très étalées, velues-hispides, à 3-5 nervures 
saillantes et droites accompagnées de veines anastomosées. Valves courtes, 
ovales ou oblongues, moins longues que le bec. Celui-ci très comprimé-ensi- 
forme, à nervures très rapprochées sur la ligne dorsale médiane (P1. 5, fig. 6). 
Loges 2-3 spermes. Graines brunes, finement alvéolées (paraissant finement 
ponctuées à la loupe faible). — (). Maï-juillet. — Moissons des terrains 
calcaires ou argileux, décombres, voisinage des habitations. C. 


Genre III. — KEruea D. C. (Roquerre). 


Sépales égaux à la base. — Silique déhiscente, cylindrique, à valves arron- 
dies sur le dos et munies de 3 nervures peu saillantes, l’une dorsale, les deux 
autres submarginales, accompagnées de veines anastomosées peu apparentes. 
— Style ensiforme.— Stigmate fendu en 2 lobes ovales connivents. — Graines 
bisériées, globuleuses. — Cotylédons bilobés au sommet, 


E. SATIVA L. — Tige de 3-8 décim., dressée ou ascendante, velue, 
surtout inférieurement, parfois presque glabre au sommet, souvent rameuse 
dès la base. Feuilles lyrées-pinnatipartites à segments irrégulièrement incisés- 
dentés, le terminal très ample. Pédicelles bien plus courts que le calice. Sépales 
dressés, étroitement appliqués. Pétales blancs ou jaunes, veinés de violet. 
Style ensiforme 2 fois moins long que les valves de la silique; celle-ci dressée 
ainsi que les pédoncules, ordinairement glabre, parfois velue. Graines presque 
lisses. — (©) ou (2). Avril-juin et en automne. — Champs arides, carrières, 
décombres, vieux murs. R. — Gauriac! Libourne! le Blayais, etc. 
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Genre IV. — BBrassica L. (Crov). 


Sépales égaux à la base. — Silique déhiscente, linéaire-cylindrique ou 
linéaire-subtétragone. — Valves munies d'une nervure dorsale et d'un réseau 
très net de veines anastomosées. — Style conique. — Stigmate discoïde. — 
Graines wnisériées, globuleuses. — Cotylédons bilobés au sommet. 


ANALYSE DES STIRPES. 


Feuilles supérieures pétiolées. — Siliques apprimées contre l’axe et n'ayant pas 3 centim. 


1 HONONB Eee e-ner-c der he---pe-teP--scce-e Dore ualee dede le rieis sa B. nigra. 

Feuilles supérieures sessiles. — Siliques non apprimées contre l'axe et ayaut plus de 
CONFIE AE lONE MP TE ee ne em anne nes ce ee se et dede ne dar comre tro enee ss enun ss CORRE 

Feuilles supérieures non auriculées-embrassantes à la base. — Étamines presque égales. 

2 Æ Bec de la silique 40 fois pius court que les valres...... senenesensssss B. oleracea. 

‘| Feuilles supérieures fortement auriculées-embrassantes. — Etamines très inégales. — Bec 

de la silique 4-5 fois plus court que les valves......,...,...,.............. B. sativa. 


4. — Partie fleurie de la grappe allongée. — Étamines toutes dressées et presque égales. 


* B. OLERACEA L. — Tige herbacée, épaisse, robuste, rameuse, 
glabre et glauque, atteignant souvent 1 mètre ou davantage. Feuilles épaisses, 
glauques et glabres : les inférieures lyrées-pinnatifides, pétiolées ; les supérieu- 
res oblongues, sessiles, non auriculées-amplexicaules. Fleurs jaunes ou 
blanches, quelquefois veinées, en grappe lâche. Sépales dressés, appliqués sur 
les pétales. Siliques étalées-ascendantes, à style ou bec 40 fois plus court que 
les valves. Graines brunes, très finement'et obscurément alvéolées, décrites à 
tort comme lisses. Plante offrant par la culture de nombreuses variétés. — 
@). Mai-juin. — Cultivé. Non spontané dans le département, mais trouvé sur 
les rochers maritimes de la rive droite de la Gironde, entre Saint-Seurin et 
Meschers (Charente-Inférieure). 


2.— Partie fleurie de la grappe corymbiforme. — Étamines très inégales, les 2 latérales beaucoup 
plus courtes, ascendantes et s'écartant de l’axe. 


* B. SATIVA (Br. Rapa L., campestris L. et Napus L.). — Tige de 
4-9 décim., ordinairement rameuse, plus ou moins glauque, glabre ou plus 
rarement hispide à la base. Feuilles radicales et inférieures pinnatifides, 
pétiolées, vertes ou glauques, glabres ou plus ou moins semées de poils 
roides; les supérieures sessiles, glauques et glabres, oblongues ou ovales, 
cordées à la base et embrassant la tige par 2 oreillettes profondes. Sépales 
étalés ou étalés-dressés. Siliques étalées-ascendantes, plus rarement étalées ou 
subétalées, à bec ou style 5-6 fois plus court que les valves. Graines Lrunes 
ou noirâtres, finement alvéolées. — (-) ou (2). — Cultivé. — Assez souvent 
subspontané dans les champs et les cultures. 


Br. Napus L. — Feuilles radicales glauques et glabres. Fleurs un 
peu espacées dès l'épanouissement. Siliques étalées ou étalées-ascendan- 
tes. Fleurs d'un jaune d’or. — Navet. — R. subspontané (PI. 5, fig. 7). 


Br. asperifolia Lam. — Feuilles radicales vertes ou glaucescentes, 
plus ou moins semées de poils roides. Fleurs rapprochées au moment 
de l'épanouissement. Siliques étalées-ascendantes. Fleurs d’un beau 
jaune d’or ou d’un jaune plus pâle. 


a. campestris (Br. campestris L.). — Feuilles radicales glauces- 
centes, hérissées de quelques poils roides sur les nervures principales. 
Sépales étalés -dressés. Fleurs d’un beaw jaune d'or. — Colza. — 
C. subspontané. 


b. Rapa (Br. Rapa L.). — Feuilles radicales vertes, ciliées el 
hérissées de poils roides sur toute leur surface inférieure. Sépales 
étalés. Fleurs d'un jaune pâle. — Rave. — AC. subspontané. 


B. NIGRA Koch. — Tige de 7-12 décim., dressée, rameuse, glauces- 
cente, velue-hérissée inférieurement ou presque glabre. Feuilles vertes, foules 
pétiolées : les inférieures hérissées, lyrées-pinnatifides, à lobe terminal très 
grand irrégulièrement sinué ; les supérieures ordinairement glabres, lancéolées, 
atténuées au sommet et à la base, entières ou sinuées-dentées. Sépales étalés. 
Pédoncules fructifères grèles, dressés-appliqués contre l'axe ainsi que les 
siliques courtes (15-20°"). Valves carenées par la saillie de la nervure dor- 
sale. Graines globuleuses, noires, alvéolées. — (PI. 5, fig. 13 et 14.). — (€). 
Juin-août. — Lieux frais, bords des eaux, terrains cultivés. C. — Extré- 
mement abondant dans les grands marais, entre Blaye et Vitrezay. 


** Graines ovoides un peu comprimées. — Cotylédons non bilobés. 


Genre V. — Hirsechfeldia Mœnch. (HIRSCHFELDIE). 


Calice à sépales égaux à la base. —- Silique déhiscente, courte, cylindrique. 
— Style conique étranglé à la base, renflé au dessus de l’élranglement. — 
Valves convexes, à une nervure dorsale accompagnée de veines anastomosées, 
ou à plusieurs nervures. — Stigmate entier. — Graines wnisériées, ovoides. — 
Cotylédons échancrés au sommet, non bilobés. — Pédicelles épais, renflés à 
la partie supérieure. — (PI. 5, fig. 11 et 12). 


A. ADPRESSA Moœnch. (Sinapis incana L.). — Tige herbacée, de 
4-9 décim., striée, rude, hérissée de poils roides, à rameaux étalés ou étalés- 
dressés. Feuilles d’un vert cendré, les inférieures lyrées-pinnatiséquées à lobes 
| ovales sinués-crénelés, le supérieur bien plus grand. Feuilles supérieures 


Lens 


oblongues ou lancéolées, pétiolées. Sépales très étalés. Fleurs petites, jaunes. 
Style contracté à la base, renflé-séminifère au milieu, 3-4 fois plus court que 
les valves. Grappe fructifère roide, très longue, effilée, à pédicelles renflés au 
sommet, appliqués contre l’axe ainsi que les siliques courtes, celles-ci glabres 
ou pubescentes. Graines ovoides, plutôt réliculées qu'alvéolées, paraissant 
lisses à la loupe faible. — Mai-septembre. — Champs arides, chemins, décom- 
bres, friches. C. 


\ Genre VI. — Erucastrum Pres. (Erucasrre). 


Sépales égaux à la base. — Silique déhiscente, linéaire, subcylindrique. — 
Valves convexes, munies d’une seule nervure dorsale et de veines anastomo- 
“sées. — Style court, conique, insensiblement atténué, non étrangle à la base. 
— Stigmate discoïde. — Graines wnisériées, ovoides-oblongues, réticulées- 
alvéolées. — Cotylédons tronqués ou émarginés au sommet, non bilobés. — 
Pédicelles grêles. 


E. OBTUSANGULUM Rchb. (Brassica Erucastrum L.; Diplotaxis 
Erucastrum G. G.). — Tige de 3-6 décim., sillonnée - anguleuse, flexueuse, 
pubescente, dressée ou ascendante. Raeine longue, robuste. Fleurs assez 
grandes, d'un jaune vif. Feuilles pinnatipartites, pubescentes, à lobes irrégu- 
ièrement incisés-dentés; les caulinaires moyennes à segments inférieurs 
tout à fait basilaires embrassant la tige comme des oreillettes. Grappe fruc- 
tifère entièrement dépourvue de bractées. Sépales très étalés. Siliques 
nombreuses, dressées-étalées, plus ou moins redressées sur leurs pédicelles. 
Graines brunes, ovoïdes-oblongues, un peu comprimées, réticulées-alvéolées. 
— (3 ou Y. Mai-septembre. — Les lieux secs et les murs. R. (Laterrade, 
F1. Bord. p. 121, sans désignation de localités). — Je n’ai pas rencontré cette 
plante dans la Gironde. Je la décris sur des échantillons de l'Herbarium 
normale de Schultz. 


Genre VII. — Hbiplotaxis D. C. (DirLoraxr). 


Sépales égaux à la base. — Silique déhiscente, linéaire, comprimée. — 
Valves un peu convexes, munies d'une seule nervure dorsale et de veines 
anastomosées. — Style court, conique-comprimé. — Stigmate discoïde. — 
Graines bisériées, ovoïdes-oblongues, comprimées, à peu près lisses. — Coty- 
lédons tronqués ou émarginés au sommet, non bilobés. — (PI. 5, fig. 2). 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs blanches. — Bec de la silique plus large à la base qu'au sommet... D. erucoïdes. 
4 | Fleurs jaunes. — Bec de la silique plus large (ou au moins aussi large) au sommet qu’à la 


ECS 


Pétales à limbe oblong, étroit, insensiblement atténués du sommet à la base, dépassant à 


peine le calice...,...,...., nee ec sa nadiamiedases est tan ia D. viminea. 
Pétales à limbe suborbiculaire, brusquement contracté en onglet et dépassant longuement 
le calice.,,.... a loielo sielelels els DIRE Marines sue cb = ue saadetedisdeses tdi nee 3 
/ Calice dressé, hérissé de poils roides. — Feuilles glaucescentes. — Pédicelles égalant 
ordinairement en longueur les fleurs épanouies. — Tige feuillée seulement à la base ou 
non feuillée.,.,...., HÉPEOE Vert nee cie aie ie tielete siataiale ele els ao Dalsie o à D. muralis. 
Calice étalé, glabre, offrant rarement quelques poils à l'extrémité. — Feuilles vertes. — 
Pédicelles 2-3 fois plus longs que les fleurs épanouies. — Tige feuillée dans sa longueur. 
Mans esse satellite ie sa a eee e ee 0e 0 atlas er etae sales a ral loin a se... D. tenuifolia. 


SECT. 4. — SISYMBRIASTRUM. 


Style comprimé-obconique, plus large au sommet qu’à la base. 


D. TENUIFOLIA D. C. — Plante vivace. Tiges de 3-8 décim. sous- 
frutescentes à la base, ascendantes ou dressées, rameuses, feuillées, glabres 
ou presque glabres, glaucescentes. Feuilles glaucescentes, glabres, un peu 
épaisses : les inférieures pinnatipartites à lobes oblongs, étroits, entiers ou 
incisés ou dentés, rarement simplement sinuées ; les supérieures sinuées-den- 
tées ou plus rarement presque entières. Pédicelles 2-3 fois aussi longs que les 
fleurs épanouies. Fleurs jaunes, grandes (1 centim.). Calice glabre ou parfois 
hérissé à l'extrémité seulement. Sépales étalés. Pétales deux fois plus longs 
que le calice, à limbe suborbiculaire brusquement contracté en onglet étroit. 
Graines luisantes, à peu près lisses, avec des indices d’une très faible réticu- 
lation superficielle à la loupe forte. — %. Avril-octobre, — Lieux secs, bords 
des chemins, murs des quais, talus des chemins de fer. C. 


D, MURALIS D. C. — Plante bisannuelle ou annuelle. Tiges de 1-4 dé- 
cim., ascendantes ou dressées, ordinairement herbacées à la base, feuillées 
seulement à la base, ordinairement simples, plus rarement rameuses, velues- 
hérissées au moins inférieurement. Feuilles vertes plus ou moins velues, 
quelquefois glabres, ordinairement bornées à des rosettes radicales; sinuées- 
dentées, ou pinnatipartites à lobes triangulaires ou oblongs, courts, entiers ou 
rarement dentés. Pédicelles à peu près de la longueur des fleurs épanouies, 
mais parfois beaucoup plus longs dans les fleurs inférieures. Fleurs jaunes, 
médiocres (5-6mm), devenant rougeâtres en se flétrissant. Calice dressé, hérissé 
de poils roides. Pétales beaucoup plus longs que le calice, à limbe suborbi- 
culaire, brusquement contractés en onglet étroit. Graines du D. tenuifolia. — 
@) ou (). Mai-septembre. — Lieux arides, vieux murs. AR. — Anglade! 
Langon! Caudrot! etc. 


D. VIMINEA D.C.'— Plante annuelle. Tiges de 1-3 décim. grêles, 
étalées ou ascendantes ou dressées, herbacées, ordinairement simples, feutllées 
seulement à la base, glabres. Feuilles rapprochées en rosette radicale, vertes, 
glabres, sinuées-lyrées ou pinnatipartites à lobes triangulaires courts. Pedi- 


Le a ne 

celles plus courts que les fleurs épanouies. Fleurs jaunes, très petites (3mm). 
Calice glabre dressé. Pétales dépassant à peine le calice, à limbe oblong 
étroit, insensiblement atténué jusqu'à la base très étroite. Graines des espèces 
précédentes, mais un peu plus petites. — (:). Juin-octobre. — Vignes, lieux 
cultivés, peu commun. — Castillon! Sainte-Eulalie ! Carbon-Blanc! etc. 


Orserv. — La diplotaxie n’est pas toujours régulière dans cette espèce. On trouve parfois des 
sillques à graines unisériées ! 


SECT. 2. — ERUCOIDES. 
Style subensiforme, s’atténuant insensiblement de la base au sommet, 


D. ERUCOIDES D. C. — Plante annuelle plus ou moins hérissée de 
poils courts. Tige de 2-5 décim., herbacée, souvent rameuse, dressée, feuillée. 
Feuilles inférieures en rosette lâche, lyrées ou sinuées-crénélées, à lobes 
incisés-dentés, atténuées en pétiole ; les caulinaires supérieures sessiles, oblon- 
gues, incisées-dentées. Pédicelles plus courts que les fleurs épanouies. Fleurs 
blanches, assez grandes. Calice hérissé. Sépales étalés, parfois violacés. 
Pétales bien plus longs que les sépales, à limbe élargi contracté en onglet 
étroit, devenant lilas en sé flétrissant. Graines comme dans les espèces 
ci-dessus, petites, égalant celles du D. viminea. — (+). Avril-juin. — Champs, 
vignes, bords des routes. RR. (Laterrade F1. Bord. éd, 4, p. 123, sans dési- 
gnation de localités). — Je n’ai pas rencontré cette plante dans la Gironde, Je 
la décris d’après des échantillons Charentais. 


B. — COTYLÉLONS PLANS. — (Radicule dorsale ou latérale). 
Ÿ  (PL5, types let Il) 


Siliques toutes déhiscentes, non articulées. 


a. — Stigmate fendu en 2 lames libres ou soudées. 


Genre VIII. — Hesperis L. (Juzenxe). 


Sépales latéraux bossus à la base. — Siliques linéaires, subcylindriques, 
souvent toruleuses. — Valves convexes offrant une nervure principale avec 
des nervures secondaires plus ou moins brisées en anastomoses, ou bien 


valves obscurément trinerviées. — Style court, conique. — Stigmate fendu 
en 2 lames ovales, obtuses, dressées-conniventes. — Graines unisériées, 
oblongues, anguleuses, parfois ailées au sommet. — Cotylédons entiers. — 


Radicule dorsale. 


H. MATRONALIS L.— Tige de 4-8 décim., dressée, simple ou 
rameuse supérieurement, rude, pubescente ou velue à poils simples ou rameux. 


' 
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Feuilles radicales oblongues, atténuées en pétiole assez long; les caulinaires 
ovales-lancéolées, acuminées, à pétiole court; toutes un peu rudes au toucher, 
hérissées comme la tige mais à poils plus courts, et offrant de loin en loin 
quelques dents minimes, Calice égalant le pédicelle, Pétales à onglet dépas- 
sant les sépales. Siliques très longues, souvent flexueuses ou arquées, grêles, 
toruleuses, ordinairement glabres, ascendantes, 8-10 fois plus longues que 
leur pédicelle, Graines brunes, grosses, oblongues-anguleuses, très confusé- 
ment et superficiellement alvéolées, A ou très finement ponctuées 
à la loupe faible, Fleurs ordinairement lilas, parfois blanches, odorantes le 
soir, — (2) et %, Mai-juin. — Lieux ombragés, bois frais ou montueux, 
buissons, AR. — Bourg! (Motelay). — Sainte-Foy! (Lanneluc), — Daignac! 
(Daganet), — Marcamps! etc., etc, 


Genre IX. — * Malcolmäa R.PBr. (Marcos). 


Sépales égaux ou les latéraux bossus à la base. — Silique Znéaire- 
cylindrique. — Valves convexes à wne nervure dorsale saillante, très 
prépondérante, accompagnée de veines anastomosées assez faibles. — Style 
conique Zinéaire-subulé. — Stigmate fendu en 2 lames acuminées-aiques, 
dressées, soudées ensemble en une pointe subulée. — Graines unisériées, 
ovoïdes-oblongues, comprimées, non bordées-ailées. — Cotylédôns entiers, — 
Radicule dorsale. 


| 


*M., MARITIMA R. Br. — Plante de 1-3 décim., annuelle, dépourvue 
de souche ligneuse, un peu rude au toucher, d'un vert cendré, couverte de 
poils rameux appliqués. Tige dressée ou ascendante, rameuse presque dès la 
base. Feuilles larges de 4-7 millim. : les inférieures obovales, obtuses, atté- 
nuées en pétiole, ordinairement entières; les supérieures oblongues ou 
lancéolées-subaigües, offrant quelques dents minimes très écartées. Fleurs 
violettes. Grappe fructifère flexueuse. Pédoncules épais, subétalés ainsi que 
les siliques, celles-ci flexueuses, grêles, parfois un peu toruleuses, couvertes 
de poils en navette. Style vert, persistant, aussi large à la base que le sommet 
de la silique. Lames stigmatiques atteignant presque la base du style. 
Graines petites, brunes, finement et confusément réticulées-alvéolées, parais- 
sant lisses ou très finement ponctuées à la loupe faible. — (:). Cultivé et 
s'échappant très fréquemment des jardins. — Non encore rencontré dans nos 
sables maritimes. 


Le M. littorea R. Br., indiqué sur les côtes de l'Océan, de Bayonne à Cherbourg, n’a pas été vu 
"squ'ici sur notre littoral. On le distingue aux caractères suivants : 

Plante blanche-tomenteuse à souche ligneuse et vivace, à tige presque simple. Style jaune, 
très caduc, sensiblement plus étroit à sa base que le sommet de la silique. Lames stismatiques 
n'atteignant que le milieu du style. Silique couverte d'un {omentum blanc étoilé. Feuilles 
drapées, linéaires-oblongues, étroites, obtuses, entières. Fleurs vivlacées à onglet jaune. Siliques 
arquées en dehors. — %/. Mai-juillet. 


AR PE 


Genre X.— Matthiola R. Br. (Gmorcée, Viouer). 


Sépales latéraux bossus à la base. — Silique allongée, cylindrique ow 
cylindrique-comprimée. — Valves convexes munies d'une nervure dorsale. 
— Style court, gros, conique, — Stigmate fendu en 2 Lames ovales, obtuses, 
conniventes, s'épaississant sur le dos en bosse, en crêle ou en corne. — 
Graines unisériées, orbiculaires ou ovoïdes, comprimées, souvent ailées, — 
Cotylédons entiers. — Radicule latérale. 


ANALYSE DES ESPÈCES, 


Feuilles inférieures sinuées ou pinnatifides.— Sépales des fleurs épanouies beaucoup plus longs que 


le pédicelle. — Tomentum des siliques mêlé de glandes pédicellées. .............. M. sinuata. 
Feuilles entières. — Sépales des fleurs épanouies égalant à peu près le pédicelle. — Siliques dépour- 
AO EN CG ECS SG OS here TS 0 TO BTS essscece CUUINCONG 


M. SINUATA R. Br. — Plante de 2-6 décim., blanche-tomenteuse ou 
cendrée-tomenteuse, et pourvue dans toutes ses parties de glandes pédicellées. 
Tige herbacée, flexueuse, dressée, simple ou rameuse. Feuilles inférieures 
rapprochées en rosette, ordinairement sinuées-pinnatifides, les moyennes 
sinuées-dentées, les supérieures linéaires -lancéolées subentières. Fleurs 
purpurines, odorantes. Sépales dressés, tomenteux et un peu rougeâtres, 
deux fois plus longs que le pédicelle. Lames stigmatiques épaissies sur le 
dos mais non prolongées en corne. Siliques étalées-dressées, tomenteuses, 
semées de glandes pédicellées plus longues que le tomentum et très appa- 
rentes. Graines ovoides, très comprimées, brunes et très largement aïlées tout 
autour. — (2). Mai-juillet. — Dunes et sables maritimes. AR. — Rive droite 
du, bassin d'Arcachon, entre Piquey et le Cap Ferret! (Chantelat). — Le 
Verdon, Soulac! etc. 


“M. INCANA R. Br. — Plante de 3-8 décim., blanche-tomenteuse. Tige 
dressée, ligneuse à la base, portant inférieurement les cicatrices des anciennes 
feuilles, très rameuse et très feuillée, à rameaux subétalés ou étalés-dressés. 
Feuilles entières, oblongues-allongées, arrondies au sommet, atténuées à la 
base. Fleurs violettes, odorantes. Sépales dressés, tomenteux, violacés, égalant 
à peu près le pédicelle. Lames stigmatiques épaissies sur le dos mais non 
prolongées en corne. Siliques cylindriques-comprimées, étalées-dressées , 
tomenteuses, non glanduleuses. Graines brunes à contour orbiculaire, 
comprimées, très largement ailées tout autour. — %. Maï-juillet. — Bords de 
la mer. — Je ne connais pas d'exemplaires girondins de spontanéité authen- 
tique. Laterrade (FL. Bord.) l'indique dans les dunes de La Teste, où on ne 
l'a pas retrouvé. — Subspontané sur des rochers presque inaccessibles, au 


DATES 


voisinage de Saint-Germain-la-Rivière (Motelay). — Trouvé sur la rive droite 
de la Gironde, entre Mortagne et Royan! 


OBserv — Le M. tricuspidata R. Br., espèce méditerranéenne indiquée par Laterrade sur 
notre littoral (F1. Bord., éd. 4, p. 414) n'y a jamais été retrouvé! — On le recunnaîtrait aux 
caractères suivants : Silique complètement cylindrique, non comprimée. Sépales 6-7 fois plus 
longs que le pédicelle très court. Lames stigmatiques prolongées sur le dos en corne tres 
saillante étalée ou réfléchie. Graines bien plus petites que dans les espèces précédentes, non 
ailées à la maturité ou bordées supérieurement d'une aile très étroite. 


Genre XI. — Cheïranthus R.Br. (Gmorée, Viouir). 


Sépales latéraux bossus à la base. — Silique linéaire subtétragone, un peu 
comprimée.— Valves convexes, carénées par lanervure dorsale très saillante. 
— Style conique. — Stigmate fendu en 2 lames arrondies, écartées, courbées 
en dehors. — Graines unisériées, ovales-comprimées, aïilées. — Cotylédons 


entiers. — Radicule latérale. 


C. CHEIRI L.— Plante vivace, sous-frutescente à la base, pubes- 
cente, à poils courts apprimés, ou presque glabre. Feuilles un peu épaisses, 
atténuées en pétiole, aiguës, oblongues-lancéolées, entières, d’un vert pâle 
en dessous, persistant souvent pendant l'hiver. Tige de 2-6 décim., rameuse, 
offrant à la base les cicatrices des anciennes feuilles. Fleurs assez grandes, 
jaunes, odorantes. Siliques dressées, blanchâtres, couvertes de poils courts 
appliqués. Graines brunes, ailées au sommet. — %. Mars-juin. — Vieux 
murs, rochers calcaires. C. 


b. — Stigmate capité ou disciforme, entier ou seulement 
, échancré. 


* Siliques non comprimées, à valves convexes. 


Genre XII. — KErysimum L. (Véran). 


Calice égal ou un peu bossu à la base. — Silique linéaire, subtétragone. — 
Valves convexes, fortement carénées par la saillie de la nervure dorsale. — 
Style cylindrique. — Stigmate entier ou échancré ou subbilobé. — Graines 
unisériées, oblongues. — Cotylédons entiers. — Radicule dorsale. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 
Fleurs jaunes. — Feuilles non auriculées., — Plante pubescente...…. HT ET ne E. cheiranthoïdes. 


Fleurs klanchâtres.— Feuilles cordées-auriculées à la base — Plante très glabre. Æ. perfoliatum. 


, Sect. 4. — ERYSIMASTRUM D. C. 
Fleurs jaunes.— Feuilles caulinaires subsessiles.— Plantes couvertes d'une pubescence étoilée. 


E. CHEIRANTHOIDES L. — Plante de 2-8 décim. couverte d'une 
pubescence rase à poils étoilés. Tige roide, dressée, rameuse supérieurement, 


Le 


quelquefois simple. Feuilles oblongues-lancéolées, atténuées au sommet et à la 
base, offrant de petites dents très écartées, plus rarement entières. Fleurs 
petites, jaunes. Calice une fois moins long que le pédoncule. Pétales à onglet 
égalant le calice ou le dépassant à peine. Pédicelles 2-3 fois seulement plus 
courts que les siliques ; celles-ci courtes (2 centim. environ), verdâtres, à angles 
concolores, redressées obliquement sur le pédoncule, à valves légèrement 
pubescentes semées de poils trifides apprimes. Stigmate entier. Graines d’un 
brun clair, ovales-oblongues, à peu près lisses, non ailées, atténuées en pointe 
à l'extrémité. — (©). Juin-septembre. — Champs humides, bords des eaux. R. 


— Bruges, Labastide! (Ramey). — Eysines! (Desmoulins). — Les bords de 
l'Ille (Laterrade). 


Sect. 2. — CoNRINGIA Andrz. 


Fleurs d'un blanc jaunûtre.— Feuilles caulinaires cordées-amplexicaules. — Plante glabre, 
glaucescente. 


E. PERFOLIATUM Crantz (E. orientale R. Br.). -— Plante de 
2-7 décim., très glabre, glauque. Tige roide, dressée, simple ou rameuse supé- 
rieurement. Feuilles grandes, très entières : les radicales obovales, atténuées en 
pétiole; les caulinaires elliptiques-oblongues, légèrement émarginées au som- 
met, cordées-auriculées à la base. Fleurs blanchätres ou d’un blanc jaunâtre. 
Calice égalant le pédoncule en longueur. Pétales étroits, cunéiformes, longue- 
ment atténués en onglet. Grappe lâche. Pédicelles 8-10 fois plus courts que 
les siliques; celles-ci très longues (7-12 centim.), érès glabres, bosselées. 
Stigmate entier. Graines brunes non aiïlées, ovales-oblongues, obtuses au 
sommet, confusément et superficiellement favéolées à lignes empâtées, parais- 
sant finement chagrinées à la loupe faible. — (:). Mai-juillet. — Champs secs 
et pierreux des terrains calcaires. R. — Les moissons de l’Entre-deux-Mers! 
(Laterrade). — Soulac! (Motelay). 


Genre XIII. — BBarbarea KR. Br. (Barparée). 


Calice à peu près égal à la base. — Silique swbcylindrique ou subtétra- 
gone, à valves carénées par une forte nervure dorsale. — Stigmate entier ou 
un peu émarginé. Graines unisériées, elliptiques-comprimées, non ailées. — 
Cotylédons entiers, ovales. — Radicule latérale. — Tige cannelée-anguleuse. 
— Feuilles /yrées-pinnatifides, au moins les inférieures. 


ANALYSE DES STIRPES. 


Feuilles supérieures seulement sinuées-dentées. — Siliques courtes (3 centim. ERVITON)..-.-..... = 


PSN 0 RSS TR EE I OA O 0100 bon Joue B. Vulgaris. 
Feuilles supérieures pinnatipartites. — Siliques long. es de 5-7 centim............. B. praecox. 


B. VULGARIS R. Brown. — Bertoloni, F1. Ital., vol. 7, p. 751. — 
Tige de 3-8 décim., cannelée-anguleuse, rameuse au sommet. Feuilles infé- 
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rieures lyrées, à lobe terminal très ample, oblong-suborbiculaire, cordé ou noû 
à la base ; paucijuguées, à 2-4 paires de lobes latéraux de grandeur variable 

manquant quelquefois. Feuilles supérieures obovales ou oblongues, plus ou 
moins fortement sinuées-dentées, jamais pinnatiparlites, tout au plus, et 
rarement, incisées inférieurement. Fleurs jaunes. Siliques courtes (2-3 centim.) 
terminées par un bec grêle, effilé, assez long, 8-10 fois seulement plus court 
que les valves; droites, ou plus ou moins arquées surtout dans leur jeunesse, 
dressées-étalées ou étalées ou strictement dressées et apprimées contre l'axe. 
Graines petites (long. 1m environ), grisätres, alvéolées, à contour elliptique. 
Goût plus ou moins amer el nauséeux. — % ou (2). Avril-juin. — Plante 
polymorphe : 


a. B. vulgaris Rchb. (FL. excurs. et Icon. n° 4356!; Koch. Syn.! ; 
Bor. F1. centr.! — Bill, Exsicc. n° 2213). — Lobes latéraux des 
feuilles inférieures ordinairement assez grands, à paire supérieure 
égalant la largeur du lobe terminal. Grappe médiocrement serrée. 
Fleurs un peu plus grandes que dans la forme stricta, à pétales 
dépassant un peu plus longuement le calice. Siliques non arquées!, 
dressées-étalées, non apprimées contre l'axe ni tournées du même 


côté !. — Lieux humides et ombragés, bords des eaux. RR. — Saint- 
Emilion, dans une cour basse et obscure! — Saint-Médard-en-Jalle! 
(Lespinasse). 


b. B. arcuata Opitz (Rchb. lcones, fig. 4357, — Billot, Exsicc. 
n° 3315!). — Lobes latéraux des feuilles inférieures ordinairement 
assez grands, à paire supérieure égalant la largeur du lobe terminal. 
Rameaux ouverts. Grappe lâche. Fleurs un peu plus grandes que 
dans la forme séricta, à pétales dépassant plus longuement le 
calice. Siliques ordinairement plus grêles et un peu plüs longues que 
dans les deux autres formes, étalées-dressées ou étalées, arquées- 
incurvées! surtout dans leur jeunesse, portées par des pédoncules 
d'abord étalés à angle droit! mais pouvant être à la fin plus ou 
moins redressés. — Lieux humides et ombragés, bords des eaux. RR. 
— Saint-Médard, au bord de la Jalle, dans un lieu très ombragé! 
(Lespinasse). — Bords de la Garonne, à Langon! (Lespinasse et 
Belloc), 


c. B. stricta Andrz. (Rchb. F1. excurs. et Icon. 4355!; Koch. 
Syn.!; Bor. F1. centr.! — Bill. Exsicc. n° 3011! — ZB, parviflora 
Fries.). — Tige roide, à rameaux dressés. Lobes latéraux des 
feuilles inférieures ordinairement très petits. Grappe serrée. Fleurs 
petites (4-5**), à pétales de moitié environ plus longs que le calice. 
Siliques strictement dressées, appliquées contre l'axe, souvent tour= 
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nées du même côté! Plante souvent lavée de rouge violacé. — Fossés, 
bords des eaux, lieux humides; mais parfois aussi dans les terrains 
secs et même sur les murs. C. 


B. PRÆCOX R. Brown (B. patula Fries.). — Tige de 2-6 décim., 
dressée, sillonnée-anguleuse, simple ou rameuse. Feuilles inférieures lyrées, à 
lobe terminal plus grand, ovale ou oblong, à lobes latéraux ordinairement 
assez nombreux. Feuilles supérieures lyrées-pinnatipartites, à lobes linéaires- 
oblongs souvent entiers, le terminal cunéiforme, souvent à peine plus large que 
les latéraux. Siliques dressées-étalées on subétalées, très longues, atteignant 
6-8 centim., à bec assez court, un peu épais, conique, obtus, 25-30 fois plus 
court que les valves. Graines grisâtres, alvéolées, 2 fois plus grosses que 
celles du B. vulgaris (environ 2°" sur 1 1/4), à bords des alvéoles comme 


. 


crêtelés. Fleurs d'un jaune pâle. Plante à saveur piquante et agréable de 


cresson de fontaine. — (2). Avril-juin. — Prés humides, terrains frais, 
décombres, et quelquefois sur les murs. AR. — Mérignac! Saint-Maixent! 
Pessac! Cadaujac! — Villenave! (Lespinasse). — Lormont! (Ch. Desmou- 


lins). — Sainte-Foy! (Laneluc). — Haux! (Ramey). — Bégles! etc. 


Le B. intermedia Bor. se reconnaîtrait à ses feuilles supérieures pinnatifides, à sa silique assez 
courte (3-4 centim.) et à bec court, obtus, à ses feuilles d’un goût amer et nauséeux. 


Genre XIV. — Sisymbrium L. (Sisvymre). 


Calice égal à la base. — Silique cylindrique à valves convexes, offrant sur 
chaque valve 5 nervures longitudinales, dont les deux latérales sont parfois 
peu distinctes ou même nulles. — Stigmate entier ou émarginé. — Graines 
uni-bisériées, ovoïdes, non ailées. — Cotylédons entiers, linéaires-oblongs. — 
Radicule dorsale, rarement latérale. 


ANALYSE DES ESPECES, 


Fleurs blanches. ....64,......s.s.ssossueressseoscoussseseseseeseseseneeesenessoss À 
Fleurs jaunes.....4... eosoosoonoeo see ASTON s00e M ILonHoT ne Frot co. 
Feuilles entières ou dentées......,,............. NS Te seems eee RE 
Feuilles pinnatigéquées....."......s.sesorsesvsooseoseossee snsssosroos De SUPINUWM: 
Feuilles caulinaires pétiolées, grandes. — Plante froissée à odeur d’ail.....,. S. Alliaria. 

3 { Feuilles caulinaires sessiles, petites (larg. À centim.). — Plante n’exhslant pas l'odeur d’ail 
quand on la froisse...........,...............,.......:...,........ S+ Thalianum, 
Feuilles plusieurs fois décomposées, à segments très fins........:.....,..... S. Sophia. 
Feuilles simplement pinnatiséquées ou sinuées-dentées ..:..,......,.,.....ss.sess...s © 
Siliques chargées d'aspérités..................,...............,..,..... S. asperum: 
Siliques non chargées d’aspérités. .,.,.,.....,.,.:.....4...,......... ERP PET A | 
Fleurs en grappes terminales non feuillées........................,....,4........4..... 1 


Fleurs solitaires ou géminées à l’aisselle des feuilles,..,.,,,.,..,.,,,..,, 8, polyceratum. 


MO 


Siliques subuliformes, tronquées-élargies à la base et s’atténuant insensiblement jusqu’au 
7 sommet. — Pédicelles très courts (2-3 millim.) .......... Sonore ebPEt or S. officinale. 
Siliques atténuées au sommet et à la base.— Pédicelles ayant près d’un centimètre de long. 8 


Pédicelles fructifères non contournés, 6-8 fois plus courts que les siliques, qui sont écartées 


de l'axe et longues de 5-6 centim............4e....eeseseoese éone eee ee ee e S. Irio. 
Pédicelles fructifères contournés, 3-4 fois seulement plus courts que les siliques rappro- 
chées de l'axe et longues de 2 centim. environ ...... nest NDS LUE S, acutangulum. 


T4, 


SECT. 4. — CHAMÆPLIUM- — Siliques atténuées de la base au sommet, 


* Graines unisériées. — Siliques épaissies à la base. 


S. OFFICINALE Scop. (Herbe-aux-chantres, Vélar). — Tige de 
3-8 décim., dressée, roide, rameuse supérieurement à rameaux divariqués, 
pubescente-laineuse surtout vers le haut. Feuilles rudes-pubescentes, pétiolées : 
les radicales et les inférieures roncinées-pinnatipartites, à lobes oblongs, 
anguleux, inégalement dentés; les supérieures hastées, à lobes étroits, le 
terminal oblong très allongé. Fleurs petites, jaunes, en grappes terminales 
nues. Pédicelles fructifères très courts (2-3 millim.), épaissis supérieurement, 
dressés-appliqués, ainsi que les siliques subuliformes, velues, droites, 
longues de 15-20 millim., épaissies et comme tronquées à la base et s'atté- 
nuant insensiblement en alène de la base au sommet terminé en pointe grêle. 
Cloison mince et transparente. Valves à triple nervure très nette. Graines 
unisériées, petites, d’un brun fauve, ovoïdes-oblongues, à peu près lisses, avec 
tendance à la réticulation très faible. — (-). Mai-septembre. — Bords des 
chemins, lieux incultes et arides, décombres. CC. 


S. POLYCERATUM L. — Tige de 1-4 décim., simple ou rameuse, 
presque glabre, à rameaux étalés-dressés. Feuilles pétiolées, presque glabres : 
les radicales et les inférieures roncinées ; les supérieures hastées à la base et 
sinuées-dentées. Fleurs petites, d’un jaune pâle, solitaires ou géminées ou 
ternées à l'aisselle des feuilles supérieures. Pédicelles fructifères très courts 
(1-2*°), dressés ainsi que les siliques non apprimées mais arquées en dehors. 
Siliques assez courtes (18-22""), glabres ou un peu velues, à cloison épaisse 
et spongieuse, comme tronquées à leur base épaissie, puis cylindriques jusque 
près du sommet, qui s’atténue en pointe assez courte médiocrement grêle. 
Valves à triple nervure très nette. Graines wnisériées, très petites, fauves, à 
peu près lisses avec tendance à la réticulation indécise. — (). Juin-août. — 
Les lieux incultes, les murailles. R. — Blaye, Génissac, Castillon, Bourg ! 


#* Graines bisériées. = Siliqués non épaissies à la base. 


S. SUPINUM L, (Braya supina Koch), — Tiges de 1-6 décim., ordinai- 
rement couchées, rameuses, un peu rudes, hérissées. Feuilles brièvement 
pétiolées, toutes pinnatiséquées, à segments écartés, entiers ou sinués-çrénelés. 


Pr: EL” 

Fleurs très petites, blanches, solitaires à l'aisselle des feuilles supérieures, 
Pédicelles fructifères très courts (1-3**). Siliques dressées ou dressées-étalées, 
un peu arquées, un peu hérissées dans leur jeunesse, assez courtes (15-20m2), 
à cloison mince et transparente, non tronquées-épaissies à la base, à nervures 
latérales indistinctes. Graines bisériées, ovoïdes, petites, d'un brun fauve, 
finement et superficiellement réticulées-alvéolées. — (). Juin-août. — RR. — 
Blaye (Laterrade). 


S. ASPERUM L. (Nasturtium asperum Coss.). — Tiges de 1-3 décim., 
ordinairement rameuses, dressées, ascendantes ou étalées, un peu scabres. 
Feuilles pétiolées, toutes pinnatipartites, à lobes oblongs-linéaires incisés ou 
dentés, ceux des rosettes radicales nombreux. Fleurs petites, jaunes, en 
grappe terminale nue. Pédicelles fructifères épais, courts (2-4), étalés ou 
subétalés. Siliques redressées assez courtes (18-30**), un peu arquées en 
dedans, scabres, hérissées de tubercules, non bosselées, ayant leur plus grande 
largeur un peu au-dessus de la base, atténuées dès le tiers inférieur, terminées 
en bec subulé assez court. Nervures latérales des valves peu distinctes. 
Graines bisériées, courtement ovoïdes, petites, d’un brun noirâtre à la matu- 
rité, très nettement alvéolées par des lignes épaisses; alvéoles arrondies, très 


régulières. — (-) ou (2). Mai-juillet. — Lieux sablonneux, bords des rivières. 
RR. — Langon! (Belloc). — Coutras ! (Motelay). — Le Blayais. 
NI 
tes 


Sect.?,— ALLIARIA, — Siliques égales dans toute leur longueur, non atténuées aux extrémités. 


S. ALLIARIA Scop. (Alliaria officinalis D. C.; Duby.— Vulg. : Alliaire). 
— Tiges solitaires. ou peu nombreuses de 5-10 décim., dressées, simples ou 
rameuses supérieurement, hérissées dans leur partie inférieure. Feuilles presque 
glabres, exhalant par le froissement une forte odeur d'ail, pétiolées, les infé- 
rieures très longuement; celles-ci cordées-réniformes, grossièrement et 
inégalement crénelées ; les supérieures ovales-cordiformes, acuminées, à dents 
larges, inégales. Siliques épaisses, roides, écartées de l'axe, longues 
(3-4 centim.), un peu tétragones par la grande saillie de la nervure dorsale, 
non sensiblement atténuées au sommet et à la base, souvent toruleuses, 
violacées, Valves à nervures latérales très marquées mais brisées en anasto- 
moses et passant aux veines. Pédicelles fructifères de 3-5 millim., épais, 
7-8 fois plus courts que les valves. Graines unisériées, très grosses, d’un brun 
noir, ovales ou ovales-subcylindriques, un peu anguleuses, amincies au 
sommet et tronquées à la base, ou tronquées obliquement aux deux bouts, 
fortement ridées en long par des lignes longitudinales saillantes anastomosées 

çà et là, ce qui constitue une sorte de réticulation à mailles extrêmement 
allongées dans le sens de l’axe, Fleurs blanches en grappes terminales nues. 
— (2)ou %, Avril-juin, — Bords des routes, haies, lieux frais et ombragés, CC. 


LE AN 
DC. 


SECT, 3. — IRIO. — Siliques atténuées aux deux extrémités. 


S. THALIANUM Gay (Arabis Thaliana L.). — Tiges solitaires ou 
peu nombreuses, de 1-3 décim., grêles, dressées, simples ou rameuses, ordi- 
nairement peu feuillées, couvertes inférieurement de poils étalés, glabres supé- 
rieurement. Feuilles velues : les radicales en rosette, oblongues ow obovales, 
atténuées en pétiole, à dents écartées, plus rarement subentières ; les supé- 
rieures oblongues - lancéolées, entières. Siliques courtes (15-22"*) étalées- 
ascendantes, grêles, cylindriques, 1-2 fois seulement plus longues que le 
pédicello grêle. Nervures latérales des valves indistinctes. Fleurs petites, 
blanches, en grappe nue allongée. Graines unisériées, d’un brun fauve à 
la maturité, ovoïdes, très minimes, luisantes, paraissant lisses, mais révélant 
une très légère et superficielle réticulation à un grossissement suffisant, — 
(). Avril-juin. — Champs arides, lieux pierreux et sablonneux. CC. 


S. IR1O L. (Vulg. Vélaret). -— Tige de 2-8 décim., simple ou rameuse 
supérieurement, glabre ou légèrement pubescente. Feuilles glabres ou presque 
glabres, pétiolées, non disposées en rosette : les radicales et les inférieures 
roncinées-pinnatipartites, à lobes oblongs, anguleux, irrégulièrement dentés ; 
les supérieures hastées, à lobes étroits, le terminal lancéolé, très long, presque 
entier ou sinué-denté. Sépales 2-3 fois plus courts que le pédoncule. Sili- 
ques glabres, lisses, étalées-ascendantes ainsi que les pédicelles filiformes de 
6-10 millim., 6-8 fois plus longues qu'eux, allongées et grêles (8-6 centim.), 
atténuées au sommet et à la base, toruleuses et terminées en pointe courte 
(PI. 5, fig. 4). Valves à 3 nervures très nettes, égales, anastomosées. Fleurs 
petites, d’un jaune pâle, en grappe nue oblongue. Graines unisériées, d'un brun 
jaune à la maturité, petites, ovoïdes-oblongues, luisantes, paraissant lisses, 
mais en réalité finement et très superficiellement réticulées, à mailles peu 
distinctes même à un fort grossissement. — (-). ou (2). Avril-juillet et en 
automne. — Bords des champs, berges des rivières, décombres, voisinage 
des habitations. RR. — Berges de la Garonne (Laterrade). 


S. AUSTRIACUM Jacq. — Plante polymorphe, dont nous n'avons que 
la forme suivante : ÿ 


S. acutangulum Koch. — Tige de 3-7 décim., dressée, lisse, rameuse. 
Feuilles ordinairement un peu hérissées ainsi que le bas de la tige, les 
radicales en rosette, toutes pétiolées et roncinées. Sépales égalant presque 
le pédicelle. Siliques glabres ou un peu hérissées, courtes (15-22**), assez 
épaisses, à bec court, atténuées aux deux extrémités, dressées et rappro- 
chées de l'axe et portées par des pédicelles de 6-10 millimètres un peu épais, 
courbés-contournés, 3-4 fois seulement plus courts qu'elles. Valves à 3 ner- 
vures très nettes égales et sans anastomoses, Fleurs jaunes en grappes 


(ù 


DOTE 
nues. Graines unisériées, d’un brun fauve à la maturité, assez petites, 


ovoïdes-oblongues, luisantes, paraissant lisses, mais en réalité très super- 
ficiellement réticulées-alvéolées, à mailles écrasées assez peu régulières. 


— (2). Mai-juillet. — Lieux pierreux, prairies. RR. — Prairie entre le 
Pont-de-la-Maye et le village de Sarcignac ! (abbé Mouroux). — Peut-être 
adventif. 


S. SOPHIA L. (vulg. : Sagesse des chirurgiens). -— Plante finement et 
mollement pubescente, d’un vert cendré. Tige de 3-10 décim., dressée, plus ou. 
moins rameuse supérieurement, très feuillée. Feuilles très décomposées, 
bi-tripinnatiséquées, à lobes très fins. Fleurs petites d’un jaune pâle. Pétales 
plus courts que le calice, quelquefois nuls par avortement. Grappe fructifère 
très allongée, à pédicelles filiformes de 8-10 millim., étalés-ascendants ainsi que 
les siliques; celles-ci glabres, grèles, deux fois plus longues que le pédicelle, 
un peu incurvées, un peu toruleuses, ne dépassant pas 20-25 millim., atténuées 
aux deux bouts, terminées en pointe grêle assez courte. Valves à nervures laté- 
rales remplacées par des veines anastomosées. Graines unisériées, petites, 
d’un roux fauve à la maturité, un peu luisantes, ovoïdes, paraissant lisses à la 
loupe faible, mais en réalité alvéolées, à mailles arrondies d’une très grande 
finesse mais très régulières et nullement superficielles. — (-). Avril-octobre. — 
Bords des chemins, terrains incultes, lieux vagues. AR. — Cenon, Léognan, 
Gensac, Bouillac ! Saint-Médard-en-Jalle ! Preychac! Uzeste! etc. 


Genre XV. — Nasturtium R. Br. (Cresson). 


Calice égal à la base. — Silique cylindrique-linéaire, ou silicule oblongue 
ou elliptique subglobuleuse. — Valves convexes, sans nervures dorsales. — 


Style cylindrique. — Stigmate entier. — Graines irréqulièrement 2-4 sériées, 
arrondies-comprimées, non ailées. — Cotylédons plans, entiers. — Radicule 
latérale. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


! Feuilles supérieures profondément pinnatipartites.— Tige grêle n’atteignant pas la grosseur 


2 DATCMIAMENDIG Ee Us elieleeses cnetle à Dee chlece sieste PAS PE RL EE aie à - 3 
\ Fouilles supérieures non. profondément pinnatipartites. — Tige assez épaisse, égalant ou 
dépassant la grosseur d’une plume d'oie............................ N. amphibiwm. 
Silique linéaire étroite, 8-10 fois plus longue que large..,....... AE ... NN. sylvestre. 
Silicule elliptique ou elliptique-oblongue, 2-4 fois plus longue que large......,......,.... 4 
‘ Feuilles caulinaires pinnatipartites, à segments oblongs-incisés. — Pétales dépassant à 
\ peine le calice............... MEET 00 0 TS RE RP 8 ES . AN.palustre. 


Feuilles caulinaires RE een à fins segments étroitement linéaires très entiers, — 
Pétales 2 fois plus longs que le calice..... Rennes ee ssovvohoetesse CN DYTENCCUM. 


— 83 — 


SECT. 4. — CARDAMINUM D.C.— Pétales blancs, — 4 glandes hypogynes. 


N. OFFICINALE R. Br. (Cresson de fontaine). — Plante à saveur 
piquante caractéristique. Tige de 1-4 décim., quelquefois très longue, couchée- 
radicante inférieurement, redressée, glabre, anguleuse, fistuleuse, succulente, 
rameuse. Feuilles pinnatiséquées, à segments latéraux inéquilatères dans le type, 
obovales ou oblongs, entiers ou un peu sinués, le terminal plus grand, ovale- 
suborbiculaire ordinairement un peu cordé à la base. Fleurs blanches. Sépales 
verts de moitié plus courts que les pétales. Siliques linéaires, sub-cylindriques, 
un peu arquées, à pointe courte, plus longues que les pédicelles très étalés. 
Graines bisériées, médiocres, d’un brun fauve, ovoïdes-subglobuleuses, réti- 
culées-alvéolées, à mailles larges un peu irrégulières dont les lignes de cir- 
conscription sont ordinairement d'une teinte plus foncée rouge-brun. — . 
Mai-septembre. — Fontaines, ruisseaux, marais, C. 


b. süfolium (N. siüfolium Rchb.). — Plante ordinairement bien 
plus grande, à segments foliaires presque éqaux, oblongs, atténués à 
la base, même le terminal. — Saveur amère. KR. — Blanquefort ! 
Marais de Barsac. : 

c. depauperatum. — Plante grêle, allongée, simple, à feuilles 
réduites au lobe terminal arrondi. — Saveur amère. R. — Marais 
de Barsac! Prairies humides de Coutras! 


SECT. 2. — BRACHYLOBOS D. C. — Pétales jawnes. — 6 glandes hypogynes. 


N. SYLVESTRE R. Br. — Tiges de 2-5 décim., étalées ou redressées, 
rameuses, flexueuses, anguleuses, assez grèles, ordinairement glabres, mais 
parfois un peu velues supérieurement. Feuilles profondément pinnatifides ou 
pinnatiséquées, à segments dentés-incisés, oblongs ou lancéolés ou linéaires : 
les radicales à segment terminal ordinairement à peine plus grand que les 
latéraux. Fleurs jaunes. Pétales deux fois plus longs que ‘le calice. Pédicelles 
fructifères étalés, égalant à peu près les siliques ; celles-ci étroites, linéaires- 
subcylindriques, 7-10 fois plus longues que larges, arquées-ascendantes. 
Graines inégalement bisériées, parfois subunisériées, ovoïdes-subglobuleuses. 
d'un brun rougeâtre, finement réticulées alvéolées, à mailles très petites dont 
les lignes de circonscription sont concolores. — %. Mai-août. — Bords des 
eaux, berges des rivières, lieux inondés pendant l'hiver. C. 

OBsEerv. — Le N. anceps D. C. (non Rehb.!), simple forme du sylvestre, a les feuilles radicales à 
segment terminal ample et les siliques un peu comprimées-ancipitées, presque de moîtié plus 
courtes que le pédicelle. — On le rencontrera peut-être mêlé au précédent ainsi que le N. rivu- 


lare Rehb., autre forme du sylvestre, à siliques 2-3 fois plus longues que le pédicelle, atténuées en 
bec assez long. 


N. PALUSTRE D. C. (Roripa naslurtioides Spach). — Tige de 


PAR”: Tét 


1-5 décim., glabre, dressée et rameuse au sommet, ou diffuse-étalée courte et 
rameuse dès la base. Feuilles à pétiole auriculé-embrassant, profondément 
pinnatipartites, à lobes oblongs ou lancéolés, dentés-incisés ; les radicales en 
rosette, à lobe terminal plus grand. Fleurs d'un jaune pâle. Sépales jaunâtres 
à peine plus courts que les pétales. Pédicelles fructifères très étalés, égalant à 
peu près, en général, la longueur des silicules; celles-ci elliptiques-oblongues, 
un peu enflées, 2-4 fois plus longues que larges (PI. 5, fig. 3). Graines très 
semblables à celles du sylvestre, petites, ovoïdes, subglobuleuses, d'un brun 


x 


rougeâtre, finement réticulées-alvéolées, à mailles très petites dont les lignes 


de circonscription sont concolores. — (2). Mai-octobre. — Lieux humides ou 
marécageux. AR. — Saint-Maixent! — Langon! (Belloc). — La Réole! 


Saint-Macaire! La Bastide! allées de Boutaut! etc. 


N. PYRENAICUM R. Br. (Roripa pyrenaîca Spach.)— Plante de 1-3 dé- 
cim., ordinairement glabre, parfois plus ou moins hérissée. Tiges dressées ou 
parfois ascendantes, rameuses au sommet. Feuilles radicales souvent détruites 
à l'époque de la floraison, longuement pétiolées, parfois obovales-indivises, 
plus souvent pinnatiséquées à lobe terminal plus grand, sinué. Feuilles 
caulinaires pinnatiséquées, à pétiole auriculé-embrassant, à segments étroite- 
ment linéaires très entiers. Fleurs jaunes. Pétales deux fois plus longs que le 
calice. Pédicelles fructifères ordinairement 3-4 fois plus longs que les silicules, 
qui sont ovoïdes ou elliptiques-oblongues. Graines très petites, ovoïdes-subglo- 
buleuses, d’un brun rougeàtre, réticulées-alvéolées, à mailles larges pour la 
dimension de la graine et dont les lignes de circonscription sont concolores. 
Souche vivace, courte, non tronquée, ordinairement pluricaule. — %. Mai-juin. 
— Prés, bords des chemins. AR. — Arlac! Sauterne! Guiîtres! Gradignan! 
Saint-Laurent! Le Nizan! Donnézac! Sainte-Foy! Pauillac! Uzeste! etc. 


N. AMPHIBIUM R. Br. (Roripa amphibia Besser.) — Plante de 5-10 dé- 
cim. Tige robuste, assez épaisse, dressée ou couchée-radicante à la base, glabre 
ou hérissée inférieurement, sillonnée, fistuleuse, rameuse au sommet. Feuilles 
- pétiolées ou atténuées à la base, souvent auriculées, oblongues-lancéolées, 
entières ou grossièrement dentées, les inférieures parfois pectinées-pinnatifides. 
Fleurs jaunes. Sépales jaunàtres. Pétales 2 fois plus longs que les sépales. 
Pédicelles fructifères étalés, 3-4 fois plus longs que les silicules. Celles-ci 
elliptiques-subglobuleuses, atténuées aux deux extrémités, 3 fois plus longues 
que le style, ou plus rarement subglobuleuses égalant à peu près le style. 
Graines petites, ovoïdes-anguleuses, d’un brun rougeâtre, finement réticulées- 
alvéolées, à mailles superficielles dont les lignes de circonscription sont 
concolores et épaisses et souvent presque aussi larges que les mailles. — 9%, 
Mai-juillet. — Bords des ruisseaux, des fossés et des rivières. C. 


Indivisum Rchb. — Feuilles toutes indivises, entières ou plus 
rarement dentées. 


Le: (CR 


Varüfoliun Rehb. — Feuilles inférieures pectinées-pinnatifides, 
les supérieures souvent indivises. — Le Médoc! {Chicou-Bourbon). 


‘* Siliques comprimées, à valves presque planes. 


Genre XVI. — Mralbis L. (Araserre). 


Calice égal à la base. — Silique allongée, linéaire, comprimée, à valves 
presque planes, munies d'une nervure longitudinale ou de veines anasto- 
mosées. — Stigmate entier. — Graines unisériées, rarement bisériées, compri- 
mées, souvent bordees ou ailées. — Cotylédons plans, entiers. — Radicule 
ordinairement latérale. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


1 Graines disposées sur deux rangs. — Feuilles caulinaires glabres......... A. perfoliata. 
Graines disposées sur un seul rang. — Feuilles caulinaires velues.........,........,..... 2 
{ Siliques longues au moins d’un décimètre. — Graines très grandes (22% au moins) large- 
ë AE ERP ENT EME RE CT OR EM CCC DEMI DE DCE A. Turrita. 
” | Siliques ayant beaucoup moins d’un décimètre. — Graines petites, très étroitement 
DOTE eee mn re eee: mean ones eee. ÉCO OS . A. hirsuta. 
SECT. 4. — TURRITIS. — Siliques à wne nervure dorsale saïllante, droite, continue. — 


Graines bisériées, non aîlées ni bordées. 


A. PERFOLIATA Lam. (Turritis glabra L.). — Plante de 5-10 décim., 
roide, dressée, simple, un peu velue à la base, glabre et glaucescente supérieu- 
rement. Feuilles radicales en rosette, velues, à poils bi-trifurqués, pétiolées, 
sinuées-dentées, ordinairement détruites ou flétries à la maturité du fruit; 
les caulinaires glabres, glaucescentes, oblongues-lancéolées, auriculées et 
embrassantes à la base. Grappes allongées, étroites. Siliques dressées, 
longues (5-6 centim.), rapprochées de l’axe, peu ou point bosselées.: Fleurs 
d’un blanc jaunâtre. Graines bisériées, très petites, d’un brun roux, ovoïdes- 
bosselées, non ailées ni bordees, paraissant lisses, mais en réalité très fine- 
ment ponctuées. — (2). Mai-juillet. — Lieux arides. RR. — Cudos, dans le 
Bazadais (Laterrade). 


SECT. 2. — ARABIDASTRUM.— Siliques à une nervure dorsale, saillante, droite, continue. — 
Graines unisériées, très étroitement bordées-ailées. 


A. HIRSUTA L. (sub Turriti). — Plante polymorphe. Tiges de 2-9 dé- 
cim., roides, dressées, ordinairement simples, hérissées de poils rameux 
mêlés à des poils simples. Feuilles denticulées ou presque entières, {outes plus 
ou moins couvertes de poils bifurqués : les radicales en rosette dense, oblon- 


ME" 
gues, rétrécies en pétiole; les caulinaires oblongues, serrées contre la tige ou 
s’écartant plus ou moins de l’axe, sessiles, auriculées ou tronquées à la base, 
ou plus rarement sessiles non tronquées. Fleurs blanches à pétales oblongs. 
Grappes ordinairement allongées, étroites. Siliques dressées, apprimées contre 
l'axe, étroitement linéaires, de longueur et de largeur un peu variables, ne 
dépassant jamais 4-8 centim., plus ou moins bosselées. Graines wnisériees 
(PI. 5, fig. 1) assez petites, brunes, comprimées, courtement ovales, entourées 
d'un rebord blanc et mince très étroit, finement ponctuées, quoique paraissant 
lisses parfois à la loupe faible. — (2). Mai-juillet. — Bois secs, lieux pierreux 
et arides, vieux murs, et parfois les lieux frais et couverts. C. — Présente chez 
nous trois formes, qui constituent trois simples variétés où l'on a voulu voir 
“utant d'espèces : 

a. — À, hirsuta Scop. — Plante très velue. Feuilles caulinaires 
ordinairement non auriculées à la base, apprimeées contre l'axe. Graines 
assez petites très finement ponctuées (et non lisses, quoi qu’on en ait dit). 
Taille ordinairement moindre. Siliques ordinairement un peu plus 
courtes. — Plante des lieux secs et des murs brûlés du soleil. 


b. — À. Gerardi Bess. — Plante velue. Feuilles caulinaires aurieu- 
lées à la base, apprimées contre l'axe. Graines un peu plus grosses 
ordinairement que dans la forme précédente, en général plus nettement 
ponctuées. — Plante des bois découverts et des carrières, croissant 
aussi sur les murs, 


ce. — À. sagittata D. C. — Plante ordinairement moins velue. 
Feuilles caulinaires auriculées à la base, plus grandes, plus vertes. 
s'écartant de l'axe. Graines ordinairement un peu moindres que dans 
l'A. Gerardi et à ponctuations wn peu plus fines. — Plante des lieux 
ombragés et frais. 


OBsEerv. — On se fonde généralement, pour distinguer trois espèces, sur les caractères suivants : 
Les ponctuations de la graine, l’auriculation des feuilles et l'angle de divergence de celles-ci 
avec la tige. Or une étude attentive, faite avec un grossissement suffisant, permet de constater que 
la graine de ces trois formes n’est jamais lisse, que ses ponctuations sont seulement plus ou moins 
fines, plus ou moins marquées, et que la variation, sous ce rapport, s'effectue souvent au sein 
d’une même forme. Quant à l’auriculation des feuilles, elle peut exister ou faire défaut dans les trois 
formes dont il s’agit, et il n’est pas rare de trouver sur le même pied des feuilles caulinaires auricu- 
léés et d’autres qui ne le sont pas. Enfin, quant à l’angle que forment les feuilles avec la tige, il varie 
suivant la station plus ou moins fraîche et ombragée ou plus ou moins sèche et découverte. Les 
individus qui végètent sur des murs très secs exposés au soleil ont les feuilles dressées et apprimées 
contre la tige; ceux qui croissent dans des lieux frais et ombragés offrent toujours des feuilles plus 
développées, qui forment avec la tige un angle plus ou moins ouvert. La vestiture, qu’on invoque 
aussi quelquefois, varie en vertu des mêmes causes. 


SecT. 3. — TURRITA. — Silique à nervure dorsale remplacée par plusieurs veines fines, toutes 
brisées en anastomoses et de relief égal. — Graines wnisériées, très largement ailées. 


A. TURRITA L. (Turritis ochroleuca Lam.). — Plante de 3-6 décim.…. 
pubescente-hérissée, à poils rameux mêlés à des poils simples, parfois un peu 


pa LE 

blanchätre, simple ou un peu rameuse au sommet. Feuilles sinuées-dentées ou 
denticulées, plus ou moins hérissées : les radicales en rosette, ordinairement 
détruites à la maturité du fruit, obovales ôu oblongues, atténuées en pétiole ; les 
caulinaires oblongues, auriculées-amplexicaules à la base, à oreillettes arrondies. 
Fleurs d’un blanc jaunâtre. Siliques linéaires très longues (10-15 centim.), 
arquées-étalées, déjetées d’un même côté à la maturité, à valves sans nervure 
dorsale parcourues par des veines flexueuses anastomosées. Graines {rès gran- 
des, brunes, ovales-suborbiculaires, largement ailées (PI. 5, fig. 15) paraissant 
lisses à la loupe faible, mais en réalité finement ponctuées. — (2). Mai-juillet. 
— Rochers, vieilles murailles, RR. — Sur les murs de la propriété de 
M. Catellan, à Toulenne, près Langon! (Belloc). 


Genre XVII. — Cardamine E; (CARDAMINE). 


Calice égal à la base. — Silique linéaire, comprimée. — Valves presque 
planes, dépourvues de nervures (1), se roulant parfois élastiquement en dehors, 
à la maturité. — Style conique ou très court. — Stigmate petit, entier. — 
Graines wnisériées, comprimées, rarement ailées. — Funicules filiformes (ils 
sont dilatés-ailés dans le genre voisin Dentaria).— Cotylédons plans, entiers. — 
Radicule ordinairement latérale. — Feuilles pinnatiséquées. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs assez grandes (10-12»m), lilas, rarement blanches. — Pétales à limbe large, étalé, 
3 fois plus longs que le calice, — Graines très grandes (2um),,,,,,..,... C.pratensis. 


Fleurs petites, toujours blanches. — Pétales à limbe oblong, dressé, à peine 1 fois plus 
longs que le calice. — Graines petites (4/2—1mm),,,,,:.,..,..,...,,.... ee ies T'ON 

( Feuilles à pétiole muni à la base de deux oreillettes étroites qui embrassent la tige. 

LL LRERRE SHODUL VO O0 Je La a eue tte etats e ne nimes h es PSS Tete C. impatiens. 
{ Feuilles à pétiole dépourvu d’oreil'ettes à la base....... Lobee Ant LEoc doc Ba eo TOUE 3 

Feuilles radicales à segments suborbiculaires, le terminal plus grand. — Graines médio- 
pres) ob CDR DO os Mono oO ects ous AP O De reset ee RSS | 

Feuilles toutes, même les radicales, à segments étroits et égaux. — Graines minimes 

DR) ER tee ee eme rose cree heetesseceo C00/U/IONG: 


Feuilles radicales plus grandes que les caulinaires ; celles-ci peu nombreuses, à segments 
ordinairement linéaires et entiers...,.,........,....., 00 Ar DE te OU RINSUEN: 
Feuilles radicales plus petites que les caulinaires : celles-ci asses nombreuses, à segments 

| obovales ou oblongs sinués-dentés..... D UN Ma ren MC sylvatica, 


(1) Les valves présentent en réalité 3-5-7 lignes longitudinales très fines, peu marquées, parallèles et 
égales, non anastomosées, qui ne sont autre chose que de très fines nervures non saillantes et peu distinetes. 
Il y a aussi de très fines nervures ou veines non saillantes dans les Nasturtium, qui sont dits aussi avec raison 
énerves pour les besoins de la description. Elles diffèrent de celles des Cardamine en ce qu'elles sont anasto- 


mosées. 


LS gone 


SECT. 4. — EUCARDAMINE. — Fleurs assez grandes. — Pétales à limbe large et élalé, 3 fois 
plus longs que le calice. — Plantes vivaces. 


C. PRATENSIS L. — Souche à rhizome oblique, court, tronque. Tixes 
de 2-5 décim., assez épaisses, dressées ou ascendantes, glabres. Feuilles pinna- 
tiséquées, les inférieures souvent velues, à segments obovales ou suborbicu- 
laires obscurément sinués-anguleux, le terminal plus grand ; les supérieures 
à segments linéaires-entiers dans le type, oblongs et dentés dans la variété, 
éqaux. Fleurs assez grandes (10-12"*), Lilas, plus rarement blanches. Pétales 
à limbe large, étalé, 5 fois plus grands que le calice. Anthères jaunes. Siliques 
étalées-dressées ainsi que les pédicelles, teintées à la maturité d’un brun 
rougeâtre ou vineux, assez longuement atténuées aux deux bouts. Graines 
grandes (2 millim.), plus ou moins longuement ovales, brunes ou d’un brun 
roux entouré d’une zone étroite plus foncée. — %. Mai-juin. — Prés humides, 


bois très frais. CC. 


b. dentata (Card. dentata Schultes). — Feuilles caulinaires à seg- 
ments oblongs et dentés. — Sa présence dans la Gironde ne me paraît 
pas suffisamment constatée, mais j'ai vu des échantillons qui tendaient 
fortement à cette variété. 


OBserv. — Le C. amara L. se distingue du précédent par son rhizome allongé, par ses feuilles 
toutes à segments larges, orbiculaires, anguleux, dentés et crénelés, par ses fleurs plus petites 
et ses anthères violettes. — 11 n’est pas absolument impossible qu'on le rencontre un jour dans nos 
limites. 


SEcT. 2. — CARDAMINASTRUM. — Fleurs petites. — Pétales à limbe étroit et dressé, à peine 
4 fois plus longs que le calice. — Plantes non vivaces. 


C. IMPATIENS L. — Racine pivotante-fibreuse. Tige ordinairement 
solitaire, de 3-6 décim., dressée, sillonnée-anguleuse, rameuse supérieurement, 
plus rarement simple, glabre ou presque glabre, très feuillée. Feuilles très 
élégamment pinnatiséquées, à segments nombreux, oblongs ou ovales-lancéolés, 
la plupart incisés-dentés ou pinnatifides, pétiolulés, mucronulés, très finement 
ciliés. Pétioles munis à leur base de deux oreillettes étroiles, aiguës, arquées, 
embrassant la tige. Fleurs petites, blanches. Pétales dépassant peu le calice, 
très caducs, souvent nuls par avortement, à limbe étroit dressé. Grappe fructi- 
fère allongée, à pédicelles étalés-dressés ainsi que les siliques, qui sont un peu 
longuement atténuées et à bec grêle, souvent teintes de brun rougeâtre ou 
vineux à la maturité. Graines d’un brun roux assez clair, entouré de brun plus 
foncé, ovales, assez petites, à peu près lisses, bordées rarement au sommet 


d’une aile extrêmement étroite. — (2). Mai-juin. — Bois ombragés, bords 
des ruisseaux. AR. — Marcamps! Gradignan! Cestas! Léognan! Langon! 
Cadaujac! Carbonnieux ! — Haux (Ramey). — Villenave-d'Ornon! (Lespi- 


nasse). — Sainte-Foy! (Lanneluc). , 


Na 

C. HIRSUTA Coss. et Germ.! — Plante annuelle ou bisannuelle de 
1-4 décim., à pétioles non auriculés. Feuilles pinnatiséquées, à 3-4 paires de 
segments latéraux; les radicales en rosette, à segments pubescents-ciliés, 
suborbiculaires obscurément sinués-anguleux, Le terminal plus grand. Feuilles 
caulinaires assez peu nombreuses, à segments obovales ou oblongs ou linéaires. 
Fleurs petites, blanches. Pétales dépassant assez peu le calice, tout au plus 
une fois plus longs, dressés, à limbe étroit. Siliques brièvement atténuées, à 
bec assez court, étalées-dressées. Graines médiocres ou assez petites (1Mm en- 
viron). — (+) ou (2). Mars-juin. — Bois humides, lieux frais, jachères, cultures, 
décombres, murs. CC. — 2 formes : 


€. hirsuta L.! — Racine pivotante, chevelue inférieurement. Feuilles 
caulinaires ordinairement beaucoup plus petites que les radicales, à 
segments linéaires ou oblongs ordinairement entiers. Fleurs du sommet 
de la grappe ordinairement longuement dépassées par les siliques supé- 
rieures. Étamines ordinairement 4 par avortement. Siliques continuant 
ordinairement la direction du pédicelle peu étalé, courtement atténuées, à 
bec court presque obtus. Graines assez petites, variant pour la dimension 
dans les limites mêmes du stirpe, ovales-arrondies, d’un brun roux bordé 
de brun plus foncé.— (-).— Cultures, lieux vagues, friches, murailles. CC. 


€. sylvatica Link. — Racine oblique couverte de chevelu. Feuilles 
caulinaires plus grandes que les radicales, plus nombreuses que dans la 
forme précédente, à segments plus larges ordinairement pétiolulés et 
sinués-dentés. Fleurs du sommet de la grappe ordinairement (pas toujours) 
non dépassées par les siliques supérieures. Étamines ordinairement 6. 
Siliques ascendantes sur leur pédicelle plus étalé que dans la forme pré- 
cédente, un peu moins courtement atténuées et à bec un peu plus long et 
moins obtus. — Graines ordinairement plus grosses, d’ailleurs tout à fait 
identiques, offrant très fréquemment, au sommet et à la base, une aile 
blanchâtre très étroite qui ne se prolonge pas d'ordinaire sur les côtés. — 
(2). — Bords des eaux, ravins humides et ombragés des bois montueux. 
AR. — Gradignan! Le Bouscat! Le Pian! — Haux! (Ramey). — 
La Sauve ! (Daganet). — Sainte-Foy! (Lanneluc). — Verdelais! (Belloc). 
— Sainte-Hélène! (Durieu), ete. 


C. PARVIFLORA L. — Plante de 1-4 décim., glabre, à racine grêle. 
Tige dressée, simple ou rameuse-diffuse, flexueuse, souvent grêle. Feuilles 
pinnatiséquées, à segments latéraux assez nombreux (6-8 paires), éqaux 
même le terminal, tous, même ceux des feuilles radicales, eétroit:ment oblongs 
ou linéaires, entiers ou munis d'une ou deux dents aiguës. Feuilles caulinaires 
nombreuses, insensiblement décroissantes de la base au sommet de la plante, 
à pébioles non auriculés. Fleurs très petites, blanches. Pétales dépassant peu 
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le calice, tout au plus une fois plus longs, dressés, à limbe étroit. Siliques 
redressées sur leur pédicelle assez étalé, assez brièvement atténuées, à 
bec assez court mais grêle. Graines minimes (1/2"*), deux fois plus petites 
que dans le stirpe précédent, d'un brun roux entouré de brun plus foncé. 
Tendance chez quelques graines à une aile très étroite, à peine indiquée, aux 
deux extrémités. — (-). Mai-juin:— Prés humides, taillis marécageux, palus. 
AR. — Blanquefort! Gazinet! Pessac! — Palus de Moulon (Laterrade). — 
La Bastide! (Ramey). — Bruges! (Brochon). — Mérignac! (Delbos). — 
Saint-Médard-en-Jalle! (Lespinasse). 


$ 2. — SILICULEUSES. — Fruit court, non linéaire ni lancéolé-linéaire. 


A. —:Silicule déhiscente 


à valves ne retenant pas les graines. 


a. — LATISEPTÉES. — Silicule comprimée parallèlement à la cloison. — 
Cloison aussi large que le plus grand diamètre transversal de la 
silicule. — (Cotylédons plans.) 


+ Silicules comprimées. 


‘ Filets des étamines ordinairement ailés ou dentés. 


Genre XVIII — Mliyssum L. (Aryssox. 


Calice'égal à la base. — 6 étamines, — Filets, au moins les latéraux, ordinai- 
rement ailés ou dentés. — Silicule suborbiculaire ou elliptique, sessile ou 
brièvement stipitée. — Valves non bordées, sans nervures, ordinairement 
planes au bord et un peu convexes au centre, où partout convexes. — Loges 
à 1-2 graines comprimées et ovales. — Style persistant. — Cotylédons plans, 
entiers. — Radicule latérale. — (P1. 5, fig. 17.) 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


( Silicule atténuée aux deux extrémités. — Pétales blancs, à limbe large, étalé.....,....,, : 
Ann SRB ea SARA D SE EN ELE serbes enoten .…. ‘À. marilimum. 
l Silicule orbiculaire, — Pétales jaunes au moins dans leur je inesse, à limbe étroit, dressé... 2 


! Calice persistant au-dessous du fruit. — Feuilles obtuses. — Silicule égalant environ 
à 19 fois la longueur du style. — Graines de 1 millim...,.......... .….. À. calycinum. 
© | Calice caduc, n’accompagnant pas le fruit. — Feuilles aiguës. — Silicules égalant environ 

| 5 fois la longueur du style. — Graines de 2 millim..........,.,...... A.cammpestre. 
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SECT, {.— ADYSETON D.C.— Pétaies entiers ou superficiellement échancrés. — Filets des 
éiamines ailés ou dentés. 


A. CALYCINUM L. — Plante annuelle, blanchätre-cendrée, couverte de 
petits poils étoilés appliqués. Tiges ordinairement nombreuses, de 5-18 centim., 
dressées, ascendantes ou couchées. Feuilles inférieures obovales, les supérieu- 
res oblongues-subspatulées, entières, dressées, obtuses. Fleurs très petites. 
d'abord jaunes, puis blanchätres. Calice persistant sous le fruit. Pétales 
étroits, oblongs, dressés, à peine plus longs que le calice. Filets des étamines 
lous capillaires, les étamines courtes munies à leur base de deux dents 
sélacées. Pédicelles étalés, n'atteignant pas 2 fois la longueur du fruit. 
Silicules petites, à dianètre n'atteignant pas 5 millim., orbiculaires, échan- 
crées au sommet, convexes sur les faces et déprimées sur les bords, égalant 
10 fois environ la longueur du style très court, semées de petits poils rameux 
appliqués qui disparaissent en partie à la maturité de la silicule. Une ou 
deux graines dans chaque loge, ovales, d’un brun roux, bordées tout autour 
d’une aile plus claire, à peu près lisses, assez petites, dépassant peu un millim. 
— (-). Maï-juin. — Lieux arides, terrains secs pierreux ou sablonneux. AC. 
— Coutras! Saint-Émilion! Uzeste! Cubzac! Budos! Anglade! — Le Bouil! 


(Deloynes), etc. 


A, CAMPESTRE L.-— Plante annuelle d'un vert moins cendré. Tiges 
ordinairement nombreuses, de 1-3 décim., ascendantes. Feuilles inférieures 
obovales, les supérieures oblongues, aiguës, plus larges que dans l'espèce 
précédente. Seépales caducs ne persistant pas sur le fruit, mais tombant après 
la floraison. Fleurs jaunes. Pétales oblongs, étroits, dressés, à peine plus 
longs que le calice. Filets des étamines longues ailés, souvent munis d’une ou 
deux dents; ceux des étamines courtes munis à leur base d’un appendice 
oblong et adhérent. Pédicelles subétalés n’atteignant pas 2 fois la longueur du 
fruit. Silicules orbiculaires assez grandes, atteignant plus de 4 millim. en 
diamètre, peu échancrées au sommet, convexes sur les faces, déprimées sur Les 
bords, égalant environ 8 fois la longueur du style, revêtues de poils rameux 
appliqués, très nombreux, persistant tous sur la silicule mûre qu'ils couvrent 
en entier. Une ou deux graines dans chaque loge, grandes, dépassant 2 millim., 
ovales, d'un brun roux, bordées tout autour d'une aile plus claire un peu large, 
à peu près lisses. Plante plus robuste que la précédente, couverte de poils 
rameux plus allongés et moins apprimés, — (+), Mai-juin. — Champs sablon- 
neux et stériles. RR. — Barsac! 


SECT, 2, — KONIGA Adans.— Pétales entiers. — Filets des étamines #20 aîlés ni denlés, 


‘A. MARITIMUM Lam. — Plante vivace. Tige de 1-4 décim. extrème 
ment rameuse et sous-frutescente à sa base, couverte de poils en navette, 
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rameaux dressés ou ascendants ou étalés, Feuilles linéaires ou linéaires-oblon- 
gues, atténuées à la base, subaiguës au sommet, entières, d’abord blanches- 
soyeuses puis verdâtres. Fleurs blanches. Calice dressé. Pétales entiers 1 fois 
plus longs que les sépales, à Zimbe étalé, orbiculaire, brusquement contracté 
en onglet. Pédicelles subétalés, égalant plus de deux fois la longueur du fruit. 
Silicules largement elliptiques, atténuées aux deux extrémités, à faces 
convexes non déprimées sur les bords, à sommet aigu nullement échancré, 
terminé par un style 2-3 fois seulement plus court que les valves. Loges à 
1 graine. Graines petites (1**), courtement ovales, d’un brun roux assez 
clair, presque lisses, ordinairement non ailées, plus rarement offrant sur 
un bord ou des deux côtés une aile très étroite, — %. Mai-août. — RR. 
— Sables du Verdon, où cette plante abonde au voisinage des habitations! — 


Probablement sortie de quelque jardin et seulement naturalisée dans cette 
station. 


OBsEerv.— M, Chicou-Bourbon a trouvé adventif dans le Parc bordelais l'Alyssum incanum L. 
(Berteroa incana D.C.), dont la présence en ce lieu s'explique par un campement prolongé de 
cavalerie, et qui ne paraît pas devoir s’y maintenir. La plante est ici courte, pluricaule, peu tomen- 
teuse, presque verte, et ne donne que très peu de fruits — Pétales blancs, profondément bifides ! 
Étamines à filets ailés ou dentés. Silicules elliptiq'ies-oblongues, tomenteuses, à peine 2 fois 
aussi longues que le style. Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires, entières ou un peu denticulées 
à dents écartées, les inférieures atténuées en pétiole. — (2) ou %. — Habite l'est etle midi de 
la France, l'Italie, le Tyrol, etc. 


** Filets des étamines dépourvus d'aile, de dent ou d’appendice. 


Genre XIX. — ELunaria L. (Luxuxe). 


_ Calice à sépales latéraux gibbeux à la base. — 6 étamines dépourvues 
d'aile et d'appendice. — Silicule longuement slipitée, elliptique. — Valves 
planes, énerves, parcourues par un fin rèseau de veines anastomosées, 
bordées tout autour d’une côte saillante. — Loges polyspermes. — Graines 
bisériées, comprimées. — Cotylédons foliacés, plans, entiers. — Radicule 
latérale. — (P1. 5, fig. 16.) 


L. BIENNIS Moœnch. — Plante bisannuelle. Tige de 5-8 décim., dressée, 
rameuse, hérissée de poils étalés. Feuilles cordiformes, acuminées, grossière- 
ment et inégalement dentées : les inférieures pétiolées, opposées; les supérieures 
alternes, presque sessiles. Fleurs grandes, purpurines, inodores. Silicules 
longuement stipitées, très grandes (4 centim. sur 2 1/2 centim.), largement 
elliptiques, arrondies aux deux extrémités (PI. 5, fig. 16). Filets des étamines 
atténuës au sommet. Graines grandes (4-5""), orbiculaires-réniformes, ailées, 
très finement ponctuées, presque lisses, à funicule très long, disposées au 


ET 
nombre de 5-8 sur deux rangs écartés l’un de l’autre et des placentaires. — 
(2). — Bois escarpés, bords des torrents. RR. — Très certainement spontané 
sur les bords accidentés du Ciron! (Belloc); d’indigénat extrêmement douteux 
partout ailleurs : Cestas. — Saint-Vivien (Desmoulins), — Saint-Genès, dans 
les vignes (Daganet). — Pessac, dans les haies (Barets). — Bègles, Villenave- 


d'Ornon, Langoiran (Lespinasse), — Plante souvent cultivée et s’échappant 
des jardins. 


Genre XX. — Ebraba L. (DRAVE). 


Cahce égal à la base, rarement gibbeux, — 6 étamines à filets dépourvus 
d'aile, de dent et d'appendice. — Silicule oblongue, entière au sommet, non 
stipitée. — Valves non bordées d'une côte saillante, planes, parfois un peu 
convexes, uwninerviées (ou énerves : Erophila), polyspermes. — Graines 
bisériées, ovoïdes-comprimées, non ailées. — Cotylédons plans, entiers. — 
Radicule latérale. — Plantes ordinairement couvertes de poils étoilés. — (PI. 5, 
fig. 18.) 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Mie teuiNéss, At sut see se s'onopsnue ten aitens series een else es oceseses sin D. MUMOLIS: 
Tiges ou hampes complètement nues. ..,,........e....se.sseeseocoe trente D: verna. 


S.-GENRE. 4. — DRABA, — Pétales entiers ou faiblement échancrés. — Nervure dorsale des 
valves ordinairement assez nette. 


D. MURALIS L,. — Plante annuelle assez grêle, de 1-3 décim., toute 
hérissée de poils rameux mêlés à des poils simples. Tige feuillée, généralement 
solitaire, ordinairement simple. Feuilles grossièrement dentées : les radicales 
en rosette, obovales ou oblongues, atténuées en un court pétiole, dentées 
supérieurement, rarement presque entières; les caulinaires assez nombreuses 
(5-8), ovales, sessiles et embrassantes. Fleurs très petites, blanches. Pétales 
obovales, entiers et arrondis au sommet. Grappe fructifère allongée, multiflore, 
à la fin plus longue que la tige, à pédicelles filiformes étalés à angle droit. 
Silicules glabres, elliptiques ou oblongues, un peu arrondies au sommet, un 
peu atténuées à la base, légèrement inclinées sur leur pédicelle. Graines très 
petites, ovales, d’un brun roux, presque lisses, au nombre de 6-8 dans chaque 
loge, — (-). Avril-juin. — Murs, haies, lieux frais et pierrreux. C. 


S.-GENRE 2. — EROPHILA. — Pétales profondément binartits. — Nervure dorsale des valves 
souvent évanescente en anastomoses. — Graines très nombreuses, 20 ou davantage dans chaque 
loge. 


D. VERNA L. (Erophila vulgaris D. C.). — Plante plus ou moins 
hérissée de poils rameux ou simples. Tiges ou hampes de 3-12 centim., ordi- 


. 
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nairement nombreuses, grêles, entièrement dépourvues de feuilles. Feuilles 
toutes en rosette radicale, oblongues-aiguës ou obovales-spatulées ou étroite- 
ment lancéolées, rétrécies en pétiole, entières ou dentées au sommet. Fleurs 
petites, blanches, quelquefois rougeàtres. Pétales beaucoup plus longs que le 
calice, profondément bipartits, à partitions presque contiguës ou un peu diver- 
gentes. Grappe fructifère lâche, souvent un peu corymbiforme, à pédoncules 
grèles dressés-étalés, jamais étalés à angle droit. Silicules longuement pédi- 
cellées, ovales ou subarrondies ou elliptiques ou oblongues, glabres, veinées. 
Graines très petites, brunes ou rousses, à peu près lisses ou très subtilement 


ponctuées, très nombreuses. — (-). Février-avril. — Terrains incultes, 
lieux secs et arides, champs en friche, murailles. CC. — M. Jordan distingue 
P ; È 
dans cette plante polymorphe une longue série d'espèces. — Voici les prinei- 
pales : 
n PRÉCUDER de DÉTAlES Dre CONTIBUS see Me ceci ee Pie RO ren à 
liubes dés pétalesiunipen divergentsl ess tie ANR OR AR ET PR 
,  Silicules arrondies, très obtuses au sommet ........,.... rcee Erophila brachycarpa. 
” À S'lisules oblongues, très rétrécies dans leur tiers inférieur... STE .. E. hirtella. 
g { Feuilles étroitement lancéolées-S 22 ame ee cle ete ace meer oo APN 
| Feuilles obovales-oblongues, souvent dentées...... DAS EC AURAS E. majuscula. 
‘ Feuilles glabrescentes ou parsemées de poils simples. — Sépales ovales. — Silicules oblon- 
CUPS-BILDAQUERS SEL ere sec eme bau een ER de ose Donne ee ...... Æ, glabrescens. 
Feuilles couvertes de poils rameux. — Sépales oblongs. — Silicules linéaires-oblongues, 
presque 4 fois plus longues que larges........... CAL 2e DCE SO .... E.stenocarpa. 


++ Silicules renflées. 


Pour les Roripa, voir au genre NASTURTIUM, parmi les siliqueuses. | 


Genre XXI. — Cochlearia L. (Cocuréara). 

Calice égai à la base. — 6 étarnines dépourvues d'aile et d’appendice. — 
Silicule subglobuleuse ou ovoide-subglobuleuse, entière au sommet. — Valves 
très convexes, parfois carénées, offrant tantôt une nervure principale, tantôt 
des veines de valeur égale anastomosées. -— Loges polyspermes. — Graines 
bisériées, comprimées, non ailées. — Cotylédons plans, entiers. — Radicule 


latérale. — Fleurs blanches. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


) Feuilles très grandes, lancéoléss, crénelées ou pinnatifides.. ........... (©. Armoracia. 
| Feuilles petites (1-4 centim.), curdiformes ou deltoïdes, entières ou sinuées-anguleuses.... 2 
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, | Feuil es supérieures auriculées à la base, — Graines dépassant 4 millim...,.............. 3 
” | Feuilles supérieures non auriculées à la base, — Graines minimes...,........ (. danica. 
Feuilles radicales à limbe décurrent sur le pétiole, non en cœur à la base. — Style ayant 
plus d'un millim. — Cloison étroitement oblongue..........., eee. IC ONgliCa: 

{ 
Feuilles radicales échancrées en cœur à la base, non décurrentes sur le pétiole. — Style 
n'ayant pas { millim. — Cloison largement ovale. ..,.......... rs.  C. officinalis. 
A7, 
Secr. { — ARMORACIA. — Silicule à valves dépourvues de nervure dorsale. 


* C. ARMORACIA L. fArmoracia rusticana Koch.). — Plante de 
8-12 décim. entièrement glabre. Souche vivace, renflée-charnue, d'une saveur 
àcre et piquante, émettant des tiges dressées, robustes, sillonnées, rameuses 
supérieurement. Feuilles radicales très grandes, longuement pétiolées, ovales- 
oblongues, ordinairement cordées à la base, crénelées ; les caulinaires infé- 
rieures oblongues, ordinairement pinnalifides; les supérieures lancéolées ou 
lancéolées-linéaires, entières on crénelées, non auriculées. Fleurs blanches en 
grappes rapprochées en panicule terminale. Pédicelles filiformes 4-5 fois plus 
longs que le fruit souvent avorté. Silicules petites, subglobuleuses, à valves 
non carénées et finement réticulées-veinées. Graines ovoïdes, à peu près lisses. 
— %. Maiï-juin. — Prés humides et marécageux, bords des eaux. — Indiqué 
par Thore dans les prés salés de la Teste, où il n’a pas été retrouvé. Rencontré 
plusieurs fois accidentellement sur les bords de la Garonne à Bègles, à la 
Bastide, à Lassouys. — En somme, d’indigénat très douteux. — Cette plante 
est fréquemment cultivée comme antiscorbutique et peut se rencontrer partout 
sortie des jardins. 


CFR 
SEcT. 2. — COCHLEARIA. — Silicule à valves pourvues d'une nervure dorsale. 
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C. OFFICINALIS L. — Plante de 1-3 décim., glabre. Tige très 
rameuse dès la base, ascendante ou dressée. Feuilles un peu épaisses, les 
radicales très longuement pétiolées (8-10 centim.), plus ou moins échancrées 
en cœur à la base, non décurrentes sur le pétiole, suborbiculaires, entières ou 
sinuées ; les caulinaires supérieures anguleuses-dentées, sessiles, auriculées à 
la base. Fleurs assez grandes, blanches, odorantes. Pédicelles fructifères 
étalés, 2 fois plus longs que le fruit mür. Silicules médiocres non comprimées, 
ovoïdes-globuleuses, à valves ridées en réseau, à style n'atteignant pas un 
millimètre, à cloison largement ovale! Graines assez grosses (plus d’un 
millimètre), ovoïdes, d’un brun roux, tuberculeuses. — (@) ou %. Avril- 
juillet. — R. — Aux bords du bassin d'Arcachon, le long des fossés qui 
débouchent sur les prés salés, à la Teste! à Gujan! au Teich! 


C. ANGLICA L. — Plante de 1-3 décim., glabre. Tige très rameuse 
dès la base, ascendante, Feuilles radicales longuement pétiolées (5-8 centim.), 
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ovales, à base décurrente sur le pétiole ou tronquée, entières ou sinuées; les 
supérieures ovales-oblongues, sessiles, auriculées à la base et munies ordinai- 
rement de chaque côté de 1-2 grosses dents. Fleurs grandes, blanches, 
odorantes. Pédicelles étalés, n'ayant pas 2 fois la longueur du fruit mûr, 
Silicules grandes, comprimées perpendiculairement à la cloison, obovales- 
elliptiques, à valves ridées en réseau, à style dépassant sensiblement un mil- 
limètre. Cloison étroitement oblongque! (PI. 5, fig. 19). Graines ovoïdes assez 
grosses (1** 1/2), brunes, tuberculeuses. — (2). Mai-juin. — AC. au bord des 
prés salés, sous les haies de Tamarix, autour du bassin d'Arcachon. 


C. DANICA L. — Plante de 8-15 centim., glabre. Tige grêle, parfois 
simple et dressée, plus ordinairement très rameuse dès la base, à rameaux 
ascendants ou couchés. Axe central souvent peu développé, court et scapiforme. 
Feuilles radicales petites, longuement pétiolées (4-5 centim.), cordiformes, 
presque entières ou sinuées-trilobées ; les caulinaires deltoïdes, anguleuses ou 
grossièrement dentées; les supérieures ordinairement pétiolées, jamas auri- 
culées à la base. Fleurs petites, blanches ou parfois un peu rosées. Pédicelles 
étalés, n'ayant pas 2 fois la longueur du fruit mür. Silicules assez petites, 
ellipsoïdes, à style n’atteignant pas 1 millim., à valves assez faiblement ridées 
en réseau. Cloison assez étroitement elliptique. Graines petites (moins d'un mil- 
lim.), ovoïdes, brunes, tuberculeuses. — (-). Mars-juin. — AC. au bord des 
prés salés, sous les haies de Tamarix, autour du bassin d'Arcachon. 


Osserv. — Le Cochlearia suxatilis Lam. (Kernera saxatilis Rchb.), indiqué par Thore aux 
environs de Captieux, n'y a pas été retrouvé. 


Genre XXII. — * Camelina Crantz. (Camérixe). 


Calice non gibbeux à la base. — 6 étamines dépourvues d’aile et d'appen- 
dice. — Silicule obovoide-pyriforme, entière au sommet. — Valves ordinai- 
rement dures et résistantes, érès convexes, munies d'une nervure dorsale 
saillante évanescente supérieurement, atténuées au sommet en un prolonge- 
ment étroit qui embrasse la base du style. — Loges plurispermes. — Graines 
bisériées, ovoïdes, peu comprimées, non ailées. — Cotylédons plans, entiers. — 
Radicule dorsale ou oblique. — Fleurs jaunes dans notre espèce. — (PI. 5, 
fig. 20.) 

*C. SATIVA Crantz. (Rchb. 4292-4293). — Plante annuelle, estivale. 
Tige roide plus ou moins velue. Feuilles velues ou presque glabres, entières 
ou denticulées, les inférieures oblongues, les supérieures lancéolées sagittées 
à la base. Silicules obovées-pyriformes, arrondies au sommet, à valves 
coriaces, résistantes, réticulées-veinées. Style égalant un demi ou un tiers de 
la silicule adulte. Graines petites ou médiocres, ovoïdes, nettement tubercu- 
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leuses, n'atteignant pas 2 millimètres.— 2 formes : C. sylvestris Wallr. ; G. G. 
(C. microcarpa Rchb. Ic., 2, f. 4293), et la suivante, seule rencontrée chez 
nous : 


* C. sativa Fries. (G. G.; Rchb. Ic., 2, f. 4292). — Plante de 2-9 dé- 
cim., d’un vert grisâtre, rude, plus ou moins semée de poils rameux. Tige 
dressée, ferme et dure, simple ou rameuse, à rameaux allongés, feuillés. 
Feuilles peu velues, presque entières ou sinuées-denticulées, les inférieures 
oblongues atténuées à la base, les supérieures lancéolées. Style 3-4 fois 
plus court que la silicule adulte. Grappes fructifères roides, allongées, 
atteignant jusqu'à 2 décim. chez les sujets vigoureux. Pédoncules longs, 
les inférieurs dépassant souvent 2 centim., étalés. Silicules de dimension 
moyenne, obovées, arrondies au sommet, très atténuées à la base, d'un 
liers plus longues que larges (8-9"* sur 5-6"), à valves coriaces et résis- 
tantes, jaunâtres, finement réticulées-veinées. Cloison obovale-cunéiforme. 
Graines assez grandes (1"" 1/2), ovoïdes, d’un brun roux, nettement 
ponctuées-tuberculeuses. — (-). Juin-juillet, — ÇCà et là par pieds isolés. 
RR. — Trouvé accidentellement à La Bastide (Lespinasse), à Bacalan, 
aux Douze-Portes, ete. — Évidemment adventif. — Plante cultivée pour 
ses graines oléagineuses et se semant d'elle-même çà et là. 


b. — ANGUSTISEPTÉES. — Silicule comprimée perpendiculairement à la 
cloison. — Cloison étroite, bien moins large que le plus grand diamètre 
transversal de la silicule. — (Cotylédons plans.) 


+ Pétales très inégaux. 


Genre XXIII. — Hheris L. (Isérne). 


Calice égal à la base. — Pétales très inégaux, les 2 extérieurs bien plus 
grands. — 6 étamines à filets dépourvus de dent et d'appendice. — Silicule 
déhiscente, ovale-suborbiculaire, ailée et profondément échancrée au sommet, 
terminée par le style persistant. — Valves naviculaires à carène étroitement 
ailée, — Loges monospermes. — Graines ovoïdes un peu comprimées. — 
Cotylédons plans, entiers. — Radicule latérale. — (PI, 5, fig. 21.) 


I. AMARA L. — Plante annuelle. Tige de 1-3 décim., roide, dressée ou 
ascendante, souvent un peu pubescente, rameuse au sommet ou dès la base. 
Feuilles un peu épaisses, planes, plus ou moins ciliées (quelquefois très peu), 
oblongues, ou les supérieures oblongues-linéaires, atténuées insensiblement en 
une base linéaire, offrant de chaque côté, au-dessous du sommet, 2 ou 3 fortes 
dents obtuses. Fleurs blanches, très rarement violacées, de grandeur un peu 
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variable ainsi que les silicules, disposées en grappe courte corymbiforme. Calice 
souvent violacé sur les bords. Pétales obovales contractés en onglet grêle. 
Pédoncules fructifères très étalés, longs de 6-8 millim., formant, à la maturité, 
une grappe non interrompue de 2-4 centim. Silicules suborbiculaires, rétrécies 
au sommet, à ailes distinctes jusqu’à la base, à lobes courts, triangulaires, 
mucronés, non divergents, dépassés par le style et séparés par un sinus aigu 
(PI. 5, fig. 21). Graines comprimées, ovoïdes, d’un brun ardent, finement 
ponctuées, à bord arrondi du côté de la radicule, presque droit du côté opposé. 
(©). Juin-septembre. — Champs pierreux, bords des chemins. AC. — Générac! 
Pompignac! Daignac! Marcamps, Saint-Maixent! Blaye! Saint-Laurent-de- 
Bourg! jetée de Labastide! etc. 

OBserv. — On rencontre sortis des jardins l’Zberis umbellata I. (vulg. Téraspic) et les Zberis 
semperfiorens L. et sempervirens L.— Le premier a les fleurs violettes et les feuilles entières 


aiguës ; les deux autres ont les fleurs blanches et les feuilles entières obtuses. L’'I. semperflorens 
se distingue du sempervirens par son influrescence corymbiforme et par ses graines bordées. 


++ Pétales égaux ou à peu près. 


_ 


Filets des étamines ailés ou dentés. 


Genre XXIV. — ''eesdalia R.Br. (TÉESDALIE). 


Calice égal à la base. — Pétales extérieurs un peu plus grands. -— 4 étamines 
à filets munis à leur base, du côté interne, d'un appendice membraneux. 
— Silicule déhiscente, ovale-suborbiculaire, émarginée au sommet, terminée 
par un stigmate subsessile. — Valves à carène subaïlée. — Loges dispermes. 
— Cotylédons plans, entiers. — Radicule latérale. — (PI. 5, fig. 22.) 


T. NUDICAULIS R. Brown. (Jberis nudicaulis L.). — Plante 
annuelle de 5-15 centim., glabre ou un peu velue. Tiges ordinairement nom- 
breuses, rarement une seule, presque nues, la centrale dressée, les latérales 

 étalées-ascendantes. Feuilles radicales nombreuses, pétiolées, étalées en 
rosette, lyrées-pinnatipartites, à lobes tous obtus, entiers, le supérieur un peu 
plus grand arrondi, quelquefois entières et spatulées ; les caulinaires 1-3, tres 
petites, entières ou dentées, manquant ordinairement sur la tige centrale. 
Fleurs petites, blanches. Pétales tronqués un peu inégaux, les 2 extérieurs 
plus longs que le calice. Style très court mais non absolument nul. Grappe 
fructifère oblongue, à pédicelles très étalés. Silicules à échancrure étroite, à 
ailes arrondies n’occupant que le tiers supérieur du fruit. Graines courtement 
ovoïdes, peu comprimées, d’un brun fauve, presque lisses, un peu luisantes. — 
). Avril-juin, — Lieux sablonneux, bois de pins. C. 


OgsERv. — J'ai indiqué par des italiques les principaux caractères qui distinguent cette os 
du Teesdalia Lepidium D. C. 


‘* Filets des étaminee dépourvus d’aile ou de dent. 


Genre XXV. — Æ'hlaspi Dillen. (Tasourer, THLASPiI). 


Calice égal à la base. — Pétales égaux. — 6 étamines à filets dépourvus 
d'aile et d'appendice. — Silicule déhiscente, suborbiculaire ou obovale, pro- 


fondément échancrée au sommet, terminée par un style assez court ou par le 
stigmate subsessile, — Valves à carène ailée surtout supérieurement., — 
Loges 4-8 spermes (rarement dispermes ou monospermes par avortement). — 
Graines ovoïdes. — Cotylédons plans, entiers. — Radicule Zatérale. — Fleurs 
blanches. — (PI. 5, fig. 23 et 24.) 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Silicule orbiculaire largement ailée jusqu'à la base. — Graïnes sillonnées de fortes stries 
| concentriques. — Plante à odeur d'ail quand on la froisse. ,....... AT e T. arvense. 
| Silicule obcordée largement ailée swpérieurement. — Graines lisses ou finement pone- 

ÉCRN EG BE (0 de A dE AP OO DE RE AO EE A PE DA D CASA LE ER EUR GE à 
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Style de la silicule allongé, égalant l’échancrure ou plus long à la maturité ............... 3 
2 | Style très court, perdu au fond de l’échancrure dans la silicule adulte .................. 


Souche rameuse à stolons grêles et allongés terminés par des rosettes, — Style dépassant 
longuement le sommet de l’échancrure. — Loges à 2-1 graines grandes atteignant 
LCR MO EEE ARC OC OO MOTO DE CE POSE  AE TE Eee - T. montanum. 

Stolons nuls ou très courts terminés en tige fleurie.— Style dépassant peu ou point le sommet 
de l’échancrure à la maturité. — Loges à 3 graines petites ne dépassant guère 1 millim. 

Sn eensnisenensecs ses écn00 DID 0 Pr OU ELe T. alpestre (arenarium Jord.). 


SECT. 4. — Silicule plane, orbiculaire. 


T. ARVENSE L. (Monnoyère). — Plante annuelle, glabre, exhalant 
par le frottement une odeur d’ail. Tige de 2-5 décim., rameuse supérieurement. 
Pétales une fois plus longs que le calice, un peu émarginés au sommet. 
Feuilles radicales oblongues-obovales, atténuées en pétiole, presque entières ou 
sinuées ; feuilles caulinaires oblongues, sinuées-dentées, sagittées à la base, à 
oreillettes courtes, aiguës. Silicules très grandes, suborbiculaires, presque 
planes, bordées tout autour d'une aile membraneuse très large, échancrées- 
bilobées au Sommet (Pl. 5, fig. 23). Graines 5-8 dans chaque loge, ovales 
noires, sillonnées de très fortes stries concentriques. — (+). Mai-septembre. — 
Vignes, moissons, décombres, bords des chemins, lieux vagues. RR. — 


Mérignac! Digue de la Garonne, à Floirac! — Birac (Ardusset). — Paludate! 
(Lespinasse). 
SECT, — ?. — Silicule obcordée, plus ou moins cunéiforme à la base. 


* T. MONTANUM L. — Plante vivace, glabre, gazonnante, à souche 
rameuse au sommet émettant des rejels allongés qui se terminent par des 
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rosettes de feuilles florifères ou stériles. Une ou plusieurs tiges par rosette, 
dressées ou ascendantes, simples, de 1-2 décim. Feuilles radicales un peu 
épaisses, obovales, pétiolées, entières ou denticulées ; les caulinaires bien plus 
petites, oblongues, auriculées à la base. Pétales 1-2 fois plus longs que le 
calice, largement obovales, arrondis au sommet. Style plus long que l'ovaire 
au moment de l’anthèse. Grappe fructifère ovale ou oblongue. Pédicelles très 
étalés, plus longs que le fruit. SiZicules courtement obcordées, subarrondies à 
la base, à échancrure terminale assez longuement dépassée par le style à la 
maturité, largement ailées supérieurement, à ailes prolongées jusqu'à la base. 
Deux graines dans la loge (ou une seule par avortement) ovoïdes, d’un brun 
roux, presque lisses, grandes, atteignant presque 2 millim. — %. Avril-mai. 
— Coteaux calcaires, pelouses pierreuses. — Indiqué à Bouillac et à Libourne 
par Laterrade et Ch. Desmoulins, à Budos par J. Belloc, probablement par 
confusion avec le Th. arenarium Jord. - Malgré l’autorité de M. Desmoulins, 
je doute extrêmement de l'existence spontanée de cette plante dans la Gironde, 
où elle serait hors de sese limites naturelles. Je la décris d’après des échan- 
tillons étrangers à notre région. 


T. ALPESTRE L. — Plante glabre, Racine bisannuelle ou souche 
vivace à rameaux très courts terminés en tige feuillée. Tiges ordinairement 
plusieurs, dressées ou un peu ascendantes, simples, de 1-3 décim. Feuilles 
entières ou un peu dentées : les radicales en rosette, obovales, pétiolées ; les 
caulinaires plus petites, lancéolées, auriculées à la base. Fleurs assez petites, 
blanches, parfois un peu rosées. Pétales une fois plus longs que le calice, 
étroitement obovales, ou oblongs, à peu près arrondis au sommet. Style 
égalant l'ovaire, à la floraison. Grappe fructifère allongée, atteignant souvent 
1 décim. Pédicelles très étalés plus longs que le fruit. Silicules obcordées, 
assez longuement atténuées-cunéiformes à la base, qui est aiguë. Échancrure 
égalée ou dépassée par le style. Aïles larges supérieurement, s'évanouissant 
près de la base. 3-6 graines dans chaque loge, ovoïdes, d’un brun noirâtre, 
très finement ponctuées, presque lisses, assez petites, n'ayant guère qu'un mil- 
limètre de long. — (2) ou trisannuel (ou %?). Avril-juin. — Nous n'avons 
que la forme suivante : 

T. arenarium Jord.! (Schultz Arch. p. 163; T. alpestre b. arena- 
rium Dub. Bot.!). — Pétales d'un blanc rosé à limbe étroit, oblong. Style 
plus court que l'ovaire vierge, égalant à peu près l’échancrure du fruit à 
la maturité ou la dépassant peu. Silicules offrant au sommet un rétrécis- 
sement très marqué ! qui manque dans les formes voisines (PI. 5, fig. 24). 


Jamais plus de 3 graines dans la loge. — Graines assez courtement 
ovales, à extrémité hilaire peu aiguë. — Bois sablonneux, bords des 
ruisseaux, lieux accidentés. AC. — Arlac! Blanquefort! Gradignan! — 
Sarcignac! Cazeneuve! (Ch. Desmoulins). — Villenave-d'Ornon! Saint- 


Médard-en-Jalle! (Lespinasse). — Budos! Uzeste! (Belloc), ete. 
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T. PERFOLIATUM L.— Plante annuelle (bisannuelle Jord.), sans 
stolons, à racine grêle pivotante. Tiges solitaires ou nombreuses de 1-3 décim., 
dressées ou ascendantes, simples ou rameuses, glabres et glaucescentes. 
Feuilles un peu épaisses, denticulées ou entières : les radicales obovales, 
pétiolées ; les caulinaires oblongues fortement sagiltées à la base, à oreïllettes 
grandes. Pétales dépassant assez peu le calice. Silicules obcordées, courte- 
ment cunéiformes à la base, largement ailées supérieurement et dont les ailes 
s’évanouissent près de la base, un peu renflées en dessous, concaves sur la 
face supérieure. Style très court, presque perdu au fond de l'échancrure. 
Graines ordinairement 4 dans chaque loge, lisses, assez petites, d'un brun 
fauve. Fleurs petites, blanches. — (:) ou (2). Mars-mai. — Champs arides, 
terres remuées, bois découverts, chemins. — La forme que nous possédons est 
la suivante : 


T. erraticum Jord. (Pug. p. 12). — Anthères jaunâtres. Ales 
n'égalant pas la largeur de la valve. Feuilles peu denticulées, souvent 
presque entières. Graines petites (1**) d’un brun fauve clair, les plus 
lisses du genre. — C. surtout dans la partie calcaire du département. 
— Voici quelques stations : Villenave-d'Ornon! Lormont! La Bastide, 
Mérignac! Saint-Émilion ! Quinsac! Bourg ! Blaye! Paillet! Castillon! 
Langon, etc. 


Genre XXVI. — Mutechinsia R. Br. (Huromnswx). 


Calice égal à la base. — Pétales égaux. — 6 étamines à filets dépourvus 
d'aile et d'appendice.— Silicule déhiscente, oblongue ou suborbiculaire, entière 
au sommet. — Valves naviculaires à carène non ailée. — Loges dispermes! 
dans notre espèce. — Graines ovoïdes ou oblongues un peu comprimées, à 
insertion latérale! — Cotylédons plans, entiers. — Radicule dorsale ou 
oblique. — Fleurs blanches. — (PL. 5, fig. 25.) 


H. PETRÆA R. Brown. — Plante de 3-8 centim., dépourvue de souche 
vivace. Tiges grèles, dressées, solitaires on nombreuses, simples ou rameuses 
surtout à la base, feuillées, pubérulentes ou presque glabres. Feuilles glabres, 
pinnatipartites même les supérieures, à segments oblongs, entiers, acuminés, 
rétrécis à la base et comme pétiolulés. Feuilles radicales en rosette, pétiolées, 
les supérieures sessiles. Sépales très étalés. Pétales un peu plus longs seule- 
ment que le calice, spatulés. Anthères arrondies. Style nul ou presque nul. 
Grappe fructifère courte, ovale ou oblongue, assez compacte. Silicules ellip- 
tiques swbarrondies aux deux extrémités, surtout à la base. Deux graines 
dans chaque loge. Graines petites (3/4 de millim.), ovoïdes, jamais oblongues, 
d’un fauve clair mais non pâle, à peu près lisses. — (+). Mars-mai. — Rochers, 
lieux pierreux. RR. — Rochers calcaires à Saint-Germain-la-Rivière (Caille- 
bois). — Floirac, au château de Sibirol, entre les pierres ! (Lespinasse). 


bte 


Genre XXVII. — Capsella Vent. (Carsezre). 


Calice égal à la base. — Pétales égaux. — 6 étamines à filets dépourvus 
d'aile et d'appendice. — Silicule déhiscente, obcordée-triangulaire, terminée 
par le style court. — Valves à carène non ailée. — Loges polyspermes. — 
Graines oblongues, comprimées. — Cotylédons plans, entiers. — Radicule 
dorsale. — Fleurs blanches. — (PI. 5, fig. 26 et 27.) 


C. BURSA-PASTORIS Mœnch.: Coss. et Germ. (Thlaspi Bursa- 
pastorrs L.; G.G. F1. de Fr.: vulg. Bourse-à-Pasteur).— Tiges solitaires ou 
nombreuses de 1-5 décim., dressées, simples ou rameuses, ordinairement 
pubescentes, surtout inférieurement. Feuilles ciliées-pubescentes à poils étalés : 
les radicales en rosette, lyrées-pinnatifides ou pinnatipartites, à lobes de largeur 
variable, parfois sinuées ou même entières; les supérieures ordinairement 
entières, auriculées-amplexicaules à la base. Pédicelles fructiferes étalés. 
Grappes lâches très allongées. Silicules échancrées, veinées transversalement 
en réseau. Graines d'un fauve ardent, oblongues, très finement ponctuées, 
identiques dans les 2 formes ci-dessous. — (-). Fleurit presque toute l’année. 
— CC. partout. — On y distingue les 2 formes secondaires suivantes : 


C. Bursa-pastoris Reuter; Grenier, F1. Jurass.; Loret, F1. Montp:. 
— $Sépales verdâtres à bord parfois blanchâtre. Pétales une fois plus 
longs que le calice. Silicules à bords latéraux décrivant une courbe 
convexe (PI. 5, fig. 26). Réseau transversal de veines très fourni, à 
veines rapprochées et nombreuses. — CC. presque en toute saison. 


! C. rubella Reuter; Gren. F1. Jurass.; Loret F1. Montp. — Sépales 
pourprés ou entourés d’un bord membraneux pourpré. Pétales deépas- 
sant à peine le calice. Silicule à bords latéraux décrivant une courbe 
concave. Réseau transversal de veines presque nul (PL. 5, fig. 27). — 
C. d'avril à juillet. 


OBserv. — Les caractères qui séparent ces 2 formes sont notables et semblent constants, et il est, 
facile de distinguer l’une de l’autre au premier coup d'œil. — Malheureusement elles ne sont pas 
seulement voisines pour tout le reste, mais identiques : grave objection contre leur autonomie! — 
L'une et l’autre se présentent parfois avec des silicules avortées très petites et stériles, et constituent 
alors le C. gracilis Gren. (olim), que M Grenier regardait en dernier lieu comme une hybride des 
2 formes précédentes. M. Loret y voit une simple forme abortive. — Je me range sans hésitation à 
la dernière opinion de M, Grenier. 


Genre XXVILI — HLepidäuum L. (PasseraGe). 


Calice égal à la base. — Pétales égaux. — 6 étanines (rarement 2-4 par 
avortement) dépourvues d'aile et d'appendice. — Silicule déhiscente, subor- 
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biculaire ou ovale ou oblangue, émarginée ou entière au sommet. — Vaives à 
carène non ailée ou ailée. — Loges monospermes ! — Graine ovoïde, anguleuse 
ou un peu comprimée, à funicule naissant du sommet de la loge! — Cotylé- 
dons plans, entiers ou rarement tripartits. — Radicule ordinairement dorsale. 
— Fleurs blanches dans nos espèces. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


|, Feuilles supérieures sagittées à la base et pubescentes...... seeds dentec-hiece SHlasetn DO 
| Feuilles non RAIDE AIM DASB EP IRDEES 22-800 ee ccm eee seras SA Tee 2 
( Feuilles très amples (8-15 centim. sur 3-7 centim.), finement dentées, les radicales à pétiole 
2 | très long dépassant toujours 1 décim. — Silicules pubescentes. ........ L.latifolium. 


INDE ee en se eine ee etats re into n metals UBLR E ob Data a 88e de LE Ste ete ne 3 
3 Silicules à sommet aigu très entier.....,.......... rec te 26560 ... L. graminifolium. 
Silicules échancrées au sommef..........4..,........... iotiee es Sont ce DOCS TOO AD LION : 


; | Silicules dépassant un demi-centimètre, plus longues que leur pédicelle. ... L. sativum. 
| Silicules ayant beaucoup moins d'un demi-centimètre, bien plus courtes que leur pédicelle. 5 


Graines non ailées. — Feuilles caulinaires supérieures entières ou à rares lobes écartés, — 

4 Silicules non sensiblement ailées, plus longues que larges......... .....  L.ruderale. 
2 F 2 : 2% : z av: . 114 2 
Graines ailées. — Feuilles supérieures denticulées. — Silicules sensiblement ailées supé- 
rieurement, aussi larges que longues............,..,......... DE IGE Ce L. virginicum. 

6 plus larges que longues. — Pédicelles glabres........ Peeade ose masse der L. Draba. 


Silicules ovales, échancrées et ailées au sommet, plus longues que larges. — Pédicelles très 


1 


Style 6-8 fois plus court que l'ovaire dans la fleur !, dépassant peu l’échancrure du fruit — 
Tige simple dressée. — Silicules écailleuses........ ÉteeoE ASE ..... L.campestre. 
Style égalant la moitié ou le tiers de l'ovaire dans la fleur !, dépassant longuement l'échan- 
crure du fruitmür. — Tiges ordinairement nombreuses, couchées ou ascendantes. — 


| Silicules cordées-triangulaires, renflées-subdidymes, non échancrées au sommet ni ailées, 
| SPIeEMON ÉCALLIEUROE. certe etc eirelee ete "SC aientet L. heterophyllum. 


SEcT. 4. — Cotylédous tripartits. 


L. SATIVUM L.— Plante annuelle dépourvue de souche vivace, à 
racine pivotante simple. Tige de 3-6 décim., rameuse, glabre et glauque. 
Feuilles glabres; les radicales en rosette, pinnatiséquées ou bipinnatiséquées, à 
segments entiers ou incisés-dentés. Feuilles supérieures non sagittees, 
linéaires, indivises ou à 2-3 lobes allongés linéaires. Pédicelles fructifères 
glabres, dressés, serrés contre la tige, plus courts que le fruit. Silicules 
ovales, glabres, arrondies à la base, échancrées et aïlées au sommet, à lobes 
dépassant un peu le style, assez grandes, dépassant un demi-centimètre 
(PL. 5, fig. 28). Graines d'un brun roux ardent, presque lisses, oblongues 
(2 1/2-3°* long. sur 3/4- 1°" larg.), courbes, à bord cotylédonaire concave ou 
presque droit, à bord radiculaire convexe. — (+). Juin-juillet. — Cultivé et 
fréquemment subspontané, surtout au voisinage des habitations. 
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L. CAMPESTRE R. Brown. — Plante bisannuelle dépourvue de souche 
vivace. Tige de 2-5 décim., ordinairement solitaire, dressée, rameuse supé- 
rijeurement, plus rarement simple, couverte de poils blanchätres, courts, 
étalés. Feuilles velues : les radicales en rosette, ordinairement détruites ou 
flétries à la floraison, oblongues, pétiolées, plus ou moins dentées, incisées 
ou sinuées, plus rarement entières; les caulinaires oblongues-lancéolées, 
sagittées-amplexicaules à la base et denticulées. Sépales obovales. Anthères 
jaunes. Style 6-8 fois plus court que l'ovaire au moment de l'anthèse! 
Pédicelles velus étalés à angle droit. Silicules égalant un demi-centimètre, 
glabres, ovales, échancrées-ailées au sommet, couvertes de petites écailles 
arrondies. Style dépassant peu l'échancrure de la silicule adulte (PI. 5, 
fig. 29). Graines ovoïdes, peu comprimées, grosses (2*° 1/4 sur 1" 1/4), 
noirâtres, finement chagrinées, peu luisantes, marquées de 2 lignes longitu 
dinales saillantes qui suivent le bord de la radicule épaisse et obtusément 
anguleuse sur le dos. — (2). Maiï-juillet. — Champs, bords des chemins, 
terrains incultes, décombres, bois sablonneux. C. 


b. umbrosum. — Forme moins velue-grisätre, plus verte, à tige 
allongée, grêle, sans roideur, souvent simple. Grappe souvent 
unique. Style plus long que dans le type. Feuilles radicales ordinaire- 
ment entières, très longuement pétiolées, persistant longtemps. — 
Lieux frais et ombragés. R. — La Réole! Blanquefort ! 


L. HETEROPHYLLUM Bentham. — Souche vivace émettant ordinaire- 
ment des tiges nombreuses de 2-4 décimètres étalées ou ascendantes, couvertes 
de poils blanchâtres, courts, étalés. Feuilles velues : les radicales «en rosette 
persistante, oblongues, longuement pétiolées, plus ou moins dentées ou 
incisées ou sinuées, ou assez fréquemment entières; les caulinaires oblon- 
gues-lancéolées, sagitlées-amplexicaules à la base et denticulées. Sépales 
oblongs, Anthères d’un violet rougeñtre. Style égalant la moitié ou le tiers 
de l'ovaire au moment de l’anthèse! Pédicelles velus, étalés à angle droit. 
Silicules glabres, ovales, échancrées-ailées au sommet, ordinairement 
dépourvues d’écailles, égalant un demi centimètre. Style dépassant longue- 
ment de ses trois quarts supérieurs l’échancrure de la silicule adulte (PI. 5, 
fig. 30). Graines ovoides, peu comprimées, assez grosses (1** 3/4 long. sur 
l""larg.), noirätres, très finement chagrinées, presque lisses, assez 
luisantes, marquées, comme dans l'espèce précédente, de 2 lignes longitudi- 
nales saillantes qui suivent les bords de la radicule épaisse et obtusèment 
anguleuse sur le dos; plus petites, plus lisses, plus luisantes que dans le 
L. campestre, mais, au fond, du même type. — %. Mai-juillet. — Bords des 
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chemins, terrains incultes. R. — Libourne! Coutras! Mérignac! et sans 
doute ailleurs. 


Nous n'avons que la forme Smith (L. Smithii Hooker), à feuilles très 
velues, ce qui donne à la plante un aspect grisâtre. 
Osserv. — Ces deux plantes ont trop de caractères absolument communs pour constituer deux 


stirpes bien indépendants; cependant je n'ai pas encore vu de transitions positives entre l'une 
et l'autre. 


L. VIRGINICUM LH Plante annuelle dépourvue de souche vivace, 
un peu fpubescente. Tige de 2-5 décim., dressée, rameuse supérieurement. 
Feuilles radicales et inférieures pétiolées, obovales, dentées ou plus rarement 
incisées-pinnatifides, disparaissant ordinairement de bonne heure ; les caulinaires 
moyennes lancéolées; les supérieures lancéolées-linéaires ou linéaires, non 
sagittées; les unes et les autres dentées en scie, à dents rapprochées étroites 
et aiguës assez profondes. Fleurs petites. Pétales blancs, oblongs-spatulés, 
une fois plus longs que le calice et n'avortant pas. Grappe fructifère allongée. 
Pédicelles fructifères étalés, glabres, 2 fois plus longs que le fruit. Silicules 
glabres, petites, à peu près orbiculaires, à peine plus longues que larges 
(3"" 1/3 long. sur 3°* larg.), échancrées au sommet et très nettement ailées 
(PL 5, fig. 31). 2 étamines, plus rarement 3. Style à peu près nul dépassé par 
l’'échancrure de fla silicule. Graines médiocres (au moins 1"* 1/2 long), 
comprimées, d’un brun-roux clair entouré près des bords d’une zône étroite de 
brun plus foncé, bordées d'une aile étroite blanchâtre sur le côté occupé par 
la radicule, 2 fois seulement plus longues que larges, finement mais nettement 
et élégamment ponctuées (à la loupe forte), à bord cotylédonaire presque droit, 
à bord radiculaire (ou aïlé) convexe. — (-). Mai-août. — Bords de la Garonne, 
stations des chemins de fer, lieux vagues autour des villes riveraines du 
fleuve ou occupant la ligne ferrée. — Complètement naturalisé. — Bordeaux! 
La Bastide! Langon! La Réole! etc. 


L. RUDERALE L. — Plante annuelle dépourvue de souche vivace, à 
odeur forte. Tige de 1-3 décim., dressée, très rameuse, un peu pubescente, 
surtout au sommet. Feuilles légèrement pubescentes ou glabres : les radicales 
en rosette, pétiolées, pinnatipartites ou pinnatisequées, à lobes entiers ou 
incisés; les inférieures de même forme que les radicales, persistant ordinaire- 
ment comme elles assez longtemps après la floraison ; les supérieures sessiles, 
non sagittées, linéaires, entières ou plus rarement pourvues de 1-3 lobes 
linéaires profonds. Pétales très courts, verdâtres, avortant le plus souvent. 
Grappe fructifère allongée, étroite. Pédicelles fructifères étalés, glabres, 2 fois 
plus longs que le fruit. Silicules glabres, petites, ovales, d'un tiers plus 
longues que larges (2"" 1/2 long. sur 1"" 3/4 larg.), échancrées au sommet 
et généralement non sensiblement ailées (PI. 5, fig. 32). 2 étamines. Style à 
peu près nul, dépassé par l’échancrure de la silicule. Graines assez petites 
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{moins de 1°" 1/2 long.), comprimées, d’un brun-roux clair umiforme, non 
ailées, 2 fois 1/2 plus longues que larges, très finement et assez peu nettement 
ponctuées, à bord cotylédonaire presque aussi convexe que le bord radiculaire. 
— (-). Juin-août. — Décombres, lieux pierreux, pied des murs, chemins de 
hâlage de la Garonne. AC., surtout sur les bords du fleuve. — Lormont! 
La Bastide! Bordeaux, Blaye! Les Callonges! Langon! Le Verdon! etc. 


L. GRAMINIFOLIUM L. (L. Iberis Poll., D.C.; Duby; non L.). — 
Souche vivace courte, rameuse, émettant des tiges florifères de 3-10 décim.. 
roides, dressées, très rameuses, à rameaux étalés, effilés, glabres. Feuilles 
glabres : les radicales en rosette, pétiolées, oblongues ou obovales ou spatu- 
lées, dentées ou lyrées-pinnatifides ou pinnatipartites; les supérieures 10n 
sagitlées, linéaires, entières, aiguës, atténuées à la base. Fleurs petites. 
Pétales une fois plus longs que le calice. 6 étamines. Grappe fructifère 
allongée, étroite. Pédicelles fructifères étalés mais non à angle droit, 2 fois 
plus longs que le fruit. Silicules glabres, petites (2** 1/2 sur 1°" 3/4) ovoides, 
aiguës ! très entières au sommet, non ailées, à style très court (PI. 5, fig. 33). 
Graines assez petites (1"" 1/4), ovoïdes, comprimées, d’un brun marron 
uniforme, très finement ponctuées, non ailées, à bord cotylédonaire un peu 
moins convexe que le bord radiculaire. Plante à odeur forte. — %. Juin- 
octobre. — Bords des chemins, murailles, lieux incultes, murs des quais, 
décombres. C. 


L. LATIFOLIUM L.— Souche vivace émettant des jets souterrains. 
Tige dressée, robuste, de 6-15 décim., rameuse supérieurement, glabre et un 
peu glauque. Feuilles glabres, un peu épaisses, glaucescentes : les radicales et 
les inférieures très amples, ovales ou oblongues, dentées en scie, très longue- 
ment pétiolées (12-18 centim.) ; les supérieures oblongues-lanceolées, entières 
ou à peine dentées, non sagittées, atténuées en pétiole court ou subsessiles. 
Fleurs petites. Pétales une fois plus longs que le calice. 6 étamines. Grappes 
fructifères nombreuses, denses, courtes, composées, formant par leur ensemble 
une panicule pyramidale ample à pédicelles 2-3 fois plus longs que le fruit. 
Silicules très petites (1"* I/2 long. sur 1°" 1/4 larg.), pubescentes! suborbi- 
culaires, non ailées, à peine émarginées au sommet non aigu. Style très 
court (P]. 5, fig. 34). Graines frès petites (1"" long. sur 3/4" larg.), d’un 
brun marron ou fauve, courtement ovoïdes, presque suborbiculaires, compri- 
mées, non ailées, très finement ponctuées, à courbes des deux bords latéraux 
à peu près également convexes. Plante à odeur forte. — %. Juin-août. — 
Prés humides, bords des rivières, lieux ombragés ou herbeux. R. — La Réole! 
(abbé Lussac). — Les Callonges! — Blanquefort, Génissac, la tour de Veyri- 
nes (Laterr.). 


L. DRABA L. — Souche vivace courte, rameuse, émettant des tiges 
dressées plus où moins pubescentes, très feuillées, rameuses au sommet, à 
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rameaux fastigiés en corymbe. Feuilles pubescentes : les radicales oblongues, 
pétiolées, sinuées-dentées, détruites à la floraison; les caulinaires ovales- 
oblongues, denticulées, sagittées à la base. Fleurs assez grandes (4-5°"). 
Pétales une fois plus longs que le calice. 6 étamines. Grappes fructifères 
nombreuses, composées, formant une panicule corymbiforme. Pédicelles 
fructifères étalés 3-4 fois plus longs que le fruit. Silicules glabres, assez 
petites, plus larges que longues (larg. 3-4°*; long. 1°° 3/4-2°* 1/2), cordées à 
la base, entières au sommet, à valves renflées-subdidymes veinées en réseau, 
non ailées. Style long égalant la moitié de la hauteur de la silicule (PI. 5, 
fig. 35). Graines assez grosses (2""lons. : 1°* 1/2 larg.), courtement ovoïdes” 
peu comprimées, presque subsphériques, non luisantes, d'un brun presque 
noirâtre, très subtilement ponctuées, presque lisses, à courbes des deux bords 
latéraux à peu près également convexes. — %. Mai-juillet. — Champs, bords 
des routes, carrières, pieds des murs, lieux vagues. R. — Labrède, où il est 
assez commun, Abzac! Langon! La Bastide, La Réole! etc. 


Osserv. — Le L. perfoliatwm L., plante étrangère, qui s'était semée fortuitement à Beileville 
dans des terres rapportées, en a disparu depuis longtemps. 


B. — Silicule indéhiscente. 
a. — Silicule non articulée. 
| + Divisible en 2 valves qui retiennent les graines. 


Genre XXIX. — BBiscutella L. (LUNETIÈRE). 


Calice égal à la base ou à 2 sépales gibbeux. — Pétales égaux. — 6 étami- 
nes à filets dépourvus de dent et d’appendice. — Silicule très comprimée 
_perpendiculairement à là cloison, plane, didyme, échancrée au sommet 
comme à la base, terminée par un long style persistant. — Valves orbiculaires. 
ailées, se détachant de l'axe mais retenant la graine. — Graines comprimées. 
— Cotylédons plans, entiers. — Radicule Zatérale. — Fleurs jaunes. — 


(PL. 5, fig. 36.) 


B. LÆVIGATA L. (G.G.!). — Plante de 2-6 décim., à souche ligneuse, 
rameuse, terminée en racine pivotante. épaisse. Tiges dressées, ordinairement 
simples jusqu’au-dessous de l’inflorescence générale, feuillées ou presque nues, 
hérissées inférieurement, donnant naissance supérieurement aux rameaux de 
l'inflorescence disposés en un ensemble corymbiforme. Feuilles le plus 
souvent rudes et hérissées : les radicales et les inférieures rétrécies en pétiole, 
presque entières ou denticulées, ou dentées-anguleuses, ou pinnatifides ; les 
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caulinaires 4-5 où presque nulles, semi-embrassantes ou seulement sessiles. 
Fleurs médiocres. Calice égal à la base. Pétales dressés, biauriculés au-dessus 
de l'onglet très court, une fois plus longs que le calice, obovales ou oblongs. 
Silicules de grandeur variable, lisses ou scabres, profondément échancrées au 
sommet, à bords non épaissis pourvus d’une aile étroite coupée obliquement 
près du style. Graines courtement ovales, comprimées, fauves, non ailées, 


finement ponctuées. — %. Mai-juillet. — Rochers, lieux pierreux, bois de 
pins, lieux couverts. AR. — Je ne connais dans nos limites que la forme 
suivante : 


B. ambigua D.C. (B. lævigata var. intermedia G. G.). — Ordinai- 
rement 3-5 feuilles caulinaires : les radicales fortement dentées- 
anguleuses, toujours rudes et hispides ; les supérieures semi-embras- 
santes ou même un peu auriculées. Fleurs longues de 5 millim. 
environ. Silicules assez grandes (diam. transv. 1 centim.), toujours 
très lisses dans notre forme, à style égalant exactement la cloison en 
longueur et bien plus court que le diamètre transversal de la silicule 
(PL. 5, fig. 36). — Abondant dans les bois de pins qui bordent le 
Ciron, entre Uzeste et Préchac! Bois du moulin d'Ornon! Saint: 
Laurent-de-Médoc! — Caupian! (Deloyne). — Léognan! Bois de 
Salles, près de Libourne! — Saint-André-de-Cubzac, au lieu dit la 
Garosse, où cette plante abonde! (abbé Jarris), etc. 


Genre XXX. — Senebiera Poir. (Sevenirer). 


Calice égal à la base, — Pétales égaux ou avortés. — Étamines dépourvues 
‘d’aile et d'appendice, parfois réduites à 2-4. — Silicule comprimée perpendi- 
culairement à la cloison, biloculaire, à loges monospermes, échancrée à la 
base, ou subdidyme échancreée à la base et au sommet. — Valves épaisses, 
coriaces, suborbiculaires, non carenées n1 ailées, ne se détachant que rarement 


de l’axe et alors retenant la graine. — Graines ovoïdes. — Cotylédons subli- 
néaires, entiers, pliés transversalement (PI. 5, type IV). — Radicule dorsale. 
— Fleurs blanches en grappes courtes opposées aux feuilles. — Tiges 


couchées-diffuses. — (PI. 5, fig. 37 et 38.) 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Silicules échancrées à la base seulement. — Pédicelle plus court que le fruit. -- Tige glabre. — 
Plante inodore.......... SAS SU TE SAO0UE on fac ait car RTS .. S.Coronopus. 
Silicules échancrées au sommet età la base. — Péd celle plus long que le fruit. — Tige velue- 
hérissée. — Plante à odeur forte................. Rlestaee RE = CPR RARE S, pinnatifida 


S. CORONOPUS Poiret (Coronopus Ruellii Gærtner). — Tiges nom- 
breuses de 1-4 décim., appliquées en cercle sur le sol, très rameuses, glabres, 
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la centrale transformée en une grappe radicale. Feuilles un peu épaisses 
profondément pinnatipartites, à lobes linéaires ou oblongs, entiers ou incisés. 
Calice persistant presque jusqu’à l'extrême maturité du fruit. Pétales plus 
longs que les sépales. Style pyramidal saillant. Pédicelles plus courts que la 
fleur et le fruit. Silicules subsessiles, glabres, plus larges que longues, 
comprimées-subréniformes, échancrées à la base, arrondies au sommet mais 
apiculées par le style persistant, médiocres (larg. 4** 1,2; haut. 2° 1/2 - 3°), 
fortement ridées-rugueuses et bordées de crêtes tuberculeuses saïllantes, à 
valves ne se séparant pas à la maturité (P1. 5, fig. 38). Graines d’un roux très 
clair jaunâtre, ovoïdes, assez grosses (long. 2°"), à peu près lisses, à bord 
radiculaire décrivant une courbe convexe et à bord cotylédonaire légèrement 
concave, presque droit, atténuées vers leur extrémité d'insertion, à pointe 
radiculaire dépassant l’extrémité des cotylédons repliés. Plante inodore. — 
(). Mai-septembre. — Bords des chemins, fossés, décombres. C. 


S. PINNATIFIDA D.C. (S. didyma Pers. ; Coronopus didyma Sm.). 
— Tiges de 2-6 décim., nombreuses, rameuses, décombantes, diffuses, assez 
grêles, velues-hérissées, à axe central souvent détruit de bonne heure, persis- 
tant parfois sous forme de grappe radicale. Feuilles profondément pinnati- 
partites, à lobes linéaires ou oblongs aigus, ordinairement entiers, plus 
rarement incisés. Calice très caduc. Pétales avortés ou plus courts que les 
sépales. Ordinairement 2 étamines fertiles. Stigmate sessile. Pédicelles plus 
longs que la fleur et le fruit. Silicules glabres, plus larges que longues, 
petites (larg. 2"* ; haut. 1®° 1/4), échancrées à la base et au sommet, compri- 
mées-subdidymes, ridées en réseau saillant, à valves se séparant à la maturité 
mais restant indéhiscentes (PI. 5, fig. 37). Graines petites (long. 1**), d’un 
roux très clair jaunâtre, à peu près lisses, en forme de virgule, à extrémité 
correspondant à la courbure des cotylédons bien plus large que l'extrémité 
hilaire, à bord radiculaire formant une courbe très convexe, à bord cotylédo- 
naire formant une courbe concave fortement rentrante vers le milieu. Pointe 
radiculaire dépassant assez longuement l'extrémité des cotylédons repliés. 
Quelquefois 2 graines dans une loge. Plante à odeur forte. — (). Mai-sep- 
tembre. — Naturalisé depuis longtemps et AC. surtout autour des villes 
riveraines. C. au pied des murs dans les rues infréquentées de Bordeaux, dans 
les quartiers déserts, les chantiers, les terrains vagues, les quais aban- 


donnés, etc. 
++ Silicules ne se partageant jamais en valves. 


Genre XXXI. — Hsatis L. (Pasrer). 


Calice égal à la base. — Étamines dépourvues d’aile et d’appendice. — 
Pétales égaux. — Stigmate sessile. — Silicule indéhiscente, oblongue ou 
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oblongue-obovale, entière au sommet et à la base, comprimée perpendiculaire- 
ment à la cloison et aplanie en forme d’aile, indéhiscente, wniloculaire, 


monosperme, à valves naviculaires soudées. — Graines subcylindriques. — 
Cotylédons entiers, plans. — Radicule dorsale. — Fleurs jaunes. — (PI. 5, 
fig. 39.) 


I. TINCTORIA L. (Pastel). — Tige de 5-10 décim., dressée, roide, 
assez grosse, rameuse supérieurement, glabre ou hérissée à la base. Racine 
longue, pivotante. Pas de souche vivace. Feuilles radicales oblongues, longue- 
ment pétiolées, ordinairement velues-pubescentes, les caulinaires lancéolées, 
embrassant la tige par deux oreillettes aiguës, glabres ou presque glabres. 
Fleurs petites, jaunes, à sépales étalés-réfléchis. Pétales une fois plus longs 
que le calice. Grappes fructifères nombreuses, atteignant à peu près la même 
hauteur et formant avec leurs rameaux un ensemble corymbiforme. Pédicelles 
plus courts que le fruit, filiformes, épaissis au sommet, étalés ou réfléchis. 
Silicules à dimensions un peu variables, 3-5 fois plus longues que larges, 
dépassant toujours un centim., oblongues, atténuées-cunéiformes à la base, 
obtuses où un peu émarginées au sommet, un peu convexes au milieu, très 
aplaties et comme ailées dans leur pourtour, offrant l'apparence d'une 
samare (P1. 5, fig. 39), noircissant à la maturité. — (2). Mai-juin. — RR. — 
Les lieux pierreux et les murs, à Saint-Émilion! — Fronsac (Boisset). 


Genre XXXII. — Neslia Desv. (Nesux). 


Calice égal à la base. — Pétales égaux. — Étamines dépourvues d'’aile et 
d’appendice. — Silicule indéhiscente, monosperme, osseuse, subglobuleuse, 
d’abord biloculaire, puis uniloculaire par refoulement de la cloison, à valves 
soudées très convexes, terminée par le style fiiforme persistant. — 
Graines courtement ovoïdes. — Cotylédons plans, entiers. — Radicule dorsale. 


— (P1.5, fig. 40.) 


N. PANICULATA Desv. — Plante annuelle couverte de poils rameux, 
à racine pivotante assez grêle. Tige de 3-6 décim., d'un vert grisâtre, pubes- 
cente, un peu rameuse supérieurement. Feuilles pubescentes : les radicales 
oblongues, atténuées en pétiole; les caulinaires lancéolées, aiguës, dressées, 
auriculées à la base, à oreillettes étroites aiguës. Fleurs petites, d’un jaune 
pâle. Pétales obovales cunéiformes, plus longs que le calice. Grappes fructi- 
fères oblongues. Pédicelles filiformes, bien plus longs que le fruit, étalés ou 
étalés-dressés. Silicules petites (2"® en tous sens), réticulées-rugueuses, à 
paroi presque ligneuse, aussi larges que longues, subitement rétrécies en 
bec grêle au sommet et en podogyne à la base (PI. 5, fig. 40). Graines 
assez grosses, d’un roux un peu jaunâtre, courtement ovoïdes, presque 
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suborbiculaires (long. 1m 1/2; larg. 1Mm®), presque lisses, à radicule bien 
moins épaisse que les cotylédons et les dépassant un peu. — (), Mai-août. — 
Moissons, terrains maigres. RR. — Canéjan! (Banon, Daganet). — Pessac! 
(Lespinasse). 


Genre XXXIII. — Calepina Desv. (Carépixx). 


Calice égal à la base. — Pétales inéqaux. — Étamines dépourvues d'aile et 
d'appendice. — Silicule indéhiscente, uniloculaire, monosperme, ovoide-subglo- 
buleuse, terminée en,pointe épaisse surmontée du stigmate sessile. — 
Valves soudées, très convexes. — Graines subglobuleuses. — Cotylédons 
entiers, pliés en long (P1. 5, type II). — Radicule incluse — (PI. 5, fig. 41.) 


C. CORVINI Desv. — Plante annuelle, glabre, un peu glauque. Tige de 
1-6 décim., grêle, dressée, simple ou rameuse supérieurement. Feuilles infé- 
rieures étalées en rosette, lyrées-sinuées ou lyrées-pinnatifides, atténuées en 
pétiole, à lobe terminal très prépondérant ordinairement sinué ; les cauli- 
naires un peu sinuées ou presque entières, auriculées à la base, à oreillettes 
étroites et aiguës. Fleurs petites, blanches. Pétales un peu inéqaux, les exté- 
rieurs plus grands. Pédicelles dressés ou dressés-étalés, bien plus longs que le 
fruit. Silicules en grappes lâches souvent très longues, réticulées-rugueuses, 
ovoides, très sensiblement plus longues que larges (long. 3° 1/2; larg. 2°*- 
2"® 1/2), à paroi épaisse, coriace, atténuées au sommet en bec épais et court 
dépourvu de style. Podogyne à peu près nul (PI. 5, fig. 41). Graines subglo- 
buleuses, assez grosses (2° long. ; 1°" 1/2 larg.), pâles, jaunâtres, presque 
lisses, à radicule bien moins épaisse que les cotylédons arrondis et ne les 


dépassant pas, peu incluse, presque entièrement saillante. — (-). Mai-juin. 
— Muraiïlles, lieux cultivés. RR. — Carbonnieux ! Bacalan! Jetée de La 
Bastide ! 


Genre XXXIV. — Myagrum Tour. (Mricres). 


Calice égal à la base. — Pétales égaux. — Étamines dépourvues d'’aile et 
d'appendice. — Silicule indéhiscente, à 3 loges, dont 2 supérieures, collatérales 
et stériles ; latroisième, inférieure, renfermant une graine obovée. — Cotylé- 
dons entiers, plans. — Radicule dorsale. — (PI. 5, fig. 42.) 


M. PERFOLIATUM L. — Plante annuelle à racine pivotante. Tige 
de 3-6 décim., glabre et glauque, rameuse au sommet, rarement dès la base, à 
rameaux fructifères étalés. Feuilles radicales oblongues, sinuées ou lyrées, atté- 
nuées en pétiole; les caulinaires sessiles, fortement auriculées à la base, 
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entières ou très superficiellement sinuées. Fleurs petites, jaunes. Grappe fructi- 
fère allongée, à pédicelles dressés-appliqués, épais, creux au sommet et plus 
courts que le fruit. Silicule adulte à paroi dure et coriace, presque obcordée- 
triangulaire, sillonnée en long, rétrécie à la base, dilatée au sommet en deux 
bosses latérales couvertes de crêtes ou rides obtuses et longitudinales, et ter- 
minée par un bec court à 4 pans large à la base et aigu au sommet (PI. 5, 
fig. 42). Graines ovoïdes, grosses (long. 2°** 1/2; larg. 1"* 1/2), d’un roux 
assez ardent, tachées de noir à l'extrémité hilaire, à radicule bien moins 
épaisse que les cotylédons et très obtusément anguleuse sur le dos. Extrémité 
opposée au hile carrément tronquée. Face cotylédonaire extérieure offrant lon- 
gitudinalement des lignes peu saïllantes, obtuses et superficielles, qui n’attei- 
gnent pas l'extrémité cotylédonaire sphacélée. — (-). Mai-juin. — Moissons, 
lieux cultivés. RR. — Moulins de Bacalan! Jetée de La Bastide! — Belleville, 
Bègles (Ramey). — Daignac, près La Sauve ! (Daganet). 


Genre XXXV. — IBunias R. Br. (Bus). 5 


Calice égal à la base. — Pétales égaux. — 6 étamines dépourvues d’aile 
et d’appendice. — Silicule indéhiscente ovoide ou subtétragone, à 2 loges 
monospermes ou dispermes, ou partagée en 4 loges monospermes par une 
fausse-cloison supplémentaire transversale qui sépare les graines. — Graines 
subglobuleuses. — Cotylédons linéaires, entiers, roulés en spirale. — (PI. 5, 
type V.) — Radicule dorsale. — (PI. 5, fig. 43.) 


B. ERUCAGO L. — Plante annuelle pourvue de poils courts simples 
ou rameux et de glandes saillantes qui la rendent dure au toucher. Tige scabre 
de 3-5 décim., dressée, rameuse. Feuilles radicales et feuilles inférieures pétio- 
lées, roncinées-pinnatipartites, plus rarement sinuées-dentées, se desséchant 
de bonne heure; les supérieures sessiles, oblongues ou lancéolées-linéaires, 
subpinnatifides, dentées ou entières. Fleurs grandes (7-8"*), jaunes. Pétales 
2 fois plus longs que le calice, à limbe en cœur renversé. Grappe fructifère 
allongée, à pédicelles bien plus longs que le fruit. Silicules quadriloculaires, 
subtétragones, tétraspermes, atténuées en pointe pyramidale très longue 
tétragone à la base et subulée au sommet, pourvues, surtout sur les angles, 
de crêtes saillantes interrompues découpées-dentées un peu décurrentes sur 
la pointe terminale (PI. 5, flg. 43). Graines fauves, assez grosses (long. 2*°; 
larg. 1°" 2/3), à circonscription suborbiculaire, un peu aplaties sur les faces 
latérales, très finement ponctuées-insculpées, à cotylédons enroulés assez 
longuement dépassés par la pointe de la radicule. — (-). Juin-août. — Mois- 
sons, bords de la Garonne. RR. — Sainte-Radegonde (abbé Carros). — 
Sainte-Foy! (abbé Lanneluc). — Lassouys, sur le chemin de halage! 
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b, — Silicule articulée. 


+ Cotylédons plans. 


Genre XXXVI. — Cakile Tourn. (CAKILIER). 


Calice ayant 2 de ses sépales gibbeux à la base. — Pétales égaux. — 
Silicule indéhiscente, évalve, biarticulée. — Article inférieur persistant, uni- 
loculaire, monosperme, brièvement comprimé et cylindrique à la base, brus- 
quement dilaté au sommet en 2 saillies latérales. — Article supérieur très 
caduc, tétragone-ancipité, uniloculaire, monosperme. — Graines oblongues. 
— Cotylédons plans, linéaires, entiers. — Radicule Zatérale ou oblique, très 
rarement dorsale. — (PI. 5, fig. 44.) 


C. MARITIMA Scop. — Plante de 2-4 décim., glabre et un peu glau- 
cescente, à racine pivotante très longue. Tige flexueuse, rameuse presque dès 
la base, à rameaux ascendants. Feuilles charnues, oblongues, pinnatifides ou 
sinuées-dentées, à lobes inégaux, obtûs, entiers ou plus rarement crénelés- 
dentés. Fleurs assez grandes (5°*) rougeâtres. Stigmate sessile. Grappe 
fructifère allongée, à pédicelles épais bien plus courts que le fruit, plus courts 
même que l'article inférieur adulte. Silicule allongée, au moins trois fois 
aussi longue que large (2 centim. sur 6-7**), à péricarpe spongieux offrant 
extérieurement, de la base au sommet, 4 lignes saillantes ou côtes minces 
distantes d'un quart de cercle. Article supérieur extrêmement caduc, échancré 
à la base en 2 lobes courts visibles après la séparation des articles, à face 
de soudure concave apiculée au centre. Sommet de l'article rétréci, comprimé, 
comme ailé. Article inférieur offrant au sommet après la séparation 4 angles 
saillants et une face de soudure convexe pourvue au centre d'une ouverture 
linéaire longue de 1m" 1/2. Graines brunes, ternes, très grandes (long. 5°"; 
larg. 2"* - 2®® ]/2), oblongues, comprimées, à radicule latérale, à pointe 
radiculaire dépassant les cotylédons, très finement et peu régulièrement 
chagrinées dans le sens de leur longueur, à saillies linéaires; celles de 
l'article inférieur plus étroites que celles de l'article supérieur quoique aussi 
longues, du reste tout à fait conformes. — (©). Juin-septembre. — Sables 
maritimes, autour du bassin d'Arcachon et le long de la côte. 


++ Cotylédons pliés en long. 


Genre XXXVII — BRaypästraænm Boecrh. (Rarisrre): 


Calice ayant 2 de ses sépales obscurément gibbeux. — Pétales égaux. — 
Silicule indéhiscente, évalve, bi-articulée. — Articles uniloculaires et monos- 


8 
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permes par avortement et par refoulement de la cloison : le supérieur à la fin 
cadue, subglobuleux, plus ou mouns sillonné, prolongé en style long, fertile; 
l’inférieur persistant, étroit, swbcylindrique ou ovoide, stérile ou renfermant 
une graine. — Graines ovoïdes. — Cotylédons #liés en long, échancrés. — 
Radicule incluse, un peu saillante, — (PI. 5, fig. 45.) 


R. RUGOSUM AI. — Plante plus ou moins velue, à racine pivotante 
grêle allongée. Feuilles radicales pétiolées, lyrées, se détruisant de bonne 
heure ; les caulinaires oblongues, irrégulièrement sinuées-dentées, sessiles et 
plus petites au sommet de la tige. Fleurs d’un jaune pâle. Grappes fructifè- 
res roides, allongées, à pédicelles appliqués, épais, à peine aussi longs que 
l'article inférieur de la silicule. Celle-ci ordinairement hérissée,, très rarement 
glabre, à péricarpe très dur, subligneux. Article inférieur plus épais que le 
pédicelle, subcylindrique ou ovale, à peine anguleux suivant 2 lignes opposées, 
qui se terminent au sommet à une échancrure de l’article; surface de soudure 
(visible à la séparation des articles) concave, et présentant au fond une crête 
mince transversale reliée aux deux bouts avec une échancrure du bord qui rend 
l’article un peu bilobé. Article supérieyr plus gros, subglobuleux, sillonné 
longitudinalement de crêtes saillantes à la fin interrompues, à face de sou- 
dure convexe, présentant au milieu une dépression transversale reliée aux 
deux bouts par une ligne saillante à une échancrure du bord qui le rend un 
peu bilobé. Style conique, anguleux-côtelé à la base, plus long que l'article 
supérieur et persistant jusqu'à la maturité du fruit. Stigmate grand, très 
échancré, à lobes à la fin étalés-récurvés. Graine 1 (très rarement 2) dans 
l'article supérieur, ovoïde, assez petite (1"* 1/2 - 1®*), d’un brun-roux, un 
peu teintée de brun noirâtre à l'extrémité hilaire, à peu près lisse; celle de 
l’article inférieur de même longueur mais un peu plus étroite, du reste tout 
à fait conforme. Radicule plus ou moins saillante hors de la plicature des 
cotylédons, à sommet dépassant un peu l'extrémité cotylédonaire. — (). Mai- 
septembre. — Champs, bords des chemins, lieux cultivés, décombres. C. 

Osserv. — Le Crambe maritima L. (Chou marin) n'a pas été rencontré chez nous. — Silicule 
indéhiscente et bi-articulée, bien plus courte que le pédicelle allongé. Article inférieur court, peu 
apparent, stipitiforme et stérile. Article supérieur assez gros, globuleuzx ou ovoïde, lisse, unilocu- 
laire et monosperme. Cotylédons pliés en long. Fleurs blanches ou un peu rougeûtres. Plante glabre 


et glauque, à feuilles charnues, épaisses, élargies et ondulées ; à souche vivace, épaisse, rameuse, 
profondément eu foncée dans le sol. 94 +. Mai-juin, — Sables maritimes et rochers. 


EXPLICATION DE LA PL. D : 


I. — Type de radicule latérale et de cotylé- III. — Type de radicule incluse et de cotylé- 
dons plans. dons pliés en long. 

II, — Type de radicule dorsale et de cotylé- IV.— Type de cotylédons pliés transversale- 
dons plans. | ment. 
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V. — Type de cotylédons ro.lésen spirale. 


4. — Silique d'Arabis hirsuta, comprimée, à 
graines unisériées. 


2, — Silique de Diplotaæis tenuifolia, à val- 
ves uninerviées et à graines bisériées. 
3. — Silique de Vasturliun palustre, à 


valves énerves et à graines iriéguliè- 
rement disposées sur plusieurs rangs. 

4, — Sisymbrium Trio. — a. Silique cylin- 
drique.—b. Coupe montrant les 3 ner- 
vures de chaque valve. 

5 — Erysimun cheiranthoïdes. — Silique 
tétragone. 

6. — Sinapis alba. — Valves à 3 nervures; 
bec comprimé-ensiforme. 

7. — Brassica Napus. — Bec cylindro-coni- 
que ; valves à veines flexueuses. 


8. — Raphanus segetum. — Fruit mûr et 
desséché. 
9. — Rh. maritimus (Landra).— Fruit mûr 


pluriarticulé et uniarticulé. 

— Rh. sativus.— Fruit mûr et desséché. 

— Hirschfeldia adpressa.— Sïique à bec 
contenant une graine (grand. nat. et 
grossi). 

42. — Graine grossie du précédent. 


43. — Brassica nigra. — Silique, 

44. — Brassica nigra. — Graine (grossie). 
45. — Graine ailée (grossie) d'Arabis Turrila. 
46, — Lunaria biennis.— Siicule. 

47. — Alysswin calycinuin.— Silicule entière 


et la même avec une valve enlevée 
pour montrer les graines. 

48. — Draba muralis. — Silicule entière et la 
même avec une valve enlevée laissant 
apercevoir les graines. 

49. — Cochlearia anglica. — Mêmes organes. 

20. — Camelina sativa. — Silicule fermée et 
partie de la cloison avec un placen- 
taire portant des graines. 

— Tberis amara. — Siicule entière, — 
Moitié de silicule montrant l'unique 
graine d’une des loges. — Graine 
(grossie) coupée transversalement 
montrant la radicule latérale. — Co- 
rolle à pétales inégaux. 

— Teesdalianudicaulis.—Siüiculeentière. 
— Moitié de silicule montrant les 2 
graines de la loge enlevée.— Étamine 
pourvue d'appendices basilaires. 

— Thlaspi campestre. —Silicule entière. 
— Cloison montrant les attaches des 
graines. 

24. — Thiaspi arenariwm — Mêmes organes. 

25. — Hutchinsia petræa, — Silicule. — 
Cloison montrant 2 graines dans la 
loge (attachées latéralement). 

26. — Capsella Bursa-pastoris.— Silicule. — 

# 


21. 


22. 


23. 


Cloison montrant des graines nom- 


 breuses. 

27. — Capsella rubellum. — Silicule, 

28. — Lepidium sativum. — Silicule. 

29. — Lepidiwm campestre. — Silicule. — 
Partie de silicule montrant la graine 
unique de la loge enlevée. — Graine 
(grossie) coupéetransversalement pour 
montrer la radicule dorsale. 

30, — Lepidium Snilhii.— Silicule, 

31. — Lepidium Virginicum. — Sülicule (gr 
nat. et grossie). 

32. — Lepidiun rhderale. — Silicule (gr. 
nai. et grossie). 

33. — Lepidium graminifolium. — Silicule 
(gr. nat. et grossie). 

31. - Lepidiwin latifolium. — Silicule (gr. 
nat. et grossic). 

35, — Lepidium Draba. — Silicule gr. nat. 

36. — Bisculella lævigata. — Silicule fermée. 

= Silicule ouverte, à valves retenant 
les graines. 

37. — Sencbiera pinnalifida. — Silicule (er, 
nat. et grossie). 

38. — Senebiera Coronopus. — Silicule (gr. 
nat. et grossie) entière et coupée tran- 
sversalement, pour montrer la coupe 
des cotylédons pliés en {ravers. 

39. — Ilatis linctoria. — Silicule gr. nat. — 
Coupe grossie montrant l'épaisseur 
des valves et la graine à radicule dor- 
sale. 

40, — Neslia paniculata.— Silicule gr. nat. 
et grossie., — Coupe grossie montrant 
l'atrophie normale d'une des loges, 

41. — Calepina Corvini.— Silicule gr. nat. et 
grossie. — Coupe grossie. 

42, — Myagrum perfoliatum. — Silicule gr. 


43. 


44. 


nat. — Coupe longitudinale grossie 
pour montrer, avecla cavité du pédi- 
celle, les 2? loges supérieures stériles 
et la loge inférieure fertile. — Graine 
grossie coupée transversalement. 

— Bunias Erucago — Kilicule gr. nat. 
— Coupe longitudinale de même gran- 
deur montrant les 4 loges fertiles. — 
Embryon grossi. 

— Cakile maritima. — Silicule gr. nat. 
— Coupe longitudinale montrant les 
loges des ? articles, fertiles et monos- 
permes. — Embryon à radicule laté- 
rale. 

— Rapistrum rugosum. — Silicale gr. 
nat. — La même grossie pour montrer 
ses côtes dentelées., — La même cou- 
pée en long pour montrer ses ? articles 
fertiles. — Une autre coupe, montrant 
l'article inférieur accidentellement sté- 
rile. Graine grossie à radicule incluse. 
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Fame 7. — CHESTINÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque régulières. — Calice à 5 sépa- 
les, ordinairement libres, à préfloraison tordue, persistants, les 2 extérieurs 
conformes, ou fréquemment plus petits que les intérieurs, ow nuls (). — 
Corolle à 5 pélales hypogynes, libres, très caducs, à préfloraison chiffonnée- 
tordue en sens inverse de celle des sépales. — Étamines très nombreuses, 
hypogynes, libres, à anthères bilobées ordinairement introrses. — Ovaire 
libre, multiovulé, à 3-8 (plus rarement 6-10) carpelles, uniloculaire ou à 5-8 
(plus rarement 6-10) loges ordinairement plus ou moins incomplètes. — 
Placentas pariétaux ou axiles. — Ovules orthotropes ou anatropes. — Styles 


soudés en un seul filiforme parfois très court où même nul. — Stigmate 
entier ou lobulé. — Fruit capsulaire crustacé, cartilagineux ou subligneux, 


polysperme, uniloculaire ou à 3-5 (plus rarement 6-10) loges plus ou moins 
incomplètes, à déhiscence loculicide. — Périsperme mince, farineux. — 
Embryon droit ou courbe, ou enroulé en spirale, ou diversement plié. — Radi- 
cule tantôt opposée au hile, tantôt dirigée vers le hile — Plantes vivaces, 
rarement annuelles, ordinairement sous-frutescentes ou ligneuses, rarement 
herbacées. — Feuilles opposées, rarement éparses, souvent pourvues de 
stipules. — Inflorescence définie. — Fleurs en fausses-grappes terminales, plus 
rarement en cymes ombelliformes, ou subsolitaires. 


L 


ANALYSE DES GENRES. 


4 


Ovaire ou capsule à 5 valves et à 5 loges.....,..........1..e.........(G. 1) Cistus. 
Ovaire cu capsule à 3 valves et à 1-3 loges....,............ tete cteistetonte ER ee ARRETE 


Étamines toutes pourvues d’anthères. — Feuilles opposées. .....(G.2) Helianthemum. 
2 { Étamines extérieures privées d’anthères et à filet muniliforme. — Feuilles éparses ........ 
PRE ne lei Gifs perse ceci e eee ane seetecsescseel(lC 3) MANU TE 


Genre I. — Cistus Tourn. (CISTE). 


3-5 sépales conformes. — 5 pétales, — Étamines nombreuses toutes fertiles. 
— Capsule loculicide, polysperme, à 3-40 loges et à 3-10 valves. — Ovule 
orthotrope. — Radicule opposée au hile. — Embryon roulé en spirale. —. 
Graines dépourvues de raphé et à chalaze superposée au hile. 


C. SALVIÆFOLIUS L. (Gr. et Godr. — Willkomm). — Tige de 
2-6 décim., ligneuse, très rameuse, glabre inférieurement, tomenteuse au som- 


(1) On peut dire avec Willkomm : Calice à 3 sépales, avec un calicule de 2 pièces qui fait souvent défaut. 


Bit, 2e 


met. Feuilles opposées, pétiolées, planes, ordinairement obovales ; les plus 
àgées ridées-rugueuses à la face supérieure ; les florales sessiles; toutes plus 
ou moins couvertes sur les 2 faces d'un tomentum étoilé, d'un vert plus ou 
moins cendré en-dessus, plus pâles en-dessous. Pédoncules ordinairement plus 
longs que le calice après l'épanouissement. Fleurs grandes (4-5 centim.). 
Sépales extérieurs ovales, cordés à la base. Pétales jaunes, bien plus grands 
que le calice. Capsule plus courte que les sépales, tronquée-turbinée, pentagone, 
pubérulente, à & loges et à 5 valves. Graines noirâtres, globuleuses-tétraédri- 
ques, réticulées-rugueuses, au nombre de 40 environ (diam. 1%). —h, Mai- 
juin.— Lieux sablonneux surtout du littoral. — Arcachon! Fargues! Pauillac! 
Lanton! Arsac! Marcillac! -— Saint-Laurent, Médoc (Ramey). 

Nous n'avons que la variété vulgaris Willk., à pédoncules uniflores ou plus 
rarement biflores ef à sépales tomenteux. 


Genre II. — Helianthemum Tourn. (Hécranrmèue). 


3 sépales, ow 5 dont les 2 extérieurs sont bien plus petits. — 5 pétales. — 
Étamines nombreuses, toutes fertiles. — Capsule loculicide, polysperme, 
uniloculaire ow à 5 loges incomplètes, à 5 valves. — Ovule orthotrope. — 
Radicule opposée au hile. — Embryon roulé en spirale ou diversement plié on 
courbé. — Graines dépourvues de raphé, à chalaze superposée au hile. 


ANALYSE DES ESPÉCES. 


Plante grêle annuelle, complètement herbacée dans toutes ses parties. — Pétales ordinaire- 


1 MON MRAIC RES MENVLOIE D AID IDASD Mt Sue ve he Me pose aaieise ste sie ren eise H, quitatum. 
Souche et racine dures et ligneuses. — Pétales non tachés de violet à la base...... sc 2 

21 Feuilles munies de stipules. — Pédoncules fructifères étalés ou recourbés........,....... 3 

” } Feuilles dépourvues de stipules. — Pédoncules fructifères dressés.,..,,,......,,........ 4 


Fleurs jaunes. — Sépales plus ou moins hérissés (avec ou sans tomentum blenchâtre ). — 
(AUTORISE AE A e CE des ephenei emrec tale sentis ms nee eco elite ..... He vUlgAre. 
Fleurs blanches.—- Sépales non hérissés, couverts d'un tomentum ras blanchâtre,—Graines 
fiuement tuberculeuses. ..... ons seine Rabanne soso. I. polifolium. 


4 | Fleurs blanches. — Feuilles linéaires enroulées ou convexes........... H. umbellatum. 
Fieurs jaunes.— Feuilles ovales ou oblongues et planes....,,......,.,... II alyssoïdes. 


Sec. I. — Halimium Dux. 
( Genre Halimium Spach; Willk.). 


Embryon roulé en spirale. — Trois folioles calicinales et pas de stipules (dans nos formes 
locales). \ 


H. UMBELLATUM L. — (Halim. umbellatum Spach. ; Cist. unbella- 
tus G.G.). — Plante ligneuse. Tiges de 2-5 décim., diffuses, tortueuses, très 
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rameuses. Rameaux pubescents et un peu visqueux dans leur partie supérieure 


herbacée. Feuilles opposées, très rapprochées, subsessiles, linéaires, à bords 
ordinairement roulés en-dessous, à face inférieure tomenteuse-blanchâtre, 
à face supérieure verte souvent marquée d'un sillon médian longitudinal. 
Stipules nulles. Fleurs blanches en cymes terminales pauciflores ou en verti- 
cilles espacés. Sépales 5, ovales ou ovales-oblengs, velus. Pétales beaucoup 
plus longs que les sépales. Style égalant presque l'ovaire. Pédicelles fructi- 
fères dressés, atteignant 2-3 centim., bien plus longs que les sépales. Cap- 
sule trivalve, ovoïde, obseurément trigone, acuminée, pubérulente, plus courte 
que les sépales. Graines 12-15 noirâtres (diam. l”*), arrondies - trigones, 
tuberculeuses, à tubercules plus longs que larges. Embryon roulé en spirale. 


— th. Mai-juin. — Landes, bois sablonneux, lieux secs et arides. R. — 
Arlac! Uzeste! Budos! Gradignan! — Fargues! (Belloc). — Villenave- 


d'Ornon! (Lespinasse), etc. 


H. OCCIDENTALE Willk. Prodr. FI. Hispan., p. 716 (Sub Æalimio). 
— Représenté chez nous par l'espèce secondaire suivante : 


HI. alyssoïdes Vent. (Cistus alyssoides G.G.; Hal. occidentale var. 
virescens Wiüllk. loc. cit.). — Plante ligneuse de 3-8 décim., à feuilles 
opposées, planes, ovales-oblongues, rétrécies à la base en un très court 
pétiole ; les supérieures sessiles ; toutes plus ou moins velues, trinerviées à 
la base, vertes à la face supérieure ou sur les 2 faces à l’état adulte. 
Stipules nulles. Fleurs jaunes, grandes (3-4 centim.). Sépales 3, ovales, 
acuminés, velus. Pétales bien plus grands que les sépales, concolores, 
jamais tachés de roux. Filaments des étamines jaunes. Pédicelles fructi- 
fères dressés, atteignant 2-3 centim., bien plus longs que les sépales. 
Capsule trivalve, ovoïde, obtuse, trigone, pubérulente, plus courte que les 
sépales. Style nul. Une vingtaine de graines arrondies-anguleuses, fine- 
ment chagrinées, d'un brun noirâtre (diam. 1**).— ÿ. Maï-juin. — Landes, 
bois sablonneux. C. 


Je n’ai encore rencontré que la forme suivante : 


a. vulgaris. — Feuilles entières, vertes en dessus, à peine plus 
blanchätres en dessous, à faces presque concolores. 


À rechercher : 


b. ruyosum (H. rugosum Dun.) à feuilles crispées-denticulées, 
rugueuses, blanches-tomenteuses en-dessous. — Willkomm considère 
cette forme comme-anomale. 
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Sect. II. — Helianthemum 


(Genre Æelianthemum G. G.) 


Embryon diversement courbé ow plié. — Pièces calicinales cinq (dans nos espèces), Les deux 
extérieures plus petites. 


H. VARIABILE Amo. (Tuberaria variabilis Willk. loc. cit.). — Repré- 
senté chez nous par : 


H. guttatum Mill. (Tuberaria variabilis var. a vulgaris Willk. — 
H, quitatum G.G. ex parte, excl. var. b). — Plante annuelle, grêle, entiè- 
rement herbacée! Tige de 1-4 décim. dressée, simple ou rameuse, couverte 
ainsi que toute la plante de poils longs étalés ou d'une pubescence courte 
et un peu visqueuse. Feuilles planes, sessiles, lancéolées ou lancéolées- 
linéaires, opposées : les caulinaires inférieures sensiblement plus longues 
que les radicales; les supérieures alternes et ordinairement munies de 
stipules allongées-linéaires. Grappe lâche, terminale, allongée, dépourvue 
de bractées. Fleurs assez longuement pédonculées au moment de l’anthèse. 
Sépales 5, hérissés, non tachés de noir, les 2 extérieurs plus petits. 
Pétales 5, jaunes, plus longs que les sépales, ordinairement tachés de 
violet noirâtre à la base. Ovaire tomenteux. Stigmate swbsessile. Pédi- 
celles fructifères 2-3 fois plus longs que le calice, filiformes, très étalés. 
Capsule plus courte que le calice, ovoïde, trigone, pubérulente. Une 
cinquantaine de graines d’un brun noirâtre, arrondies-anguleuses, pelites 
(1/2 - 2/3 de millim.), finement réticulées-alvéolées. Alvéoles superficielles 
à fond plat, à lignes de bordure écrasées. — (). Juin-août. — Terrains 
sablonneux, clairières des bois de pins. C. — Cette espèce offre chez nous 
les deux formes suivantes : 


a. Milleri Willk. — Pédicelles très grêles. Sépales externes 
couverts de poils longs non entremélés d'une vestiture plus courte. 
Taches des pétales constantes, petites, arrondies, unicolores. — C. 


b. Linnæi Willk. (4. eriocaulon Dun.). Très velu, à calicule lon- 
guement cilié, à pédicelles plus robustes, à pétales marqués d’une 
tache plus grande et parfois discolore. — Dunal et M. Desmoulins 
disent de cette forme qu’elle a les sépales externes (calicule) plus 
longs et plus linéaires que ceux de la forme Milleri, — R. — Les 
landes (Desmoulins). 


H. VULGARE Gærtner; G.G.; Willk. (A. variabile Spach.). — Plante 
ligneuse à la base. Tiges sous-frutescentes de 1-4 décim., diffuses-étalées, 
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rameuses, plus ou moins pubescentes. Feuilles opposées, brièvement pétiolées, 
de forme et de vestiture variables, vertes des 2 côtés ou à face supérieure verte 
et à face inférieure blanche-tomenteuse, couvertes supérieurement de poils 
apprimés (rarement glabres), oblongues ou ovales, planes ou plus rarement à 
bords un peu enroulés en-dessous. Stipules lancéolées-linéaires, ciliées, plus 
longues que le pétiole. Fleurs jaunes, disposées en fausses-grappes terminales 
pauciflores ou pluriflores scorpioïdes avant l'épanouissement et pourvues de 
bractées. Sépales extérieurs 2 fois plus courts que les intérieurs; ceux-ci 
largement ovales, presque glabres et à nervures hérissées, où tomenteux entre 
les lignes de poils des nervures. Style 2 fois aussi long que l'ovaire. Pédicelles 
fructifères réfléchis, à peine plus longs que le calice. Capsule ovoïde, renflée, 
velue-tomenteuse, égalant le calice à la maturité. Graines (15-20) ovoïdes, 
obtusément anguleuses, à peu près lisses, fauves, assez grandes (long. près 
de 2%), — %, Mai-juillet. — Pelouses sèches des côteaux et des bois. C. 


H. POLIFOLIUM D.C. (A. polifolium D.C. et H. pulverulentum D. C.). 
— Plante ligneuse à la base. Tiges sous-frutescentes de 1-4 décim., diffuses- 
étalées, rameuses, plus ou moins tomenteuses-blanchâtres dans leurs parties 
herbacées. Feuilles opposées, très brièvement pétiolées, oblongues ou oblon- 
gucs-linéaires, à bords ordinairement roulés en-dessous, vertes ou velues- 
grisâtres en-dessus, plus ou moins blanches-tomenteuses en-dessous. Stipules 
linéaires plus longues que le pétiole. Fleurs blanches en grappes terminales 
lâches, scorpioïdes avant l'épanouissement, munies de bractées. Sépales {omen- 
teux, non hérissés, ovales, les extérieurs 3 fois plus courts que les intérieurs. 
Style 2 fois aussi long que l'ovaire. Pédicelles fructifères réfléchis, à peu 
près de la longueur du calice. Capsule ovoïde-renflée, tomenteuse, égalant 
le calice à la maturité. Une vingtaine de graines d’un brun noirâtre, ovoïdes- 
anguleuses, finement tuberculeuses, à tubercules blanchâtres au sommet 
(long. 1" environ). — h. Juin-août. — Côteaux calcaires, pelouses arides. R. 
—_ Montferrand. — Saint-Émilion! (Brochon). — La Roque de Thau! (de 
Mensignac), etc. 

Ogserv. — On pourra trouver une forme à fleurs blanches de l'A. vulgare. On la distinguerait 


del’. polifoliwm à ses sépales poilus sur les nervures, à ses feuilles à peu près planes età 
ses graines /isses, non tuberculeuses. 


Genre 11. — Fumana Spach. (Fumaws). 


5 sépales, dont 2 extérieurs plus pelils. — 5 pétales. — Etamines nombreu- 
ses, Les extérieures stériles, à anthères nulles et à filets monihiformes. — 


Capsule à 3 loges incomplètes et à 5 valves. — Ovule anatrope. — Radicule 
dirigée vers le hile. — Embryon un peu enroulé. — Graines pourvues d'un 


raphé et à chalaze éloignée du hile. 


LA = 


F. VULGARIS Spach. (F. procumbens (Dun.) Gr. et Godr. et F. Spa- 
chii Gr. et Godr.; Hel. Fumana Mill.). — Représenté par l'espèce suivante : 


F. procumbens Dun.; Gr. et Godr. — Tiges ligneuses de 1-3 décim., 
diffuses, tortueuses, très rameuses dès la base, à rameaux très étalés un 
peu redressés à l'extrémité. Feuilles alternes, très rapprochées, sessiles, 
linéaires, très étroites, à bords un peu scabres roulés en-dessous, celles du 
sommet des rameaux égalant celles du milieu. Stipules nulles. Fleurs 
jaunes 1-4 au sommet des rameaux. Pédicelles fructifères réfléchis, à peu 
près de la longueur des feuilles, le supérieur rarement terminal. Pétales 
cunéiformes une fois plus longs que le calice. Style coudé à la base, 
redressé, 2-3 fois aussi long que l'ovaire. Capsule ovale, trigone, glabre, 
luisante, retenant longtemps les graines müres après sa déhiscence. 
12-15 graines anguleuses, grandes (1 1/2 - 2** sur 1 1/4 - 1 1/2**), à peu 
près lisses, ternes, d'un brun-marron noirâtre. -— La pubescence de la 
plante est à poils courts, frisés ou appliqués, non glanduleux. — h. Maiï- 
juillet. — Côteaux arides et découverts des terrains calcaires, lieux 
sablonneux. R. — Fronsac! — Saint-Michel-la-Rivière! (Banon). — 
Cambes! (Ramey). — Saint-Médard! (Daganet).— Le Thil! (Deloynes). 


Fame 8 — WIOLARIÉES. 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières, penchées, renversées. — Calice à 5 sé- 
pales libres ou un peu cohérents entre eux à la base, prolongés au-dessous de 
leur insertion en un appendice ordinairement obtus, herbacés, persistant sur le 
fruit, à préfloraison imbriquée. — Corolle à 5 pétales hypogynes, inégaux, 
libres, marcescents, à préfloraison imbriquée-contournée, alternant avec les 
sépales, l'inférieur prolongé en. éperon au-dessous de son point d'insertion. 
— Étamines 5, insérées sur un disque hypogyne. — Anthères bilobées, intror- 
ses, conniventes en un cône qui embrasse l'ovaire et terminées supérieurement 
par un appendice membraneux ; les 2 inférieures à connectif prolongé inférieure- 
ment en un appendice charnu qui se loge dans la cavité de l’'éperon. — Ovaire 
uniloculaire, à 5 carpelles, multiovulé et libre. — Ovules insérés sur des pla- 
centas pariétaux. — Styles soudés en un seul indivis ou subtrilobé. — Capsule 
uniloculaire, polysperme, s’ouvrant par déhiscence loculicide en 5 valves qui 
portent les graines sur leur ligne médiane. — Graines horizontales ou pen- 
dantes, munies d’une strophiole plus ou moins développée, — Embryon droit 
entouré d’un périsperme charnu et épais. — Radicule rapprochée du hile. 

Plantes herbacées. — Feuilles munies de stipules. — Fleurs solitaires, 
penchées, à pédoncules arqués au sommet et pourvus de 2 bractéoles presque 
opposées. 
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Viola Tourn. (Viouerre). 


Calice à 5 sépales inégaux appendiculés au-dessous de leur base. — Pétales 
irréguliers, l’inférieur plus large, souvent un peu plié en carène, prolongé à sa 
base en un éperon creux qui loge les 2 appendices nectarifères émanant de la 
base des 2 étamines inférieures. — Filets très courts, élargis. — Anthères 


conniventes, non soudées. — Style renflé de la base au sommet. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Stipules ciliées ou frangées-dentées.— Les 2 pétales supérieurs seuls redressés.— Style non 

" coudé à la base. — Stigmate non globuleux-urcéolé. — Plantes vivaces........., en 

4{ Stipules très profondément découpées. — Les 4 pétales supérieurs redressés.— Style brus- 
quement coudé à la base, — Kiigmate gros, urcéolé-globuleux. — Plantes annuelles. .... 
on lon eUs tedeuTiar NA AO 00e On bb 0 10 ot e .., MVAUTricoiors 


| Plante acaule (avec ou sans stolons). — Pédoncules radicaux. — Sépales obtus.........., 
si Plante à tige dressée, portant à diverses hauteurs les pédoncules floraux.— Sépales très 
HLRUS ere serie rise Mon cintelrsie siele entire sienieelec nee ie mioisiee cils - 


complètement inodores ............ MAÉ RE e PA TE A te V. hirta. 
Souche émettant des rejets rampants allongés et feuillés, fréquemment enracinés ! — Pétales 
supérieursordinairement entiers ou à peine émarginés.— Fleurs souvent odorantes (stirpe 


Pas de rejets rampants! — Pétales supérieurs ordinairement échancrés. — Fleurs toujours 
3 
OHONA.) een een concession lusenenase SrAnetCirere ne 


rejets de l’année réniformes. — Fleurs très odorantes...... Te V. odorata Koch. 
Feuilles adultes ovales ou oblongues, plus ou moins pointues ou acuminées; celles (adultes) 
des rejets de l’année plus ou moins ovales ou subtriangulaires. — Fleurs fréquemment 
peuodorantes...,.,....... dorestrs SIT int DE RL CDD A OO 100 
Cils stipulaires plus longs que le demi-diamètre transversal médian de la stipule....,...... 


| Feuilles adultes (1) ovales-suborbiculaires, trèsobtuses, non acuminées; celles (adultes) des 
Sen emns ele elosseliiss = emo niss siens ses e sacs essiste SACar ee See Ve Gina) 
Cils stipulaires sensiblement plus courts que la demi-largeur de la stipule en son milieu... 


songes oeles pos s'eioie o'ole ete leo SE nor oo DUT TAT AE ner (V. suavis). 


Éperon plus ou moins violacé. — Capsule hérissée, globuleuse. — Feuilles adultes ovales- 
oblongues, d’un vert sombre, souvent colorées, surtout sur les nervures, en violet 
HOITATEO eme Fee ece sep et Sono beton ...  V. scotophylla. 

Éperon blanc-verdâtre. — Capsule pubescente, ovale-globuleuse ou obovale. — Feuilles 
adultes ovales, un peu élargies, toujours d’un vert gai.............,.... V.virescens. 


presque égaux. — Capsule grosse, ovoïde, peu anguleuse. — Feuilles ovales-oblongues, 
d’un beau vert...,.,.... sérersoss HD0BEr drotc ones eee nsmete ... V. sepincola. 
Fleurs assez grandes, subinodores ou inodores, un peu blanchâtres au fond. — Pétales très 
étalés, inégaux. — Capsule globuleuse, presque hexagonale. — Feuilles ovalés d'un vert 


| Fieurs médiocres, un peu odorantes, blanches au fond jusqu’au tiers. — Pétales subétalés, 
UD NP CIBLE Are Perses nennheesessreecscpeccmecsca-r-cs-c: DUPUIS 


t, 


(1) On les reconnait à leur couleur plus foncée et à leur texture plus ferme. 
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Tige florifère terminant et continuant la souche, qui ne produit pas au sommet une rosette 
de feuilles! — Feuilles plus longues que larges. — Fleurs ordinairement bleues ou d’un 
bleulacté (SC HiLpe CUniA) eee ne eee sets ee ren esnieseleclemslosleienisseieleieis eee I LA 

à Tige florifère naissant un peu au-dessous du sommet de la souche, à l’aisselle des feuilles 
d'unerosette terminale plus ou moins développée! — Feuilles ordinairement aussi larges 
que longues. — Fleurs ordinairement violettes ou violacées. — (Stirpe sylvatica) ....... 9 


nnarancies elec Vs feOTANS 


CR 


| Des stolons ou rejets grêles, allongés, flexueux, courant d’une touffe à l'autre..........,.. 
9 


Stolonscomplètementnuls.......,....,.. A A SES CAS SE Re NE EURE IL 
7 , . 
Fleurs médiccres assez colorées. — Pétales oblongs, étroits. — Eperon violet, assez mince, 
non échancré au sommet. — Appendices du calice presque oblitérés sur le fruit mûr. 
V. Reichenbachiana. 


CCC CCC CC EEE 


Fleurs grandes assez pâles. — Pétales obovales, l'rges. — Éperon blanchâtre, gros, échan- 
cré au sommet. — Appendices du calice persistant ordinairement sur le fruit mür..,.... 
ee lstcete le it Te sers. V, Riviniana. 


CORP EE EE 


sur le pétiole! — Pétales seulement 1 fois 1/2 (ou 2 fois) aussi longs que larges.— Capsule 
ordinairement assez courte, subtronquée au sommet mucroné. — Fleurs d’un beau bleu 
TERULAUOISO Re ee ee cuis ele nleiel ale clalolaiele elaiuin cle ee (ele mise eelelels se smme nes ciao 10 We COTIC- 
Feuilles oblongues-lancéolées, à limbe tronqué ou arrondi à la base! et souvent courtement 
décurrent sur le pétiole! — Pétales étroits ordinairement un peu atténués supérieure- 
ment, presque 3 fois aussi longs que larges. — Capsule ordinairement assez allongée, 
aiguë ou subaiguë au sommet. — Fleurs d’un bleu-blanchâtre, ordinairement assez pâles. 


Feuilles ovales ou ovales-oblongues, franchement en cœur à la base! nullement décurrentes 
11 


sensor V. lancifolia. 


CR 


fs 
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A. — Secr. Nominiüm (Violettes). 


Pétales latéraux non dirigés en haut. — Style droit, non coude à la base. 
— Stigmate non globuleux-urcéolé, mais ordinairement en bec plus ou moins 
courbé et dépourvu de faisceaux de poils. — Plantes vivaces. 


a, — Hirtæ. — Plantes acaules ! Védoncules fructifères défléchis vers le sol, 
Feuilles postérieures à l’anthèse (estivales Koch.) bien plus grandes que celles qui 
les ont précédées (vernales Koch.). — Premières fleurs grandes, stériles ( vernales), 
suivies plus tard de petites fleurs apétales fertiles (estivales), qui sont contemporai- 
nes des grandes feuilles de deuxième génération (1). — Sépales obtus ! 


V. HIRTA L. (Coss. et Germ.!). — Souche subcespiteuse, épaisse, 
noueuse, rameuse, non stolonifère!, émettant fort rarement de très courts 
caudicules non radicants. Plante acaule. Feuilles pubescentes à pétiole 
hérissé, ovales ou plus généralement ovales-oblongues, crénelées, profon- 
dément cordées à la base, les estivales très grandes, à pétiole très long 
atteignant souvent 2 décim., toujours détruites au retour de la floraison 


(1) D'où il suit qu'on doit récolter : 10 les feuilles et les fleurs vernales; 2 les feuilles et les fleurs estivales 
30 les fruits adultes. — Il est nécessaire d'y joindre des notes prises sur le vif. 


— 124 — 

printanière, mais laissant comme induvies les débris abondants de leurs 
faisceaux fibro-vasculaires. Stipules Zancéolées presque entières. Bractéo- 
les situées ordinairement au-dessous du milieu du pédoncule. Fleurs 
constamment et absolument inodores, violettes ou d'un bleu violet plus 
ou moins foncé, rarement blanches. Sépales très obtus, arrondis au sommet. 
Pétales ordinairement lous échancrés (les supérieurs parfois entiers). Cap- 
sule subglobuleuse, velue. — %, Mars-mai. — Prairies, haies, pelouses, 
lisières des bois. C. 


b. lœtevirens Nob. — Feuilles vernales assez courtement ovales, 
glabrescentes, d'un vert très gai! Fleurs violettes à fond blanchätre. 
Éperon courbe, bien plus long que le talon des sépales. Pétales 
supérieurs et latéraux souvent entiers. R. — Artigue! Saint-Emilion ! 
— 'Roaillan! (Belloc). 


V. ODORATA L. — Souche subcespiteuse, donnant naissance à des 
stolons très allongés atteignant souvent plusieurs décimètres, ordinai- 
rement radicants! Plante acaule. Feuilles naissant de la souche ou 
portées sur les stolons, pubescentes, à pétioles pubescents, ovales- 
oblongues ou ovales-suborbiculaires ou réniformes, cordées à la base, 
aiguës ou obtuses au sommet, acuminées ou non, crénelées. Stipules ovales- 
acuminées ou Jlancéolées ou linéaires-aiguës, plus ou moins longuement 
ciliées. Bractéoles situées ordinairement au-dessus du milieu du pédoncule. 
Feuilles estivales détruites ou plus ou moins persistantes au retour de la 
floraison. Fleurs ordinairement plus ou moins odorantes, violettes, lilas ou 
violacées, plus rarement blanches, parfois discolores. Sépales obtus. Pétales 
supérieurs et latéraux ordinairement entiers ou à peine émarginés. Capsuie 
subglobuleuse ovoïde ou obovoïde, ordinairement velue. — %. Mars-mai. 
— Bois, buissons, haies, lieux herbeux, pelouses. AC. — Trois espèces : 


V. odorata Koch; Gr. et Godr. — (PI. 6). — Feuilles adultes 
ovales-suborbiculaires très obtuses, non acumineées, celles des rejets de 
l'année réniformes ! Stolons durs, très allongés, très radicants, ne portant 
ordinairement de fleurs que l’année qui suit leur développement. Feuilles 
estivales détruites au retour de la floraison vernale. Stipules élargies. 
Cils stipulaires courts, 4 ou 5 fois moindres que le demi-diamètre trans- 
versal médian de la stipule! (P1. 6). Fleurs très odûrantes, violettes, | 
rarement blanches, à pétale inférieur ordinairement strié. Capsule subglo- 
buleuse-déprimée, presque toujours velue ou pubescente. — AC. 


VW. suavis M. Bieberst, (1); Desmoulins, Cat. Dord.! (V. sepincola et 
permixta Jord.). — (PI. 6). — Feuilles adultes ovales ou ovales-oblongues, 


(1) Nous n'avons pas le type du V. suavis, à cils stipulaires ciliolés plus al'ongés, à feuilles des jeunes 
lons subréniformes. 
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plus ou moins pointues et acuminées (parfois subobtuses), celles des 
stolons de l'année plus ou moins ovales. Stolons allongés souvent 
radicants, portant des fleurs tantôt l’année même de leur développement 
tantôt l’année suivante. Feuilles estivales persistant parfois au retour de 
la floraison vernale. Stipules médiocrement élargies. Cils stipulaires 
assez courts, moindres que le demi-diamètre transversal de la stipule! 
Fleurs ordinairement peu odorantes, colorées supérieurement, blanches 
ou blanchâtres inférieurement. Pétale inférieur souvent strié. Capsule 
globuleuse ou ovoïde, velue. — R. — Cadillac! Roaïillan! — Budos 
(Belloc). — ?2 formes principales : 


V. sepincola Jord. (V. Tolosana Timbal). — Fleurs médiocres, 
ordinairement un peu odorantes, blanches au fond jusqu'au tiers. 
Pétales un peu rapprochés en tube ou assez étalés, presque égaux. 
Capsule grosse, ovoide, peu anguleuse. Feuilles ovales-oblongues d'un 
beau vert. — (Localités précises à constater ; indigénat douteux.) 


Y. permicta Jord. — Fleurs assez grandes, inodores ou subino- 
dores, un peu blanchâtres au fond. Pétales très étalés, inégaux. 
Capsule globuleuse, anguleuse. Feuilles ovales, d'un vert clair. — 
Cadillac, Roaillan, Budos (Belloc). 


VW. alba Besser (Koch); Desm. loc. cit.! — (PI. 6). — Feuilles adultes 
ovales ou ovales-oblonques, plus ou moins pointues et acumineées ; celles 
des stolons de l’année plus ou moins ovales ou subtriangulaires, jamais 
subréniformes, les estivales persistant généralement au retour de la 
floraison printanière. Stolons portant ordinairement des fleurs l’année 
même de leur développement. Stipules assez étroites. Cils stipulaires 
longs, dépassant le demi-diamètre transversal médian de la stipule! 
Fleurs peu odorantes, ordinairement blanches, plus rarement violettes ou 
mêlées de blanc et de violet. Pétale inférieur ordinairement non strié. 
Capsule globuleuse ou ovoïde-globuleuse ou obovoïde, velue. — R. — 


Caudéran ! — Langoiran! (Ramey). — Le Tondu (Ramey). — 2 formes 
principales : 


V. scotophylla Jord. (observ. fase. 7). — Éperon violacé, ordinaire- 
ment presque droit. Capsule hérissée, globuleuse, très obtuse ou dépri- 
mée. Feuilles adultes ovales-oblongques, à la fin d'un vert sombre, 
souvent colorées, surtout sur les nervures, en violet noirâtre, — RR. — 
Caudéran! Langoiran! Le Tondu. 


V. virescens Jord. (in Bor. F1. centr.). — Éperon blanc-verdûtre, 
souvent un peu crochu. Capsule grosse, pubescente, ovoïde-globuleuse 
ou obovoïde. Feuilles ovales un peu élargies, constamment d’un sert 
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clair. — (Localités précises à constater; indigénat non suffisamment 
établi.) 


OBsEerRv. — On pourra trouver le V. dumetoruim. Jord. (V. odorato-hirta Desm. Cat. Dord.!). 
— lIse distingue des autres formes du stirpe par ses pédoncules très chargés de poils courts. 
Les cils stipulaires sont courts; les sépales, ciliolés; les fleurs, blanchâtres ou blanches à éperon 
violacé, à odeur faible, à pétales subdenticulés au sommet. La capsule est ovale, obtuse, peu 
anguleuse. Quelques feuilles estivales persistent parfois au printemps suivant. . 


b. — Caninæ. — Plantes caulescentes ! Pédoncules fructifères non défléchis 
vers le sol. Feuilles êt fleurs d'une seule sorte. Sépales très aigus ! 


* Axe de la souche indéfini! formant au sommet une rosette de feuilles 
qui, de leurs aisselles, donnent naissance aux tiges florifères. 


V. SYLVATICA Fries (et V. nemoralis Jord.); V. canina L. (ex parte).— 
Plante presque glabre. Souche simple ou rameuse, subcespiteuse, donnant nais- 
sance à une ou plusieurs rosettes terminales de feuilles, non stolonifère ou à sto- 
lons grêles flexueux. Tiges de 1-3 décim., florifères, ascendantes ou couchées à 
la base, plus ou moins rameuses, naissant au-dessous de la rosette terminale 
à l’aisselle de ses feuilles inférieures ou des feuilles détruites ! Feuilles glabres 
ou très légèrement pubescentes, crénelées-réniformes ou cordiformes - ovales, 
brièvement ou assez longuement acuminées, presque toujours aussi larges 
que longues. Stipules lancéolées ou linéaires, aiguës, plus ou moins dentées ou 
finement incisées, bien plus courtes que le pétiole. Fleurs inodores, violettes 
ou violacées, rarement blanches, à éperon violet ou incolore, jamais jaunâtre. 
Sépales très aigus, les fructifères égalant au moins 3 fois la longueur de leur 
appendice. Pétales entiers, l’inférieur à éperon 2-3 fois plus long que les 
appendices du calice. Capsule glabre, oblongue, ordinairement aiguë. — %. 
Mars-mai.— Bois, lieux frais et ombragés, broussailles. CC. — Se subdivise : 


V. Reichenbachiana Jord. — (PI. 6). — Pas de stolons. Fleurs 
médiocres. Pétales colorés, oblongs, étroits. Éperon étroit, allonge, 
violet, entier. Appendices du calice oblitérés, petits et presque nuls 
sur le fruit mür.— AC. 

V. Riviniana Rchb. — (PI. 6). — Pas de stolons. Fleurs grandes 
assez pâles. Pétales larges, obovales. Éperon épais, court, blanchâtre, 
ordinairement émargine. Appendices du calice assez grands, anguleux, 
persistant ordinairement sur le fruit mür. — CC. — Cette forme et la 
précédente constituent ensemble le V. sylvatica Fries. (V. sylvestris 
Koch; Coss. et Germ.). = 

V. nemoralis Jord. — Stolon grêle, rampant, radicant, allongé, 
fleœueux ! Fleurs assez grandes, à éperon pàle, blanchâtre, émarginé. 
Capsule subobtuse. — RR, — Fargues! (Belloc). 
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** Axe de la souche défini! continué par la tige florifère. — Rosette terminale 
de feuilles n’existant pas. 


V. CANINA Coss. et Germ. F1. Paris! — Souche rameuse, subces- 
piteuse, dépourvue de stolons, à ramifications terminées par des tiges et 
n'offrant pas au sommet des rosettes de feuilles! Tiges de 1-3 décim., flori- 
féres, couchées-ascendantes. Feuilles ordinairement plus longues que larges, 
glabres ou à peu près, crénelées, oblongues ou ovales-oblongues ou ovales, 
obtuses ou subaiguës, tronquées ou cordées à la base, ou un peu atténuées 
inférieurement et légèrement décurrentes sur le pétiole, les radicales jamais 
disposées en rosette stérile. Stipules lancéolées ou linéaires, aiguës, plus ou 
moins dentées ou finement incisées : les inférieures plus courtes que le pétiole; 
les supérieures tantôt plus courtes, tantôt aussi longues ou même plus longues. 
Fleurs inodores bleues ou d'un bleu blanchâtre, à pétales subarrondis ou atté- 
nués au sommet, obovales ou oblongs, l’inférieur courbé en carène ou étalé. 
Éperon blanchâtre ou d’un blanc jaunâtre, de longueur un peu variable. Cap- 
sule ovale-oblongue, subtronquée et mucronée ou plus ou moins aiguë, 
toujours glabre. — %. Avril-iuin. — Lisière des bois, pelouses sablonneuses, 
bruyères, landes : 


V. canina (L. ex parte) Koch. Syn.!; Fries. Mant. 3; G. G. et ferè 
omn. auctor. — (P1. 6). — Feuilles nettement cordées à la base, plutôt 
ovales qu'oblongues, non décurrentes sur le pétiole. Stipules plus cour- 
tes que les pétioles. Pétales ordinairement arrondis ou subarrondis au 
sommet, 1 fois 1/2 environ plus longs que larges, à éperon égalant 
rarement 2 fois la longueur des appendices calicinaux. Capsule ordinaire- 
ment peu allongée, subtronquée et mucronée au sommet. Fleur d'un beau 
bleu de turquoise. Éperon et onglets d’un blanc jaunûtre. — RR. — 
Lamothe! au bord de la Leyre, mêlé au V. Riviniana. —. C'est la var. 


ericetorum Schultz, Herb. norm. n° 222!. 


V. lancifolia Thore — (P1. 6). — Feuilles allongées, tronquées ou 
arrondies et un peu atténuées à la base, souvent légèrement et courtement 
décurrentes sur le pétiole, plus rarement un peu subcordées. Stipules supé- 
rieures souvent égales au pétiole ou même le dépassant. Pétales ordinaire- 
ment assez étroils et atténuës au sommet, presque 3 fois aussi longs que 
larges, à éperon égalant souvent le double des appendices calicinaux, 
Capsules ordinairement allongées, aiguës au sommet. Fleurs d’un bleu 
lacté, souvent presque blanches mais parfois bleues. Éperon blanchâtre. 
— %.— CC. dans toutes les landes du département; plus rare ailleurs. 


b. major. — (V. Ruppii Chaub. in Desm. Cat. Dord. ! non AIl.). — 
\ Plante élevée, atleignant 4-5 décim. Feuilles grandes, tronquées- 
arrondies à la base, assez largement décurrentes sur le somm du 
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pétiole. Stipules grandes, Zancéolées-subfoliacées, dentées-incisées. 
Entrenœuds allongés. Fleurs ordinairement d’un bleu moins lacté 
ou franchement bleues. — RR.— (Herbier Banon : Gironde! Cestas ?). 
— Léognan! (Brochon). — Cette forme diffère du V. Ruppit All. 
surtout par ses sépales fructifères 2-3 fois plus courts que la capsule 
mince et non presque aussi longs qu’elle, et par les dents des stipules, 
qui sont plus nombreuses que dans la plante d’Allioni. 


EN 4 
À, LE 


B. -- Secr. Melanium (Pensées). 


Les 4 pétales supérieurs dirigés en haut. — Style coudé à la base. — Stig- 
mate en lête grosse urcéolée-subglobuleuse, muni ordinairement à la base de 
2 faisceaux de poils. — Plantes annuelles (dans nos espèces). 


V. TRICOLOR L. — Coss. et Germ. — G.G. — Plante annuelle. Tiges 
anguleuses, solitaires ou nombreuses, de 1-4 décim., dressées ou ascendantes, 
glabres ou presque glabres. Feuilles pétiolées, glabres ou légèrement pubes- 
centes-hérissées, ovales-oblongues ou oblongues ou lancéolées, crénelées ou cré- 
nelées-dentées, atténuées à la base ou les inférieures sub-cordées. Stipules plus 
ou moins foliacées, pinnalipartiles-lyrées, à lobes latéraux linéaires, le ter- 
minal plus grand, crénelé ou subentier, parfois aussi grand quela feuille. Fleurs 
jaunes ou violettes, ou offrant plusieurs nuances mélangées. 4 pétales redres- 
sés, l’inférieur large, échancré ou entier, prolongé en éperon qui dépasse 
ordinairement un peu les appendices du calice. Style coudé à la base. 
Stigmate urcéolé-subglobuleux. Pédoncules fructifères fortement arqués au 
sommet. Capsule ovale ou oblongue, plus ou moins subtrigone, glabre. — (-). 
Mai-octobre. — Champs en friche, moissons, lieux vagues. — Présente des 
formes nombreuses : 


a. — Corolle grande, à nuances ve'outées, 


V. tricolor vulgaris Koch. (V. tricolor Bor.). — Pétales à nuan- 
ces veloutées, dépassant longuement le calice, les supérieurs d’un 
violet foncé, les 3 inférieurs jaunes à la base, où ils sont striés de 
violet, et violets à la partie supérieure, ou bien entièrement violets. — AC. 


b. — Corolle petite, dépassant peu le calice, entièrement jaune ou d’un 
jaune nuancé de violet plus ou moins pâle (V. arvensis Murr.). 

y. segetalis Jord. — (PI. 6). — Lobe médian des stipules étroit, 
peu foliacé, entier ou à peine denté. Tige simple ou à rameaux dressés 
sortant de la tige à angle aigu. Capsule assez courte, mais sensible- 
ment plus longue que large. — C. 


no ù-d. 
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V. agrestis Jord. — (PI. 6). — Lobe médian des stipules grand, 
fortement crénelé et semblable aux feuilles. Tige ordinairement 
rameuse, à rameaux étalés-divariqués, sortant de la tige à angle 
droit. Entrenœuds plus courts que les feuilles. Pédoncules étalés. 
Capsule elliptique, presque 2 fois aussi longue que large. — C. 


V. ruralis Jord. — Forme du précédent à bractéoles pédonculaires 
rapprochées de la fleur. — AC. 


V. gracilescens Jord. — (PI. 6). — Lobe médian des stipules cré- 
nelé et foliacé. Tiges parlant loutes du collet de la racine, couchées à 
la base, puis brusquement redressées. Entrenœuds allongés, dépas- 
sant notablement les feuilles. Pédoncules peu étalés. Capsule courte, 
ovale-subsphérique. — C. 


V. peregrina Jord. — Forme de la précédente à bractéoles rappro- 
chées de la fleur, à entrenœuds moins allongés, égaux aux feuilles 
ou parfois un peu plus courts. — AC. 

Ogserv.— On cultive dans les jardins le V. Al{aïca Ker,(Vuig.: Pensée-vivace), qui se distingue 


du V.tricolor par sa souche ordinairement vivace et par ses fleurs très grandes à nuances indéfi- 
niment variées. 


Fauie 9. — RÉSÉDACÉES. 


Fleurs irrégulières, hermaphrodites ou unisexuelles par avortement. — 
Calice à 4-8 sépales plus ou moins inégaux, libres ou soudés inférieurement, 
persistants et souvent accrescents, rarement caducs, à préfloraison subimbri- 
quée. — Corolle à 4-8 pétales hypogynes, ordinairement caducs, alternant avec 
les sépales, inégaux, les supérieurs plus grands, palmatipartils, les inférieurs 
souvent réduits au lobe médian. — Disque glanduleux, hypogyne, prolongé laté- 
ralement du côté de l'axe en forme d'écaille charnue. — Étamines 7-40 hypo- 
gynes, à filets libres ou soudés à leur base par l'intermédiaire du disque. — 
Anthères introrses. — Ovaire libre, formé de 3-5 carpelles ordinairement soudés 
en un ovaire uniloculaire béant au sommet, à placentaires pariétaux multio- 
vulés; plus rarement composé de 4-6 carpelles libres entre eux, ouverts longi- 
tudinalement sur la ligne ventrale et uniovulés. — Ovules campylotropes. — 
Fruit uniloculaire, polysperme, ouvert au sommet, ne se séparant pas en 
valves; rarement à 4-6 carpelles secs, monospermes, libres entre eux et 
ouverts du-côté interne. — Périsperme nul. — Embryon homotrope, plié, à 
cotylédons incombants, à radicule rapprochée du hile. 

Plantes ordinairement herbactes. — Feuilles alternes à stipules très petites, 
glanduliformes. — Fleurs en grappes spiciformes terminales. 
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ANALYSE DES GENRES. 


Carpelles soudés en une capsule uniloculaire pulysperme ouverte au sommet............. ÆReseda. 
Carpelles monospermes, libres entre eux, plus ou moins rayonnantsenétoile....... Astrocarpus. 


Genre I. — HReseda L. (Riséna). 


Calice à 4-6 sépales (plus rarement 7-8) persistants ou caducs. — Pétales 
à onglet souvent appendiculé au sommet, les supérieurs et les latéraux 
laciniés, les inférieurs souvent réduits au lobe médian. — Étamines 10-40. — 
Carpelles 3-5 soudés en une capsule uniloculaire et polysperme ouverte au 


sommet. 
ANALYSE DES ESPÈCES. 


4 sépales! — Toutes les feuilles simples et entières.— Capsule subglobuleuse! ZX. luteola, 


5 ou 6 sépales ! — Feuilles supérieures trifidesou pinnatifides.— Capsuleobovéeou oblongue!  ? 
, | 5sépales aigus ou subaigus. — Capsule à 4 dents ............................ À. alba. 
| 6 sépales obtus. — Capsule à 3 dents ces ASS TARA AT oc on screen 
! Feuilles caulinuires pinnatifides. — Fleurs d’un jaune verdâtre. — Graines lisses et lui- 
SanteS le enter esse ee ue due eee Re cencre-ace pce LANCE 
Feuilles caulinaires tout au plus trifides. — Fleurs blanches ou blanchütres. — Graines 
ternes, chagrinées-rugueuses!.,.,...,..... Ras nantes ete UN UEILTIEES 


SecT. {. — LEUCORESEDA D.C. — Sépales 5. — Stignales 4. — Placentas 
minces, nerviformes. 


*R. ALBA L. (R. alba L. et R. suffruticulosa L.; R. suffruticulosa 
G.G.). — Plante de 4-8 décim. glabre, à tiges cylindriques, striées, dressées, 
sous-fruticuleuses à la base, médiocrement rameuses. Feuilles pinnatipartites, 
à lobes nombreux, lancéolés, entiers, décurrents. Grappes compactes. Pédi- 
celles floraux égalant à peine la longueur de leur bractée basilaire et celle 
du calice, 3-4 fois plus courts que la capsule. Calice à 3 sépales linéaires 
subaigus. Pétales 5, blancs, plus longs que le calice, surmontés d’appendices 
trifides à lobes obtus. Étamines 10-15 dépassées par la corolle. Capsule oblon- 
gue, tétragone - cylindrique, terminée par 4 dents triangulaires -aigquës et 
récurvées, glabre, atténuée inférieurement et resserrée au sommet sous les 
dents. Graines notres à la maturité, {ernes, réniformes-orbiculaires, ponctuées- 
granuleuses, médiocres (1** 1/4). — Plante inodore. — (2) ou %. Mai-août. 
— RR. — Sables maritimes d'Arcachon, le long de la plage et dans les 
passages qui y conduisent, entre les jardins! — Spontané ?? 
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SecT. 2. — RESEDASTRUM D.C.— Sépales 6.— Sligmates 3. — Placentas minces, 
nerviformes. 

R. PHYTEUMA L. — Plante de 2-5 décim., à tiges étalées-redressées, 
légèrement striées-anguleuses, ordinairement plus ou moins papilleuses sur les 
angles. Feuilles oblongues ou oblongues-obovales, longuement atténuées à la 
base : Les inférieures ordinairement entières; les supérieures souvent trifides, 
jamais à plus de trois lobes. Fleurs inodores, en grappes assez lâches d’abord 
ovoïdes, à la fin très allongées. Calice à 6 sépales étalés ou réfléchis, obtus, s'ac- 
croissant beaucoup après la floraison. Pétales blancs, à peu près de la lon- 
gueur des étamines, tous munis d’un appendice onguiculaire concave bordé de 
papilles ; les 2 supérieurs à limbe triséqué, à lobe médian linéaire étroit, à lobes 
latéraux profondément quinquepartits en lanières étroitement linéaires sem- 
blables au lobe médian, qu'elles dépassent. Prolongement squamiforme du 
disque papilleux sur les 2 faces.” Étamines 16-18, à filets glabres, linéaires, 
élargis-spatulés supérieurement et brusquement rétrécis sous l’anthère. Pédi- 
celles fructifères étalés, arqués au sommet, bien plus longs que la bractée, 
Capsule grande, oblongue-obovée, atténuée à la base, subtrigone, bosselée, un 
peu resserrée au sommet et à 3 dents courtes. Graines grosses (2**), grisâtres 
à la maturilé, réniformes, ternes, rugueuses.— (-) ou (2). Juin-août.— Champs 
en friche, prairies sablonneuses. AR. — Saint-Maixent! Langon! (Belloc). — 
Lestiac! Sainte-croix-du-Mont ! La Réole ! etc. 


OBserv.— Le R. odorata, originaire d'Afrique (J. Gay) et cultivé dans les jardins, diffère du 
précédent par ses sépales non accrescents après la floraison, ses graires plus courtes (1m 4/4), ses 
étamines à filets non élargis-spatulés supérieurement et par son odeur suave très pénétrante. 


R. LUTEA L.— Tiges de 3-7 décim., rameuses, ascendantes-diffuses, 
plus rarement dressées, striées-anguleuses, papilleuses. Feuilles ondulées, les 
inférieures oblongues-obovales, atténuées à la base, entières ou tripartites; les 
supérieures pinnatipartites. Fleurs inodores en grappes d'abord compactes et 
lancéolées, puis allongées et lâches. Calice à 6 sépales linéaires, petits, étalés, 
s'accroissant à peine après la floraison. Pétales d'un jaune verdâtre, à peu 
près de la longueur des étamines, tous munis d’un appendice onguiculaire 
concave bordé de papilles ; les 2 supérieurs à limbe triséqué, à lobe médian 
linéaire ordinairement de moitié plus court que les latéraux, qui sont 
cunéiformes semi-lunaires. Prolongement squamiforme du disque papilleux 
sur les 2 faces. Étamines 20 environ, à filets papilleux-rudes non élargis- 
spatulés supérieurement. Pédicelles fructifères dressés, bien plus longs que 
la bractée. Capsule médiocre, oblongue, peu atténuée à la base, subtrigone, 
tronquée au sommet et à trois dents courtes. Graines ovoïdes réniformes 
assez petites (long. 1" ]/4) noires à la maturité, lisses et très luisantes. — 
(2). Juin-août. — Lieux arides, carrières, friches, bords des chemins. C. 


b. tenuisecta.— Feuilles étroitement linéaires, mucronulées. Capsule 
comme dans le type. RR. — Ie Verdon! 
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SEcT. 9.— LUTEOLA D.C.— Sépales 4.— Stigmates 3. — Placentas très épais, élargis 
ou lobés supérieurement. 


R. BUTEOLA TT. (Gaude). — Tiges hautes de 6-12 décim., souvent 
solitaires, dressées, roides, simples ou à rameaux dressés, striées - angu- 
leuses, glabres. Feuilles oblongues-lancéolées ou linéaires, les radicales 
presque en rosette, les inférieures longuement atténuées à la base, loules très 
entières! ordinairement munies de chaque côté, à leur base, d’une très petite 
dent. Fleurs inodores courtement pédicellées, formant une longue grappe com- 
pacte, spiciforme et roide. Calice petit à 4 sépales presque égaux, obtus, appli- 
qués sur les pétales, s'allongeant à peine après la floraison. Pétales d’un jaune 
verdâtre, dépassant peu les étamines : le supérieur muni d’un appendice ongui- 
culaire concave, glabre, à limbe tripartit en lobes linéaires subégaux indivis 
ou incisés; les latéraux à appendice onguiculaire non distinct et à lobes 
indivis ; l’inférieur entier, parfois rudimentaire. Prolongement squamiforme du 
disque glabre. Étamines 25 environ à filets glabres, lisses, non élargis-spatulés 
au sommet. Pédicelles fructifères dressés, courts, égalant à peine la bractée. 
Capsule petite, subglobuleuse-déprimée! bosselée, trilobée, à lobes acuminés 
connivents. Graines petites, noires à la maturité, lisses et très luisantes, 
portées par des placentas très épais, élargis ou bilobés supérieurement et qui 
n’atteignent pas toute la longueur de la capsule. — (2). Juin-août. — Bords 
des chemins, décombres, lieux arides, carrières, murs, terrains incultes et 
pierreux. C. 

OBsErv. — J'ai trouvé, le long des Docks, le R. luteola b Gussonei J. Müll. (R. Gussonei 


Boiss, R. crispala Ten.), sans doute apporté par les navires. — Feuilles linéaires crispées-ondu- 
lées, atténuées aux deux extrémités; capsule assez longuement tricuspidée. 


Genre II. — Astrocarpus Neck. (Asrrocarpr). 


Calice persistant, à 5-6 sépales. — Pétales à onglet appendiculé au sommet, 
les supérieurs laciniés. — Étamines 7-15. — 5 carpelles opposés aux pétales 
(rarement 4-6), libres entre eux, à la fin plus ou moins étalés en étoile, 
monospermes, ouverts longitudinalement du côté interne, stipités à la maturité 
par l’élongation du réceptacle. — Bords de la fente ventrale d’abord rappro- 
chés, plus tard écartés. 


A. CLUSIR J. Gay. — Souche rameuse, produisant plusieurs tiges de 
2-5 décim. simples ou rameuses inférieurement, ascendantes ou diffuses. 
Feuilles radicales oblongues-spatulées ou linéaires, en rosette lâche souvent 
détruite au moment de la floraison; les caulinaires linéaires ou linéaires- 
spatulées, atténuées inférieurement. Fleurs en grappes effilées devenant très 
longues à la maturité. Sépales ovales-oblongs subaigus. Pétales ? fois plus 
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longs que le calice. Étamines 42-45, à filets papilleux scabres. Carpelles 
ovoïdes-oblongs, papilleux à la base, à sommet fortement gibbeux en forme de 
casque dépassant le style latéral et dentiforme. Graines noirâtres, ovoïdes- 
réniformes, chagrinées. — %. Juin-août. — Terrains arides et sablonneux, 
clairières des bois de pins. AC. — Bordeaux! Pessac! Villenave-d'Ornon! 
Saint-Ciers-Lalande! Arlac! Bruges! Saint-Médard-en-Jalle! etc. 


FAMILLE 10, — DROSERACÉES. 


Fleurs hermaphrodites régulières. — Calice à 5 sépales libres ou cohérents 
à la base, persistants, à préfloraison imbriquée ainsi que la corolle. —- Pétales 5, 
libres, égaux, hypogynes, ordinairement marcescents. — Étamines en nombre 
égal à celui des pétales ou en nombre double, hypogynes, libres. — Anthères 
bilobées, extrorses, paraissant souvent introrses, à la floraison, par leur 
réflexion sur le filet, s'ouvrant par 2 fentes, rarement (espèces exotiques) par 
2 pores. — Ovaire libre à 3-5 carpelles, uniloculaire, à placentation pariétale 
(espèces indigènes), parfois bi-triloculaire, à placentation pariétale ou basilaire 
(exotiques). — Ovules nombreux, horizontaux ou ascendants, anatropes. — 
Styles en nombre égal à celui des placentas, libres, entiers ou bifides, rare- 
ment soudés en un seul (exotiques). — Stigmates entiers ou lobés. — Fruit 
capsulaire, polysperme, uniloculaire (indigènes), à déhiscence loculicide à 
3-9 valves, ou bien 2-3 loculaire (exotiques). — Graines minimes, horizontales 
ou ascendantes ou pendantes, à testa réticulé ordinairement lâche débor- 
dant largement l'amande en forme d’aile, plus rarement à testa tuberculeux 
appliqué. — Périsperme charnu. — Embryon droit plus ou moins complète- 
ment enveloppé par le périsperme. — Radicule infère ou supère rapprochée du 
hile, courte. — Cotylédons tronqués. 

Plantes vivaces, herbacées, palustres. — Feuilles généralement en rosette, 
coriaces et glabres, ou transparentes et munies d’ascidies, ou molles et cou- 
vertes sur la face supérieure et sur les bords d'appendices ou tentacules 
rougeâtres, irritables, parcourus par un faisceau grêle de trachées qui pénètre 
dans une glande terminale où il s'épaissit. — Stipules nulles ou représentées 
par des cils qui bordent la base dilatée des pétioles. — Fleurs solitaires, ou 
disposées en fausses-grappes spiciformes terminales d'abord enroulées en 
crosse puis dressées. 


ANALYSE DES GENRES. 


Feuilles disposées en rosette radicale. -— Plante non flottante.... ......,...............  ? 
Feuilles verticillées par 6-9 le long de la tige. — Jante nageante......,. Aldrovandia. 
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Fleurs disposées en grappes et dépourvues d’écailles nectarifères. — Feuilles couvertes de 


longs processus gland lux rouges RER etes. aeees tea 0 DOS 


Fleurs solitaires terminales pourvues d’écailles nectarifères laciniées. — Feuilles coria”es, 
SlADreS es R ee erelatials te spbie nemNie serie net sie ainie sin bis leteie Sins ele sel CU U/S/0UNSITIS 


Genre I. — Hrosera L. (Rossous). 


Calice à 5 sépales. — Pétales marcescents. — Écailles neclarifères nulles. 
— Étamines 5 hypogynes. — Styles 3, plus rarement 4-5, bipartits. — Capsule 
uniloculaire à 3, plus rarement 4-5 valves, à placentas pariétaux, à déhiscence 
loculicide. — Fleurs disposées en fausses-grappes unilatérales au sommet des 
tiges. — Feuilles chargées sur les bords et à la face supérieure de longs pro- 
cessus rougeûtres glanduleux au sommet. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Tiges coudées à la base. — Feuilles dressées, à limbe insensiblement atténué en pétiole.— Graines 


fortement tuberculeusesl.... 0000. esse roro rer D. intermedia. 
Tiges non coudées à la base. — Feuilles étalées sur le sol, à limbe orbiculaire brusquement rétréci 
en pétiole. — Graines d'apparence ailée !...... Sete qe rss es sers UD: MOUTUPIOUE 


D. ROTUNDIFOLIA L. — Tiges scapiformes de 1-2 décim., dressées, 
non coudeées à la base, naissant du centre de la rosette des feuilles, qu'elles 
dépassent longuement. Sépales linéaires, obtus. Stigmates renflés en tête, 
entiers. Feuilles étalées sur le sol, à limbe orbiculaire brusquement rétreci en 
pétiole. Capsule oblongue. Graines étroitement fusiformes, à {esta réticulé 
très lâche débordant longuement les 2 extrémités de l'amande, qui parait 


comme ailée. — %. Juin-août. — Prairies spongieuses, marais tourbeux. 
AC., surtout dans la région des landes. — Arlac! La Teste! Gujan! les 


marais des lèdes, etc. 


D. INTERMEDIA Haynes, — Souche terminée par une rosette de 
feuilles. Tiges scapiformes naissant au-dessous de la roselle des feuilles à 
l'aisselle des feuilles inférieures, coudées à la base puis brusquement 
redressées, souvent à peine plus longues que les feuilles. Sépales obovales 
très obtus. Stigmates plans, émarginés, rougeûtres. Feuilles dressées, à limbe 
obovale-cunéiforine insensiblement atténué en pétiole. Capsule pyriforme à 
3-4 sillons. Graines obovales-oblongues à testa fortement tuberculeux appliqué 
sur l'amande. — %Y. Juillet-septembre. — Marais tourbeux, landes humides. 
C. surtout dans la région des landes. — Arlac! Saucats! Gazinet! La Canau! 
Cazeau! Lamothe ! La Teste! Libourne, dans les marais de Chabreville! etc. 


Genre II — Aldrovandia Monti (Arorovaxnir). 


Calice à 5 sépales. — 5 pétales. — Écailles nectarifères nulles. — 5 éta- 
mines hypogynes. — Styles 5 filiformes. — Capsule globuleuse, uniloculaire, 
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loculicide, à 5 valves. — Fleurs aæillaires, solitaires. — Feuilles verticillées 
le long de la tige. 


A. VESICULOSA L. — Plante glabre. Tige nageante de 1-3 décim., 
grèle, peu rameuse, très feuillée. Verticilles de 6-8 feuilles transparentes, 
celluleuses, terminées par une ascidie vésiculeuse et offrant, au sommet du 
pétiole plan cunéiforme, 4-6 filaments ou cils allongés. Fleurs axillaires, soli- 
taires, distantes, peu nombreuses (1-3 sur la tige), à pédoncule plus long que 
les feuilles, penché à la maturité. Sépales ovales-lancéolés, aigus, concaves. 
Pétales ovales-acuminés, égaux aux sépales, connivents. Capsule globuleuse à 
peu près de la longueur des sépales persistants. Graines. .... Plante produi- 
sant des bourgeons hibernaux qui tombent au fond de l’eau et développent 
une nouvelle plante. — Juillet-août. — RR. — Étang de la Canau! (Durieu). 
z- Le Porge! (Motelay). ; 


OgsEerv. — Notre forme (var. aguilanica D. R.) diffère principalement de la plante d'Arles par 
la longueur plus grande de ses entrenœuds, quiatteignent jusqu’à 15-18 millim. 


Genre II. — WParnassia Tourn. (Parxassie). 


Calice à 5 sépales. — 5 pétales caducs. — Écailles nectarifères 5, multr- 
fides, à divisions terminées par un renflement glanduleux. — Style nu ou 
presque nul. — Stigmates 4, sessiles, persistants. — Capsule uniloculaire à 
4 valves, à placentas pariétaux, à déhiscence loculicide. — Fleurs solitaires 
du sommet de la tige. 


P. PALUSTRIS L. — Plante glabre. Tiges subscapiformes, solitaires 
ou nombreuses, simples, dressées, anguleuses, ne portant qu'une seule feuille. 
Feuilles lisses, coriaces, ovales-cordiformes, à nervures convergentes; les 
radicales en rosette et longuement pétiolées ; la caulinaire sessile, embrassante. 
Fleurs grandes, solitaires, terminales. Sépales ovales-oblongs, bien plus courts 
que les pétales. Pétales blancs, marqués de veines convergentes. Appendices 
nectarifères onguiculés, à 9-13 lanières sétiformes divergeant en éventail et 


glanduleuses au sommet. — %, Juin-septembre. — Prairies spongieuses, 
bruyères très humides, marais tourbeux. AR. — Nizan! Pauillac! La Teste! 


Birac! Saint-Savin! Cestas! Villagrains! ec. 


Faune ll. — POLYGALÉES. 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières, à préfloraison imbriquée. — Calice 
a 


persistant, à 5 sépales libres, très inégaux : les 3 extérieurs plus petits, 
herbacés; les 2 intérieurs ou latéraux (ailes) très amples el pétaloides, au 
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moins dans leur jeunesse. — Corolle à 3 pétales inégaux, hypogynes, à onglets 
soudés longitudinalement par l'intermédiaire des filets des étamines en un 
tube fendu dans toute sa longueur : les supérieurs entiers, connivents ; l'infé- 
rieur plus grand, concave, renfermant les étamines et le pistil, à Zimbe lacinié 
(crête), plus rarement trilobé. — Étamines 8, hypogynes, soudées aux pétales 
par leurs filets réunis en un tube fendu. — Anthères uniloculaires s'ouvrant 
par un pore terminal, disposées par 4 en 2 faisceaux opposés. — Styles 
soudés en un seul indivis, caduc, tubuleux, pétaloïde, bilobé au sommet et 
portant le stigmate sur sa lèvre inférieure. — Ovaire libre à 2 carpelles 
alternes avec les ailes, à 2 loges uniovulées. — Ovules ixsérés à la cloison 
un peu au-dessous du sommet, suspendus, anatropes. — Fruit libre à 2 car- 
pelles soudés en une capsule membraneuse biloculaire comprimée perpendi- 
culairement à la cloison, à loges monospermes, à déhiscence loculicide. — 
Graines fixées à la cloison au-dessous du sommet, munies d’une caroncule 
lobée. — Embryon droit un peu arqué, logé dans un albumen charnu. — 
Radicule dirigée vers le hile. 

Plantes ordinairement vivaces, herbacées ou sous-frutescentes à la base. — 
Feuilles sessiles, entières, dépourvues de stipules. — Fleurs en grappes 
spiciformes terminales. 


Polygala L. (Porveae, LAITIER). 


Calice à 5 sépales très inégaux, les 3 extérieurs petits, les 2 intérieurs (ailes) 
bien plus grands, pétaloïdes, devenant subherbacés à la maturité. — Pétale 
inférieur lacinié en forme de crête (dans nos espèces). — Capsule oblongue ou 
obovée, en cœur au sommet, très comprimée perpendiculairement à la cloison, 
entourée d’un rebord ou aile mince plus ou moins large. — Caroncule trilobée. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Rameaux florifères partant plusieurs ensemble des rosettes de larges feuilles obovales 

qui terminent les axes principaux ! — Caroncule à lobes latéraux très grands, atteignant 

1 environ la moitié de la longueur de la grainel............,..........,.. P.calcarca. 
Rameaux florifères non groupés, ne partant pas du centre d’une rosette de feuilles! — 
Caroncule à lobes atteignant au plus le tiers de la longueur de la graine!.......,,...... 


LL 


|. Feuilles inférieures la plupart opposées! — Grappes très courtes (3-10 fiores}, ia termi- 
nale longuement dépassée à la maturité par des grappes latérales......,. P,. depressa. 
Feuilles inférieures alternes! — Grappes ordinairement multifiores, la terminale ordinaire- 
ent prépondérante (stirpe vulgaris). ..................... Phodobans Ro 
Ailes plus larges que la capsule et la recouvrant complètement! — Tiges dressées ou 
AACERTATLENSE Aeclatnsmsenemeentsrerenesssacsecensosessces ass cescs -IUAIOU/ER 
‘Ailes sensiblement plus étroites que la capsule et ne la recouvrant pas complètement! — 
Plante iffuRelDU COUCRÉE. 5-2. esccspces-ce-ete NE OV NIENE 


P. VULGARIS (L. lat. sensu) ; Coss. et Germ. F1. Paris. !— (P1.7, fig. 1-7). 
— Tiges de 1-4 decim., dressées ou ascendantes ou diffuses, à rameaux 


o 


— 137 — 


floriferes non groupés ni partant d'une roselte de feuilles ! Feuilles toutes 
allernes! les inférieures ordinairement plus courtes que les supérieures, 
obovales où oblongues; les supérieures lancéolées-linéaires ou linéaires. 
Fleurs bleues ou roses, rarement blanches, en grappes ordinairement 
multiflores, les primaires prépondérantes (très rarement dépassées par 
des grappes latérales, dans les petites formes). Aïles elliptiques ou obovales 
plus longues ou plus courtes que la capsule ou l’égalant, deux fois aussi 
longues que larges, à 3 nervures dont la moyenne s’anastomose ordinaire- 
ment au sommet avec les latérales; celles-ci ordinairement très ramifiées, 
à nervilles extérieures s'anastomosant ordinairement en réseau. Caroncule 
à 3 lobes aigus ou obtus ne dépassant jamais le tiers de la longueur de 
la graine! Saveur herbacée. — %. Mai-juillet. — Prairies, bois, pelouses, 
bruyères. — Ce stirpe, extrêmement évolutif, est représenté dans le rayon 
de notre flore par 2 types secondaires (') : 

P. vulgaris (L. angust. sensu) Grenier F1. Jurass., p. 98! — Tige 
ordinairement dressée ou ascendante (PI. 7, fig. 1). Fleurs en grappes 
allongées, läâches, les fructifères ordinairement unilatérales. Bractée 
moyenne #0n proëéminente au sommet de la jeune grappe et ne le rendant 
pas chevelu. Aïles largement elliptiques, débordant la capsuie müre dans 
tous les sens! Nervures latérales toujours franchement anastomosées 
supérieurement avec la nervure médiane et à nervilles nombreuses 
très anastomosées entre elles en réseau. Caroncule à lobes inégaux, attei- 
gnant en longueur environ le tiers de la graine. — %. Mai-juillet. — 
Prairies, bois, bruyères, pelouses. CC. 

b. grandiflora. -— Tige élevée. Fleurs et capsules très grandes. 
— AC. — Carbonnieux! Blanquefort! Tustal! etc. 


P. oxyptera (Rchb. Zat. sensu) Grenier F1. Jurass. p. 99! — Tiges 
diffuses. Feuilles inférieures petites, obovales, les suivantes oblongues, 
les supérieures lancéolées - linéaires. Fleurs en grappe ordinairement 
assez serrée de longueur très variable suivant les formes, ordinairement 
plus ou moins unilatérale et à sommet généralement non ou peu chevelu. 
Ailes étroitement obovales-elliptiques, aiguës ou obtuses ou arrondies 
au sommet, plus longues ou plus courtes que la capsule müre, mais 
toujours notablement plus étroites qu'elle et ne la recouvrant qu'en 
partie! à 3 nervures ramifiées, les 2 latérales toujours nettement anas- 
tomosées supérieurement avec la médiane et à ramilles extérieures 
anastomosées en réseau. Capsule médiocre, plus petite que celle du 
P. vulgaris. Caroncule variable, à lobes égaux ou inégaux égalant le 


(1) Le P. comosa Schkuhr (PI, 7, fig, 7), qui manque dans le département, se distingue par les caractères 
suivants : Nervures latérales des ailes peu ou point anastomosées avec la médiane et à nervilles extérieures 
trés obscurément anastomosées entre elles !; grappes compactes, les fructifères jamais unilatérales ; sommet des 
j eunes grappes ordinairement chevelu ; souche épaisse. — Cette plante constitue peut-être un stirpe distinct. 
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nous par la forme suivante : 


P. aquitanica (Hort. Burd. catal. 1874). — (PI. 7, fig. 5). — 
(P. Michaleti Gren., in Paillot F1. Sequan. excicc. n° 358). — Tiges de 
1-2 décim., diffuses, ordinairement nombreuses, vertes et assez fermes 
dans toute leur longueur, non accompagnées de ces jets ou rameaux 
radicaux stériles très grèles filiformes et longuement blanchâtres qu'on 
remarque dans le P. ciliata Lebel, Feuilles inférieures très petites, obo- 
vales, les suivantes oblôngues, les supérieures de plus en plus étroite- 
ment lancéolées-linéaires. Grappes généralement un peu courbes, assez 
serrées, assez inultiflores, assez allongées, la primaire ordinairement 
prépondérante et non dépassée par les latérales, les fructifères généra- 
lement unilatérales. Bractées très caduques, ovales-oblongues, aiguës, 
la médiane égalant souvent le pédicelle au moment de l’anthèse, les - 
latérales plus courtes. Fleurs rosées ou d’un blanc rosé, glabres dans 
toutes leurs parties, jamais ciliées. Calice d'abord purpurin, puis rose 
päle, à la fin vert sur le fruit et même alors ordinairement lavé en 
partie de rose vineux. Aïles plus courtes que la crète, toujours bien 
plus étroites mais ordinairement un peu plus longues que la capsule 
mûre, elliptiques-obovales, à moitiés un peu asymétriques, à onglet 
étroit, vert, un peu oblique ou courbe, passant assez brusquement au 
limbe (Fig. 5, a). Limbe à sommet subaigu ou subobtus, non arrondi. 
Capsule médiocre (long. 4-5"*), nettement plus petite que celle du 
P. vulgaris (ainsi que la fleur et la graine), brusquement et presque 
carrément rétrécie à la base, à podogyne court mais nettement déve- 
loppé (Fig. 5, p). Caroncule à lobes inéqaux, les 2 latéraux plus 
longs que le médian et atteignant le tiers de la graine (Fig. 5, cr. 
— %. Mai-juillet. — Zône maritime, /èdes du littoral, où la fleur 
est toujours, semble-t-il, de couleur rose. AC. — Présente assez sou- 
vent la forme suivante : 


P. littorea. — (PI. 7, fig. 6). — Petite plante paucicaule, à tige de 
6-12 centim., plus ou moins couchée sur le sol, souvent simple, offrant 
ordinairement à sa base 2 rameaux opposés divariques exacte- 
ment à angle droit. Grappes pauciflores, courtes. Capsule à podo- 
gyne très court, presque nul (Fig. 6, p). Caroncule ordinairement 
moins soulevée en casque, à lobes éqaux ou presque éqaux, plus 
obtus, plus courts, ne dépassant pas ordinairement le quart de la 
graine (Fig. 6, cr). — Identique pour tout le reste au P. aquitanica et 
offrant comme lui des tiges assez fermes, entièrement vertes et sans 
jets radicaux filiformes et blanchâtres, des fleurs jamais ciliées, 
une grappe primaire généralement prépondérante, maïs parfois dépas- 
sée par les latérales, et des fleurs rosées passant plus tard au vert. 
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Cette forme relie étroitement le P. aquitanica au P. ciliata Lebel ('). 
— Les lèdes du littoral. AR, 

OgsEerv. — Le P. culiata Lebel; Gr. Godr, fl. fr. — Schultz Herb. norm. n° 6146 — qui a la 
taille, la graine et Ja caroncule de la forme littorea, et qui en affecte jusqu’à un certain 
point le port, en diffère cependant par les pédicelles, les aîles, les bractées et les lanières 
de la crête ciliées! (PI. T, fig. 4, a) par ses tiges très faibles, très gréles, incolores 
inférieurement, et non fermes et vertes dans toute leur longueur coime dans nos deux 
formes; par la présence de jets radicaux ow rameaux inférieurs stériles filiformes et lon- 
guement blanchaätres, qui paraisent manquer à peu près dans nos formes aquitaniques ; 
enfin par la prépondérance plus fréquente des grappes raméales sur la grappe primaire 
ou centrale. : 

Le P. Lejeunei Bor.se distingue des autres formes tertiaires par ses ailes arrondies au 
sonmmel et bien plus courtes que la capsule et par ses grappes serrées et un peu cheve- 
lues au sommet avant l’anthèse, — Appartient peut-être au groupe du P. comosa (PI. 7, 
fig. 2). 

Les figures de Reichenbach père (P{. cril.) représentant le P. oæyptera (angust. sensu, 
et que je reproduis en partie (1. 7, fig. 3), me paraissent se rapporter à une forme distincte 
de nos formes aquitaniques et plus voisine du type du P. vulgaris. 


P. DEPRESSA Wend. ; P. serpyllacea Weihe; P. vulgaris Var. depressu 
Babingt. — (PI. 7, fig. 8). — Tiges de 8-25 centim., ordinairement nom- 
breuses, grèles, subfiliformes, souvent rameuses, feuillées dans toute leur 
longueur, rarement un peu nues à la base, entièrement couchees ainsi que 
les rameaux stériles et les rameaux fleuris! Feuilles jamais rapprochées en 
rosette, un peu fermes : les inférieures opposees!, petites, obovales ou 
oblongues ou oblongues-obovales, atténuées à la base; les supérieures 
alternes ; celles des rameaux fleuris oblongues ou lancéolées, plus grandes 
que les inférieures; celles ‘des rameaux stériles la plupart opposées ! 
Grappes courtes, très pauciflores, à fleurs d’un bleu pâle, plus rarement 
blanches. Grappe terminale longuement dépassée à la maturité par les 
grappes latérales, les unes et les autres ne partant jamais du centre 
d'une rosette de feuilles, mais naissant sur la tige à des hauteurs diffe- 
rentes! Fleurs jamais ciliées. Aïles elliptiques-oblongues, plus de deux 
fois aussi longues que larges, étroites, bien moins larges que la capsule 
müre mais au moins aussi longues, longuement atténuées-spatulées infé- 
rieurement, à 3 nervures très ramifiées, les latérales anastomosées supé- 
rieurement avec la médiane et à nervilles extérieures nombreuses, subpa- 
rallèles, rameuses, plus ou moins anastomosées. Caroncule à lobes inégaux, 
les latéraux un peu aigus, égalant en longueur le tiers seulement de la 
graine. Saveur herbacée. — N'est pas sans affinités avec les petites formes 
diffuses du stirpe vulgaris, mais s’en distingue toujours facilement par de 
nombreuses feuilles opposées et par ses rameaux florifères, eux-mêmes 
exactement couchés sur le sol. — %,. Mai-juin. — Pelouses, bruyères, 
landes, clairières des bois de pins. C. surtout dans la région des landes. 


(1) C'est probablement la plante trouvée par M. Parat dans les lèdes de Cagouillac, et que M. Lloyd a 
rapportée au P. ciliata, 


= MADE 


— La Teste! Gujan! Uzeste! Arlac! Pompignac! Saint-Jean-d'Illac! Ville- 
nave-d'Ornon! etc. 


P. CALCAREA Schuliz. — (PI. 7, fig. 9). — Tiges de 1-3 décim., 
nombreuses, étalées, ordinairement plus ou moins nues inférieurement, munies 
au sommet des axes principaux de feuilles grantes, obovales. plus ou moins 
rapprochées en rosettes d'où partent les rameaux florifères simples, dressés, 
ordinairement groupés par 2-6, plus rarement solitaires, à feuilles oblon- 
ques ou lancéolées, bien plus étroites que celles des rosettes! Fleurs ordinai- 
rement bleues, plus rarement roses ou blanches, disposées en grappe assez 
lâche, allongée, multiflore. Aïles elliptiques-oblongues ou obovales, aussi 
larges ou moins larges que la capsule, mais toujours bien plus longues, à 
3 nervures, les latérales anastomosées supérieurement avec la médiane et à 
nervures éxternes ordinairement assez nombreuses anastomosées entre elles. 
Caroncule à lobes très inégaux, les latéraux aigus, très grands, atteignant 
presque la moitié de la longueur de la graine! (Fig. 9, cr). Saveur herbacée. 
— %. Mai-juin. — Côteaux calcaires, pelouses, prairies, clairières des bois. 
AR.— Pompignac! Carbon-Blanc! Créon! Le Bouscat! Blaye! Sainte-Eulalie- 
d'Ambarès! Bouillac! Fronsac! Saint-Étienne-de-Lisse et toute la chaine de 

_ côteaux calcaires qui longent la Dordogne de Saint-Émilion à Castillon! 


OBSERV. — J'ai vu dans un herbier, à Langon, des échantillons de P. austriaca Crantz! indi- 


qués comme récoltés à Bieujac, près de la grotte d> « las Poupètes » ; mais je n’ai pu trouver 
cette plante au site désigné, et je ne crols pas à sa présence dans le département. On la reconnat- 
trait aux caractères suivants : Fouilles inférieures obovales, bien plus grandes que les supérieures, 
rapprochées en une rosette unique à la base de la plante. Aïles à nervure moyenne très simple 
ne s’anastomosant pas avec les latérales, qui sont à peine ramifiées. Fleurs petites ainsi que les 


> 


capsules, qui ne dépassent pas 3 millim. Caroncule à lobes égaux, très obtus, très courts, 
ne dépassant pas le quart de la graine. Saveur amère. 


Famizze 12. — FRANKENIACEÉES. 


Fleurs hermaphrodites, règulières, sessiles et solitaires. — Calice gamose- 
pale, tubuleux, 4-5-fide, persistant, à lobes égaux, à préfloraison valvaire- 
induplicative. — Corolle à 4-5 pétales hypogynes, libres, égaux, à préfloraison 
imbriquée, longuement onguicules, à onglet pourvu intérieurement d'une 
lamelle membraneuse adnée, — Étamines ordinairement 6,arement 4-5, hypo- 
gynes, libres ou parfois un peu cohérentes à la base, alternant avec les pétales. 
— Filets persistants. — Anthères extrorses, biloculaires, versatiles, s'ouvrant 
par des fentes longitudinales. — Ovaire libre, sessile, trigone ou tétragone, 
uniloculare, à 3-4 placentaires pariétaux nerviformes. — Ovules ordinairement 
nombreux, bisériés, fixés à de longs funicules, ascendants, anatropes, à micro- 


_—— 
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pyle infère. — Style filiforme divisé au sommet en 3-4 branches stigmatifères. 
— Capsule wniloculaire s'ouvrant par déhiscence loculicide en 5-4 valves, 
médio-placentifères. — Graines ascendantes à testa crustacé; hile basilaire, 
raphé linéaire, chalaze apicale. — Embryon droit occupant l'axe d'un albu- 
men farineux. — Cotylédons ovoïdes-oblongs. — Radicule courte, infère, 
rapprochée du hile. 

Tige herbacée ou sous-frutescente, très rameuse, à rameaux térètes articulés 
aux nœuds. — Feuilles petites, opposées, entières, sans stipules. — Fleurs 
solitaires dans les dichotomies, formant par leur ensemble des cymes denses 
et feuillées. — Plantes des rivages maritimes. 


Erankenia L. (Fraxkënie). 


Filets des étamines subulés, élargis inférieurement. — Style filiforme, 
trifide, à branches portant les stigmates sur la face interne. — Capsule unilo- 
culaire, multiovulée, à 3-5 valves médio-placentifères. 


F. HIRSUTA L. (Boiss. F1 orient.! Willkomm Prodr. Hisp.!). — 
Plante vivace à tiges dures, très rameuses. — Feuilles linéaires ou oblongues- 
linéaires à bords revolutés, ciliées à la base. — Limbe des pétales denticulé, 
dépassant très longuement le calice. — Représenté par l'espèce secondaire 
suivante : 

F. lævis L. (Gr. Godr. F1. fr.!); (F. hirsuta var. a lævis Boiss.! 
Willk.!) — Tiges, feuilles et calices glabres ou glabrescents. Feuilles fai- 
blement ciliées à la base. Pétales roses ou violacés. — %. Juin-juillet. — 
Prés salés, lieux sablonneux maritimes. C. aux bords de l'Océan. — Le 
Verdon! La Teste! Arcachon! le cap Ferret! etc. 


FAmice 13 — CARYOPHYLLÉES. 


Fleurs régulières, hermaphrodites, devenant parfois unisexuelles par avorte- 
ment. — Calice à 3-4 sépales libres ou soudés inférieurement, à préfloraison 
imbriquée. — Corolle à 5-4 pétales libres, à préfloraison imbriquée ou imbri- 
quée-tordue, insérée sous l'ovaire ou sur un disque hypogyne, rarement nulle 
par avortement. — Étamines insérées avec la corolle, en nombre égal à celui 
des pétales ou en nombre double, libres entre elles. — Anthères bilobées, 
introrses. — Ovaire libre, souvent porté sur un gynophore, à 2-5 carpelles, à 
une seule loge résultant de la résorption des cloisons, rarement à 2-5 loges. — 
Ovules ordinairement nombreux, ascendants ou horizontaux, courbés ou rare- 


ie 


ment pliés, insérés sur un placenta central ou à l'angle interne des loges. — 
Styles 2-5, libres, à face interne stigmatifère.— Fruit souvent stipité, rarement 
bacciforme-indéhiscent, ordinairement capsulaire, le plus souvent polysperme, 
en général uniloculaire par oblitération des cloisons, plus rarement à 2-5 loges 
plus ou moins incomplètes, s'ouvrant par des valves ou des dents en nombre égal 
à celui des carpelles ou en nombre double. — Graines fixées sur un placenta 
central ou à l’angle interne des loges, ascendantes ou horizontales, réniformes 
ou scutiformes, à testa généralement plus ou moins tuberculeux. — Embryon 
ordinairement annulaire ou semi-annulaire embrassant l'albumen farineux, 
rarement plié ou droit enveloppé par l’albumen. — Radicule ordinairement 
rapprochée du hile. | 

Tiges ordinairement dichotomes, à articulations fréquemment plus ou moins 
renflées. — Feuilles opposées, entières, souvent connées.à la base, ordinai- 
rement sans stipules, parfois munies de stipules membraneuses. — Fleurs 
en cymes dichotomes, en cymes unilatérales on en glomérules, parfois soli- 
taires. 


ANALYSE DES GENRES. 
| Calice à sépales soudés en tube, au moins dans leur moitié inférieure! —fts- 


ruines insérées avec les pétales au sommet du pied plus ou moins développé qui 
porte l’ovaire.— Pétales àonglet ordinairement très allongé (Sèilénées)........,.., 2 


il È 0 2 
Calice à sépales libres ou soudés légèrement à la base ! — Etamines insérées sur 
un disque plus ou moins développé qui entoure la base de l'ovaire. — Pétales à 
onglet court, quélquefois nuls (Alsinées)......,........,............ SCO 0000 ] 
Sous-FAMILLE 1. — SILÈNÉES. 
9 à Fleurs dioïques. — Capsule à dix dents (1)....... SSD ouesenecreeu us LOL UNIL 
” | Fleurs hermaphrodites. — Capsule à 4-5-6 dents ...........,...... se sisfeels sie ee 2 PES 3 
3 { Calice entouré d’un calicule à sa base................,......... ....  Diantnus: 
lCblics dépourvu de chltaule: . 2e eee Lab A ets te ES 


DOME R RE 2e een sesementeeesuseesesnecreerectec ss eseneeeer- TI CLIE 6] 


SEYISS OO D res endaee asset epson oe ls eee e eee Re UDR 5 


Pétales à onglet très court. — Calice campanulé....,..,............. Gypsophila. 
Pétales longuement onguiculés.— Calice tubuleux...,.............. Saponaria. 


DIVINE EEE seb ananbeRe berne bee sec stur eee ere OC 7/1 


Fruit bacciforme indéhiscent! globuleux, noir à la maturité ....... .. Cucubalus. 
Fruit capsulaire s'ouvrant au sommet par 6 dents! ovoïde ou ovoïde-conique, plus F 


tt 7 
| rarement globuleux, jamais noir à la maturité......,..,............... Silene, 


(1) Si la capsule est en apparence à 10 dents (en réalité à 5 dents bifides) sans que les fleurs soient dioïques, 
c'est le Lychnis læta. Il pourrait arriver très exceptionnellement qu'un Melandrium fût hermaphrodite : on 
le distinguerait alors du L. læta à ses feuilles larges de 2 centim. environ, et non étroites et n'ayant pas 
un centimètre de largeur. — Mais c'est là un accident qui est d’une rareté extrême et dont il n'y a guère 
lieu de se préoccuper. 


es 


mn 


Sous-FAMILLE 2. — ALSINÉES. 


8 Feuilles munies à leur base de petites stipules membraneuses vu scarieuses........ 9 
Feuilles complètement dépourvues de stipules:........ Sete epson lee 10 
Styles 5 ! — Feuilles paraissant verticillées .............. Ebounhdoe Sperqula. 

9 { Styles 3! — Feuilles souvent munies de fascicules de feuilles à leur aisselle, mais ne 

paraissant pas verticillées ..........,....., CCE HÉ S none Sperqularia. 

10 Pétales biñdes ou bipartits....,...... BAS FOOT PHP ORNE sbisteleraiate ÉODD TRADE “aa 41 
Pétales entiers vu à peine émarginés ou denticulés, quelquefois nuls..,..., ......., 13 
SRE Loos do PMR OT Po AMEN HE D 000 BOL DE 00 code Me to cb Stellaria. 

41 
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| Capsule cylindrique ou cylindro-conique (souvent arquée à la maturité) s'ouvrant 
par 10-8 dents égales! — Styles opposés aux sépales! — Feuilles n'étant pas acu- 
muinées-très aiguës, et n'atteignant jamais près de 2 centim. de large sur 4 de long. 

AR re sonia date nie dislersels es eh te hialeelellel ele let elors els leliate shieruloenent'euen tel Cerastiuin. 
Capsule ovoïde s’ouvrant par 5 valves bidentées Es Styles alternant avec les sépales! 

— Feuilles acuminées-trés aiguës atteignant près de ? centim. de large Sur 4 de 
RASE EEE MCE SbbhuAe dE HE ne rn eme sHévogse .….. Malachium. 


! Capsule s'ouvrant par des valves ou @es dents en nombre égal à celui des styles ! — 
Feuilles charnues-succulentes très épaisses, ou bien étroitement linéaires-subfilifor- 
mes et associées à des fleurs ordinairement nombreuses et petites n'ayant pas 

13 Aimilineide On Re 5e scies see set nee mie noie etn els nel ejelole ali eisteiatate state iete aie 11 
Capsule s’ouvrant par des valves ou des dents en nombre double de celui des styles ! 
— Feuilles non comme ci-dessus, ou bien, sielles sont linéaires, toujours associées 


À à des fleurs peu nombreuses assez grandes ayant 6 millim. de long.......,..,.... 46 
n Styles 4-5. — Capsule s'ouvrant en 4-5 valves........,.,.... else siatsisi ae Sagina, 
Styles 3.— Capsule s’ouvrant en 3 valves ,..,........... De bnoobtanbodotaodoont qe 45 


Feuilles ovales, charnues et très épaisses! — Fleurs ordinairement solitaires à l'ais- 

È selle des feuilles! — Graines peu nombreuses, très grosses (3-12), subpyriformes! 
TENRESSE nee cesse CEE oa an /oalelalelaas minis sos paslee see ee ie LLONCRCN UT: 

Feuilles étroitement linéaires-subulées, n’étant pas RNA très épaisses ! — Fleurs 

nombreuses, terminales ! — Graines numbreuses, petites, réniformes!.... Asine. 


Feuilles à 3-5 nervures principales, les inférieures assez longuement pétiolées. — 
Graines luisantes munies d'une strophiole au niveau du hile!...,.. Mœhringia. 
Feuilles à 4 nervüre principale, sessiles eu les inférieures seulement atténuées à la 
base. — Graines plus ou moins ternes dépourvues de strophiole !....., ...., Too 47 


Styles 4. — Capsule à 8 dents..... Ses s'en disent ele nsc CET OSTTUM: 


Ft Styles 3. — Capsule à 6 valves plus ou moins profondes...,.....,,,.., Arenaria. 


Sous-FAMizce 1. — SILÉNÉES. 


Calice à sépales soudés en tube au moins dans leur moitié inférieure, 
libres supérieurement. — Pétales à onglet ordinairement très allongé et éga- 
lant le tube du calice. — Etamines insérées avec les pétales au sommet du pied 
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plus ou moins développé (gynophore) qui, s'élevant du torus de la fleur, porte 
l'ovaire. 


Q , 
Tribu I. — Lychnidées., 


Calice muni de nervures commissurales. 


Genre I. — Cueubalus Gærtn. (Cucusares). 


Calice campanulé, à 5 lobes, dépourvu de calicule, à tube muni de nervures 
2 u FA 
commissurales. — Corolle à 5 pétales longuement onguiculés, munis d’écailles 
au-dessus de l'onglet. — Etamines 10. — Styles 3. — Fruit bacciforme-indé- 
hiscent, cloisonné, triloculaire. — Graines arrondies-réniformes, à peu près 
ù 
lisses, portant l'ombilic sur le côté. 


C. BACCIFER 1. — Tiges de 5-12 décim., faibles, presque grimpan- 
tes, se soutenant sur les plantes voisines, pubescentes-velues, à rameaux 
divariqués. Feuilles brièvement pétiolées, ovales, acuminées. Fleurs d’un blanc 
verdâtre, très ouvertes, solitaires ou géminées, disposées dans leur ensemble 
en panicule lâche feuillée. Pétales profondément bifides. Baies noires, luisantes. 
Graines noires, luisantes, très vaguement granulées. — %. Juin-septembre. 
— Haies, buissons, lieux frais. C. 


Pi 
Genre II. — Silene L. (Sr). 


Calice tubuleux ou renflé, à 5 dents, dépourvu de calicule, à tube muni de 
nervures commissurales. — Corolle à 5 pétales longuement onguiculés, munis 
ou non d'écailles au-dessus de l'onglet, — Étamines 10. — Styles 3. — Capsule 
triloculaire inférieurement, s'ouvrant au sommet par 6 dents. — Graines 
arrondies-réniformes, plus ou moins tuberculeuses, portant l’ombilie sur le 
côté. 


\ 


ANALYSE DES ESPÈCES. 
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\ 
Calicé RDSORIMENT EIRE. Eee u slee mel se eue seusen se esse secscscecs Cest EE 
Calice velu ou pubescent, ou cilié-glanduleux au moins sur les côtes......,....,......... 6 


Calice florifère renflé-vésiculeux, à nervures non saillantes plus ou moins ramifiées en 
FPE Ent e nee eas ce eee: Too eue AR AI MO oo. o 
Calice florifère non vésiculeux, à nervures souvent saillantes nullement ramifiées en 


TÉRORU Se sta ile ne slam ie inie sien eee late ee /e. e AIO OR ne te ua 


{ Feuilles charnues.— Bractées franchement herbacées. — Graines superficiellement cha- 
grinées, grosses, atteignant 2 millim. de diamètre longitudinal . .......... S, Thorei. 
Feuilles non charnues. — Bractées presque scarieuses, — Graines chargées d'aspérités 
saillantes et atteignant à peine 4 millim......,......... essor Se ÉNfIAtA. 
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Feuilles ovales ou oblongues, au moins les inférieures.........,,,.,...,................ © 


Feuilles toutes très étroitement linéaires................................ S, Portensis. 


Pétales à limbe faiblement émarginé., — Fleurs rapprochées en faisceaux serrés. — Calice 
nullement contracté au sommet à la maturité................,......... *S. Armeria. 
Pétales à limbe bifide. — Fleurs non rapprochées en faisceaux serrés. — Calice contracté 


AAISOMINO EU IA ID ATLLEE eee elle smele sisi ele sn eloielein 9 e elsis tou ste 210 e 2 ose som ns ee Ne CCC (Le 


CAC RTIOnn pars DMENNUNON ES eee lettres sletesietete « o/e aielsise + 2e sie las eidieteeie 1e CONVIC( 
Calice sillonné par 10 nervures seulement .,......,.........,.:..... 


sde om sie stesise din 38 |1 


DICATÉIDL esee rerbecneeseedee 


CREER EIRE] € 8 


Pétales entiers ou à peine émarginés ! — Pédicelles floraux la plupart très courts, n’attei- 
SHPUDIDAN ICE HULINMIEEeee «12 e1e aleleleisilelela les soins elec aeiese me Diese uie sie eles sien. Let OUI LLC Ce 


Pétales à limbe seulement bilobé, à lobes à peu près aussi larges que longs! — Feuilles 
inférieures atténuées en pétiole bien plus court que lelimbe. — Capsules mûres logées 
dans Ie calice renflé, non déchiré. — Fleurs franchement roses ou blanches sur les ? faces. 


Sn er messes eee ns eesele see ee cell ee. LI 0: /Ue IE 


Pétales à limbe profondément bipartit, à segments étroits bien plus longs que larges! — 
Feuilles inférieures atténuées en pétiole allongé égalant le limbe. — Capsules déchirant 
le calice en grossissant. — Fleurs blanches (parfois rosées) en dessus, rougeâtres ou d’un 


| Pétales bifides ou bilobés! — Pédicelles floraux la plupart allongés, atteignant souvent 
| HAUNPIVETAA UT AUETOSEOUS Sas à sosie aie anale dattes ec ess eMade c'ecin se das sa de soie sie Ne ULONS. 


S. INFLATA Sm. (Cucubalus Behen L.) — Plante vivace. Souche grèle 
un peu ligneuse. Tiges fleuries de 2-7 décim., ascendantes ou dressées, 
souvent rameuses, ordinairement glabres et glauques, rarement plus ou moins 
velues, accompagnées de jets feuillés naissant de la souche, Feuilles glabres ou 
denticulées-ciliées, non charnues, oblongues ou ovales-lancéolées, les infé- 
rieures atténuées en pétiole, toutes brièvement acuminées ou mucronées. Brac- 
tées scarieuses. Fleurs hermaphrodites, très rarement polygames ou dioïques 
par avortement, ordinairement blanches, en cyme pauciflore terminale, rare- 
ment subsolitaires dans les individus appauvris, souvent penchées. Calice 
glabre ovoïde, renfle-vésiculeux dès avant l'évolution de la capsule, à nervu- 
res non saillantes s'anastomosant par de nombreuses nervilles latérales, à 
dents triangulaires larges, non déchiré à la maturité par la capsule, qu'il 
enveloppe largement dans tous les sens. Pétales à limbe bipartit, nus ou munis 
de 2 petites bosses à la gorge. Capsule globuleuse, luisante, plus courte que le 
calice enveloppant, à carpophore ou support épais et glabre égalant en lon- 
gueur le tiers ou la moitié de la capsule müûre. Graines petites (à peine 1"*), 
noires, hérissées d'aspérités saillantes. —- %. Juin-septembre. — Lieux ineul- 
tes, bords des chemins, moissons. C. 


S. THOREI L. Dufour. (Cucubalus Fabarius Thore, Chloris; Silene 
crassifolia Thore, Prom.). — Plante vivace, glabre. Souche longue, rameuse, 
à divisions jaunâtres, cassantes, rampantes, produisant des radicelles filiformes, 
émettant des tiges fleuries de 1-2 décim. couchées à la base et des jets stériles 


ascendants. Feuilles ovales, charnues, denticulées-ciliées, très brièvement 


10 


— 146 — 


acuminées, ou obtuses et même arrondies au sommet, atténuées à la base, 
du moins les inférieures, qui sont parfois presque spatulées. Bractées franche- 
ment herbacées. Fleurs hermaphrodites ordinairement dressées, blanches, 
disposées en cymes terminales pauciflores, ou même solitaires. Calice glabre, 
ovoïde, r'enflé-vésiculeux dès avant l'évolution de la capsule, à nervures non 
saillantes s'anastomosant par des nervilles latérales, à dents triangulaires 
larges, non déchiré à la maturité par la capsule, qu'il enveloppe largement dans 
tous les sens. Pétales à limbe bipartit, munis de 2 bosses saillantes à la gorge. 
Capsule globuleuse, luisante, plus courte que le calice, portée par un carpophore 
épais et glabre qui atteint ou dépasse en longueur la moitié de la capsule, 
Graines grosses (2"") d'un gris noirâtre et terne et superficiellement chagri- 
nées, — %. Mai-juillet. — Sables maritimes. C. sur le littoral. 


S. CONICA L. — Plante annuelle de 1-3 décim., à racine pivotante. Une 
ou plusieurs tiges dressées, simples ou rameuses, pubescentes-cendrées, pres- 
que tomenteuses ainsi que les feuilles, qui sont linéaires-lancéolées. Fleurs 
roses, en cyme dichotome ou subunilatérale, parfois solitaires terminales. 
Calice pubescent, conique, ombiliqué à la base, à 530 nervures saillantes, sim- 
ples, non anaslomosées latéralement par des nervilles, à dents longues et 
subulées; le fructifère non déchiré par le développement de la capsule, qu'il 
embrasse peu largement. Pétales à limbe très petit, échancré ou subbilobé, 
muni d'écailles à la gorge. Capsule ovoide-conique, remplissant presque le ca- 
lice et dépassée par lui, à carpophore #ul, à péricarpe dur et résistant, à dents 
non épaissies-calleuses au sommet. Graines petites (moins de l**) ternes, gri- 
sàtres ou d’un gris noirâtre, arrondies, planes sur les faces, largement et peu: 
profondément canaliculées sur le dos, superficiellement chagrinées, à granula- 
tions faciales disposées en séries rayonnantes, les dorsales en séries longitudi- 
nales.-— (+), Juin-juillet. — Dunes et lèdes sèches du Verdon! 


S. GALLICA (L.) G. G. F1. fr.! — Plante annuelle à racine pivotante. Tige 
de 2-4 décim., dressée ou ascendante, simple ou rameuse, plus ou moins 
pubescente-visqueuse. Feuilles inférieures obovales-spatulées ou oblongues_ 
spatulées, mucronées, les supérieures linéaires aiguës. Fleurs petites, d'un 
blanc jaunâtre ou plus souvent rosées, la plupart à pédicelle plus court que le 
calice, disposées en fausses-grappes terminales souvent unilatérales, spici- 
formes. Calice velu-glanduleux, non ombiliqué à la base, d'abord cylindrique 
puis ovoide et contracté au sommet, à dix nervures simples un peu saillantes, 
non anastomosées, à dents aiguës lancéolées-subulées, non déchiré à la 
maturité par la capsule, qu'il embrasse étroitement. Pétales bl:ncs ou rosés, 
entiers ou denticulés, ou émarginés, munis d'écailles à la gorge. Capsule 
ovoïde, remplissant le calice à la maturité et à peu près de même longueur que 
lui, subsessile, à carpophore épais et extrêmement court, à péricarpe peu 
résistant, à dents non épaissies-calleuses au sommet. Graines petites (moins 


Er 


de 1"*), réniformes, déprimées sur les faces, superficiellement et largement 
canaliculées sur le dos, chagrinées, à granulations sériées-rayonnantes sur les 
faces de la graine, longitudinalement sériées sur le dos. — (:). Juin-juillet, 
— Terrains sablonneux, moissons. C. — Se présente sous 2 formes : 


S. gallica D.C. F1. fr.! — Grappe fructifère à capsules dressées- 
apprimées, les inférieures parfois écartées de l'axe. Fleurs conco- 
lores. — C. 


Le S. quinquevulnara L., non rencontré dans nos limites, se distingue par ses 
pétales à lümbe pâle sur les bords et taché de pourpre au centre. 


S. anglicu L. — Boreau! — Grappe fructifère à capsules toutes 
élalées, les inférieures parfois divariquées ou même réfléchies. Fleurs 
concolores. Dents du calice souvent plus longues que dans la forme 
précédente et plus récurvées à l'extrême maturité. Pétales plus souvent 
échancrés. Feuilles ordinairement plus étroites. — AR. — Libourne, 
Saint-Loubès, Carbonnieux (Desmoulins). 


Forme maritèma Nob. — Capsules étalées plus courtes, presque 
sphériques. Feuilles petites, Zinéaires. Plante peu élevée (10-15 cen- 
üm.) ordinairement unicaule. — Le Verdon, à l'embouchure de la 
Gironde ! 


OBsERv. — Le S, pendula L, se rencontre fréquemment sorti des jardins, où on le cultive comme 
plante d'ornement. On le reconnaîtra à son calice d'abord cylindrique, puis oblong, enfin très 
renflé sur le fruit, en forme de poire arrondie, enveloppant largement la capsule et marqué 
de dix côtes vertes très saillantes et ciliées-glauduleuses, séparées par 10 sillons profonds et 
larges, blanchâtres. assez transparents, qui rendent le calice largement plissé; à ses pétales 
grands, roses sur les 2 faces (ou blancs), bilobés, à lobes à peu près aussi larges que longs ; à ses 
feuilles uvales-Jancéolées, les inférieures atténuées en pétiole plus court que le limbe. 


S. PORTENSIS L.; Gr. et Godr.! (Silene bicolor Thore!). — Plante 
annuelle à racine blanche, grêle, longue, pivotante. Tige de 1-3 décim. 
grèle, rameuse, un peu pubérulente à la base, plus ou moins visqueuse supé- 
rieurement. Feuilles étroitement linéaires, aigquès, pliées en gouttière et 
mucronées au sommet, finement et courtement ciliées, surtout vers la base. 
Bractées sétacées. Fleurs longuement pédicellées, disposées en cymes lâches. 
Calice glabre, non ombiliqué à la base, allongé, à dents courtes et ciliées 
marqué de 10 nervures un peu saillantes, droites, non ramifiées; d'abord 
cylindrique, puis renflé supérieurement en massue très épaisse à la maturité, 
sa partie inférieure restant longuement grêle. Pétales à limbe bifide, munis à 
la gorge d'écailles courtes et aiguës, blancs en dessus, rougeâtres en des- 
sous, odorants vers le soir. Capsule ovale-subglobuleuse à dents fortement 
épaissies-calleuses au sommet, plus courte que le long carpophore grêle et 
pubescent qui la porte. Graines grisätres-cendrées ou d’un brun rougeâtre, 
petites (moins de 1%*), planes sur le dos et sur les faces à la parfaite ma- 
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turité, chagrinées, à granulations faciales sériées-rayonnantes, les dorsales 
sériées longitudinalement. — (:), Juin-septembre. — Sables du littoral, terrains 
sablonneux de l’intérieur, bois, landes. C. 


Ogserv.— Le S. armeria L. se rencontre parfois sorti des jardin+, où on le cultive comme plante 
d'ornement. Voici ses caractères: — Plante annuelle. Tige grêle, dichotome, Fleurs roses, n0m- 
breuses, rapprochées en faisceaux serrés terminaux. Calice étroit, allongé, tubuleux-clavi- 
forme, à dix nervures non rameuses. Pélates à peine émarginés. Capsule ovale-oblongue, plus 
courte que le long carpophore grêie qui la porte. Feuilles ovales-lancéolées. Plante absolument 
glabre et d'un vert glauque, visqueuse au-dessous des nœuds supérieurs. 


S. CRETICA L. (S. annulata Thore!—- S. clandestina Duby, Laterr.!}. 
— Plante annuelle. Racine grêle, pivotante. Tige de 3-8 décim., d'un vert gai, 
glabre ou pubescente aux nœuds inférieurs, un peu visqueuse au sommet. 
Feuilles inférieures oblongues-obovées, apiculées, atténuées en pétiole, pu- 
bescentes, les supérieures étroites, lancéolées-linéaires ou linéaires, acumi- 
nées, presque glabres. Fleurs roses, petites, dressées, très longuement pédi- 
cellées, formant une fausse-grappe lâche, irrégulière. Bractées herbacées, 
linéaires, longuement acuminées, bien plus courtes que le pédicelle grêle. 
Calice glabre, court, ovoïde, à dix nervures saillantes non rameuses, à dents 
lancéolées aiguës, très renflé et presque globuleux à la maturité du fruit et 
resserré à la gorge et à la base. Pétales à limbe bifide, plus courts ou plus 
longs que le calice, munis à la gorge de 2 écailles allongées aiguës. Capsule 
à peu près de la longueur du calice, couverte de fines granulations non sériées, 
globuleuse-subconique, 7-8 fois plus longue que le carpophore glabre et très 
court qui la porte et à dents non épaissies-calleuses au sommet. Graines bru- 
nes largement et superficiellement canaliculées sur le dos, à faces presque 
planes, tuberculeuses, à tubercules saillants sériés radialement sur les faces 
de la graine et longitudinalement sur le dos. — (:). Juin-jüillet et quelquefois 
en mai. — Les champs de lin, à Guitres, où cette plante abonde. RR. à 
Gujan (Chantelat) et aux environs de La Teste; C. dans les Landes, où on 


l’appelle Maydoulin. 


S. NUTANS L. — Plante vivace. Souche presque ligneuse, rameuse, à 
divisions courtes, grisätres, émettant des rameaux courts, feuillés et stériles 
formant gazon et des tiges fleuries de 3-5 décim. dressées ou ascendantes qui 
sont peu feuillées, presque simples, .pubescentes, visqueuses supérieurement. 
Feuilles souvent velues, plus rarement glabres sur les faces et ciliées sur les 
bords : les radicales spatulées-mucronées ou oblongues-aiguës, longuement 
atténuées en pétiole ; les caulinaires lancéolées ou linéaires. Bractées lancéolées, 
acuminées. Panicule lâche, allongée, à rameaux dirigés du même côté, inflé- 
chis à chaque nœud au moment de la floraison. Fleurs blanches ou jaunâtres ou 
livides ou un peu rosées ‘en-dessus, rougeâtres ou d'un jaune verdâtre en des- 
sous. Calice pubescent, glanduleux et visqueux, à dents lancéolées, d'abord 
tubuleux, à 10 nervures simples un peu saillantes, puis renflé-obové par le 
développement de la capsule, qui le remplit étroitement et le fend à la fin 
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presque jusqu'à la base. Pétales à limbe profondément bifide ou bipartit, 
munis à la gorge de 2 écailles lancéolées aiguës. Capsule ovoïde-conique, à 
la fin bien plus longue que le calice, à dents fortement épaissies-calleuses au 
sommet, à carpophore pubérulent (parfois glabrescent) 3 fois plus court 
que le fruit. Graines petites (à peine 1*"), réniformes, noirâtres, chagrinées, à 
granulations disposées en séries rayonnantes sur les faces de la graine et 
longitudinales sur le dos; faces planes; dos largement et peu profondément 
canaliculé. — %. Mai-août. — Lieux pierreux, coteaux arides. C. 


OBSERV. — On trouve en abondance à Royan le S. Olites Sm., à fleurs peliles, polygames ow 
dioïques, d'un vert jaunätre et disposées en petits bouquets verticillés, à pétales nus à la gorge, 
linéaires, entiers, à étamines exsertes, à feuilles presque toutes radicales, ciliées, spatulées, longue- 
ment rétrécies en pétiole, les supérieures linéaires, en paires écartées. 


Genre III. — Méelandreïiwum Rœhl. (Méraxorw). 


Calice tubuleux plus ou moins renflé,. à 5 dents, dépourvu de calicule, 
— Corolle à 5 pétales longuement onguiculés, munis d'écailles à la gorge. — 
Étamines 10.— Styles 5.— Capsule à la fin uniloculaire, s'ouvrant aw sommet 
par 40 dents rapprochées par paires. — Graines réniformes, tuberculeuses, 
portant l’ombilic sur le côté. — Fleurs dioïques par avortement. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs blanches. — Calice à dents obtuses au sommet, — Dents de la capsule ouverte dressées..... 


ennemie eee secte LHÉRCEE CAE REUE LHbhbe one ÉLEVÉE Tia deecsses | IMsPratense. 
Fleurs roses ou purpurines. — Calice à dents aiguës. — Dents de la capsule ouverte roulées en 
HORDE ER ele aies emo ÉD CLÉ Feed ne eee ann eee Da mars at nl rate nie ns minis ee ile SULUESUE. 


M. PRATENSE Rœæhl. /Melandr. dioicum Coss. et Germ.; Lychnis dioica 
D.C., F1. fr.; L. vespertina Sibth; Silene pratensis G.G.).— Plante vivace. 
Souche subcespiteuse à racine pivotante. Tiges de 4-9 décim., ascendantes 
ou dressées, rameuses supérieurement, velues, un peu glanduleuses au 
sommet. Feuilles pubescentes, les radicales et les inférieures atténuées en 
pétiole, les supérieures lancéolées. Fleurs dioiques, blanches, s'ouvrant le 
soir et alors odorantes, un peu penchées, disposées en cyme lâche et 
dichotome. Calice velu-glanduleux à dents linéaires obtuses, à peine renflé 
dans les fleurs mâles, devenant ovoïde dans les fleurs femelles. Pétales 
bifides. Capsule grosse, ovoïde-conique, sessile, à dents dressées après la 
déhiscence ou légèrement étalées. Graines tuberculeuses, à tubercules 
saillants mais obus. — %. Mai-octobre. — Lieux cultivés, décombres, 

: bords des chemins, haies, ete. C. 


M. SILVESTRE Rœhl. (Lychnis sylvestris Hoppe: L. diurna Sibth; 
Silene diurna G. G.).— Plante vivace. Souche cespiteuse à racine pivotante. 
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Tiges de 3-8 décim., dressées ou ascendantes, rameuses supérieurement, 
velues, un peu glanduleuses au sommet. Feuilles grandes, pubescentes, 
les radicales et les inférieures atténuées en pétiole, les supérieures ovales- 
acuminées ou oblonques-acuminées. Fleurs dioiïques d'un beau rouge, 
inodores, s'ouvrant le jour, ordinairement un peu penchées, en cyme 
làche et dichotome ordinairement pluriflore. Calice velu-glanduleux à dents 
lancéolées aiguës, à peine renflé dans les fleurs mâles, devenant ovoïde 
dans les fleurs femelles. Pétales bifides. Capsule ovoïde, sessile, à dents 
roulées en dehors après la déhiscence. Graines tuberculeuses, à tubercules 


saillants, aigus. — %. Mai-août. — Bois et prés humides, buissons ombra- 
gés. Peu commun. — Bieujac! Blaignac! Uzeste! Préchac! — Gradignan 


(Banon). — Saint-Morillon, canton de la Brède! etc. 


OBsErv.— Ces deux plantes sont encore extrêmement rapprochées et laissent deviner une 
origine commune ; mais je ne connais pas de transitions actuelles entre l’une et l'autre, 


Genre IV. — Lychnis Tourn. (Lycuxine). 


Calice tubuleux se renflant plus ou moins, à 5 dents, dépourvu de calicule. 
— Pétales 5 longuement onguiculés, munis ou non d'écailles à la gorge. — 
Styles 5. — Capsule ordinairement uniloculaire, s'ouvrant au sommet par 
5 dents entières ou rarement bifides. — Graines réniformes tuberculeuses 
portant l’ombilic sur le côté. — Fleurs hermaphrodites. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Limbe des pétales profondément découpé en 4 lanières linéaires........ L. Flos-Cuculi. 
Limbe des pétales entier ou émarginé ou bilobé.................r.emoesveoese seen 00 eu T 
Divisions du calice dépassant très longuement la corolle................... I, Githago. 
Dents du calice plus courtes que la corolle.......,...,..,,... ss vonssssceccsrs eee ES 


Plante drapée d’un tomentum blanc mou et soyeux. — Pétales à limbe largement arrondi, 


DIRE pates sols rie se: - ses ee dep esesh-- delete eee rare euros LD. COronaria. 
Plante glabre. —J'étales a limbe étroit... .......,..osesersessoccseceosssese HET 


+ Capsule à 5 valves bifides. 


L. CORSICA (L. corsica Lois. et L. læta Aït.). — Plante annuelle 
à racine grêle pivotante. Tige glabre et grêle de 1-3 décim. Feuilles glabres, 
les radicales en rosette, oblongues ou oblongues-linéaires, atténuées en 
pétiole, les supérieures linéaires-aiguës. Fleurs faiblement rosées, portées 
sur de longs pédoncules grêles. Calice glabre, d'abord subcylindrique, 
puis renflé-turbiné à la maturité, à dix nervures saillantes dont les inter- 
valles membraneux transparents sont occupés longitudinalement, en leur 
milieu, par une bande d'un tissu plus serré, etroite, fusiforme, qui part de 
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la base du tube et n'en alleint pas tout à fait le soinmet. Dents triangulaires- 
lancéolées, aiguës. Pétales à limbe étroit, tantôt à peine échancré, tantôt 
assez longuement bilobé, munis à la gorge de 2 petites écailles aiguës. 
Anthères ovales ou un peu oblongues. Styles 5. Capsule ovoïde, 4-5 fois plus 
longue que le carpophore. Graines petites, d'un brun noirâtre, réniformes- 
subsphériques, à faces et à dos arrondis sans angles latéraux, tuberculeuses, 
à tubercules saillants, subpyramidaux, un peu obtus, tous sériés en lignes 
parallèles et concentriques suivant la longueur de la graine. — (:). Avril- 
juin. — Nous n'avons que la forme suivante : 


L. læta Ait. /Silene læta G.G.; L. palustris Brot.). — Pédoncules 
non ou très peu anguleux. Calice légèrement ombiliqué à la base. Pétales 
à limbe plus longuement exsert et ordinairement plus découpé au sommet 
que dans la plante de Corse. Anthères plus courtes, ovales. Capsule 
proportionnément plus élargie, ainsi que le calice. — (:). Mai-juin. — 
Lèdes du cap Ferret! Arès! La Hume (Chantelat). — Grayan! (Deloynes). 


++ Capsule à 5 valves entières. 


+ Valves opposées aux feuilles calicinales. 


ne 


L. FLOS-CUCULI L. — Plante vivace. Souche cespiteuse. Tiges 
de 3-6 décim., dressées ou ascendantes, rameuses supérieurement, rudes- 
pubescentes, à poils courts et réfléchis, un peu visqueuses et ordinairement 
rougeàtres au sommet. Feuilles glabres, ciliées-aranéeuses à la base : les 
inférieures oblongues, longuement atténuées en pétiole ; les supérieures oblon- 
œues-lancéolées ou linéaires, aiguës, dressées. Fleurs roses, rarement blan- 
ches, disposées en cymes terminales ou lächement paniculées. Bractées 
petites, linéaires-subulées. Calice glabre, souvent rougeâtre, marqué de 10 
côtes verdâtres ou d'un vert rougeâtre assez saillantes, séparées par des 
intervalles membraneux; dents triangulaires; calice fructifère subglobuleux- 
campanulé. Pétales à limbe profondément divisé en 4 lanières inégales 
linéaires ou linéaires-oblongues, et munis à la gorge de 2 écailles bifides 
subulées. Capsule sessile, presque globuleuse. Graines petites, noires, 
convexes sur le dos et sur les faces, hérissées de petits tubercules aigus. 
— %. Mai-juillet. — Prés humides, bords des eaux, lieux marécageux. C. 
— On cultive assez souvent dans les jardins une variété à fleurs doubles de 


cette espèce. 


L. CORONARIA Lam. (Agiostemma coronaria L.). — Plante vivace. 
Souche ligneuse à divisions émettant des rosettes de feuilles et des tiges fleu- 
ries ascendantes ou dressées. Tiges de 4-8 décim., mollement drapées ainsi 
que toule la plante d'un lomentum blanchâtre, doux et soyeux. Feuilles 
grandes ct larges : Les inférieures oblongues-lancéolées, atténuées en pétiole ; 


— 152 — 


les supérieures oblongues-lancéolées ou ovales -lancéolées, sessiles. Fleurs 
grandes, purpurines, rarement blanches, portées par de très longs pédoncules 
épais et dressés et disposées en cymes lâches et pauciflores. Calice oblong, 
soyeux-tomenteux et comme drapé, épais, coriace, à dix nervures saïllantes 
plus ou moins dissimulées sous le tomentum, à dents linéaires-subulées. Péta- 
les à limbe large, arrondi, entier ou émarginé, dépassant longuement le calice, 
munis à la gorge de deux écailles lancéolées aiguës. Capsule sessile, oblon- 
gue, à dents révolutées après la déhiscence. Graines petites, réniformes, 
noires, convexes sur le dos, tuberculeuses, à tubercules assez saillants mais 
obtus. — %. Mai-juillet. — Bois, lieux pierreux. R. — Les bois de Figeac, 
entre Libourne et Saint-Émilion! — Tertres, broussailles et haies du village 
de Drouillard, près de Coutras! (abbé Lussac). — Bords des chemins sur les 
côteaux de La Tresne et de Bouillac! — Cultivé et parfois sorti des jardins. 


++ Valves alternant avec les feuilles calicinales. 


L. GITHAGO Link (Agrostemma Githago L.). — Plante annuelle à 
racine pivotante. Tige de 3-10 décim., dressée, irrégulièrement rameuse- 
dichotome au sommet, couverte ainsi que toute la plante de longs poils 
dressés ou dressés étalés, un peu rude au toucher. Feuilles linéaires-aiguès 
très longues. Fleurs grandes, d’un rouge violet, rarement blanches, portées 
par de très longs pédoncules ou solitaires au sommet de la tige et des 
rameaux. Calice oblong-ovoïde longuement velu-hérissé, très coriace et très 
épais, à 10 côtes rapprochées épaisses et très saïllantes, à divisions linéaires 
aiguës plus longues que le tube et dépassant longuement les pétales. Pétales 
à limbe obovale tronqué ou un peu émarginé, complètement nus et dépourvus 
d'écailles ou de saillies à la gorge. Capsule ovoïde, sessile, à dents dressées 
après la déhiscence. Graines noires, {rès grosses (3"" environ), réniformes- 
anguleuses-subsphériques, un peu arrondies sur le dos, tuberculeuses, à 
tubercules superficiels au centre des faces de la graine, très saillants et 
coniques à la périphérie et sur le dos. — (:). Juin-août. — Les moissons. C, 


Tribu 11. — Dianthées. LtñÀ 


Catice dépourvu de nervures commissurales. 


Genre V. — Saponaria L. (Sapoxax). 


Calice tubuleux, cylindrique ou anguleux, à 4-5 dents. — Calicule nul. — 
Corolle à 5 pétales longuement onguiculés, munis où non d'écailles à la 
gorge. — Étamines 10. — Styles 2. — Capsule s’ouvrant au sommet par 4 dents. 
— Graines réniformes, tuberculeuses, portant l'ombilic sur le côté. 
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S.-GENRE 1. — SAPONARIA. — Calice cylindrique. — Ovaire uniloculait e. 


S. OFFICINALIS L.— Plante vivace. Souche rameuse, traçante. Tiges 
de 3-6 décim., dressées, rameuses au sommet, presque glabres. Feuilles 
ovales ou oblongues ou lancéolées : les supérieures sessiles, les intermédiaires 
subpétiolées, les inférieures nettement atténuées en pétiole. Fleurs grandes, 
brièvement pétiolées, d'un rose pâle ou lilas, en fascicules constituant par leur 
ensemble une panicule compacte. Calice glabre, allongé, ombiliqué, cylindrique 
puis renflé au milieu à la maturité, à 4 dents inégales, courtes, acuminées. 
Pétales à limbe obovale, entier ou émarginé, dépassant longuement le calice, 
munis à la gorge d'écailles linéaires-subulées. Capsule oblongue à carpophore 
épais et très court, à dents roulées en dehors après la déhiscence. Graines 
noires, grosses (l"" 1/2), réniformes, convexes sur le dos et sur les faces, 
chagrinées, à tubercules assez saillants mais obtus, plus ou moins nettement 
sériés dans le sens de la longueur de la graine. — %. Juin-septembre. — 
Bords des champs, des fossés et des chemins, haies, berges des rivières. C. — 
Souvent cultivé à fleurs simples ou doubles. 


fer. 


S.-GENRE 2. — VACCARIA. — Calice ovoïde-pyramidal à 5 angles accrescents. — Ovaire 
pluriloculaire à la base. 


S. VACCARIA L. (Gypsophylla Vaccaria Sibth.; G.G.— Vaccaria pyra- 
midala Rchb.). — Plañte annuelle de 3-6 décim., glabre, un peu glauque, 
dressée, rameuse dichotome au sommet. Feuilles sessiles, oblongues-lancéo- 
lées, un peu connées à la base. Fleurs roses en cyme lâche, dichotome, 
corymbiforme. Pédoncules longs, épaissis au sommet. Bractées plus ou moins 
membraneuses, acuminées. Calice ovoide-pyramidal, à 5 angles accrescents, 
le fructifère à angles ailés. Dents égales, triangulaires. Pétales nus, à limbe 
obovale irrégulièrement denté. Capsule ovoïde, à peu près sessile. Grainps 
noires,grosses (2°), à peu près globuleuses, couvertes de très petits tubercules 
ou granulations hémisphériques non distinctement sériés, non contigus par leur 
base, séparés ordinairement par des intervalles plus grands que leur diamètre. 
— (+). Juin-juillet. — Moissons, décombres. R. — Pézeu, Mérignac, Tou- 
lenne! — Blaye (Hullé). — Route de Villandraut à Laferrière ! (Desmoulins). 


Genre VI. — Gypsophila L. (GyPsopire). 


Calice campanulé à 5 dents. — Calicule nul. — Corolle à 5 pétales courte- 
ment onguicules, dépourvus d'écailles et d'appendices à la gorge. — Éta- 
mines 10, — Styles 2. — Capsule s'ouvrant au sommet par 4 dents. — Graines 
réniformes, tuberculeuses, portant l'ombilic sur le côté. 


G. MURALIS L. — Plante annuelle. Tige de 5-15 centim., légèrement 
pubescente-scabre à la base, à rameaux nombreux subfiliformes, étalés. Feuilles 
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étroitement linéaires, aiguës, atténuées aux deux extrémités. Fleurs petites, 
roses, striées, rarement blanches, disposées en cyme lâche feuillée et portées 
sur de longs pédoncules capillaires épaissis au sommet. Calice campanulé. 
Pétales étroits, cunéiformes, tronqués, émarginés ou crénelés. Capsule ovoïde 
à carpophore court. Graines petites, noires, réniformes, finement chagrinées, à 
granulations émoussées, celles des faces sériées-rayonnantes, celles du dos 


sériées longitudinalement. — (+). Juillet-septembre. — Champs, lieux sablon- 
neux, mares desséchées. AR. — Libourne! Saint-Ciers - Lalande! Cenon! 


Cazats ! — Carbonnieux ! (Lespinasse). 


Genre VII — Bianthus L. (Œuzrer. 


Calice tubuleux-cylindrique ou tubuleux-pentagonal ou campanulé, muni à sa 
base d'un calicule composé de bractées imbriquées. — Corolles à 5 pétales 


en général longuement onguiculés. — Etamines 10. — Styles 2. — Capsule 
s’ouvrant au sommet par 4 dents. — Graines déprimées-lenticulaires, scuti- 


formes, apiculées, plus ou moins relevées par les bords, chagrinées, portant 
l’ombilic au centre d'une des fuces. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Calice campanulé! (à 5 fortes nervures saillantes ou côtes) — Pétales à limbe longuement 
{_ atténué, passant insensiblement à l'onglet court.............. sen D. saxifragus. 
Calicetubuleux!— Pétales à limbe plus ou moins brusquemment rétréci en onglet très long. 2 


Bractées et écailles herbacées, vertes, trés velues, les extérieures dépassant le calice. ...... 


CORRE EE 


Ave udhohiinestet birrReNine seine DAV IMPR 


LE] 


Bractées et écailles Sas ou moins scarieuses, glabres, les HP plus courtes que le 
calice... :.... .. 


calicule très obtuses, plus longues que le calice, l'enveloppant complètement et étroite- 

ment, et pouvant d’abord être prises pour lui...,.... cod are cesstecrves CD NTO0IMET: 
Corolle grande, exserte, à limbe étalé.— Calicule à bractées aiguës, toutes plus courtes que 

le calice, dont la partie supérieure est libre et exserte....,.. ; 4 


ss ons ss 


| Corolle très petite, peu saillante, presque clandestine, à limbe dressé.— Bractées internes du 


{| Fleurs fasciculées par 2-6 en glomérules très compacts! — Écailles du calicule égalant ou 
4 | dépassant la moitié de la longueur du calice..............,.... D. Carthusianorum. 
| Fleurs plus ou moins distantes, solitaires ou en panicule 01 en bouquets lâches ! — EÉcailles 
| du calicule ne dépassant pas ordinairement le tiers de la longueur ducalice............. © 


Pétales à limbe denté ou crénelé ou incisé.— Partie centrale indivise du limbe large, ovale, 6 
Pétales à Jlimbe profordément déchiqueté tout antour, jusque près du centre, en lanières 
multifides plusieurs fois subdivisées.— Partie centrale indivise du limbe très étroite... 

Tree sn oatoseos rase ed DAS DEMO 


CR .…. 


feuilles supérieures fortement pliées en gouttière; toutes à bords non deutic: lés supé- 
rieurement. — Gaînes basilaires assez longues (6-12"m),,,.......... D.Caryophyllus. 
Feuillesinférieures et feuilles des jets stériles ne dépassant pas 2 centim. environ; feuilles 
supérieures à peu près planes; toutes denticulées-ccabres sur les bords jusqu'au sommet. 
— Gaïnes basilaires courtes:(f-3mm),.,,.,,...,4..,., 4.4... 


É Feuilles inférieures et feuilles des jets stériles très longues, atteignant an moins 5 centim.; 


= 
soso. l 
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Pétales à limbe denté. — Tige pubérulente-scabre dans toute sa longueur.— Fieurs petites, 


inodores.......,... RMC Lane aient donsnesmelad ne sede DA OGITORES 
| Pétales à limbe fortement incisé-lacinié.— Tige très glabre supérieurement.— Fleurs gran- 
| des, très odorantes. .......,..........se rrbatnot bb sors DS UOIICUS, 


UD ai ” 


SEcrT. 4.— TUNICA.— Calicccampanulé-pentagonal, membraneux sur les commissures, à 5 nervures 


saillantes. Calicule à écailles munies d’une forte nervure dorsale, létales non convergen’s à la 
gorge, insensiblement atténués en onglet. 


* D. SAXIFRAGUS L. (Gypsoplila saxifraga L.; Tunica saxmifraga 
Scop.). — Souche rameuse, vivace. Tiges de 1-2 décim., grèles, rameuses, gla- 
bres ou pubérulentes. Feuilles étroitement linéaires, presque sétacées, fortement 
ciliées, à nervure dorsale saillante, les caulinaires un peu connées à la base. 
Fleurs petites, roses, longuement pédicellées, disposées en cymes pauciflores. 
Écailles calicinales appliquées, lancéolées, membraneuscs, parcourues par une 
forte nercure dorsale terminée en mucron. Calice court, campanulé, à 5 dents 
ovales-triangulaires, vert sur les angles, qui sont parcourus chacun par unè 
nervure saillante trifide au sommet. Pétales oblongs-cunéiformes, émarginés, 


insensiblement atlénués en onglet. Capsule ovoïde. Graines petites, eymbi- 


formes, très finement granuleuses. — %. Juin-août. — Lieux arides et 
sablonneux. — La Tresne (Laterrade F1. Bord.). — RRR. et probablement 


adventif. — Je n'ai pas vu d'échantillons girondins de cette plante. 
Cet à 
SEcT. 2.— KOHLRAUSCHIA.— Calice tubuleux-subpentagonal, membraneux sur les commissures, 
à 45 nervures peu saillantes, enveloppé complètement par le calicule, dont les écailles sont 
dépourvues de nervure dorsale. l'é‘ales convergents à la gorge, brusquement coutractés en cnglet 
linéaire. 

_ D. PROLIFER L.— Plante annuelle. Tiges de 1-4 décim., glabres, sim- 
ples ou rameuses, arrondies inférieurement et un peu anguleuses au sommet. 
Feuilles linéaires étroites, souvent denticulées-scabres sur les bords et sur la 
nervure dorsale, brièvement connées à la base (1-2°*). Fleurs très petites, d'un 
rose päle ou lilas, réunies au sommet de la tige et des raineaux en glomé- 
rules denses de 2-8 fleurs. Involuere commun offrant 2-3 paires d'écailles éner- 
ves, scarieuses, non striées, finement ponctuées, très inégales, les extérieures 
courtes, ovales, ordinairement mucronées, les intérieures larges, oblongues, 
obtuses, non mueronulées, égalant les fleurs. Écailles du calicule obtuses, sca- 
rieuses, finement ponctuées ec non striées, plus longues que le calice, qu'elles 
enveloppent complètement et étroitement ! Calice glabre, caché sous le calicule, 
à 15 nervures rapprochées par trois, vert sur les angles, blanc sur les faces, 
fendu à la fin dans toute sa longueur par le développement de la capsule. 
Pétales dépassant peu le calice, presque clandestins, à limbe petit, dressé, 
obovale, émarginé-érodé au sommet, brusquement rétréci en un onglet 4-5 fois 
plus long que lui. Capsule ellipsoïde, incluse, atténuée aux deux extrémités. 
Graines noirâtres, finement chagrinées, à granulations arrondies. — (:). Mai- 
octobre. — Lieux arides, bords des chemins, vieux murs. CC. 
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a. scabrifolius. — Feuilles ciliées-scabres sur les bords et sur la 


nervure dorsale. Écailles florales nettement ponctuées-scabres sur leur 
face dorsale, 


b. Zævis. — Feuilles lisses sur les bords et sur la nervure dorsale. 
Ecailles florales plus obscurément ponctuées. 


L'une et l’autre formes se rencontrent parfois subuniflores. 


SECT.' 3, — CARYOPHYLLUM. = Calice tubuleux -cylindrique nullement anguleux, coriace ou 


herbacé, finement multinervié. Pétales convergents à la gorge, brusquement contractés en 


onglet linéaire. 


D. ARMERIA L. — Plante bisannuelle, Tiges de 2-5 décim., ordinai- 
rement dressées, pubescentes. Feuilles radicales lancéolées-linéaires, obtuses, 
les supérieures linéaires, aiguës, dressées, velues, rudes sur les bords, à gaîne 
courte (2-3"*) à peu près aussi longue que large. Fleurs purpurines en fasci- 
cules serrés (2-8 flores), au sommet de la tige et des rameaux. Involucre à 
bractées herbacées, linéaires, très aiguës et très velues, égalant ou dépas- 
sant le fascicule en longueur; bractées spéciales semblables à celles 
de l'involucre et dépassant chaque fleur; écailles du calicule subher- 
bacées, lancéolées, atténuées en longue arête subulée et striée, à peu près de 
la longueur du calice. Calice cylindrique, pubescent, strié, atténué au sommet, 
à dents lancéolées acuminées-subulées. Pétales à limbe étroit, oblong, denti- 
culé au sommet. Capsule cylindrique un peu atténuée au sommet, aussi longue 
que le calice, membraneuse, molle, à dents un peu calleuses à l'extrémité. 
Graines petites (1"*), noires, fortement apiculées, à bords un peu épais et peu 
relevés, à ombilic saillant, chagrinées, à granulations obtuses. — (2). Bois, 


lieux arides, buissons, bords des chemins. C. 
3 


b. cæspitosa. — Souche rameuse; tiges très nombreuses, serrées, 
buissonnantes, étalées-redressées, les centrales très courtes. 


D. CARTHUSIANORUM L. — Souche vivace, brune, ligneuse, ra- 
meuse, produisant des jets stériles dressés et des tiges florifères tétragones 
de 2-5 décim., dressées, glabres, lisses ou un peu <cabres, Feuilles linéaires 
très aiguës, rudes sur les bords, longuement connées à la base, à gaine de 
8-15 millimètres 4-5 fois plus longue que large. Fleurs purpurines en fascicules 
serrés (2-8 flores), au sommet de la tige. Involucre à bractées glabres, presque 
scarieuses, oblongues et plus ow moins longuement aristées, plus courtes 
que le fascicule. Écailles du calicule coriaces, sèches, jaunâtres ou brunes, 
obovales, brusquement contractées en arête fine, et bien plus courtes que le 
calice. Calice cylindrique, strié, teinté surtout supérieurement de brun violacé, 
à dents lancéolées, acuminées et ciliées. Pétales à limbe arrondi-cunéiforme 
irrégulièrement denté au sommet. Capsule cylindriqué un peu atténuée au 


ne 


sommet, dépassée par les dents du calice, très mince et très peu consistante 
mais non tout à fait membraneuse, à dents peu calleuses au sommet. Graines 
noires, grandes (2-3°%*), irrégulièrement et finement chagrinées, à granulations 
obtuses. — %. Juin-septembre. — Bois sablonneux, lieux secs et mon- 
tueux. AR. — Pessac! Arlac! Cadaujac! Villenave-d'Ornon! ete. 


* D. DELTOIDES L. (D. supinus Thore). — Souche vivace, rameuse, 
à divisions grêles émettant des jets stériles et des tiges fleuries ascendantes 
de 1-3 décim., grèles, pubescentes-rudes, arrondies. Feuilles planes, denti- 
culées-rudes sur les bords et sur la nervure dorsale, ne dépassant jamais 
2 centim. en longueur : les caulinaires lancéolées-linéaires ou linéaires, à 
gaine très courte (1"*); les supérieures aiguës; celles des jets stériles oblon- 
gues-linéaires, courtes (5-10), obtuses. Fleurs purpurines en panicule 
lâche dichotome. Écailles calicinales ovales, rétrécies subitement en arête 
longue, subulée, atteignant presque la moitié du calice. Calice cylindrique 
strié dans toute sa longueur, très brièvement pubérulent, à dents étroites 
acuminées-subulées. Pétales à limbe oblong-obovale denté au sommet. Capsule 
cylindrique très mince, submembraneuse, aussi longue ou plus longue que le 
calice, à dents peu ou point calleuses, très révolutées. Graines petites (1"*), 
noires, ovales, très finement chagrinées, à granulations obtuses. — %, Juin- 
septembre. — Lieux sablonneux. — Indiqué aux environs de La Teste, par 
Thore, puis par Grenier. N'y a jamais été retrouvé. — Indigénat douteux. 


D. CARYOPHYLLUS L. — Souche ligneuse, épaisse, rameuse, à 
divisions jaunàtres, couchées, nues inférieurement, terminées en jets feuillés 
stériles fleurissant la seconde année. Tiges fleuries dressées ou ascendantes, 
de 3-6 décim., glabres et glauques, plus ou moins anguleuses-sillonnées, renflées 
et parfois genouillées aux nœuds, Feuilles linéaires obtusiuscules, glabres et 
glauques, fermes, un peu épaisses : les supérieures pliées en gouttière; les 
inférieures et celles des jets stériles très longues (6-10 centim.); toutes lisses 
sur les bords et sur le dos, munies d’une forte nervure dorsale et de 4 ner- 
vures latérales plus faibles et assez écartées. Gaines de 4-8 millim. Fleurs roses, 
rouges ou blanches et très odorantes, en panicule dichotome. Calice cylin- 
drique atténué au sommet, glabre, peu strié sur le tube, nettement strié sur les 
dents, qui sont lancéolées-acuminées. Pétales à limbe arrondi-cunéiforme, 
irrégulièrement denté-incisé, plus court que l'onglet. Écailles calicinales toutes 
semblables, ovales-suborbiculaires, coriaces, acuminées-mucronées, n’égalant 
pas en longueur le tiers du tube du calice. Capsule cylindrique atténuée au 
sommet, bien plus courte que le calice, mince mais non membraneuse, à dents 
calleuses peu révolutées. Graines grandes (2*"), ovales, finement granuleuses. 
— %. Juillet-août. — Ruines, vieux murs. R. — Blaye, sur le château dit de 
Caribert! ruines de l’abbaye de La Sauve! Cazelle! Bourg! La R‘ole! Saint- 
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Emilion! — Grande tour du château de Rauzan, près Libourne! (Desmoulins). 
— La Roque-de-Tau! (Motelay). 


D. SUPERBUS L. — Souche vivace à divisions grêles, couchées, 
émettant des jets feuillés stériles et des tiges fleuries ascendantes, arrondies, 
de 5-8 décim. Feuilles molles, linéaires ou linéaires-sublancéolées, vertes, 
planes, élargies au milieu, atténuées à la base et longuement acuminées au 
sommet, à bords denticulés-scabres : les Supérieures aiguës ; les inférieures 
obtusiuscules, atteignant jusqu'à 7-8 centim., longuement atténuées à la base, 
à nervure dorsale seule un peu saillante. Gaïîne courte (2-4"*). Fleurs roses ou 
blanches, très grandes et très odorantes, en panicule dichotome. Calice cylin- 
drique atténué au sommet, strié dans toute sa longueur. Écailles calicinales 
larges, obovales-oblongues, brusquement contractées en mucron ou en arête 
très courte, n'égalant pas en longueur le tiers du tube du calice. Pétales 
très grands, à {imbe déchiquelé tout autour, jusque près du milieu, en longues 
lanières mullifides plusieurs fois subdivisées. Partie centrale indivise du 
limbe très étroite. Capsule cylindrique un peu rétrécie au sommet, aussi lon- 
gue ou plus longue que le calice, membraneuse inférieurement, un peu plus 
cônsistante au sommet, à dents triangulaires-lancéolées un peu obtuses, récur- 
vées, légèrement calleuses à l'extrémité. Graines grandes (2"*), ovales, très 
finement granuleuses, à granulations obtuses. — %. Juillet-août. — Bois, 
prairies humides. RR.— Saucats (Laterr. F1. Bord.)— La Brède!,1« au moulin 


de Ségasse, dans un petit bois, au-dessus de la fontaine » (Raulin). 


D. GALLICUS Pers. (D. arenarius Thore). — Plante d’un vert pâle ou 


glauque. Racine épaisse, brune, très longue. Souche grosse, brune, à divisions 


grèles, couchées, émettant des jets stériles feuillés et des tiges florifères nom- 
breuses, ascendantes, arrondies, de 1-3 décim., pubescentes à la base et 
ordinairement simples. Feuilles roides, courtes (1-3 centim.), linéaires-obtu- 
siuscules, presque planes, à bords denticulés-scabres, à 3 nervures, dont la 
médiane est saillante. Fleurs roses, rarement blanches, grandes, très odorantes, 
ordinairement solitaires au sommet des tiges. Écailles du calicule obovales, 
brusquement contractées au sommet en arête très courte, n'égalant pas en 
longueur le tiers du tube du calice. Calice cylindrique, finement strié dans 
toute sa longueur, à dents lancéolées. Pétales largement obovales-cunéiformes, 
forlement incisés-laciniés, à lanières non subdivisées laissant au centre du 
limbe un vaste espace indivis. Capsule cylindrique à peu près de la longueur 
du calice, très mince et membraneuse inférieurement, à dents assez fermes, 
non révolutées, un peu calleuses à l'extrémité. Graines noires, grandes (2°*), 
finement chagrinées, à granulations peu saillantes. — %, Juin-août. — 
Sables maritimes. — Andernos! (Chantelat). — Le Verdon! Soulac! Arès! — 
Manque aux environs de La Teste et sur toute la rive gauche du Bassin d’Ar- 
cachon. 
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Sous-FAMILLE 2. — ALSINÉES. 


Calice à sépales libres ou légèrement soudés à la base. — Pétales à onglet 
court, quelquefois nuls par avortement. — Etamines insérées avec les pétales 
sur un disque plus ou moins développé entourant la base de l'ovaire. 


A. — Feuilles dépourvues de stipules. 


Q » # Fu F 
Tribu I. — Sabulinées. 72417 < - 


Valves de la capsule entières, offrant un nombre de dents égal à celui des 
styles. 


Genre VIII. — Sagina L. (SAGINE). 


Calice à 4-5 sépales. — Corolle à 4-5 pétales entiers ou faiblement émargi- 
nés, souvent nuls par avortement. — Étamines 4-5 ou 10. — Styles 4-5. — 
Capsule s'ouvrant presque jusqu'à la base en 4-8 valves opposées aux sépales. 
— Graines finement tuberculeuses, sillonnées sur le dos. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


{ Fleurs pentamères ! — Étamines 10, rarement 5. — Pétales ovales égalant ou dépassant le 
calice......................... SES ASniaiels seletrpele s eidiots »\n #40 dafoojals aietelaie ee: debit ess 00 
Fleurs tétramères ! — Étamines 4. — 1létales nuls ou très petits, ou égalant presque L 
calice, mais alors lancéolés et non ovales.........,.. crenisssso see des cp ses COPA COCO TES 2 
Feuilies à sommet subulé-aristé....,..., ÉD OL een oies ee «eo e de FA ENBE 3 
Feuilles à sommet obtus, mutique ou un peu mLcroné....,........,...... 9. maritima. 
Tiges couchées, radicantes aux nœuds inférieurs! — I édicelles à sommet combé en 
crochet après la floraison. — Racine péreunante.,...... soso... S, procuimbens. 
] Tiges étalées-redressées, jamais radicantes ! — Pédicelles ordinairement dioits, ou à peine 
courbés après la floraison. — Racine annuelle (Stirpe -apetala)......,,........,...... 4 


: Sépales fructifères étalés en croix à la maturité de la capsule ! — Capsule sensiblement plus 
longue que le calice. — Feuilles ordinairement ciliées à la base............ S..apetala. 
Sépales fructifères dressés, appliqués ordinairement contre la capsule mûre! — Capsule 
dépassant peu le calice. — Feuilles le plus souvent non ciliées.....,...... .. S. ciliata. 


Feuilles longuement aristées. — Pétales ne dépassant pas le calice. — Nœuds supérieurs 
dépourvus de glomérules noduliformes de feuilles. — Pédicelles 40-15 fois plus longs que 
IR GRUCR AS SN Name eee eee nee ae cs meceeoeue IS S 07/01 

Feuilles mutiques ou mucronulées. — Pétales 2 foïs plus longs que le calice. — Nœuds 
supérieurs occupés par des glomérules de feuilles très courtes qui les font paraître moni- 
liformes. — Fédicelle 2-5 fois seulement plus court que le calice.......... AS. nodosa. 
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* SAGINELLA. — Fleurs tétraméres. — Étamines 4. 


S. PROCUMBENS L. — Tiges ordinairement nombreuses de 3-9 cen- 
tim., gazonnantes, glabres, grêles, filiformes, couchées-radicantes, partant des 
aisselles des feuilles d’une rosette centrale stérile. Racine pérennante. Feuilles 
linéaires non ciliées, glabres, subulées-aristées. Pédicelles capillaires forte- 
ment courbés en crochet au sommet après la floraison, redressés à la maturité. 
Fleurs verdâtres, tétramères, très rarement pentamères. Sépales larges, ovales, 
obtus ou même arrondis au sommet, ordinairement bien plus courts que la cap-. 
sule, généralement étalés en croix après la floraison. Pétales ovales, entiers, 
deux fois plus courts que le calice, ou nuls. Styles 4. Capsule à 4 valves ovales- 
obtuses, plus longue que le calice, ordinairement penchée. Graines d’un brun noi- 
râtre, très petites, réniformes, sillonnées sur le dos, chagrinées, à granulations 
obtuses peu saillantes. — %. Avril-octobre. — Lieux humides pierreux ou 
sablonneux. C. — Se présente très rarement sous la forme suivante : 


Var. umbrosa Nob.— Plante molle, décombante, n'’offrant que 
2-5 tiges 1-3 flores à entrenœuds très allongés. Rosette radicale à 
feuilles peu nombreuses, très longues (souvent 2 centim.). Sépales 
égalant souvent la capsule et s'appliquant presque sur elle à la 
maturité. Feuilles aussi longuement aristées que dans le type. Fleurs 
aussi penchées et restant cowrbées en crochet même après la matu- 
rité du fruit. Graines plus fortement tuberculeuses que dans le type, 
à sillon dorsal plus profond. — Rochers des ravins ombragés et 
humides. RR. — Verdelais! mai 1872. 


S. APETALA L. (lat. sensu). — Racine annuelle ordinairement non 
surmontée d'une rosette de feuilles. Tiges nombreuses, non radicantes, de 
3-9 décim., dressées ou étalées-redressées ou mème étalées, glabres ou un peu 
pubescentes. Feuilles linéaires, subulees-aristées, le plus souvent ciliées à la 
base, plus rarement dépourvues de cils. Pédicelles droits ou un peu arqués au 
sommet, non recourbés en crochet, le plus souvent pubescents-glan duleux. 
Fleurs tétramères, verdätres. Calice à 4 sépales ovales oblongs, plus courts 
que la capsule ou l’égalant, étalés en croix à la maturité, plus rarement dressés- 
appliqués, les 2 extérieurs ordinairement acutiuscules et mucronés, rarement 
tous obtus. Pétales très petits, 3-4 fois plus courts que le calice ou nuls. Capsule 
dépassant plus ou moins le calice, qui l'égale presque parfois. Graines d’un brun 
noirâtre, très petites, réniformes, sillonnées sur le dos, finement chagrinées- 
tuberculeuses, à granulations dorsales saillantes, celles des faces étant super- 
ficielles. — (-). Mai-août. — Champs sablonneux, murs humides, bords des 
chemins. C. — Se présente sous 2 formes principales : 


S. apetala (L. argus. sensu) Fries.; Babington, Man.!; G.G., F1. 
de Fr.!; Willk. et Lee, Prodr.!; Bor., F1. cent. éd. 2 et 3! —(S. patula 
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Jord.). — Tiges dressées ou ascendantes ou diffuses. Feuilles ordinaire- 
ment ciliées à la base, rarement glabres. Sépales sensiblement plus’ 
courts que la capsule, ordinairement étalés en croix à la maturité du 
fruit. — C. 

S. glaberrima (S. apetala var. glaberrima Schultz?). — Tige 
naine (2-5 centim.). Sépales dressés-appliqués et notablement plus 
courts que la capsule. Plante absolument glabre dans toutes ses 
parties et à pédicelles très courts (2-6"*). — RR. — Allées du bois de 
Chavailles, près Mérignac!, avec le S. apetala vrai. — Plante inter- 
médiaire entre les S, apetala et ciliata. 


S. ciliata Fries. — G.G., F1. fr.!; Babingt., Man. !; Willk. et Lge., 
Prodr. Hisp.! — Tiges ordinairement diffuses ou étalées. Feuilles fré- 
quemment non ciliées ou perdant leurs cils de bonne heure. Capsule 
un peu penchée. Sépales ordinairement presque égaux à la capsule, 
mais non toujours ; ordinairement dressés et appliqués sur le fruit mur. 
mais parfois subétalés; les extérieurs en général plus nettement aigus 
que dans le S. apetala. — Forme très voisine de la précédente, dont elle 
se distingue surtout par la direction dressée des sépales fructifères et 
par leur longueur, qui atteint parfois complètement celle de la capsule. 
— (©). Mai-septembre. — Murs, champs sablonneux. AC. — Bruges! 
Mérignac! Lamothe! Le Teich! La Teste! Coutras! Rauzain! ete. — 
M. Boreau subdivise cette forme secondaire en plusieurs formés tertiaires 
dont le tableau suit : 


n Sépales pointus, plus longs que la capsule......,.,....,.,...,. S. Lamyi Schtz 
Sépales obtus, ne dépassant pas la capsule..... = rene eR eee 2 

) | Feuilles fortement ciliées........ É FRLAt ob See choco ie LÉ S. filicaulis Jord. 

©” | Feuilles glabres ou un peu ciliées à la base. .........,: ..... SRB LES Me EURE 

3 Pédoncules courbés, souvent glanduleux........,............, S, patula Jord. 

© | Pédoneules droits, glabres................................ S. ambigua Lloyd. 


S. MARITIMA Don; Babingt., Man.!; Loret, F1. Montp.! (S. densa, 
stricta et maritima G.G., KL fr.!). — Tiges de 4-9 cent., grèles, nombreuses ou 
presque solitaires, étalées-redressées ou dressées, jamais radicantes. Plante 
très glabre. Racine annuelle. Rosette centrale de feuilles absente ou présente. 
Feuilles souvent un peu charnues, linéaires ou linéaires-lancéolées, mutiques 
ou rarement un peu mucronulées, jamais aristées !, très glabres, jamais ciliées. 
Pédicelles longs, droits et lisses, dressés. Fleurs tétramères. Capsule dressée. 
Sépales obtus, rarement un peu acutiuscules, non mucronés, dressés, appliqués 
sur la capsule müre, ou s'en écartant mais non étalés en croix, un peu plus 
courts que la capsule ou aussi longs qu’elle. Pétales nuls ou dépassant la 
moitié du calice et lancéolés. Graines très petites, d’un brun noirâtre, rénifor- 
mes, sillonnées sur le dos, très finement chagrinées, à granulations obtuses 


11 
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peu saillantes. — (+). Mai-août. — Sables maritimes, prés salés. — La Teste ! 
Gujan! Le Teich! le cap Ferret! ete. -— Se présente sous les formes très 
secondaires suivantes : | 


1, — Formes diffuses, pluricaules. 


& maritima Jord.; G.G., FL Fr. — Tiges plus ou moins nom- 
breuses, diffuses, étalées-redressées. Rosette centrale de feuilles souvent 
développée. Sépales écartés de la capsule à la maturité. Pétales souvent 
développés. Ovaire absolument sessile. | 


S. densa Jord.; G.G., F1. Fr. — Tiges très nombreuses et très ser- 
rées, étalées-redressées. Rosette de feuilles souvent développée. Sépales 
presque appliqués sur la capsule mûre et l’égalant. Pétales nuls. Ovaire 
très courtement pédicelle. — RR. — (Des échantillons du cap Ferret 
ont été déterminés sous ce nom par M. Jordan.) . 


2, — Forme dressée, subunicaule. 


S. stricta Fries.; G. G., FL Fr.! — Tiges à entrenœuds allongés, 
dressées, roides, peu nombreuses, simples ou presque simples à la base, 
souvent solitaires. Rosette centrale de feuilles ordinairement nulle. 
Sépales écartés de la capsule à la maturité et un peu plus courts qu’elle. 
Pétales nuls. Ovaire sessile. — C'est la forme la plus commune sur 
notre littoral. 


É, 


CARE 
+ SPERGELLA. — Fleurs pentamères. — Étamines 10, rarement 5. 


S. SUBULATA Wimm.— Plante pubescente-glanduleuse de 2-8 cent., 
à tiges nombreuses, grêles, couchées-redressées, non radicantes, accompa- 
gnées ordinairement d’une rosette de feuilles stériles, et couvertes de poils 
glanduleux. Feuilles linéaires, longuement swbulées-aristées, ciliées-glandu- 
leuses. Faisceaux axillaires de feuilles non moniliformes. Pédicelles très longs, 
égalant 10-15 fois la longueur du calice, souvent un peu courbés au sommet 
après la floraison, puis redressés, Fleurs pentamères. Sépales5, ovales, obtus, 
glanduleux-pubescents ainsi que le nédicelle, appliqués sur la capsule et plus 
courts qu'elle. Pétales ovales-arrondis égalant le calice. Styles 5. Capsule 
à 5 valves, ordinairement penchée. Graines réniformes, très petites, d'un brun 
noirâtre, sillonnées sur le dos, finement chagrinées, à granulations obtuses 
peu saillantes. — %?, Mai-septembre. — Pelouses sablonneuses et humides, 
bords des étangs sablonneux. AC. surtout dans la région maritime : Arlac! 
Lamothe! La Teste! cap Ferret! Bords de l'étang de Cazau! etc. — Léognan 
(Deloynes). 


S,. NODOSA Fenzl. (Spergula nodosa L.). — Plante vivace. Tiges 
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nombreuses de 8-20 centim., étalées-redressées ou ascendantes, pauciflores, 
glabres ou pubescentes-glanduleuses. Rosette centrale de feuilles souvent 
développée. Feuilles linéaires ou filiformes, #wliques ou mucronulées, jamais 
aristées, les inférieures plus longues, rapprochées, les supérieures courtes, 
distantes, portant à leur aisselle des glomérules de petites feuilles très 
courtes qui donnent à la partie supérieure de la tige l'aspect moniliforme. 
Pédicelles dressés, non courbés au sommet, 1-5 fois seulement plus longs 
que le calice. Fleurs pentamères. Sépales 5, obtus, appliqués sur la capsule 
et l'égalant à peu près. Pétales larges, obovales, deux fois plus longs 
que le calice. Styles 5. Capsule à 5 valves, non penchée. Graines très peti- 
tes, réniformes, brunes, obscurément et obtusément chagrinées, à sillon dorsal 
à peine indiqué. — %. Mai-août. — Lèdes, étangs sablonneux du littoral, 
bords de l'étang de Cazau! Lèdes du cap Ferret! Lèdes du Coin-du-Sud! 
— Nous n'avons que la variété maritima (Persoon), à feuilles charnues 
et courbes. 


Genre IX. — Alsine Wahl. (ALSINÉ). 


Calice à 5 sépales (rarement 4). — Corolle à 5 pétales entiers (rarement 4). 
— Etamines 10-8 ou moins. — Slyles 3. — Capsule s'ouvrant jusqu'à la base 
en 5 valves. — Graines nombreuses, petites, réniformes. 


A. TENUIFOLIA Crantz.; G.G., F1. fr.! — Willk. et Lge., Prodr. 
Hisp.! — Plante annuelle. Tiges grèles de 8-20 centim., dressées ou ascen- 
dantes, rameuses dès la base où rameuses-dichotomes au sommet. Feuilles 
linéaires-subulées, mucronulées, soudées à Ia base, offrant inférieurement 
3 nervures. Pédicelles filiformes, 2-4 fois aussi longs que le calice. Sépales 
lancéolés - subulés, herbacés, trinerviés, à bords étroitement scarieux. 
Pétales plus courts que le calice. Capsule cylindro-conique. Graines petites, 
réniformes-orbiculaires, comprimées, chagrinées, avec un sillon dorsal. — 
(). Mai-septembre. — On n’a encore rencontré dans nos limites que la forme 
suivante : ) 


A. tenuifolia Jord.; Boreau (A. tenuifolia var. a genuina Wilk.). 
— Plante d’un vert gai, glabre dans toutes ses parties. Feuilles plus ou 
moins courbées en dehors. Rameaux de l'inflorescence rapprochés, non 
étalés. Pédicelles longs, toujours dresses. Sépales ordinairement un peu 
inégaux. Ordinairement 10 étamines. — C. 


On trouvera peut-être l'A. laæa Jord. (A. tenuifolia b laxza Willk.), plante d’uu vert 
pâle, glabre, à feuilles dressées, à rameaux de l'inflorescence plus ou moins étalés, 
à pédicelles fructifères lrès étalés où même défléchis. Sépales égauz. Ordinairemen 
5 étamines. 
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Genre X. — Honkeneïja Ehrh. (Hoxkéns). 


Fleurs hermaphrodites, dioïques par avortement. — Sépales 5, uninerviés. - 
Pétales 5, entiers. — Ktamines 10, stériles dans les fleurs femelles. — Ovaire 
stérile dans les fleurs mâles. — Styles 5.— Capsule charnue, subglobuleuse, 


s’ouvrant en 3 valves. — Graines très peu nombreuses, très grosses, pyri- 
formes, rostellées. 


H. PEPLOIDES Ehrh. (Arenaria peploides L.). — Plante charnue-suc- 
culente, très glabre. Tiges rameuses-dichotomes, étalées sur le sol. Feuilles 
épaisses-charnues, rapprochées, presque imbriquées sur les rameaux stériles, 
sessiles, connées à la base, élargies, ovales ou oblongues, uninerviées. Fleurs 
‘axillaires, solitaires, à pédicelle à peu près de la longueur du calice, Pétales 
blancs. Capsule globuleuse, un peu rugueuse, grosse, d'un tiers plus longue 
que le calice persistant. Graines 4-5, noires, de 3-4 millim., luisantes, finement 
granuleuses, — %. Juin-août. — Sables du littoral, dunes rapprochées de 
l'Océan. C. 


Tribu II. — Stellarinées. 2172 


Valves de la capsule entières ou bifides, offrant ensemble un nombre de dents 
double de celui des styles. 


Genre XI. — Mœælhringia L. (Mœurncr). 


Sépales 4-5.— Pétales 4-5, entiers ou à peine émarginés. — Étamines 8-10 
ou 5. — Styles 2-5. — Capsule s’ouvrant par 4-6 valves. — Graines luisantes, 
munies d'une strophiole. 


M. TRINERVIA Clair.; Webb. — (Arenaria trinervia L.). — Plante 
annuelle. Tiges ordinairement nombreuses de 1-3 décim., faibles, rameuses, 
diffuses, brièvement pubescentes. Feuilles d'un vert gai, ovales ou ovales- 
lancéolées, aiguës, mucronulées, à 3-5 nervures principales ; les inférieures à 
pétiole presque égal au limbe, les supérieures subsessiles. Fleurs des dicho- 
tomies longuement pédicellées. Pédicelles étalés et arqués après la floraison. 
Sépales 5 acuminés, lancéolés ou ovales-lancéolés, à bords largement mem- 
braneux-blanchâtres, à partie dorsale herbacée, présentant une nervure verte 
ou trois nervures très rapprochées et parallèles. Pétales plus courts que le 
calice ou nuls. Graines petites, noires, luisantes, munies d’une strophiole. 
— (©), Mai-juin, et parfois dès le mois d’avril. — 2 formes : 


ME. trinervia Gay.; G.G., F1. fr.; Willk et Lee, Prodr. Hisp. — 


" 
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Feuilles ciliées sur les bords, Sépales lancéolés, longuement acuminés, 
à 3 nervures très rapprochées dont la médiane est prépondérante ; 
parfois subuninerviés , les 2 extérieurs à bords ciliés-dentés, ainsi que la 
nervure médiane. Pétales se développant ordinairement, plus courts que le 
calice. Étamines ordinairement 10. Capsule plus courte que le calice. 
Graines très luisantes, à faces lisses au centre, rayées vers la circonfé- 
rence de plusieurs rangées concentriques de saillies émoussées bien plus 
longues que larges et dont le grand diamètre est en direction radiale! 
Bois, murs frais, lieux humides. AR. — Blaignac! Verdelais ! — Le Pila 
(Chantelat), etc. 

M. pentandra Gay; Gr. Godr., F1. fr.; Willk. et Lge, Prodr. Hisp. 
— Feuilles à bords non cilies. Sépales ovales-oblongs, médiocrement 
acumines, toujours wninervies, à bords non ciliés. Pétales ordinairement 
nuls. Étamines ordinairement 5. Capsule égalant à peu près le calice. 
Graines luisantes, ponctuées-chagrinées sur toute leur étendue, à granu- 
lations non allongées-radiales! — Lieux sablonneux et humides. RR. 


— Arcachon! (fin avril 73). 


Ogserv. — Ce sont là probablement deux véritables espèces. Le nombre des étamines et le 
développement des pétales ue signiflent rien; mais le caractère tiré de la graine, et qu’on 
a toujours négligé, est très important. 


Genre XII — Arenaria L.; Fenzl. (Sisune). 


Sépales 5, — Pétales 5, entiers ou à peine émarginés. — Etamines 10 ou 
moins. — Styles 5. — Capsule s'ouvrant par 6 dents. — Graines chagrinées, 


ternes, dépourvues de strophiole. 


A. MONTANA L. — Plante vivace. Tiges de 1-3 décim., courtement 
pubescentes, rameuses, diffuses, étalées sur le sol, relevées au sommet après 
la floraison et émettant des rameaux florifères dressés. Rameaux stériles longs, 
couchés, radicants, jaunâtres, feuillés et pubescents seulement vers leur extré- 
mité. Feuilles molles, lancéolées-linéaires, aiguës, atteignant jusqu'à 2 centim., 
sessiles, uninerviées, ciliées-scabres sur les bords et sur la nervure, finement 
pubérulentes. Pédicelles 2-4 fois plus longs que le calice. Sépales  ovales- 
lancéolés, aigus, uninerviés, herbacés ou les intérieurs à peine membraneux 
aux bords. Pétales grands (10-12""), obovales-allongés, 1-2 fois plus longs que 
le calice. Capsule müre égalant à peu près les sépales. Graines grosses 
(larg. 1"*; long. 1°" 1/2), arrondies-réniformes, peu comprimées, brunes, ternes, 
uniformément couvertes de tubercules à base subpolygonale surmontée d'un 
petit mamelon arrondi plus foncé. Ombilic bordé d’un bourrelet obtus plus 
finement tuberculeux que le reste de la graine. — %,. Juin-août. — Lieux 
sablonneux, landes et bois de pins. C. dans la partie landaise du département. 
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A. SERPYLLIFOLIA L.;G.G., F1. fr.; Loret, FL. Montp. — Plante 
annuelle. Tiges ordinairement nombreuses de 5-30 centim., étalées-redressées, 
rameuses, diffuses, brièvement pubescentes, Feuilles petites (5-4%°), d'un vert 
grisätre, ovales-acuminées, sessiles, à 3-5 nervures, quelquefois réduites à la 
nervure dorsale par l’empätement des latérales. Fleurs nombreuses en cymes 
formant par leur ensemble une panicule rameuse. Sépales lancéolés-acuminés, 
pubescents, uni-trinerviés, plus ou moins scarieux-membraneux aux bords, au 
moins les intérieurs. Pétales petits, bien plus courts que les sépales. Capsule 
ovoïde ou subglobuleuse, à peu près de la longueur du calice ou le dépassant 
sensiblement. Graines pelites (moins de 1/2°*), noirâtres, arrondies-réniformes, 
à ombilic non entouré d’un bourrelet, chagrinées, à granulations allongées 
dans le sens radial. — (). Mai-septembre. — Murs, lieux pierreux. CC. 
— Se présente sous deux formes très secondaires : 


Ar. serpyllifolia Guss.; Bor., FL. centr., éd. 3; Willk. et Lge, Prodr. 
Hisp. — Capsule ovoïde, au moins 3 fois aussi large à la base qu'au 
sommet, en général sensiblement plus longue que le calice, un peu 
épaisse et crustacée, se brisant avec bruit sous la pression. — R. — 
Montferrand! (Motelay), et certainement ailleurs. 


Ar. leptoclados Guss.; Bor. F1. centr., éd. 3!; Willk. et Lge, 
Prodr. Hisp. — Tige un peu plus grêle. Capsule ovoïde-conique ou 
cylindro-conique, à peine 2 fois aussi large à la base qu'au sommet, 
en général ne dépassant pas sensiblement le calice, mince et submem- 
braneuse, cédant, à la maturité, sous le doigt sans craqueler ni se briser. 
Graines ordinairement un peu plus petites que dans la forme précédente, 
à granulations peut-être un peu plus fines. 


Osserv. — L'Ar. Lloydii Jord. (Ar. serpyllifolia var. macrocarpa Lloyd, F1. Loire-inférieure) 
autre mauvaise espèce, à capsules plus grosses que celles de l’'A7:. ser pyllifolia. plus rétrécies au 
sommet, à pédicelles fructifères ne dépassant pas la capsule en longueur, sera peut-être un 
jour rencontré sur notre littoral. 

L'Ar. controversa Boiss., qui est une forme de l’A7. hispida L., se rencontre dans plusieurs 
départements limitrophes (Charente, Dordogne, Lot-et-Garonne). On le reconnaîtrait à ses pétales 
plus longs que le calice, à sa souche dure, vivace, et à ses feuilles //néaires-subulées, uninerviées, 
rappelant celles de l'A/sine tenuwifolia. 


Genre XIII. — Stellaria L. (STELLAIRE). 


Sépales 5. — Pétales 5, bijides ou bipurtits. — Étamines 10 ou moins. 
— Styles 5. — Capsule s'ouvrant profondément en 6 valves. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


k Feuilles inférieures ovales et distinctement pétiolées... | 1 D 
Feuilles oblongues ou linéaires-lancéolées, tuutes sessiles............................:... 3 


€ 


Bractées herbacées.— Tiges parcourues dansleurlongueur par une lignedepoils. Sf.nedia. 
Bractées scarieuses.— Tiges complètement glabres......,.............,. St, uliginosa. 


Pétales 1-2 fois plus longs que le calice.— Bractées herbacées............. St. Holostea. 
3 | Pétales plus courts que le calice ou le dépassant assez peu.— Bractées scarieuses au moins 
(y surlesbords......,...........,.....:............ ns eee sde Sale ion 9 Snes Ra re 4 


Bractées ciliées.— Feuilles linéaires, assez roides.— Pétales à lobes contigus, dépassant un 


peu le calice...…...... ÉAE AGE 0e an de SR Sno AO ORALE s...... St. graminea. 
Bractées non ciliées.— Feuilles molles, oblongues.— Pétales à lobes divergents, plus courts 
quéfle calice. . SENTE A RE ocre CT CE LÉO EAU ... St. uliginosa. 


ST. MEDIA Vill. — Plante annuelle. Tiges nombreuses de 1-4 décim., 
ordinairement étalées-diffuses, souvent radicantes à la base, redressées, molles, 
succulentes, présentant sur une de leurs faces une liçne longitudinale de poils 
courts qui alterne à chaque entrenœud, Feuilles molles, ovales, brièvement acu- 
minées, les inférieures assez longuement pétiolées. Fleurs en cyme terminale 
feuillée, pauciflore. Bractées herbacées. Sépales ovales-lancéolés, pubescents. 
Pétales profondément bipartits, ne dépassant pas le calice, ordinairement plus 
courts que lui, souvent nuls. Étamines 3-5 ou 10. Capsule ovoïde un peu exserte. 
Graines arrondies, assez grosses (1**), d’un brun rougeâtre, un peu compri- 
mées, fortement tuberculeuses, à tubercules dorsaux hémisphériques, ceux du 
centre un peu écrasés. — (-). Fleurit à peu près toute l’année. — Lieux frais, 
bords des fossés, décombres, pied des murs. CC. — Une forme assez rare est 
le St. neglecta Weiïhe : Tige plus développée, plus dressée et moins rameuse. 
à feuilles plus grandes. Pétales égalant le calice. 10 étamines. 


ST, HOLOSTEA L. — Plante herbacée vivace. Souche cespiteuse, 
rameuse, à rejets traçants. Tiges de 3-7 décim., couchées à la base, ascen- 
dantes, glabres, lisses ou légèrement scabres sur les angles. Feuilles roides, 
coriaces, sessiles, connées, lancéolées-linéaires, très aiguës, scabres sur les 
bords et sur la nervure médiane, s’atténuant du point d'insertion jusqu'à leur 
extrémité longuement effilée. Fleurs grandes (souvent 2 centim.) en cyme ter- 
minale pluriflore divariquée. Pédicelles très longs (2-4 centim.). Bractées 
herbacées. Sépales ovales-lancéolés, aigus ou mucronés, dépourvus de ner- 
vures verles saillantes. Pétales bifides, grands, 4-2 fois plus longs que le 
calice et à lobes rapprochés. Capsule subglobuleuse égalant le calice. Graines 
grosses (2°), d'un brun rougeâtre, arrondies, un peu comprimées, fortement 
tuberculeuses surtout sur le dos, à tubercules disposés en séries concentriques 
un peu écartées l’une de l’autre dé façon à laisser entre elles des sillons. Tuber- 
cules dorsaux plus longs que larges. — %, Avril-juin. — Buissons, haies, 
lieux herbeux des bois. C. 


ST, GRAMINEA L. — Plante herbacée vivace. Souche cespiteuse, ra- 
meuse, à rejets traçants. Tiges de 5-8 décim., couchées à la base, ascendantes, 
glabres et lisses. Feuilles asses longues (15-50°*), un peu roides et coriaces, 

“ 


— 168 — 


sessiles, connées, linéaires - lancéolées, aiguës, ciliées-scabres à la base, 
d’ailleurs très glabres. Fleurs en cyme terminale multiflore étalée-divariquée. 
Pédicelles longs (1-3 centim.). Bractées scarieuses, ciliées. Sépales lancéolés, 
aigus, mucronés, glabres ou cihés, à 3 nervures vertes saillantes. Pétales pro- 
fondément bipartits dépassant peu le calice. Capsule ovoide-oblongue égalant 
à peine le calice. Graines médiocres (3/4"* long.), d'un brun rougeûtre, arron- 
dies, non apiculées, ridées, à rides minces, inégales, courbes ou ondulees. 


— %. Mai-septembre. — Haies, buissons, lieux herbeux des bois, prés 
humides. C. 


OBsErv. — MM. Gren. et Godr. (FI.Fr.), Willk. et Lge (Prodr. Hisp.) disent que la capsule de 
cette espèce est d’un tiers plus longue que le calice. Ce que j'en ai vu de France, de Suisse et d'Up- 
sal ne confirme pas cette assertion et est conforme à la plante girondine. — Y a-t-il deux espèces ? 


ST. ULIGINOSA Murr. (St. aquatica Poll.; Larbrea aquatica St-Hil., 
non Ser.; L. uliginosa Rchb.). — Plante annuelle ou pérennante. Tiges 
de 1-4 décim., couchées et radicantes à la base, ascendantes-diffuses, faibles, 
molles, glabres. Feuilles assez courtes (10-15"°), glaucescentes, molles, ses- 
siles ou un peu atténuées en pétiole, oblongues-lancéolées aiguës, ou parfois 
obovales-spatulées et subobtuses, glabres ou plus ordinairement cilées à la 
base. Pédicelles assez longs (8-15"°). Fleurs en cymes souvent latérales 
pauciflores ou multiflores. Bractées scarieuses ou à peu près, jamais cilices. 
Sépales lancéolés, aigus, mucronés, trinerviés, glabres. Pétales profondément 
bipartits, toujours plus courts que le calice. Capsule elliptique égalant le 
calice ou le dépassant un peu. Graines d’un brun noirâtre, petites (1/2°° long.), 
arrondies-ovoides, un peu apiculées obtusément, ridées-chagrinées, à saillies 
irrégulières bien plus longues que larges, se découpant à leur base, de chaque 
côté, perpendiculairement à leur longueur, en très petites irradiations laté- 
rales peu saillantes et extrêmement courtes bien visibles à la loupe sur la 
graine parfaite. — (©) ou %. Mai-août. — Lieux humides, bords des fossés et 
des murs. AC. autour de Bordeaux, à Arlac, Pessac, Gazinet, etc.; C. aux 
environs de La Teste et probablement dans toute la lande. 

Osserv. — L'Holosteum umbellatum L. n'a jamais été trouvé dans le département et semble 
étranger à notre flore. Voici ses caractères: Pétales 5, ordinairement dentelés irrégulièrement. 


Styles 3. Capsule s'ouvrant en 6 valves. Fleurs en fausse-ombelle. Graines peltées très déprimées, 
convexo-concaves. 


Genre XIV. — Cerastium L. (Cérasre). 


Sépales 5-4. — Pétales 5-4, bifides ou bipartits, rarement.entiers. — Éta- 
mines 10-8, ou 5-4 par avortement. — Styles 5-4 opposés aux sépales. — Cap- 
sule cylindrique ou cylindro-conique, s'ouvrant par 10-8 dents dressées ou 
roulées en dehors.— Graines nombreuses, réniformes, globuleuses-comprimées, 
tuberculeuses. — (PI. 8, A). 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 


Pétales entiers ou à peine émarginés. — Plante très glabre......,........ C. glaucum. 
Pétales bifides. — Plante pubescente ou velue, souvent glanduleuse...................... 2 
Pédicelles plus courts que les bractées ou les égalant à peine.......... C. glomeratum. 
Pédicelles dépassant longuement les bractées..... Han Meta doser salt 3 
Étamines à filets toujours munis inférieurement de longs poils. .... .. C.brachypetalum. 
Étamines à filets toujours entièrement glabres............... ........ cube ecbiatas ture 4 


Sépales obtus, à poils ordinairement non glanduleux. — Tige diffuse, offrant souvent à sa 


base des rejets rampants stériles............,.......... AT MED ae C. triviale. 
Sépales aigus, à poils ordinairement glanduleux. — Tige dépourvue à sa base de rejets 
rampants stériles (stirpe C. varians).. ...........................,................ 5) 


| Bractées entourées d'une très large membrane bianchâtre et transparente ordinairement 


£ denticulée et laciniée.........,......s.serseossseseesennsoecee C. semi-decandrum. 
CE 2 À ‘ su - e 
| Brac‘ées toutes herbacées ou les supérieures bordées d’une membrane étroite et entière... 
NE Een RE un: ANNEE EAU 0 PE 00 CHAT Vo nn ce C', pumilum Coss. et Germ. 


SECT. {. — ORTHODON. -- Pétales bifides. Capsule dépassant longuement le calice, 
cylindr'que-tubuleuse, plus ou moins arquée. 


C.TRIVIALE Link (C. vulgatum Wahlb.; L., Sp., non herb.).— (PI. 8, A, 
fig. 11). — Plante ordinairement pérennante. Tiges ordinairement nombreuses, 
de 1-4 décim., ascendantes, couchées à la base, souvent un peu radicantes, 
pubescentes, à poils non glanduleux rarement mêlés de quelques poils pourvus 
de glandes. Feuilles d'un vert sombre, ovales ou oblongues, velues-ciliées. 
Bractées étroitement scarieuses aux bords supérieurs, ou les inférieures her- 
bacées, plus rarement toutes herbacées. Pédicelles dépassant longuement les 
bractées, plus ou moins arqués après la floraison. Sépales obtus, scarieux aux 
bords, à sommet non dépassé par les poils. Étamines à filet glabre. Pétales 
à peu près de la longueur du calice ou un peu plus longs. Graines relativement 
assez grosses (plus de 1/2**, gr. diam.), d'un brun obscur, arrondies-réniformes 
ou arrondies -cunéiformes, peu comprimées, superficiellement sillonnées ou 
aplaties sur le dos, chargées sur loute leur surface de tubercules assez 
gros, saillants et obtus, non contigus, concolores avec le fond général de la 
graine. Crénelures de la silhouette obscure (') très obtuses, comme écrasees. 
— (2) ou Ÿ. Avril-septembre. — Lieux cultivés ou herbeux, murs, bords des 
chemins, etc. CC. 


O8BsERv. — Les tubercules de la graine offrent à leur base de très fines irradiations qu’on distingue 
avec une bonne loupe montée. 


C. VARIANS Coss. et Germ., F1. Paris. éd. 1.; (C. semi-decandrum, glu- 
tinosum et pumilum G.G., F1. fr.). — (PI. 8, À, fig. IV). — Plante annuelle, 


( 1) J'appelle ainsi la silhouette très vive que donne la graine opaque vue par dessus’et éclairée par dessous. 
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jamais radicante. Tiges solitaires ou nombreuses de 3-30 centim., dressées 
ou étalées ou ascendantes, couvertes de poils ordinairement glanduleux. 
Feuilles pubescentes, ovales où oblongues. Bractées toutes herbacées, ou plus 
ou moins scarieuses aux bords à bordure scarieuse entière ou denticulée- 
lacérée. Pédicelles bien plus longs que les bractées, plus ou moins étalés ou 
réfléchis après la floraison et formant ou non un angle avec le calice. Sépales 
aigus, à bords plus ou moins largement scarieux, à poils ordinairement 
N glanduleux ne dépassant jamais le sommet du sépale. Pétales plus courts ou 
aussi longs ou une fois plus longs que le calice. Etamines 10 ou 4-5, à filets 
glabres. Graines petites (1/2"*, gr. diam.), d'un brun fauve clair jaunâtre ou 
rougeätre, arrondies ou arrondies-cunéiformes, comprimées sur les faces, à 
sillon dorsal large et superficiel ou nul, assez superficiellement ponctuces- 
chagrinées sur toute leur surface, à granulations peu allongées, ordinaire- 
ment concolores avec le fond général de la graine (mais non toujours), les 
périphériques plus accusées que celles des faces, quoique peu Saillantes. 
Dentelures de la silhouette obscure obtuses ou peu marquées. —(-). Avril- 
juin. — Terrains arides, lieux sablonneux, bois de pins, vieux murs, champs 
incultes, CC. — Deux formes secondaires : 


€. semidecandrum L. (C. pellucidum Chaub). — (P1. 8, A, fig. IV.) 
— Pédicelles formant rarement un angle avec ,le calice. Bractées très 
largement scarieuses dans leur moitié ou leur tiers superieur, à partie 
scarieuse généralement denticulée ou lacérée (PI. 8, À, fig. ‘IV, br.). 
Sépales largement scarieux aux bords (Fig. IV, sep.). Pétales ordinai. 
rement plus courts que le calice ou l’égalant à peine. Étamines 9, rare- 
ment 10. Graines à ponctuations non sensiblement allongées. — C. 


C. pumilum Coss. et Germ., FI. Par. 2 6d.! (C. glutinosum Fries et 
C. pumilum Curt.). — (PI. 8, A, fig. IV). — Pédicelles arqués où non au 
sommet, formant ordinairement un angle plus ou moins accusé avec le 
calice. Bractées toutes herbacées, ou les supérieures très étroitement 
scarieuses aux bords (PI. 8, A. fig. IV, br’, br”). Pétales plus courts ou 
aussi longs ou une fois plus longs que le calice. Étamines 5-10 ou 4. Graines 
à ponctuations ordinairement wx peu allongées dans le sens radial et 


un peu saillantes. CC. — Deux formes tertiaires : 


C. glutinosum Fries.; G.G. F1 fr. [C. obscurum Chanb.; C. alsi- 
noides Desm., Cat.; Gren., Monogr., exclus. var. b.). — Braclées supe- 
rieures à bords plus ou moins scarieux! (quelquefois très peu) (PI. 8; 
À, fig. IV, br’). Pédicelles courbés en arc au sommet, étalés après la 
floraison puis redressés. Capsule formant un angle obtus avec le pédi- 

celle. — CC. 
Var. pelaloidun (C. litigiosum De Lens). — Premières fleurs à 

-pétales presque wne fois plus longs que les sépales. 


ET; en 


GC: pumilum Curt.; Desm., Cat.!; G.G., EL fr.!; Gren. Monogr. (ex 
parle). — Bractées toutes absoluinent herbacées, poilues même à 
l'extrême sommet! (P1. 8, À, fig. IV, br’). Pédicelles non courbés en 
arc au sommet, ordinairement réfléchis après la floraison puis redres- 
sés. Capsule presque en ligne droite avec le pédicclle non arqué. — 
Lieux sablonneux, bois de pins, sables maritimes. C. — Les formes 
suivantes méritent d'être signalées : 


1) vulgare Desm., Cat.!; Gr. Godr., F1. fr.!; Gren. Monogr. 
(ex parte). — Pétales à peine égaux au calice. Fleurs ordinairement 
pentamères. Inflorescence régulière assez compacte. Capsule mé- 
diocre n'égalant pas deux fois le calice en longueur après la 
déhiscence. Rameaux non divariqués. — Arlac, Saint-Julien - de - 
Pauillac, etc. 

2) divaricatum Gr., Monogr.!; Desm., Cat. Dord.!; G. G., FI. fr.! — 
Pétales à peine égaux au calice. Fleurs pentamères et tétramères 
mêlées, les premières plus nombreuses. Tiges et rameaux de l'inflo- 
rescence très divariqués. Capsule médiocre n'égalant pas 2 fois le 
calice en longueur. — Arlac, Arcachon, etc. 


3) tetrandrum Gr., Monogr.!; Desm., Cat. Dord.!; G.G., FL. fr.! 
(C. tetrandrum Curt.).— Fleurs ordinairement {étramères (avec quel- 
ques fleurs pentamères). Inflorescence souvent irrégulière, à ra- 
meaux inégalement développés, à dichotomie parfois subunilatérale. 
Capsule médiocre n’égalant pas 2 fois le calice en longueur. Pétales 
à peine égaux au calice. — Forêt de la Teste, etc. 


4) glandulosum Lat., F1. Bord. — Forme épaisse et trapue. Fleurs 
le plus souvent tétrandres (mélées de quelques fleurs pentandres). 
Dichotomie assez régulière. Capsule grosse, 2 fois aussi lonque que 
le calice dans les forts échantillons. Pétales à peine égaux au calice. 
Plante extraordinairement visqueuse. — Cap Ferret! 


5) petaloïdeum Desm. Cat. Dord.! — Pétales dépassant longuement 
le calice, presque doubles des sépales. — Arlac! — Saint-Médard- 
eu-Jalle (Desm.). — Gujan (Durieu). 


On peut, pour plus de commodité, dresser Le tableau suivant : 


i | Pétales à peine égaux au calice. ..,................,.1.....,...2443.4404 
| Pétales presque 2 fois aussi longs que le calice........, var. petaloïdeuin. 


| Capsules (grosses) ordinairement 2 fois aussi longues que le calice (Plante 


24 trapue, extraordinairement visqueuse)........,. ..... var. glandulosur. 
| Capsules (petites) n’étant pas doubles du calice en longueur.....,......,.... 3 
Tiges et rameaux de la dichotomie très divariqués... ... var. divaricatum. 
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Fleurs généralement pentamères!— Dichotomie ordinairement régulière..,... 


(rats entree. eur Eebierhe des cistts stone pette NAS AUTRE 
| Fleurs généralement tétramères ! — Dichotomie fréquemment irrégulière et 
subanilatérale......,.... Et e secs sert Ars c var. tetrandrum. 


C. BRACHYPETALUM Desp. — (PI. 8, A, fig. IT). — Plante annuelle. 
Tiges solitaires ou nombreuses de 1-4 décim., étalées-redressées ou dressées, 
à poils longs ordinairement ascendants mêlés vers le sommet de la plante de 
poils glanduleux généralement plus courts. Feuilles oblongues ou ovales, cou- 
vertes de longs poils soyeux. Bractées ordinairement toutes herbacées. Pédi- 
celles bien plus longs que les bractées. Sépales dressés, aigus, entièrement 
herbacés ou à peine scarieux aux bords, couverts de longs poils soyeux qui 
dépassent longuement le sommet du sépale. Pétales plus courts que le calice 
ou le dépassant à peine. Étamines à filets poilus à la base! Graines très 
petites (gr. diam. moins de 1/2°*) d'un brun un peu clair, arrondies-cunéi- 
formes, étroitement et assez fortement sillonnées sur le dos, comprimées ou 
même un peu excavées sur les faces, semées de granulations petites plus 
longues que larges, moins accusées sur les faces de la graine que sur la cir- 
conférence, où elles sont bien saillantes, ordinairement plus colorées que le 
fond général de la graine et présentant leur grand diamètre en direction 
radiale! Dentelures de la silhouette obscure {outes coniques-aiquës ou sub- 
aiguës! — (:). Avril-juillet. — Lieux secs et arides, champs incultes, bords 
des chemins. RR. — Avenue du pont de Libourne! (Desm.). — Saint-Julien- 
de-Pauillac! / 


C. GLOMERATUM Thuill. (C. &iscosum L. Sp., non herbier). — (PI. 8, 
À, fig. 1). — Plante annuelle. Tiges solitaires ou nombreuses de 1-4 décim., 
étalées-ascendantes ou dressées, couvertes de poils mous glanduleux ou non 
glanduleux, horizontaux. Feuilles ovales ou oblongues ou obovales, velues- 
soyeuses. Bractées toutes herbacées. Pédicelles plus courts que les bractées ! 
(très rarement à peine plus longs). Sépales dressés, très aigus, à peine 
scarieux aux bords, couverts de longs poils qui dépassent lonquement le 
sommet du sépale. Pétales plus courts que le calice cu le - dépassant à 
peine. Étamines à filet glabre. Graines très petites (gr. diam. moins de 
1/2*%), d'un brun un peu clair, arrondies-réniformes ou à 3 pans arrondis, 
comprimées ou même un peu excavées sur les faces, aplaties ou super- 
ficiellement sillonnées sur le dos, semées de ponctuations ou papilles 
petites, minces, bien plus colorées que le fond de la graine, non contiguës, 
sériées concentriquement, nulles ou presque nulles sur les faces de la graine, 
bien accusées vers la circonférence, dirigeant plus ou moins nettement leur 
grand diamètre parallèlement à la circonférence de la graine. Silhouette 
obscure à saillies de bordure très inégales, les unes étroites, aiguës, coniques, 
Lieux 


LU 
les autres largement arrondies ou même écrasées. — (+). Avril-juin. 
arides, terrains sablonneux, vieux murs, bords des chemins. CC. 
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Secr. 2. — MŒNCHIA.— Pétales entiers ou à peine émarginés. ('apsule ne dépassant 

pas sensiblement le calice, cylindrique, droite. 

C. GLAUCUM Gr., Monogr.; G.G., F1. fr. — Plante annuelle. Tiges 
de 5-30 centim., simples ou rameuses, glauques, glabres, roides et minces. 
Feuilles lancéolées-linéaires plus courtes que les entre-nœuds, glauques et gla- 
bres. Fleurs 1-9, pentamères ou tétramères. Pétales plus longs ou plus courts 
que les sépales. Pédicelles 6-8 fois plus longs que le calice. Capsule incluse ou 
peu eæserte. Graines brunes, ruguleuses, comprimées. — Nous n'avons que la 
forme suivante : 

j C. ereetum L. (sub Sagina). — (C. quaternellum Fenzl: Mœnchia 
erecta Rchb; C. glaucum var. quaternellum Gr. Monogr.; G. G., FI. fr.). 
— Tiges de 5-12 centim., 1-5-flores. Fleurs fétramères, à pétales plus 
courts que le calice. Capsule cylindrique non renflée, égalant le calice ow 
le dépassant un peu. Graines à grand diamètre égalant 3/4 millim., 
arrondies-ovoïdes, à extrémité radiculaire atténuée, couvertes sur toute 
leur surface de granulations assez petites, rapprochées, dont le plus grand 
diamètre est radial et qui sont concolores avec le fond général de la graine ; 
sillon dorsal bien marqué; faces comprimées. Silhouette obscure à saillies 
petites et nombreuses, arrondies ou arrondies-coniques. 


Genre XY. — Malachium Fries. (Marque). 


Sépales 5. — Pétales 5 bipartits. — Etamines 10. — Styles à alternes avec 
les sépales. — Capsule ovoide-pentagone s'ouvrant en dix dents par & valves 
profondément bidentées. — Dents récurvées au sommet. 


M. AQUATICUM Fries. (C. aquaticum L.). — Plante vivace, d'un vert 
clair. Tiges nombreuses de 4-8 décim., tombantes ou couchées-ascendantes, 
succulentes-cassantes, rameuses, pubescentes-glanduleuses surtout supérieu- 
rement. Feuilles glabres, sessiles, ovales-aiguës, un peu cordées à la base, 
celles des rameaux stériles ou de la base de la tige un peu atténuées en 
pétiole. Fleurs nombreuses en cyme divariquée et feuillée. Pédicelles plus longs 
que les bractées, étalés ou réfractés après la floraison et courbés au sommet de 
manière à former un angle avec le calice. Sépales obtus, herbacés, uniner- 
viés, pubescents, ordinairement glanduleux. Pétales divisés presque jusqu'à la 
base en 2 lobes divergents et plus longs que le calice. Capsule dépassant un 
peu le calice, Graines brunes et ternes de 3/4 millim. environ, arrondies, un 
peu comprimées mais #0n planes sur les faces, à dos arrondi non sillonné 
ni transversalement aplati, chargées de séries concentriques de tubercules 
assez gros, dont les périphériques sont arrondis et plus saillants et qui offrent 
tous une base très nettement rayonnante en tous sens. Silhouette obscure à 
fortes dentelures subégales, arrondies ou un peu coniques. — %. Mai- 
septembre. — Lieux humides onu marécageux, bords des fossés et des étangs. Ca 


— 174 — 


B. — Feuilles munies de stipules, 


Tribu III. — Sperqulées. 


Valves de la capsule entières, offrant ensemble un #ombre de dents égal à 


celui des styles. 


! 


Genre XVI. — Spergula L. {SparGoure). 


Sépales 5. — Pétales 5, entiers. — Étamines 5-10. — Styles 3, alternes avec 
les sépales. — Capsule s'ouvrant profondément en 5 valves. — Feuilles 
linéaires-subulées, paraissant verticillées par la présence de fascicules de feuilles 


à leur aisselle, — Stipules scarienses. 
ANALYSE DES ESPÉCES. 
Feuilles offrant en dessous un sillon longitudinal. — Graines presque globuleuses, entourées d’un 


rebord en carène très étroit............,... srs see ARR ARS ARR JS Sp. arvensis. 
Feuilles dépourvues de sillon à la face inférieure.— Graines comprimées, entourées d'une aile mem- 


RANGS DEMI EE EE Le er soc masse ace -seres hiphop ester ee -cEeD Sp. pentandra. 


S. ARVENSIS L.; G.G., F1. fr.; Coss. et Germ., F1 Paris. — (Sp. sativa 
Bœnng. et Sp. vulgaris Bœnng.). — Tiges noueuses, solitaires ou plus ou 
moins nombreuses, de 1-4 décim., dressées ou ascendantes ou étalées, ordinai- 
rement pubescentes -glanduleuses et un peu visqueuses au sommet. Feuilles 
linéaires-subulées offrant à leur face inférieure un étroit sillon longitudinal. 
Graines subglobuleuses-comprimées, noires et ternes, très superficiellement 
et obscurément ponctuées ou ponctuées-chagrinées, chargées ou non de papilles 
saillantes blanchâtres, et entourées d'un rebord très étroit en carène blan- 
châtre ou non, 12-15 fois plus étroit que le diamètre de la graine. — (©). 
Mai-septembre. — Champs sablonneux. C. —- C'est à peine si les 2 formes sui- 
vantes méritent d’être distinguées : 

: S. saliva Bœnng. (Sp, arvensis Bor., F1. centr., éd. 3; Loret, F1. 
de Montp.). — Ordinairement 10 étamines, plus rarement 5. Graines 
ordinairement dépourvues de papilles blanchâtres. — C. ‘ 

S. vulgaris Bœnng.; Bor., F1. centr., éd. 3; Loret, F1. Montp. — 
Ordinairement 5 étamines, plus rarement 10. Graines chargées de 
papilles blanchätres saillantes, qui s’enlèvent facilement par le frot- 
tement et laissent alors la graine absolument identique à celle de 
la forme précédente. — C. 


- S. PENTANDRA L. (Sp. pentandra Bor. et Sp. Morisonii Bor.). — Tiges 
noueuses, solitaires ou plus où moins nombreuses, de 1-2 décim., presque 


AC 
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glabres. Feuilles linéaires-subulées non sillonnées en dessous. Graines com- 
primées - lenticulaires, noires, très finement granuleuses, entourées d'une 
large membrane blanche ou roussûtre, dont la largeur égale au moins la 
moitié du diamètre de la graine et qui est plissée de nombreuses stries 
rayonnantes très fines. — Se présente sons 2 formes dont nous n'avons que la 


suivante : 


S. pentandra Boreau: G.G., F1. fr.; Coss. et Germ., FI Par. — 
Graines à aile membraneuse blanche égalant en largeur le diamètre 
de la graine. Ponctuations périphériques non surmontlées de papilles 
blanchätres. Faux verticilles de feuilles peu fournis et assez courts. 
Pétales Lancéolés-aigus. — (+). Mars-mai. — Lieux sablonneux. AR. — 
Arlac! Saint-Ciers-la-Lande! La Hume! ete. 


OBserv. — Le S. Morisontii Bor., qui est l’autre espèce du stirpe, se reconnaîtrait à ses graines 
bordées d’une aile menbraneuse roussätre à la maturité, moins large de moitié que le diamètre 
de la graine et dont les ponctuations périphériques sont surmontées de papilles blanchâtres 
saillantes. Faux verticilles de feuilles très garnis. Pétales ovales-obtus. — A rechercher dans nos 
iimites, de mars en mai, dans les lieux sablonneux. Existe dans la Charente-Inférieure et dans la 
Dordogne. 


Genre XVII. — Spergularia Pers. (Srercczare). 


(Lepigonum WaAtbg.) 


Sépales 5. — Pétales 5 entiers. — Étamines 10-5 ou moins. — Styles 5. — 
Capsule s'ouvrant jusqu'à la base çn 3 valves. — Feuilles linéaires-subulées, 
avec ou sans faisceaux de feuilles axillaires. — Stipules scarieuses, entières 
ou lacérées, soudées entre les feuilles chacune avec la stipule similaire de la 
feuille opposée. — (PI. 8, B). | 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Sépales aigus, munis d’une étroite nervure dorsale verte saillante [— Pétales toujours blancs . 
2 fois plus courts que le calice. — Rameaux fleuris dépourvus de feuilles et de bractées. 
— Graines à faces renflées, à embryon ne formant pas un bourrelet périphérique visible! 

PROCESS CARRE RO R spa Do Poe odeeee MR eee nnere DD SCUELOIISS 

Sépales obtus, verts sur le dos mais sans nervure dorsale saillante! — Pétales ordinairement 
rosés égalant presque ou dépassant le calice. — Rameaux fleuris plus ou moins feuillés. 
— Graines à faces comprimées, à embryon formant un bourrelet périphérique plus ou 
moins accusé mais toujours perceptible !.............,..................... Tate ere . 


t° 


Capsule égulant le calice! — Feuilles ordinairement planes. — Graines noires cunéiformes, 
toutes aptères, à faces finement chagrinées dont les granulations sont contiguës ! et con- 
colores avec le fond de la graine.— Anneau périphérique très incomplet !.…. Sp. rubra. 

Capsule dépassant sensiblement le calice! — Feuilles charnues-subcylindriques. — Graines 
brunes obovales, obtusément anguleuses ou à contour circulaire, tantôt de 2 sortes, les 
unes aptères les autres ailées, tantôt toutes plus ou moins largement ailées (très rarement 
toutes aptères), à fond lisse ! semé ou non de papilles distantes généralement plus colorées 
que le fond de la graine, — Anneau périphérique presque complet ! (S.media)........ 3 
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! Capsule dépassant en général médiocrement le calice. — Pétales égaux aux sépales. — 
Graines souvent obtusément anguleuses, ordinairement papilleuses, généralement de 

2 sortes, la plupart aptères, quelques unes aïilées (très-rarement toutes aptères)......,.. 

DAReeoemeen eee scene er tresse es rree--ee -CeR-CEe ..... Sp. marina. 


Capsule dépassant lunguement le calice. — Pétales plus longs que les sépales. — Graines 
très comprimées, à pourtour circulaire, ordinairement non papilleuses, toutes bordées 
d'une aîle membraneuse plus ou moins large!......,.......,....... Sp. marginala. 


$ 1. — Delia (Genre DELIA Dum.). 


Sépales aigus, pourvus d'une carène dorsale. — Graines convexes sur les faces et dépourvues 
d'anneau périphérique. 


+ 


S. SEGETALIS Fenzl; Gr. Godr., F1. fr.! — (Delia segetalis Dum.; 
Alsine segetalis L.).— Plante certainement annuelle, grêle et très glabre. Ra- 
cine très yrêle. Tiges dressées, de 8-20 centim., ordinairement peu nombreuses. 
Cymes divariquées, non feuillées, à rameaux grèles. Pédicelles capillaires très 
longs, étalés ou réfractés après l’anthèse. Feuilles non fasciculées, filiformes, 
cylindriques, aristées. Stipules Zaciniées-multifides. Fleurs nombreuses. Sé- 
pales aigus, munis sur le dos d'une étroite ligne carénale verte saillante !, 
entièrement blancs-scarieux en dehors de l’étroite carène. Pétales blancs, 
obtus, de moitié moins longs que les sépales ! Capsule égalant à peine le calice. 
Graines extrêmement petites (à peine 1/4** de long) en forme de virgule, 
noires, à faces convexes fortement tuberculeuses, à tubercules concolores avec 
le fond, absolument dépourvues non seulement d'’aile scarieuse mais encore 
du bourrelet annulaire périphérique formé par la saillie de l'embryon qui est 
toujours plus ou moins visible chez les autres espèces! (PI 8, B, fig. l). 
— (©). Maï-juin. — Les moissons des terrains sablonneux. R. — Saint-Pierre- 
de-Bat! (Durieu) et sans doute ailleurs. 


$ 2. — Euspergularia. 


Sépales obtus, dépourvus de carène dorsale. Graines plus ou moins comprimées sur les faces et 
entourées d'un anneau périphérique plus ou moins neltement marqué (circonserit ou non par 
une aile membraneuse). 


S. RUBRA Pers.; G.G., F1. fr.! (Arnaria rubra L., excl. var. b). — 
Plante annuelle ou pérennante. Tiges nombreuses de 8-20 centim., étalées- 
diffuses, ordinairement redressées au sommet, souvent presque glabres infé- 
rieurement, ordinairement pubescentes-glanduleuses supérieurement. Feuilles 
ordinairement planes et minces, mais parfois charnues demi-cylindriques 
dans certaines formes, linéaires-subulées, le plus souvent aristées, ordinai- 
rement fasciculées. Stipules souvent entières, rarement un peu lacérées, 
ordinairement bien plus longues que larges, longuement acuminées et d'un 
blanc brillant (excepté dans la var. pinguis). Cymes plus ou moins 
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feuillées, à pédicelles pubescents-glanduleux le plus souvent assez courts, 
ne dépassant pas 2-3 fois la longueur du calice, plus rarement allongés. 
Sépales obtus, sans carène!, pubescents-glanduleux, assez largement her- 
bacés sur le dos et scarieux sur les bords. Pétales rosés ou purpurins, à peu 
près de la longueur du calice. Capsule médiocre égalant à peu près le 
calice en longueur ! Graines noires à la maturité, petites (1/2** de long), 
obovales-cunéiformes-anguleuses, comprimées sur les faces, bordées d'un 
bourrelet circulaire très saillant déterminé par l'embryon et qui embrasse 
seulement l'un des côtés de la graine et la courbe du sommet!, jamais 
ailées, même faiblement. Faces granuleuses ou tuberculeuses, à granulu- 
tions concolores avec le fond, contiquës et non disséminées en forme de 
papilles sur un fond lisse! (PI 8, B, fig. Il). — (:) ou pérennant. Mai- 
septembre. — Bords des chemins, lieux vagues, décombres, terrains sablon- 
neux. C. 

a. campestris. — Feuilles planes et minces, fasciculées. Stipules 
d'un blanc argenté très brillant, longuement acuminees. — C. 

b. gracilis (Sp. rubra var. longipes Lge; Sp. diandra Coss. non 
Heldr.). — Forme très spéciale : Racine annuelle! Plante gréle, 
presque dressée, à entrenœuds très longs, glabre sous l’inflores- 
cence. Feuilles filiformes longuement aristées. Stipules brillantes. 
Cyme ample et diffuse à rameaux grêles. Pédicelles très grêles et 
allongés, 4-5 fois plus longs que le calice. Fleurs d’un beau violet 
à pétales dépassant presque les sépales. Bractées très réduites, ce 
qui fait paraître l’inflorescence comme nue. Port du S. diandra 
Heldr., mais avec des fleurs bien plus grandes, décandres, des sti- 
pules d’un blanc d’argent très brillant et des bractées à la vérité 
très courtes et souvent à peine doubles des stipules, mais ne man- 
quant jamais. Trouvé un seul pied au moment de l’anthèse, et 
malheureusement sans capsules ni graines, dans une prairie du quar- 
tier de Rivière, près de l’allée Boutaut ! (Mai 1881). — RRR. et peut- 
être adventif. — Si la graine offrait quelque particularité, il faudrait 
voir dans cette plante autre chose qu’une simple variété. 

c. crassifolia. — Petite forme maritime de 5-8 centim., à feuilles 
renflées-charnues et fasciculées. Stipules d'un blanc roussâtre, aussi 
longues que dans le type. — AR. — Les digues des prés salés à 
la Teste! 

d. pinguis. —. Feuilles renflées-charnues, peu ou point fasciculées. 
Stipules d'un blanc sale, peu acuminées, plus courtes et plus larges 
que dans les formes précédentes. — RR. — Rive gauche de la 
Garonne, entre Bordeaux et Bègles. 


$S. MEDIA Fenzl.; G. G. F1. fr.! (Arenaria rubra b marina L. et Ar. me- 
dia L.). — Plante pérennante à racine souvent très grosse, à tiges nom- 
12 
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breuses de 8-20 centim., étalées-diffuses, souvent redressées au sommet, plus 
ou moins glabres inférieurement, pubescentes-glanduleuses (mais parfois 
glabres) dans l’inflorescence et sur les calices. Feuilles linéaires-subulées, 
aristées ou mucronées, charnues - subcylindriques. Inflorescence plus ou 
moins feuillée. Pédicelles jamais filiformes, égalant 1-3 fois le calice. Stipu- 
les ordinairement larges et courtes, peu ou point acuminées, d’un blanc 
un peu sale, non brillant. Sépales obtus sans carène dorsale, herbacés sur 
le dos, scarieux aux bords. Pétales lavés de rose ou de violet, rarement 
blancs ou blanchâtres, égalant presque le calice ou le dépassant. Capsule 
grande (6-8**) toujours très sensiblement plus longue que les sépales!, 
qu'elle dépasse parfois du tiers ou de la moitié. Graines brunes, toutes 
entourées d'une aile membraneuse, ow dimorphes les unes ailées les 
autres aptères (très rarement toutes aptères), relativement grandes (long. au 
moins 3/4”, aile non comprise), lisses ou couvertes de papilles distantes 
disséeminées sur un fond lisse!, à contour suborbiculaire ou obovale obtu- 
sément anguleux. Anneau périphérique presque complet! (PI. 8; B, 
fig. IT et IV). — %. Mai-août. — Prés salés de la région maritime. C. 
— Offre les deux formes secondaires suivantes : 


S. marina Bor. F1. centr.! ; Willk. et Lge, Prodr. Hisp.! (Sp. media 
a heterosperma Feuzl.; G.G. F1. fr.! — Sp. salina Presl. — Arenaria 
rubra, b marina L.). — Plante ordinairement pubescente-glanduleuse au 
sommet, plus rarement tout à fait glabre. Racine médiocre ne dépassant 
guère ordinairement la grosseur d'une plume d’oie. Calice médiocre (4-5°*). 
Capsule plus ou moins exserte, ordinairement du tiers ou du quart seule- 
ment plus longue que le calice, mais parfois plus saillante, comme aussi 
parfois peu exserte dans un certain nombre de fleurs. Corolle ne dépassant 
pas le calice. Graines (3/4°° long) d’un brun un peu clair, ordinairement 
dimorphes! : la plupart aptères, et quelques unes (2 ou 3), au fond de 
la capsule, bordées d'une aile membraneuse; très rarement toutes aptères ; 


jamais toutes ailées!. Les graines aptères sont obovées, arrondies ou 


obtusément anguleuses au sommet, comprimées, à faces parfois lisses 
mais plus généralement semées sur un fond lisse de papilles distantes 
ordinairement plus colorées que le fond! Le bourrelet périphérique est 
moins saillant et moins large que dans le Sp. rubra. Les graines ailées 
sont franchement suborbiculaires et identiques à celles du S. marginata, 
mais elles sont le plus souvent semées de papilles sur leur fond lisse 
(PL. 8, B, fig. III). — Prés salés. C. — A été trouvé à Bègles parmi les 
sécheries de morue, dans un terrain plus ou moins imprégné de sel! 
(E. Ramey). 


OBsErv. — M. Kindberg a signalé à la Teste un Spergularia qu'il a nommé Lepigonum 
(Spergularia) leiospermuim, et qu'il distingue à sa capsule de moitié plus longue quele calice 
et à ses graines dimorphes, lisses, — Si les graines sont réellement dimorphes, cette plante 
doit être rapportée au Sp. marina. 


LE. Débés 
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S. marginata Bor. F1. centr.! (Sp. media Willk. et Lge, Prodr. Hisp.! 
— Sp. media b marginata Fenzl.; G. G. FI. fr. !). — Plante ordinairement 
glabre ou glabrescente, plus rarement pubescente-glanduleuse au som- 
met. Racine ordinairement épaisse, égalant parfois la grosseur du doigt. 
Calice grand (6-7**), toujours grandement dépassé par la capsule de 
moitié plus longue! Pétales dépassant le calice. Graines très comprimées, 
d'un brun à la fin noirâtre, toutes ailées ! (celles en petit nombre qui sem- 
blent aptères offrant en réalité une aile extrêmement étroite). Faces lisses, 
rarement un peu papilleuses; contour suborbiculaire, jamais anguleux 
(PI. 8, B, fig. IV). Fleurs et capsules sensiblement plus grandes que &ans 
la forme précédente. 

a. vulgaris. — Aïle membraneuse aussi large que le demi-diamètre 
de la graine. — C. 

b. angustata (Sp. pachyrhiza Desm., herb.). — Aile très étroite, 
roussâtre, bien moins large que le demi-diamètre de la graine. Racine 
ordinairement très grosse, rameuse, tortueuse. Capsule dépassant 
moins le calice que dans le type. Plante assez peu feuillée, à port 
lâche. — Prés salés de la Teste, à la pointe d’Aiguillon! (Des- 
moulins). 


Famizze 1. — ÉLATINKÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières, à préfloraison imbriquée, — Calice per- 
Sistant, à 3-4 pétales soudés à la base. — Pétales 3-4, hypogynes, libres, 
caducs. — Étamines en nombre égal à celui des pétales ow en nombre 
double, hypogynes. Anthères biloculaires à déhiscence longitudinale introrse. 
— Ovaire libre à 3-4 carpelles, à 3-4 loges multiovulées. Styles 3-4, courts. 
Stigmates capités. — Fruit libre, capsulaire, polysperme, à 5-4 loges s'ouvrant 
par déliscence septifrage en 3-4 valves. — Graines cylindriques, ordinairement 
striées-aréolées et plus ou moins arquées, insérées à l'angle interne des 
loges. — Périsperme nul. — Embryon cylindrique plus ou moins arqué, à 
cotylédons courts, à radicule rapprochée du hile. 

Plantes aquatiques ou croissant dans les lieux marécageux, herbacées, à 
feuilles opposées ou verticillées pourvues de stipules membraneuses très petites. 


5 Klatinme L. (rare). 


Calice à 3-4 divisions. — Pétales 3-4, — Étamines 3-4 ou 6-8. — Capsule 
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subglobuleuse-déprimée, tri-quadrilobée, à 3-4 loges polyspermes. — Graines 
cylindriques plus ou moins arquées, striées-aréolées transversalement. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Feuilles verticillées.......,.....,..... ne is lala see mines In es meer TU eee e E. alsinastrum L. 
Feuilles oppusées...,,......... sr SET SDS Det RReR esse Rter E. hexandra D.C. 


E. PALUDOSA Seub.; G. G. F1. fr.; Willk. et Lge. Prodr. Hisp: 
(E. hexandra Coss. et Germ. F1. Paris; E. hexandra D. C. et E. major Al. 
Braun). — Tiges ordinairement nombreuses, rarement solitaires, longues de 
3-6 centim., grêles, ordinairement rameuses, couchées-radicantes, parfois 
nageantes. Feuilles opposées, oblongues-spatulées, obtuses, atténuées inférieu- 
rement en un pétiole plus court que le limbe. Fleurs généralement trunères 
(rarement tétramères), portées par un pédicelle ordinairement aussi long 
ou plus long que la capsule, dépassant rarement les feuilles. Sépales 
ordinairement 3 (rarement 4), plus courts que les pétales blancs marqués d’une 
raie rose, égalant la capsule ou la dépassant peu. Pétales ordinairement 3 
(rarement 4). Étamines ordinairement 6 (rarement 8). Graine faiblement 
arquée. — Nous n’avons que la forme suivante : 


E. hexandra D. C. — Fleurs trimères. Étamines 6. Tiges 
ordinairement très rameuses. — (-). Juin-septembre. — Peu 
C. — Bords de l’Etang de Cazau, à Sanguinet et entre Cazau 
et Maubruc! Canal de la compagnie des Landes, de Cazau à 
La Hume! — Grayan! (Deloynes), etc. 

Forme Zongipes. — Var. à pédoncules très longs, atteignant 
parfois un centim., et alors 2-3 fois aussi longs que les feuilles 
et égalant ceux de l'E. mécropoda Guss. — Bords de l’Étang de 
Cazau! (Picard). 

OBserv. — L’E. major Al. Braun (E. paludosa var. octandra G.G.; Wilk. et Lge. — 


E. hydropiper Schk. non L.), à fleurs tétramères et à 8 étamines parfois sessiles, à tiges souvent 
simples, n’a pas été jusqu'ici rencontré dans noslimites. 


E. ALSINASTRUM L.— Tiges assez grosses, de 5-30 centim., dressées 
ou ascendantes, simplés ou rameuses, radicantes à la base, lacuneuses et très 
molles, à entre-nœuds rapprochés. Feuilles verticillées, sessiles : les infé- 
rieures linéaires ou lancéolées-linéaires, submergées, verticillées par 6-10 ; les 
supérieures ovales ou ovales-lancéolées, obtuses, verticillées par 3-5, mais le 
plus souvent par 3. Fleurs sessiles, verticillées, ordinairement tétramères et à 
8 étamines. Graines très peu arquées, d’un fauve clair ou jaunâtre. Port d’un 
Hippuris.— %. Mai-septembre. — Mare peu profonde, au pied d’une butte éta- 
blie pour le tir à la cible, au lieu dit la Lande de Pezeu! RR.— Indiquée jadis 


par M. Durieu, cette plante a été retrouvée par M. Picard, 


OBserv. — M. Lloyd signale dans le rayon de sa flore: E. campylosperma Seub., E. hydro- 
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piper L. et E. macropoda Guss. — Si l’une de ces espèces, qui sont toutes à feuilles opposées, 
venait à être rencontrée dans la Gironde, on la reconnaîtrait aux caractères suivants : 

E. hydropiper L.— Graines courbées en fer & cheval! ou en crosse d'évêque. Fleurs sessiles. 
Pétiole des feuilles bien plus long que le limbe. 

E. campylosperma Seub. — Graines courbées en fer à cheval! ou en crosse d'évêque. Fleurs 
pédicellées. Pétiole des feuilles plus court que le limbe. 

E. macropoda Guss.— Graines légèrement arquées. Pédoncules 2-1 fois plus longs que les 
feuilles, dont le pétiole est plus court que le limbe. Sépales wne fois plus longs que la capsule 
mûre; blancs-scarieux à la base et herbacés dans leur moitié supérieure seulement. Fleurs 
toujours tétramères. 

Les deux premières espèces se distingueront facilement de l'£. paludosa par la forme si caracté- 
ristique de leurs graines ; l'E. macropada, qui en est plus voisin, se reconnaîtra néanmoins sans 
peine à ses sépales une fois plus longs que la capsule, membraneux-blanchätres à la base et verts 
seulement au sommet, et par le groupement de ses fleurs supérieures, qui forment à l'extrémité de 
la tige une sorte de sorymbe pauciflore, disposition qu’on ne remarque jamais dans l'E, paludosa. 


Fame 15, — LINÉES. 


Fleurs régulières, hermaphrodites. -— Calice à 8 (rarement 4) sépales oxdi- 
nairement libres, plus rarement soudés à la base, persistants, à préfloraison 
imbriquée. — Pétales autant que de sépales, alternant avec eux, hypogynes, 
ordinairement libres, très caducs, à préfloraison tordue. — Étamines hypogynes, 
4-5 fertiles, souvent légèrement soudées à la base, à anthères introrses, bilo- 
culaires, s’ouvrant en long ; 4-5 avortées, opposées aux pétales, dentiformes ou 
tout à fait nulles. — Ovaire libre, subglobuleux, à 5 (plus rarement 5-4) car- 
pelles, offrant autant de loges biovulées subdivisées chacune en 2 fausses- 
loges uniovulées par une fausse-cloison dorsale incomplète ou complète. — 
Ovules insérés à l'angle interne des loges, suspendus, anatropes. — Styles 
3-9, libres ou soudés à la base. — Stigmates capités ou claviformes ou 
sublinéaires. — Fruit capsulaire à 5 et plus rarement à 4-3 loges dispermes, 
plus ou moins complètement divisées chacune en 2 fausses-loges monospermes 
par une fausse cloison dorsale, à déhiscence septicide produisant 5 ou plus 
rarement 4-3 valves, qui se partagent elles-mêmes en 2 segments. — Graines 
comprimées, suspendues, à testa luisant et dépourvues de périsperme. — 
Embryon droit, huileux. — Radicule dirigée vers le hile. 

Plantes annuelles ou vivaces, herbacées ou plus rarement sous-frutescentes 
à la base, à fibres libériennes tenaces et textiles. — Feuilles ordinairement 
alternes, rarement opposées, sessiles, enticres, dépourvues de stipules. — 
Fleurs disposées en cyme irrégulière ou en panicule ou en corymbe rameux. 


ANALYSE DES GENRES. 


Fleurs pentamères. — Calice à 5 sépales libres et entiers...................,..........,. Linrwum . 
Fleurs tétramères. — Calice à 4 segments soudés à la base, 2-3-1 fides.......,.. nn Radiola. 


Î 
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Genre I. — Einam L. (1). 


Calice à 5 sépales libres et entiers. — Pétales 5. — Etamines 5. — Styles 5, 
rarement 3. — Capsule subglobuleuse à 5, rarement 3 loges dispermes plus ou 
moins complètement subdivisées en 2 fausses-loges monospermes. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


j Feuilles opposées. — Fleurs tout à fait blanches. .....,.....,...... . L. catharticum. 

Feuilles alternes. — Fleurs jaunes, roses ou bleues..........,..,....... PA PR oc 
a \ Fleurs jaunes. — Graines n’atteignant pas 2 millim. de long............. A 
” | Fleurs bleues ou roses, — Graines atteignant au moins ? millim. de long............. Ce “: 


jaune pâle, espacées sur les rameaux. — Sépales dépassant peu la capsule, qui est glo- 
buleuse-déprimée! — Feuilles très fortement atténuées inférieurement!.. L. gallicum. 
Inflorescence peu ou point diffuse, à ramifications fermes et non filiformes. — Fleurs d un 
beau jaune, les supérieures plus ou moins rapprochées par petits groupes. — Sépales 
A fois plus longs que la capsule, qui est conique et non déprimée! — Feuilles à peine 
atténuces Im base. ee crier erarecmeeneeeesele ee eet etes L. strictwm. 


Fleurs roses. — Stigmates capités. — Capsule pelite, n'ayant pas 5 millim.de diamètre 
transversal (L. biforme)............... seen or ee 5 


nn nn …. 


Fleurs bleues. — Stigmates claviformes. — Capsule atteignant au moins 5-6 millim. de 


| Inflorescence lâche et diffuse, à ramifications filiformes et très flexibles. — Fleurs d’un 
| diamètre transversal. nest 0 tb 


ee store Pas 


Tiges glabres, dressées, — Souche ordinairement assez courte. — Fleurs d’un rose clairou 
lilas uniforme. — Sépales lancéolés, longuement subulés, presque toujours bien plus É 

“ longsque la capsule mûre..............4..... eee eee . L.tenuifolium. 

| Tiges pubescentes, couchées-redressées. — Souche longue et tortueuse. — Fleurs d’une 

| couleur de chair ordinairement plus foncée à la base. — Sépales ovales-lancéolés, dépas- 

\ sant peu d'ordinaire la capsule müre........... RH IE TR US .. L.suffruticosum. 


Graines ayant toujours au moins 4 millim. de long, à région hilaire fortement enfoncée et 
dépassée par un rostre arrundi et courbé! — Anthères 3-1 fois aussi longues que larges. . 


Graines atteignant à peine (et rarement) 3 millim. de long, à hile superficiel, et à extrémité 
radiculaire droite et nullement courbée en rostre! — Anthères seulement 2 fois plus 
longues que larges 0: .fT cr ccr-shemcs eee e-Decsceee ... L, angustifolium. 


SecT. !. — Feuilles éparses. 


A. — Stigmates capités. 


* Fleurs jaunes. 


L. GALLICUM L.; G. G.! — Plante annuelle. Tiges de 1-3 décim., dres- 
sées ou ascendantes, simples ou rameuses, subdichotomes au sommet. Inflo- 
rescence diffuse à ramifications longues, grêles et flexibles. Feuilles alternes, 
linéaires-lancéolées, légèrement scabres aux bords, fortement atténuées infe- 
rieurement! Fleurs petites, d'un jaune pâle, en cyme irrégulière, à pédicelles 
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très grèles, filiformes, plus courts ou plus longs que le calice. Sépales lan- 
céolés ou ovales-lancéolés, un peu ciliés-glanduleux, acuminés, égalant ow 
dépassant peu la capsule müre! Pétales environ une fois plus longs que le 
calice. Stigmates capités. Capsule petite, globuleuse-déprimée ! Graines petites 
(long. 1°" 1/4 sur une largeur de moitié moindre), lisses, très luisantes, fauves, 
ovoïdes-comprimées, à hile superficiel, non rostrées. — (-). Juin-août. — 
Moissons, pelouses, lieux incultes, jachères. AC. — Cenon! Cenac! Villenave- 


d'Ornon! Ivrac! Lormont ! Saint-Caprais! etc. 


L. STRICTUM L.; G. G.! — Plante annuelle. Tiges de 2-4 décim., 
ordinairement dressées, souvent simples à la base mais parfois rameuses, à 
inflorescence non diffuse, souvent compacte en bouquets serrés, à ramifica- 
tions dressées, roides ou fermes, non filiformes. Feuilles alternes, linéaires-lan- 
céolées, très rudes et scabres sur leur surface et sur les bords, à peine atténuées 
à la base! Fleurs assez petites, d'un jaune franc, en cyme irrégulière souvent 
compacte, à pédicelles souvent très courts, très rarement filiformes. Sépales 
lancéolés ou ovales-lancéolés, ciliés-glanduleux, très longuement cuspidés, 
. une fois plus longs que la capsule! à acumen égalant en longueur la 
parlie inférieure élargie. Pétales ne dépassant souvent le calice que du tiers 
de leur longueur. Stigmates capités. Capsule petite, conique et non déprimée ! 
Graines petites (long. 1"* 1/4 - 1*" 1/2), deux fois et demie plus longues que 
larges, ovoïdes-comprimées, lisses, très luisantes, fauves, à hile superficiel, 
non rostrées, fort voisines de celles du L. gallicum.—(-). Mai-août. — Coteaux 
secs calcaires. — Deux formes : F 

L. corymbulosum Rchb. — Fleurs toutes distantes en grappes 
subunilatérales. Pédicelles assez grêles égalant souvent le calice, — 
RR. — Le Pain-de-sucre, près Bourg. — Haux, canton de Créon. 
(Laterrade). 


Je n’ai pas vu d'échantillons girondins de cette plante. J'ignore si on a pris pour elle 
des formes lâches de la suivante. 


L. cymosum. — L. strictum Rchb; L. strictum var. b. cymo- 


sum G.G. — Fleurs ramassées en petites cymes compactes. Pédi- 
celles un peu épais, plus courts que le calice et souvent presque 
nuls. AC. — Langon! Lormont! Saint-Laurent et Saint-Etienne près 


Saint-Emilion et dans cette dernière localité ! Fargues ! Haux! Floi- 
rac ! Cambes! Quinsac! etc. 


** Fleurs roses. 


L. BIFORME — ÇZL. tenuifolium (L,) G. G.! et L. suffruticosuin 
(L.) G. G.!). — Plante vivace, à souche subligneuse, subcespiteuse, souvent 
allongée-tortueuse. Tiges rameuses de 1-3 décim., dressées ou ascendantes et 
glabres, ou bien couchées-redressées et pubescentes. Feuilles très nombreuses, 
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rapprochées, roides, linéaires-subulées, à bords extrêmement scabres et souvent 
révolutés. Fleurs grandes, rosées ou lilas, en corymbe rameux terminal. Sépales 
tous fortement ciliés-glanduleux, ovales-lancéolés, acuminés ou longuement 
subulés, égalant la capsule ou la dépassant plus ou moins et souvent très 
longuement. Pétales obovales, grands, 2-3 fois plus longs que les sépales, à 
sommet un peu acuminé ou tout à fait arrondi, teintés uniformément de rose 
ou de lilas ou plus colorés à la base. Stigmates capités. Capsule assez petite, 
globuleuse-acuminée, égalant le calice ou beaucoup plus courte que lui. Graï- 
nes (long. 2", 2°* 1/2), ovoides-comprimées, brunes, assez luisantes, d'appa- 
rence très finement ponctuée (à la loupe), terminées à l'extrémité radiculaire 
par un rostre court, arrondi, plus large que long et un peu oblique, domi- 
nant une dépression hilaire peu profonde. — %. Juin-août. — Coteaux pier- 
reux des terrains calcaires, lieux secs et stériles. — Présente deux espèces 
secondaires, dont la deuxième devra être cherchée dans nos limites : 


EL. tenuifolium L.; G. G.! — Souche ordinairement assez courte, 
produisant des tiges florifères dressées ou ascendantes de 1-4 décim., 
glabres ! ou à peine pubescentes à la base. Fleurs d'un lilas pâle wni- 
forme. Sépales elliptiques longuement subulés, à acumen égalant 
presque en longueur leur partie inférieure élargie et dépassant très 
longuement la capsule mure. — AC. — Carbon-Blanc ! Sainte-Eulalie- 
d'Ambarès ! Saint-Émilion! Saint-Caprais! Bourg! Marcamps! Fargues! 
Pompignac ! Saint-Laurent-de-Bourg ! Plassac! — Le Thil, près Saint- 
Médard! (Deloynes). — Saint - Michel - la - Rivière (Banon). — Saint- 
Médard-en-Jalle (Ramey). 


Je décris comparativement l'espèee uu forme secondaire suivante, sans en afflrmer la pré- 
sence dans le département. Elle a été signalée dans la Charente-Inférieure par M. Llo\d et 
dans la Dordogne par M. Desmoulins. . 

L. suffruticosum L. ; G. G.! (L. Fauatis Lam.; Rchb.).— Souche allongée, couchée, 
rameuse, tortueuse, et des tiges florifères redressées de 1-2 décim., pubescentes sur- 
tout vers le haut. Fleur couleur de chair pâle, à partie inférieure plus colorée. Sépales 
elliptiques acuminés, à acumen ordinairement bien moins long que leur partie infe- 
rieure élargie, égalant la capsule müre ou la dépassant peu. 

OBsERv.— Je possède un Zinum récolté à Vaucluse, qui a le port, la souche et la pubes- 
cence du L. suffruticosum, mais dont les sépales, très longuement subulés et une fois plus 
longs que la capsule, sont exactement ceux du Z, tenuifolium le plus exagéré. 


B. — Stigmates claviformes. 


*** Fleurs bleues. 


L. ANGUSTIFOLIUM Huds. — G. G. ! — Plante glabre, ordinairement pluri- 
caule, bisannuelle ou pérennante, rarement annuelle excepté dans les terrains 
sablonneux. Tiges de 2-6 décim., redressées, rameuses au sommet. Feuilles 
nombreuses, étroitement lancéolées-linéaires, éparses, sans dentelures et lisses 
aux bords. Fleurs assez grandes, d'un bleu clair. Sépales ovales-acuminés, à 
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3 nervures dont les 2 latérales, courtes, sont ordinairement peu marquées ; les 
extérieurs ordinairement nus, les intérieurs généralement ciliolés, tous à peu 
près égaux à la capsule. Pétales assez grands, obovales, au moins deux fois 
plus longs que les sépales. Anthères ovales, 2 fois 41/2 seulement aussi longues 
que larges, d'environ l"" 1/4 de long. Stigmates en massue. Capsule assez 
grosse (3-6"* de diam. tranversal). Graines brunes, ovoïdes-comprimées, très 
luisantes, médiocres (long. 2"" 1/2 rarement 3°"), à peine 2 fois aussi longues 
que larges, à région hilaire non enfoncée, superficielle, à extrémité radicu- 
laire droite, nullement façonnée en rostre courbé! — (2). ou %, rarement 
©. Mai-juillet. — Bords des chemins, prairies, lieux herbeux. C. 


L. USITATISSIMUM L.; G. G.! — Plante glabre ordinairement unicaule, 
annuelle dans les cultures, devenant parfois pluricaule et bisannuelle à l'état 
subspontané, dans certains terrains. Tige de 3-7 décim., dressée, plus ou moins 
rameuse au sommet. Feuilles nombreuses, éparses, lancéolées-linéaires, non 
dentelées et lisses aux bords. Fleurs grandes, d'un beau bleu. Sépales ovales- 
acuminés, à 3 nervures dont les 2 latérales, courtes, sont souvent assez mar- 
quées, à peu près égaux à la capsule, ordinairement non ciliés mais les 3 inté- 
rieurs assez fréquemment ciliolés. Pétales grands, obovales, au moins 3 fois 
plus longs que les sépales. Anthères oblongues, 5-4 fois aussi longues que 
larges, dépassant 2°" de long. Stigmates en massue. Capsule grosse (7-8"" de 
diam. transversal). Graines brunés, très luisantes, suboblongues-comprimées, 
grandes (au moins 4** de long), plus de 2 fois aussi longues que larges, 
à région hilaire très enfoncée, surmontée d'un rostre courbé, arrondi, formé 
par l'extrèmilé radiculaire!, et qui fait ressembler la graine à un achaine de 
Centaurea. —(-), rarement (2). — Cultivé et subspontané çà et la. 

OgBserv. — L'énorme différence que présenteici la graine, qui diffère si peu entre d’autres espèces 
bien tranchées du même genre, m’oblige à faire de ces deux plantes deux stirpes un peu douteux 
eb non deux espèces d'un même stirpe ; mais les autres caractères différentiels sont en général si 
minces, la ressemblance est si grande, et la culture infinimeit prolongée de l’une de ces deux 


‘plantes a pu la modifier si profondément, qu’elles sont peat-être attribuables à un stirpe unique, ce 
dont nous ne poavons bien juger aujourd’hui. 


SECT. II. — Feuilles opposées. 


L. CATHARTICUM L. — Plante annuelle à racine grêle. Tiges le 
plus souvent nombreuses, rarement solitaires, de 1-2 décim., dressées ou 
redressées, plus rarement couchées, glabres. Feuilles opposées, planes, 
scabres aux bords, les inférieures obovales ou oblongues-obovales, les supé- 
rieures oblongues ou lancéolées. Inflorescence assez lâche en cyme dichotome 
ou subdichotome. Fleurs petites, blanches, très longuement pédicellées. 
Sépales elliptiques-aigus à bords glanduleux, égalant à peu près la capsule. 
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Pétales au moins une fois plus longs que les sépales. Stigmates capités, 
Graines petites (long. 1" 1/4, 1°" 1/2; larg. 3/4°*), d'un brun un peu clair ou 
fauves, d'apparence très subtilement ponctuolée (à la loupe), à extrémité radi-. 
culaire présentant plus ou moins nettement, et parfois assez obscurément, un 
rostre Court, arrondi, aussi large que long. Région hilaire peu enfoncée. — 


(©). Juin-août. — Clairières des bois, bords des chemins humides, prés, pâtu- 
rages, pelouses. C. 


Genre II: — Radiola Gmel. (Rave). 


Calice à 4 divisions 2-4 fides. — Pétales 4. — Étamines 4. — Styles 4. — 
Capsule subglobuleuse à 4 loges dispermes divisées chacune en deux fausses- 
loges monospermes par une fausse-cloison dorsale incomplète. 


R. LINOIDES Gmel.; G.G. (Linuin Radiola L.). — Très petite plante 
glabre, à tige filiforme de 3-6 centimètres exactement dichotome presque dès la 
base. Feuilles opposées, ovales-aiguës, étalées. Fleurs blanches, très petites, 
occupant l'angle de bifurcation des rameaux, les supérieures rapprochées en 
glomérules terminaux. Pétales obovales, de la longueur du calice. Graines 
d’une extrême ténuité, semblables à une fine poussière, ovoides-comprimées, 
lisses, luisantes, pâles, non rostrées. — (). Juin-août. — Lieux humides et 
sablonneux, bords des étangs. — CC. dans la partie landaise du département: 
moins commun ailleurs. 


FAMILLE 16. — WELEACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice cadue, à 5-4 sépales libres, 
à préfloraison valvaire. — Pétales 5-4, hypogynes, libres, à préfloraison 
imbriquée. — Étamines ordinairement en nombre indéfini, hypogynes, libres 
ou plus rarement soudées en faisceaux à la base, les externes parfois pétaloïdes. 
— Anthères biloculaires, introrses, s'ouvrant par une fente longitudinale. — 
Styles complètement soudés en un seul. — Stigmates 5, plus ou moins dis- 
tincts. — Ovaire libre, formé par la réunion de 5 carpelles soudés, ordinai- 
rement à 5 loges biovulées. — Ovules insérés à l'angle interne des loges. — 
Fruit subligneux ou tout au moins coriace ou papyracé, indéhiscent, à 5 angles 
plus ou moins marqués, à La fin uniloculaire par la destruction des cloisons 
et ne renfermant qu'une ou deux graines par suite de l'avortement des ovules. 
— Graines ascendantes. — Embryon presque droit, enveloppé par un albumen 
charnu. — Radicule dirigée vers le hile. — Plantes arborescentes. 


LIEN LAC 


Milia L. (Tueur. 


Sépales 5, colorés. — Pétales 5. — Étamines en nombre indéfini. — Ovaire 
à 9 loges biovulées. — Style indivis. — Stigmate quinquelobé. — Fruit sub- 
globuleux à 5-10 côtes plus ou moins saillantes, subligneux ou coriace, unilo- 
culaire par destruction des cloisons, 1-2-sperme par avortement. — Pédoncule 
commun soudé dans une partie de sa longueur avec une bractée membra- 
neuse blanchâtre à nervures réticulées. 


+ 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Bourgeons velus, ainsi que les jeunes rameaux.— Feuilles adultes pubescentes sur toute leur surface 
inférieure, qui est verte, — Fruit à paroi épaisse, ligneuse, très résistante, à côtes saillantes!..... 
en ee Jo D EDTOUt ébtiee LPO ABBET Vo db QUO SOC memes Le DICTUNNUIG:. 
Bourgevns glabres, ainsi que les jeunes rameaux. — Feuilles adultes glabres à la face inférieure, 
qui est glauque et n'offre de poils qu'aux aisselles des principales nervures. — Fruit à paroi 
mince et fragile, dépourvu de côtes saillantes!,..,.... cree normes Le SULUESENISUA)E 


*T. PLATYPHYLLA Scop. (T. grandifolia Ehrh.). — Arbre ordi- 
nairement élevé, à branches dressées. Bourgeons et jeunes rameaux velus. 
Feuilles grandes, suborbiculaires-acuminées, vertes et pubescentes en dessous 
sur toute leur surface, et non pas seulement aux aisselles des nervures. 
Bractées de dimensions très variables, le plus souvent décurrentes jusque près 
de la base du pédoncule. Fleurs odorantes, ordinairement au nombre de 2-5 sur 
chaque pédoncule commun. Staminodes nuls. Style ne dépassant jamais les 
étamines et souvent bien plus court qu’elles. Lobes du stigmate ordinairement 
dressés. Fruit tomenteux à paroi épaisse, très résistante, presque ligneuse, 
pourvue de côtes épaisses et saillantes ! —+b. Fleurs : juin. — Fruits : juillet. 
— Très fréquemment planté sur les promenades publiques, dans les parcs et 
autour des habitations. — Je ne le connais pas spontané dans nos limites. 


. (1) Je donne ici, d'après Grenier (FI, de France) et en le modifiant un peu, le tableau analytique des nom- 
breuses espèces de Tilleuls qui peuvent être plantées sur les promenades ou les avenues et dans les parcs. 


Secr. 1. — Staminodes nuls. — Style à peine égal aux étamines. 


T. platyphylla Scop. — Feuilles poilues-hérissées en dessous. — Bourgeons et jeunes rameaux velus. — 
Fruit ligneux, très résistant, à côtes saïllantes. 

T. intermedia D.C.— Feuilles glabres en-dessous excepté à l'angle de bifureation des nervures, pâles 
en dessous et d’un vert gai en dessus. — Bourgeons et jeunes rameaux glabres. — Fruit gros, coriace, subli- 
gneux, à côtes saillantes et à paroi résistante. 

T. sylvestris Desf. — Feuilles du précédent, mais glauques en dessous et d'un vert foncé en dessus. — 
Bourgeons et jeunes rameaux glabres.— Fruit petit, mince et fragile, dépourvu de côtes saillantes. 


Secr. 2. — Staminodes 5. — Styles plus longs que les étamines,. 
a. — Bourgeons glabres. 


T, nigra Bork. — Style barbu à la base. — Feuilles glabres en dessous. — Fruit à côtes proëéminentes. 


L 
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T. SYLVESTRIS Desf. (T. parviflora Ehrh.; T. microphylla Willd.)— 
Arbre ordinairement élevé, à branches étalées. Bourgeons et jeunes rameaux 
glabres. Feuilles souvent très petites, suborbiculaires-acuminées, glabres des 
deux côtés, glauques en dessous et barbues-tomenteuses à l'angle de rami- 
fication des nervures. Bractées de dimensions variables, laissant le plus sou- 
vent à nu le tiers inférieur du pédoncule. Fleurs peu odorantes, ordinairement au 
nombre de 3-8 sur chaque pédoncule commun. Staminodes nuls. Style ne 
dépassant jamais les étamines et souvent bien plus court qu’elles. Lobes du 
stigmate ordinairement plus ou moins étalés. Fruit tomenteux, petit, à parot 
mince et fragile et dépourvue de côtes saillantes! — b. Fleurs : juim. — 
Fruits : juillet et août. — Lieux boisés et montueux. RRR. — Les bords 
accidentés du Ciron (moulin de Pompéjac! ), où cette plante paraît être sponta- 
née. — Rarement planté dans les parcs et les avenues. 


Famizze 17. — MALVACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice persistant, à 5 (rarement 
3-4) sépales soudés inférienrement, à préfloraison valvaire, muni à la base 
d'un calicule à plusieurs folioles. — Corolle caduque, hypogyne, à 5 pétales 
soudés par les onglets entre eux et avec la base du tube staminal, à préflo- 
raison tordue. — Étamines nombreuses, hypogynes, à filets inégaux soudés 
en un tube qui recouvre l'ovaire et librés au sommet à diverses hauteurs.— 
Anthères wniloculaires, réniformes, transversales, s'ouvrant par une fente 
semi-circulaire. — Ovaire libre, constitué par des carpelles nombreux uniovu- 
lés verticillés autour de l'axe, ou constitué par des carpelles peu nombreux 


T. neglecta Spach. — Style barbu.— Feuilles pubescentes en dessous. — Fruit à côtes proéminentes. 

T. præcox Al. Br. — Style barbu. — Feuilles glabres en dessous. — Fruit à côtes non proéminentes. 

T. flavescens Al. Br. — Style glabre. — Fruit soyeux, à côtes non saillantes. — Cymes dépassant à 
peine les bractées. — Feuilles d'nn vert gai en dessus, très pâles en dessous. 

T. floribunda Al. Br. — Style glabre. — Fruit hérissé, à côtes non saillantes. — Cymes dépassant lon- 
guement les bractées. — Feuil'es d'un vert foncé en dessus, à peine plus pâles en dessous. 


b. — Bourgeons tomenteux ou pubescents. 


T. heterophylla Vent. — Style barbu à la base. — Feuilles barbulées à l’aisselle des nervures de la 
face inférieure. à 

T. argentea Desf. — Style glabre, saïllant. — Fruit à côtes proéminentes. — Pétales crénelès au som- 
met. — Feuilles imberbes aux aisselles des nervures. 

T. laxiflora Mx.— Style glabre, saillant. — Fruit à côtes non proéminentes. — Pétales profondément 
émarginés, — Feuilles barbues aux aisselles des nervures. 

T. truncata Spach. — Style glabre, à peine plus long que les étamines. — Fruit à côtes non proëmi- 
nentes. — Pétales obscurément crénelés au sommet. — Feuilles barbues aux aisselles des nervures. 
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soudés en un ovaire pluriloculaire à loges pluriovulées. — Ovules insérés 
à l'angle interne des carpelles, ordinairement ascendants, pliés. — Styles 
soudés en colonne avec le prolongement de l'axe, libres au sommet, en 
nombre égal à celui des loges ou des carpelles, mais simulant inférieurement 
par leur soudure un style unique. — Stigmates entiers. — Fruit tantôt composé 
de carpelles secs, nombreux, monospermes, verticillés autour du prolongement 
de l’axe et s’en séparant à la maturité, tantôt formé de carpelles peu nombreux 
soudés en une capsule à plusieurs loges polyspermes et à déhiscence locu- 
licide. — Graines réniformes ordinairement ascendantes. — Embryon phe- 
arqué, à cotylédons foliacés pliés longitudinalement. — Albumen’ mince, 
mucilagineux, parfois presque nul. — Radicule rapprochée du hile. 

Plantes généralement herbacées, velues, à poils souvent étoilés, produisant 
en abondance un suc mucilagineux.— Feuilles palminerviées, stipulées, alternes. 
— Fleurs fasciculées ou solitaires, axillaires ou terminales. 


ANALYSE DES GENRES. 


Pétales adultes ayant au moins 6 cert. de long. — Calicule à 10-15 segments. — Capsule 
ovoïde à 5 loges pluriovulées!,.,.... Mérite ichieodonrt oo At (Hibiscus). 

4 |! Pétales adultes ne dépassant pas 3 cent. de long. — Calicule à 3-9 folioles ou segments. — 
Carpelles nombreux, uniovulés, étroitement serrés en verticille autour de l’axe et formant 


par leur ensemble une couronne déprimée!.,.,.,... Hnuenron redonne esse ITS 
Calice muni d’un calicule à 3 folioles libres......... ADO OR GEO CS 7e Cire ... Malva. 


Calice muni d’un calicule à 6-9 folivles soudées inférieurement..,,............. Althæa. 


Genre I. — Malva L. (Mauve). 


Calice à 5 divisions, pourvu d’un calicule à 3 folioles libres. — Stigmates 
obtus. — Fruit déprimé, orbiculaire, composé de carpelles nombreux, monos- 
permes, verticillés autour du prolongement de l’axe et s’en détachant à la 
maturité. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Feuilles supérieures découpées en lobes étroits et profonds.— Fleurs ordinairement solitai- 
res à l’aisselle des feuilles (souvent rapprochées au sommet de la tige et des rameaux). — 
1 Calice lâche, très ample, enveloppant complètement le fruit!.. s'elnelaas oo Cet de oeS 
Feuilles divisées en lobes élargis et qui ne sont pas très anne — | Fées Aitbouées pr 
nairement en fascicules axillaires. — Calice n’euveloppant pas complètement le fruit!.... 3 


Plante de 6-12 décim., couverte de poils étoilés ou fasciculés. — Calicule à folioles ovales 
aiguës ! Carpelles glabres!, finement ridés-réticulés sur les faces............ M. Alcea. 

2 { Plante de 3-6 décim., à poils le plus souvent simples.— Calicule à folioles petites, linéaires, 
atténuées aux deux bouts! — Carpelles velus-hérissés!, non ridés sur les faces (ou très 
obscurément)....... asso nee eco os. Ne Made Phobnc ad ......... M. moschata. 


Fleurs blanchâtres, bleuâtres ou rosées, petites, n'ayant pas 2 centim, de diamètre. — 
Pétales à peine 2 fois plus longs que le calice.......... ss 0e 0 2 PACOTO PPS ILE nsetseers 4 
Fleurs purpurines ou violacées, veinées (très rarement blanches), assez grandes, ayant plus 
de 2 centim. de diamètre.— Pétales au moins3 fois plus longs que le calice. M. sylvestris. 
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Folioles du calicule linéaires! — Carpelles non réticulés! — Pédicelles fructifères souvent 
Étalés-réfléchig.. 2... ecce-eneoescecsoscsessce-eesc-.  FOÏUNAIONR: 
Folioles du calicule ovales ou ovales lancéolées! — Carpelles furtement réticulés! — Pédi- 
celles fructifères ordinairement étalés-dressés............,... ......... M. nicæensis. 


L 


a. — Pédoncules solitaires à l'aisselle des feuilles. — Calice fructifère accru, très ample, enveloppant complé- 
tement le fruit. — Carpelles à dos très arrondi et se fondant sur les bords avec les faces !. 


M.ALCEA L. — Souche vivace. Tiges de 5-10 décim., dressées ou ascen- 
dantes, ordinairement rameuses, rudes, pubescentes ou velues. Feuilles cou- 
vertes, ainsi que toute la plante, de poils étoilés ou fasciculés : les radicales 
suborbiculaires, tronquées ou cordées à la base, lobées ou palmatipartites, à 
lobes crénelés; les caulinaires profondément palmatipartites ou palmatiséquées, 
à 3-5 lobes cunéiformes subtrifides incisés-dentés. Fleurs grandes, roses, soli- 
taires à l'aisselle des feuilles, souvent rapprochées au sommet des rameaux. 
Calicule à folioles ovales-aiguës!. Calice réticulé et s’accroissant à la maturité, 
et alors large, très ample et enveloppant complètement le fruit. Corolle rose, 
passant au lilas, environ 4 fois plus longue que le calice. Carpelles glabres!, 
rarement un peu velus au sommet, finement mais nellement ridés-réticulés 
sur les faces (1), noircissant à la maturité, arrondis sur le dos, dont les bords 
se fondent avec les faces et ne sont nullement taillés en arête vive. Surface 
d'adhésion petite et n'intéressant qu'une portion centrale et minime des faces. 
— %. Juin-septembre. — Lisière des bois, haies, buissons, carrières abandon- 
nées, lieux arides. R.— Saint-Macaire ! (Lespinasse). — Saint-Maixent ! (Belloc). 


— Caudéran (Laterrade). 


M. MOSCHATA L. — Souche vivace. Tiges de 5-6 décim., dressées ou 
ascendantes, simples ou rameuses, rudes, velues-hérissées. Feuilles couvertes, 
ainsi que toute la plante, de poils simples pour la plupart: les radicales subor- 
biculaires, tronquées ou cordées à la base, lobées, à lobes crénelés, parfois très 
découpées comme les caulinaires ; celles-ci ordinairement profondément palma- 
tipartites ou palmatiséquées, à 3-5 lobes eux-mêmes divisés en lobes linéaires 
entiers et incisés, mais parfois peu profondément découpées, cordées-arrondies, 
lobées et incisées-crénelées. Fleurs grandes, roses, solitaires à l’aisselle des 
feuilles, souvent rapprochées au sommet des rameaux. Calicule à folioles petites, 
linéaires, rétrèécies aux deux bouts!. Calice réticulé et s’accroissant à la matu- 
rité, et alors large, très ample, enveloppant complètement le fruit. Corolle rose, 
passant au lilas, environ 4 fois plus longue que le calice. Carpelles velus-hé- 
rissés!, non ridés-réticulés sur les faces (ou l'étant très obscurément), noircis- 
sant à la maturité, arrondis sur le dos, dont les bords se fondent avec les faces 
et ne sont nullement taillés en arête vive. Surface d'adhésion petite et n’inté- 
ressant qu'une portion centrale et minime des faces. — %,. Juin-septembre. — 
Lieux arides, près secs, lisière des bois. AC. — Savignac ! Coutras! Barsac! 


(1) Voir des carpelles mûrs isolés. 
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Libourne! Les Eglisottes! — Léognan! (Brochon). — Le Château-du-Diable! 


Caudéran! (Ramey). — Gradignan (Banon). — Offre plusieurs formes, qui 
sont très loin d’avoir une valeur spécifique. Les deux suivantes ont seules 
été rencontrées dans nos limites : C 


a. laciniata (G. G.; Willk. et Lange). — Feuilles toutes pro- 
fondément divisées en lanières très étroites. Plante ordinairement 
inodore. 

b, intermedia (G.G.; Willk. et Lange). — Limbe des feuilles 
radicales réniforme-crénelé, celui des feuilles caulinaires comme 
dans la forme précédente. Plante ordinairement plus ou moins 
odorante. 


OBSERV.— M. Grenier à fait observer avec raison que le nom de M. laciniata Desrouss. n'indique 
pas cumme on le croit généralement cette forme particulière qui est la variété laciniata G.G., mais 
qu’il est un synonyme pur et simple du M. moschata L. et désigne conséquemment l'espèce entière 
(Grenier, F1, Jurass. p. 131). 


b. — Pédoncules fasciculés à l'aisselle des feuilles. — Calice fructifère peu accru, n'enveloppant pas complé- 
tement le fruit. — Carpelles à dos à peu près plan et coupé brusquement sur les bords en arête vive!. 


M. SYLVESTRIS L.— Tiges de 3-8 décim., dressées, ascendantes ow 
étalées, rameuses, velues-hérissées surtout au sommet, à poils étalés insérés 
sur de petits tubercules. Feuilles crénelées-dentées, les inférieures suborbicu- 
laires, cordées ou tronquées à la base, à 5-7 lobes peu profonds, obtus ; les 
supérieures à 5-7 lobes plus profonds, parfois un peu étroits et subaigus. 
Fleurs en fascicules axillaires. Pédoncules fructifères assez longs mais plus 
courts que les feuilles, dressés. Calicule à folioles oblongues, assez étroites. 
Calice à lobes triangulaires, ordinairement dressés après la floraison. Corolle 
grande, dépassant ordinairement 2 centim. de diamètre, 3-4 fois plus longue 
que le calice, de couleur purpurine veinée de lignes plus foncées (rarement 
blanche). Tube des étamines couvert de poils étalés. Carpelles ordinairement 
glabres, fortement réticulés, jaunes à la maturité, à dos plan ou à peu près, 
dont les bords sont coupés brusquement en arête vive. Surface d'adhésion très 
large, intéressant les faces dans toute leur étendue. — (2). Mai-octobre. — 
Lieux incultes, haies, décombres, bords des chemins. C. — Présente, surtout 
dans l’arrière-saison, une variation à feuilles très petites, le plus souvent trilo- 
bées, à fleurs de moitié moins grandes que dans le type. — R. — La-Grave- 
d’Ambarès! — Vayres! (Desmoulins). 


M. NICÆENSIS AI. — Tiges de 3-5 décim., couchées ou ascendantes, 
rameuses, velues-hérissées surtout au sommet, à poils étalés insérés sur de 
petits tubercules. Feuilles crénelées-dentées, les inférieures suborbiculaires, 
bordées à la base, à 5-7 lobes superficiels obtus qui manquent parfois ; les supé- 
rieures à 5-7 lobes plus profonds ordinairement subobtus. Fleurs en fascicules 
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axillaires. Pédoncules fructifères de longueur variable, inégaux, plus courts que 
les feuilles, ordinairement dressés-étalés. Calicule à folioles ovales ou ovales- 
lancéolées. Calice à lobes triangulaires aigus, ordinairement demi-étalés après 
la floraison. Corolle petite, ayant moins de 2 centim. de diamètre, une fois 
seulement plus longue que le calice, d'un blanc bleuâtre. Tube des étamines 
muni de poils simples. Carpelles glabres (ou rarement un peu pubescents), très 
fortement réticulés et comme tuberculeux, jaunes à la maturité, à dos plan ou 
à peu près, dont les bords sont coupés brusquement en arête vive. Surface 
d'adhésion très large, intéressant les faces dans toute leur étendue. — 
@) ou (2. Mai-août: — Bords des chemins, décombres. AC. — Bègles! 
La Tresne ! Arlac ! Lormont ! Gujan ! La Teste ! etc. — Un peu partout. 


M. ROTUNDIFOLIA L.— Tiges de 2-6 décim., ordinairement étalées 
ou couchées, parfois ascendantes, à poils étalés souvent insérés sur de petits 
tubercules. Feuilles, même les supérieures, suborbiculaires, profondément cor- 
dées à la base, superficiellement lobées, à 5-7 lobes obtus crénelés-dentés. 
Fleurs en fascicules axillaires. Pédoncules fructifères de longueur variable, 
inégaux, plus courts que les feuilles, souvent réfléchis ou penchés à la matu- 
rité. Calicule à folioles linéaires aiguës. Calice à lobes triangulaires aigus, 
ordinairement dressés après la floraison. Corolle petite, ayant moins de 2 centim. 
de diamètre, environ 2 fois plus longue que le calice, blanche ou d'un 
blanc rosé. Tube des étamines muni de petits poils simples. Carpelles finement 
pubescents, non réticulés sensiblement, jaunes à la maturité, à dos plan dont 
les bords sont coupés brusquement en arête vive. Surface d'adhésion très 
large, intéressant les faces dans toute leur étendue.—(-) ou (2). Mai-octobre.— 
Lieux vagues autour des habitations, prés secs, chemins peu foulés, endroits 
arides. C. 


OBsERV. — Il ne serait pas tout à fait exact de dire que les carpelles sont lisses. On y remarque, à 
la maturité, une vague tendance à une réticulation tout à fait superficielle dissimulée sous les poils ; 
mais cela n’a certainement rien de comparable avec le réseau saillant, bosselé et tuberculeux du 


M. nicæensis. 


Genre II. — Althæa L. (Gumauve). 


Calice à 5 divisions, pourvu d’un calicule monophylle à 6-9 divisions. — 
Stigmates sétacés. — Fruit déprimé, orbiculaire, composé de carpelles nom- 
breux, monospermes, verticillés autour du prolongement de l’axe et s’en déta- 
chant à la maturité. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


/ Plante annuelle. — Tige souvent couchée, n’atteignant pas un demi-mètre de long. L 
Pétales dépassant peu le calice, dont les segments sont longuement lancéolés !........ me 
a d'errrensesse. sn basis ARoneaespestiels eee Abo co le . A. hirsuta. 


Plante vivace.— Tige toujours dressée, dépassant souvent 1 mètre d2 haut. — Pétales deux 
ou plusieurs fois plus longs que le calice, dont les segments sont ovales! (Ne pas con- 
fondre AVEC 1e CANCUIE) PES et. SRE Cr RETIRE Seau estete Sete 2 
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Plante drapée d’un tomentum mou, épais et velouté, très doux au toucher.— Tige simple 


ou presque simple.— Pédoncules plus courts que les feuilles!........... A. officinalis. 
Plante plus ou moins rude au toucher. — Tige ordinairement très rameuse. — Pédoncules 
plus longs que les feuilles!.....,..,...4.4,.....4....s.soroseese . À. cannabina. 


A. OFFICINALIS L. — Souche vivace. Tiges de 6-12 décim., sim- 
ples ow peu rameuses. Plante drapée d'un tomentum mou, épais et velouté, 
très doux au toucher. Feuilles largement ovales, inégalement dentées ou 
crénelées, superficiellement lobées, blanches-tomenteuses ou grises-tomenteuses, 
les inférieures tronquées ou un peu en cœur à la base. Fleurs fasciculées à 
l’aisselle des feuilles et rapprochées au sommet de la tige. Pédoncules inférieurs 
multiflores, plus courts que la feuille. Calicule à 6-9 divisions étroites, 
linéaires-lancéolées, plus courtes que le calice. Lobes du calice ovales, acumi- 
nés. Pétales blancs ou d'un blanc rosé, deux fois plus longs que le calice. 
Carpelles étroitement serrés entre eux, d’un jaune grisâtre à la maturité, assez 
grands (Gr. diam. atteignant souvent 4"*), fomenteux sur le dos et sur les 
bords, très minces, à dos plan un peu rugueux sous les poils, souvent un peu 
excavé périphériquement sur sa ligne médiane en gorge de poulie, à bords un 
peu obtus mais passant brusquement aux faces, qui sont planes, blanchâtrés- 
membraneuses et que la surface d'adhésion intéresse en entier. Graines brunes, 


lisses. — %. Juin-août. — Lieux humides ou marécageux, bords des fossés 
et des rivières. C. | 


A. CANNABINA L. (A. cannabina Duby, G. G. et À. narbonensis 
Pourr.; Duby; G. G.) — Souche vivace. Tiges de 1-2 mètres, dressées, très 
rameuses. Plante couverte de poils étoilés et plus ou moins rudes au toucher 
au moins sur la tige. Feuilles palmatifides ou palmatipartites, les supérieures 
souvent palmatiséquées, à lobes souvent très allongés surtout le médian, plus 
ou moins grossièrement dentés. Pédoncules 1-2 flores, axillaires et terminaux, 
plus longs que la feuille. Calicule à 6-9 divisions étroites, linéaires-lan- 
céolées, plus courtes que le calice. Lobes du calice ovales, acuminés. Pétales 
d’un assez beau rose, à onglet purpurin, wne fois plus longs que le calice. 
Carpelles assez serrés entre eux, d’un jaune fauve à la maturité, assez grands 
(Gr. diam. atteignant souvent près de 4**), glabres, un peu épais, fortement 
ridés-réticulés sur le dos et à la périphérie des faces; dos présentant sa 
nervure médiane sous forme d’une ligne périphérique un peu saillante, à peu 
près plan mais à bords nettement arrondis ne passant pas brusquement aux 
faces, qui sont blanchâtres-membraneuses et un peu concaves à la maturité. 
Surface d'adhésion large mais n’atteignant pas les bords. Graines brunes, 
finement granuleuses. — %. Juin-août. — Haies, bords des chemins, coteaux 
stériles. — Je ne connais dans nos limites que la forme suivante : 


À. cannabina Dub!; G. G.! — Vestiture peu serrée et rude 
au toucher, laissant à la feuille sa couleur verte. Feuilles profondé- 
ment découpées, à lobes grossièrement et inégalement dentés, les infé- 


13 
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rieures palmatifides ou palmatipartites, les supérieures palmatisé- 
quées, découpées jusque près du rachis en segments allongés très 
alténuës à la base. Calicule à segments étroits, néaires-lancéolés. 
— AR. — Lormont! Carbonnieux! La Tresne! Saint-Émilion! 
Saint-Laurent! Saint-Étienne ! — Blaye (Hullé). — Le Médoc, à 
Ordonnac! (Lespinasse).—La Souys (Delbos).=La Tresne (Brochon). 
— Grignols (Musset). 


OBsERV. — Laterrade indique à Saint-Émilion et à Bourz l'A. narbonensis Pourr., dont la pré- 
sence dans le département me parait très douteuse. On le reconnaîtrait aux caractères suivants : 
Feuilles inférieures à peine palmatifides, à lobes larges, subtriangulaires et dont la plus grande 
largeur est à la base ou près de la base; les supérieures palmatifides ou palmatipartites, à lobes 
ovales-lancéolés peu rétrécis à la base; toutes à pubescence assez serrée, formant un tomentum 
grisâtre ou blanchäâtre doux au toucher. Lobes des feuilles plus fnement dentés que dans la 
forme précédente. Calicule à segments ovales, acuminés, revenant parfois à la forme lancéolée-linéaire, 


A. HIRSUTA L. — Plante annuelle. Tiges de 1-4 décim., ascendantes 
ou étalées, hérissées de très longs poils étalés. Feuilles vertes, parsemées de 
poils roides, ciliées, cordées ou tronquées à la base, palmatiséquées, à 
3-0 lobes oblongs, crénelés. Pédoncules wniflores. Fleurs d’un rose pâle ou 
lilas (passant au bleu par la dessication), souvent rapprochées au sommet des 
tiges et des rameaux. Calicule à 6-9 divisions profondes lancéolées-linéaires. 
Calice à segments lancéolés-linéaires très longuement acuminés, hérissés- 
ciliés. Pétales à peine plus longs que le calice. Carpelles peu serrés entre eux, 
d’un gris noirâtre à la maturité, petits (Gr. diam. atteignant au plus 2**), assez 
épais, glabres, fortement ridés, à rides rayonnantes sur les faces et transversa- 
les sur le dos, à dos arrondi à bords très obtus passant par une courbe arrondie 
aux faces, qui sont fortement colorées comme le dos et de même consistance 
que lui, nullement membraneuses. Surface d'adhésion à peu près nulle. Grai- 
nes petites, brunes, lisses. — (:). Juin-septembre. — Champs des terrains cal- 
caires. AR. — La Souys! Bouillac! Saint-Emilion! Marcamps! Saint-Chris- 
toly! Pujols! — Daignac! (Daganet). — Saint-André-de-Cubzac ! (Deloynes). 

OBserv. — M. de Mensignac a trouvé sur un point unique des marais Ce Biganos deux touffes 
; solées d’Hibiscus moscheutos L., qui sont évidemment le produit d'une tentative de naturalisation, 
et non le résultat d'une marche extensive de l'H. roseus de Dax et de Bayonne. — Cette dernière 
plante appartieut certainement elle aussi autype du moscheutos; mais elle se distingue de la forme 
de Biganos par ses feuilles constamment et très neltement cordées à la base, surtout les inférieures, 
et par la forme différente de ses lobes calicinaux, qui sont presque brusquement acuminés, et non 


graduellement atténués en pointe au sommet comme dans la plante de Biganos et dans les formes 
américaines. 


FAMILLE 18. — GÉRANIACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou plus rarement irrégulières. — Calice 
persistant, à 5 sépales libres, herbacés, à préfloraison imbriquée.— Pétales 5, 
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hypogynes, libres, égaux ou inégaux, alternant avec les sépales, caducs, à 
préfloraison imbriquée ou tordue. — Glandes hypogynes 5, alternant avec les 
pétales. — Étamines 10, hypogynes, bisériées : les extérieures plus courtes, 
opposées aux pétales et parfois dépourvues d’anthères ; les intérieures alter- 
nant avec les pétales, à anthères biloculaires s’ouvrant en long, introrses. 
Filets brièvement soudés à la base. — Ovaire libre, à 5 carpelles biovulés, 
libres entre eux, verticillés à la base d'un prolongement de l'axe en forme de 
bec droit, auquel ils sont soudés par leurs bords internes, à nervure dorsale 
prolongée au-dessus de la feuille carpellaire en un long appendice soudé 
également avec le prolongement de l'axe. — Ovules ascendants, pliés, insérés 
sur des placentaires soudés à l'axe.—Styles 5, soudés avec le prolongement de 
l'axe. — Stigmates 5, libres, filiformes. — Fruit sec, à 5 carpelles monosper- 
mes par avortement d'un ovule, d’abord soudés à l’axe, puis s’en détachant et 
s’ouvrant le long de la suture interne, à prolongement dorsal se détachant de 
l'axe avec élasticité en se courbant ou s’enroulant. — Graine dressée. — 
Périsperme nul. — Embryon plié, à cotylédons foliacés condupliqués. — 
Radicule rapprochée du hile. 

Tiges herbacées, ordinairement dichotomes, renflées et fragiles aux articu- 
lations. — Feuilles palmatinerviées, la plupart opposées, accompagnées de 
stipules ordinairement membraneuses. — Pédicelles floraux munis à la base de 


fausses-bractées, qui sont des stipules. 


ANALYSE DES GENRES. 


Dix étamines munies d'anthères! — Arêtes glabres à la face interne, se détachant en arc de la base 


au sommet | — Fédoncules 1-2 flores....................... HÉnocn Bhodd one ndee Geranium. 
Ciuq étamines munies d’anthères! — Arêtes velues en dedans, se détachant en spirale et presque 
toujours du sommet à la base! — Pédoncules 2-8 tlores, .... eee messe ie Erodium. 


Genre I. — Geranium L. (Géranum). 


Calice à 5 sépales égaux. — Corolle à 5 pétales égaux. — Glandes hypo- 
gines 5, alternant avec les pétales. — Étamines 10, toutes fertiles, les exté- 
rieures plus courtes. — Carpelles subglobuleux ou un peu oblongs, à prolonge- 
ments (arêtes) glabres à la face interne, se détachant de l'axe de la base au 
sommet en entraînant ordinairement les carpelles et se courbant en arc dont 
la concavité est en dehors. — Pédoncules 1-2 flores. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Pédoncules uuiflores,— Fétales très grands à limbe ayant plus d’un centim. de large.— 
Plante vivace à souche épaisse... ,.....s..ssvoesee ER . G. sanguineum. 
Pédoncules biflores.— Pétales n'ayant jamais 4 centim. de large.— Plantes annuelles 
à racine grêle....., AO AO ENS PE TA 0 Ci TOUS FAO OL ON IC ANS MP ET ENS CHE EC 


4 
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Pétales échancrés ou bifides (ou parfois seulement tronqués) toujours plus ou moins 


barbus au-dessus de l’onglet court....... Norte in =--nn eee Bac eee 3 
Pétales entiers, arrondis au sommet, absolument glabres au-dessus de l'onglet ordinai- 
REMENT ADN pe erehiel ee siens ae ets bdd oo nee : SH ÉRono An yo Prec 6 ” 


Feuilles découpées presque jusqu’à la base en lobes nombreux et étroits. — Sépales 


GLISSE SES RAI À etaiste ele lee re rep raere Pod hdro 4 
Feuilles divisées en lobes élargis n'atteignant pas ou dépassant peu la moitié du limbe, 
— Sépales à peine mucronés...... SISÉLEGOLE sn 0e 20 efse De es OS TS MO ho 5 


Carpelles glabres. — Pédoncules dépassant très longuement les feuilles, — Pédicelles 


égalant 5-6 10is leiCalico.n neue .rsestaescei ass .…. G.columbinum. 
Carpelles velus-hérissés. — Pédoncules plus courts que les feuilles ou les dépassant à 
peine.— Pédicelles à peine plus longs que le calice. .......,,.,... G. dissectwm. 


Carpelles ridés transversalement et glabres! — Tige à longs poils mous étalés. — 
Stipules membraneuses, larges, dentées.....,..........,,,....... .... G. molle: 
Carpelles lisses et pubescents! — Tige à pubescence très courte. — Stipules her= 
Dacées, lancéDlées ee. Semen eee Spa A0 Carr dtasie se 15 Sjoteiste G. pusillum. 


et 


Feuilles à circonscription polygonale, divisées jusqu’au rachis en segments souvent 
pétiolulés. — Sépales terminés par une pointe capillaire [G. robertianum]....... 6 bis 
Feuilles à circonscription orbiculaire, à divisions n’atteignant pas ou dépassant à 
peine la moitié du limbe. — Sépales à pointe courte...,,.,.,,............... aa 


Œ 


| Pétales 2 fois aussi longs que le calice et à onglet plus court que le limbe.— Anthères 
TOUROR A Resa eneeteeste senenssesessesesesovsethens css. Gr. TObertianum. 
Pétales n’égalant pas 2 fuis le calice et à onglet au moins aussi loug que le limbe. — 
Anthères jaunes, à la ñn brunes,..... AC oc DR Sr G. purpureum. 


6 bis 


Calice glabre, ridé en travers. — Graine lisse.......... nec rnpree . G. lucidum. 
Ca!ice pubescent, non ridé. — Graine réticulée-alvéolée..... .. G. rotundifolium. 


SEcT. À. — EUGERANIUM. — Calice ouvert, à segments non connivents après l'anthèse.— 
Onylet des pétales plan, bien plus court que le limbe. 


a. — Pédoncules uniflores. — Plante vivace à souche épaisse. 


G. SANGUINEUM LI. — Plante vivace. Souche épaisse, horizontale, 
brune, allongée, prémorse, chargée supérieurement d’écailles membraneuses 
roussâtres, qui sont les stipules des feuilles détruites. Tiges de 3-5 décim., 
ordinairement dressées, plusieurs fois bifurquées, couvertes de longs poils 
étalés. Feuilles très profondément palmatipartites, presque palmatiséquées, à 
5-7 segments cunéiformes trifides, dont les lobes sont entiers ou un peu incisés. 
Pédoncules uniflores, très rarement biflores. Sépales ovales ou ovales-lancéo- 
lés, plans, aristés, semés sur les nervures et sur les bords de longs poils épars. 
Pétales échancrés ou émarginés, parfois presque entiers subtronqués au 
sommet, obovales-cunéiformes, grands (long. 1 centim. 1/2 - larg. 1 centim.), 
au moins deux fois aussi longs que les sépales, plus ou moins barbus 
au-dessus de l’onglet court. Carpelles non ridés, hérissés de longs poils blancs 
seulement au sommet et sur la nervure dorsale. Graines très grosses, ellipti- 
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ques (long. 4"" - larg. 2°*), un peu allongées, un peu comprimées, très 
finement réticulées (à la loupe), d’un brun marron foncé à la maturité. — 
%. Mai-septembre. — Lieux secs des terrains calcaires et sablonneux. AR.— 
Blanquefort (Laterrade). — Saint-André-de-Cubzac! (Lespin.) — Gradignan! 
(Banon).— Léognan ! (Brochon).— Boulac! (Belloc). — Saint-Émilion ! Bazas! 
Saint-Savin! Pompéjac! Cazeneuve! Préchac! Saint-Laurent et Saint-Julien- 
de-Médoc ! etc. 


b. — Pédoncules biflores. — Plantes annuelles à racine grêle, 


* Pétales échancrés, ciliés au-dessus de l'onglet. 


G. MOLLE L. -- Plante annuelle. Tiges de 1-4 décim., ascendantes ou 
diffuses, couvertes de longs poils mous étalés, plus ou moins glanduleuses au 
sommet. Feuilles palmatifides, à 5-7 lobes cunéiformes incisés, molles, pubes- 
centes, les supérieures petites et presque sessiles. Stipules membraneuses, 
assez larges, souvent dentées. Pédoncules plus longs que les feuilles. Fleurs 
roses. Sépales mucronés, à pointe courte, couverts de poils mous étalés. 
Pétales bifides, dépassant assez longuement le calice, ciliés au-dessus de 
l'onglet court. Carpelles ridés transversalement, glabres. Graines assez 
petites, courtes (long. 1%" 1/2 - larg. 1"®* au moins), lisses, très peu atténuées 
aux deux bouts, peu ou point comprimées, d’un brun roux un peu clair. — 
(). Mai-septembre. — Lieux pierreux ou herbeux, buissons, décombres, bords 
des chemins. CC. 


G. PUSILLUM L. — Plante annuelle. Tiges de 1-4 décim., ascendan- 
tes ou diffuses, pubescentes, à poils très courts étalés. Feuilles palmatifides, 
à 0-7 lobes cunéiformes incisés, molles, pubescentes, les supérieures petites 
et presque sessiles. Stipules herbacées, lancéolées. Pédoncules plus longs 
que les feuilles. Fleurs d’un rose violacé. Sépales mucronés, à pointe courte, 
couverts de poils mous étalés. Pétales bifides, petits, dépassant très peu le 
calice. Carpelles lisses, pubescents, à poils apprimés. Graines petites, lisses, 
assez allongées (1*" 1/2 long. - 3/4"" larg.), elliptiques-subcylindriques, peu 
comprimées, d'un brun rouge sombre. — (-). Mai-septembre. — Lieux pierreux 
ou herbeux, buissons, décombres, bords des chemins. C. 


G. COLUMBINUM L.— Tiges de 2-5 décim., grêles, ascendantes, 
diffuses, à rameaux souvent divariqués, légèrement pubescentes, à poils 
réfléchis-apprimés. Feuilles subpalmatiséquées, découpées presque jusqu'à la 
base en 5-7 segments 4-5-fides à lobes étroits, entiers ou incisés. Pédoncules 
biflores dépassant longuement les feuilles, à pédicelles bien plus longs que 
le calice, ordinairement très inégaux, l'inférieur plus court, réfracté, courbé- 
ascendant au sommet. Fleurs un peu grandes, purpurines, striées. Sépales 
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aristés, légèrement pubescents, à poils courts apprimés, à bords se recour- 
bant en dehors. Pétales échancrés ou émarginés (quelquefois entiers un peu 
tronqués au sommet), ne dépassant pas le calice, ciliés au-dessus de l'onglet 
court. Carpelles non ridés et glabres. Graines alvéolées, noirâtres, assez 
grosses, courbes, parfois presque arrondies (2"* long. sur plus de 1°" 1/2 larg.), 
non comprimées. — (-). Juin-septembre. — Champs incultes, lieux pierreux, 
buissons. C. 


G. DISSECTUM L.— Plante annuelle. Tiges de 1-4 décim., ordinai- 
rement dressées, à rameaux dressés ou divergents, velues, à poils glanduleux, 
inégaux, étalés. Feuilles subpalmatiséquées, découpées presque jusqu'à la 
base en 5-7 segments 3-5-fides à lobes étroits entiers ou incisés. Pédoncules 
biflores plus courts que les feuilles, à pédicelles à peine plus longs que le 
calice et presque égaux, également réfractés et courbés-ascendants. Fleurs 
petites, purpurines. Sépales velus, aristés, plans, à bords non courbés en 
dehors. Pétales échancrés égalant à peu près le calice, ciliés au-dessus de 
l'onglet court. Carpelles non ridés, velus, à poils élalés. Graines fortement 
alvéolées, brunes, non comprimées, médiocres, courtes (moins de 2** sur 
moins de 1"* 1/2), parfois presque arrondies. — (-). Juin-septembre. — Buis- 
sons, haies, lieux pierreux, bords des chemins. C. 


** Pétales entiers, non ciliés au-dessus de l'onglet. 


G. ROTUNDIFOLIUM L. — Plante annuelle. Tiges de 2-5 décim., 
dressées, ascendantes ou diffuses, pubescentes, à poils inégaux étalés, un 
peu glanduleuses au sommet. Feuilles palmatilobées à 5-T lobes incisés- 
crénelés, les supérieures palmatifides, toutes longuement pétiolées. Pédoncules 
biflores, ordinairement plus courts que les pétioles. Fleurs roses. Sépales 
brièvement mucronés. Pétales entiers, arrondis au sommet, plus longs que le 
calice, cunéiformes, non ciliés au-dessus de l'onglet. Carpelles non rides, velus. 
Graines réticulées-fovéolées, brunes à la maturité, courtes, médiocres 
(1° 1/2 sur 1"), non comprimées, très peu atténuées aux deux bouts, parfois 
comme tronquées. — (-). Mai-octobre. — Lieux pierreux, haies, buissons, 
décombres. C. 


» PV 


S&cT. 2. — ROBERTIUM. — Calice pyramidal, à sépales connivents après l'anthèse. — Onglet 
des p'tales canaliculé, égalant au moins la longueur du limbe (Fleur caryophyllée) . 


G. LUCIDUM L. — Plante annuelle. Tiges de 2-4 décim., dressées ou 
ascendantes-diffuses, glabres. Feuilles à circonscription orbiculaire, palma- 
tifides, à 5-7 divisions cunéiformes incisées-crénelées, les supérieures courte- 
ment pétiolées. Pédoncules plus longs que les feuilles. Fleurs roses. Calice 
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pyramidal à 5 angles très saillants séparés par des sinus profonds. Sépales 
glabres, connivents après la floraison, brièvement aristés, les extérieurs rides 
transversalement. Pétales entiers, une fois plus longs que le calice, glabres 
au-dessus de l'onglet très long. Carpelles ridés, pubescents-glanduleux seule- 
ment au sommet et sur la suture ventrale. Graines lisses, elliptiques, un peu 
allongées, comprimées, médiocres (2*° sur 1°), d’un brun roux ou fauve. — 
C). Mai-août. — Vieux murs, berges des rivières, lieux pierreux. RR. — J'ai 
certainement rencontré cette plante dans le département, bien que ma mémoire 
ne me fournisse plus de localité précise. 


G. ROBERTIANUM L. (Gr. Godr.! Coss. et Germ.! Wilk. et Lge!). — 
Plante annuelle. Tiges de 2-5 décim., dressées ou ascendantes-diffuses, souvent 
rougeâtres, semées de poils étalés, glanduleuses surtout au sommet. Feuilles 
à circonscription polygonale, palmatiséquées, à 3-5 segments plus ou moins 
pétiolulés, surtout le médian, pinnatipartits, à lobes incisés ; les supérieures 
courtement pétiolées. Pédoncules biflores, velus-glanduleux, souvent plus 
longs que les feuilles; à pédicelles peu inégaux, souvent dressés, parfois 
divariqués. Fleurs purpurines ordinairement striées. Sépales connivents après 
la floraison, aristés, velus, non ridés transversalement. Pétales entiers, glabres 
au-dessus de l’onglet très long, dépassant plus ou moins le calice. Carpelles 
ridés, glabres ou pubescents, restant longtemps suspendus à des faisceaux de 
longs poils soyeux après s'être détachés de l'arête ou prolongement qui les 
surmonte. Graines lisses, médiocres, un peu allongées (2°" sur 1°*), elliptiques- 
subcylindriques, peu ou pas comprimées, d’un brun rouge un peu sombre. 
Plante à odeur plus ou moins fétide. — (-). Avril-octobre. — Vieux murs, 
buissons, lieux frais, décombres. C. — Sé présente sous deux formes très 
secondaires, dont la valeur spécifique me parait très douteuse : 

G. Robertianum Villars! Loret! (G. Robertianum a genui- 
num G.G.!)— Fleurs assez grandes. Pétales 2 fois aussi longs 
que le calice, à limbe assez brusquement atténué en onglet plus 


court que lui. Anthères rouges. — C. 
G. purpureum Villars! Loret! (G. Robertianum var. parvt- 
florum Viv.; G. G.!)— Pétales ne dépassant pas longuement le 


calice, à limbe insensiblement atténué en onglet plus long que lui 
ou l'égalant. Anthères jaunes, puis brunes.— C.—{Les rides du fruit 
sont ordinairement plus rapprochées que dans la forme précédente). 
— Cette très douteuse espèce a été divisée en plusieurs autres, que 
nous ramenons aux deux formes tertiaires suivantes, qui elles-mêmes 
méritent à peine d'être distinguées : 

G. modestum Jord.(G.modestum, G. medilerranum et G. Vil- 
larsianum Jord; G. Lebeliï Bor. etc.). — Plante ordinairement 
d'un vert gai, à odeur généralement assez faible. Tige souvent 
dressée. Pédoncules non divariqués, les inférieurs souvent plus 


pe 


courts que la feuille. Fleurs assez petites, d'un rose assez vif. 
Limbe des pétales obovale-oblong, à peine plus court que l'on- 
glet. Graines non comprimées. — Les individus à carpelles tout 
couverts d’une villosité courte et grisätre constituent le G. Lebelii 
Bor., qu’on rencontre à la Teste, à Villenave-d'Ornon, etc. 

G. minuliflorum Jord. — Plante ordinairement d'un vert 
sombre, à odeur généralement très fétide. Tige souvent diffuse. 
Rameaux ordinairement en zig-zag. Pédoncules fréquemment 
divariqués, dépassant les feuilles. Fleurs très petites, d’un rose 
päle. Limbe des pétales ovale-oblong, plus court que l'onglet. 
Graines légèrement comprimées. 


OBsErv. — La pubescence des carpelles n'a qu’une très mince valeur dans ce stirpe, contraire- 
ment à ce qui a lieu dans la section Eugeranium, d'ailleurs si distincte. 


Genre II. — KErodium L'Hérit. (Eronum). 


Calice à 5 sépales égaux, non prolongés à la base. — Corolle à 5 pétales 
ordinairement plus ou moins inégaux, les supérieurs ordinairement plus 
petits. — Glandes hypogynes 5, alternant avec les pétales. — Étamines 10, 
les 5 extérieures plus courtes, dépourvues d'anthère. — Carpelles obovés- 
linéaires, très atténués inférieurement, présentant au sommet deux dépressions 
latérales. — Arètes ou prolongement des carpelles ordinairement velues à la 
face interne, se detachant de l'axe du sommet à la base et se roulant en 
spirale inférieurement, à la maturité. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Feuilles très divisées, pinnatiséquées, à segments pinuatiséqués ou incisés 
Feuilles ovales, en cœur à la base et seulement sublobées dentées..... . E. malacoïdese 


Étamines fertiles à filets entiers non bidentés près de la base.— Feuilles à segments pinna- 
tiséqués ou pinnatipartits. — Fossettes du fruit à sillon périphérique non bordé extérieu- 
rement d'un bourrelet, ou nul.......,.... reel she detre sn 00 CICUTORUUNe 

Étamines fertiles à filets bidentés inférieurement. — Feuilles à segments seulement incisés. 
— Fossettes du fruit à sillon périphérique bordé extérieurem2nt d’un bourrelet mince 


semb'able à celui qui borde la fossette. (Odeur très musquée)......... ÆE. moschatum. 


E. MALACOIDES Willd. (E. althæoides Jord.)— Tiges de 1-5 décim., 
rameuses, couchées ou ascendantes, rarement dressées, pubescentes-glandu- 
leuses surtout au sommet, Feuilles couvertes de poils apprimés, ovales, en 
cœur à la base, obtuses au sommet, obscurément lobées, à lobes inégalement 
crénelés ou dentés, Pédoncules 5-9-flores. Bractéoles ovales, obtuses. Sépales 
velus-glanduleux, oblongs, apiculés, plus courts que les pétales, qui sont 
oblongs, dépassant peu le calice et de couleur lilas. Filets des étamines 
stériles lancéolés-acuminés, glabres, ceux des étamines fertiles atténués dès 
la base. Carpelles couverts de poils apprimés ascendants ét déclinés latérale- 


Eee 


ment. Bec de 20-25 millimètres, Cicatrices apicilaires du fruit irrégulièrement 
arrondies, glanduleuses, entourées d'une deuxième dépression lunulaire égale- 
ment glanduleuse et circonscrite par un rebord saillant ou bourrelet comme 
la cicatrice interne. Graines lisses. — (-). Mai-août. — Bords des chemins, 
talus des fossés. R. — Blaye! Talence! — Saint- Maixent! (Belloc). — 
Sainte-Foy (Lanneluc). — Belleville! (Ramey). 


E. MOSCHATUM VWilld. — L'Hérit. — Plante à odeur de musc très 
prononcée. Tiges de 1-6 décim., plus ou moins velues-glanduleuses, étalées ou 
redressées, ordinairement épaisses et robustes. Feuilles pinnatiséquees, à 
9-15 segments écartés, non décurrents; ovales ou ovales-oblongs, inégalement 
incises-dentés. Pédoncules ordinairement multiflores. Bractéoles ovales, non 
acuminées. Sépales oblongs, velus-glanduleux, à pointe épaisse, aussi longs 
que les pétales, qui sont oblongs et de couleur lilas. Filets des étamines gla- 
bres; ceux des étamines stériles linéaires, obtus; ceux des étamines fertiles à 
élargissement basilaire terminé par deux dents. Carpelles couverts de poils 
apprimés ascendants et déclinés latéralement. Bec de 30-35 millim. Cicatrices 
apicilaires du fruit irrégulièrement arrondies, glanduleuses, entourées d’une 
deuxième dépression lunulaire également glanduleuse et circonscrite par un 
rebord saillant comme la cicatrice interne. Graines lisses. — (+). Mai-sep- 
tembre. — Champs arides, pieds des murs, lieux sablonneux, bords des che- 
mins, AC. — Blanquefort! Talence! Libourne! Blaye! — Saint-Maixent! 
(Belloc). — Sainte-Foy (Lanneluc), etc. 


E. CICUTARIUM L'Hérit. — Plante peu odorante, extrêmement poly- 
morphe, plus ou moins velue, rarement presque glabre, souvent glanduleuse 
au sommet. Tiges ordinairement nombreuses, de longueur très variable, ordi- 
nairement presque nulles lors du développement des premières fleurs (E. præcox 
auctorum), s’allongeant ensuite plus ou moins, étalées ou redressées. Feuilles 
pinnatiséquées, à 7-11 segments ovales ou ovales-oblongs non décurrents sur 
le rachis, pinnatipartits ou pinnatiséqués, à lobes entiers ou dentés. Pédon- 
cules ordinairement pluriflores, mais parfois 1-3 flores. Bractéoles membra- 
neuses, ovales-acuminées. Sépales oblongs, mucronés par une pointe courte, 
velus ou glanduleux ou pubérulents-grisätres. Pétales égalant les sépales ou 
les dépassant plus ou moins, oblongs, d’un rose pâle ou purpurins, rarement 
blancs, offrant trois nervures plus colorées, ordinairement inégaux, rarement 
presque égaux, ciliés à l'onglet. Filets des étamines glabres, les stériles 
linéaires-lancéolés, ceux des étamines fertiles plus larges inférieurement, 
à parte élargie dépourvue de dents. Bec du fruit de 25-35 millim. Carpelles 
velus, à poils apprimés ascendants et déclinés latéralement. Cicatrices apici- 
laires du fruit plus ou moins régulièrement orbiculaires, entourées ou non d’un 
sillon lisse plus ou moins marqué et non circonscrit comme la cicatrice par un 


2), Avril-octobre. — Lieux 


mince rebord saillant!. Graines lisses. — (:) ou (2) 
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incultes, terrains sablonneux. CC. — Offre, chez nous comme partout, un 
grand nombre de formes qui ont été érigées en espèces : 


A. cinctum. — Pas de souche vivace. Tige adulte nettement 
développée et portant les pédoncules. Segments des feuilles ordi- 
nairement non découpés jusqu'à la côte. Fossettes apicilaires du 
fruit suborbiculaires, entourées d'un sillon concentrique lisse plus 
ou moins marqué, non bordé extérieurement. 

a. chærophyllum. — Segments des feuilles caulinaires à lobes 
ordinairement linéaires-aigus. Pétales non tachés. Plante ordi- 
nairement peu ou point glanduleuse. 


a. pallidiflorum. — Fleurs d'un rose très pâle ou blanchâtre, — (Si les 
pétales ne dépassent pas le calice, c'est l'E, parviflorum Jord.; s'ils sont un 
peu plus longs, c’est l'E. Boræanum Jord.). 


b. rubriflorum. — Fleurs purpurines (E. triviale Jord.). 

b. pimpinellæfolium (E. cicutarium pimpinellæfolium D. C. 
et E. cicutarium maculatum Koch.). — Segments des feuilles 
caulinaires à lobes ordinairement oblongs, brièvement acuminés. 
Plante souvent glanduleuse au sommet. Pétales supérieurs pré- 
sentant ordinairement au-dessus de l'onglet une tache grise ou 
d'un brun jaunâtre marquée de petites lignes noires. 


a. ochrostigma. — Stigmates d'un rose clair (E. commixtum Jord.). 
b. porphyrostigma.— Stigmates d'un pourpre foncé (E. prœætermissum 
Jord.). 


B. fossum. — Pas de souche vivace. Tige adulte nettement 
développée et portant les pédoncules. Segments des feuilles ordinai- 
rement découpés jusqu’à la côte, ou très près de la côte. Fossettes 
apicilaires du fruit suborbiculaires ou orbiculaires, non entourées 
d'un sillon concentrique. 

a. arenarium (E. pilosum Bor.). — Plante des lieux sablon- 
neux, souvent velue-hérissée blanchâtre, de dimensions très 
variables. Segments foliaires découpés jusqu’à la côte. Pétales 
inégaux, les supérieurs (plus petits) marqués ordinairement 
d'une {ache très pâle. : 


a. glutinosum. — Forme à la fois très velue-hérissé2 et très glutineuse. — 
C. dans les sables maritimes. 

b. vestitum. — Forme très velue-hérissée, bien moins glanduleuse que la 
précédente, — Lieux sablonneux. 

c. subglabrum. — Forme souvent la plus glabre de tout le stirpe, géné- 
ralement de petite taille et souvent rougeâtre. — Lieux sablonneux. 


b. laxum. — Plante ordinairement très développée, très 
rameuse, médiocrement velue. Feuilles lâches, à lobes des seg- 
ments élargis, rappelant un peu celles des Fumaria microphylles. 
Pétales subégaux, dépassant peu ou point le calice, purpurins, 
ordinairement non taches. — RR. — Allée Boutaut, dans un 
terrain non sablonneux. 
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Fame 19. — HYPERIC INÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou subrégulières. — Calice persistant, 
à 5 (rarement 4) sépales libres ou soudés à la base, à préfloraison imbriquée. 
— Corolle ordinairement marcescente, à 5 (rarement 4) pétales libres, à pré- 
floraison tordue. — Etamines en nombre indéfini, à filets ordinairement 
soudés à la base en 5-5 faisceaux opposés aux pélales. — Anthères introrses, 
biloculaires, oscillantes, s'ouvrant en long. — Ovaire libre, à 3-8 carpelles, à 
3-5 loges multiovulées, plus rarement à une seule loge. — Ovules réfléchis, 
insérés à l'angle interne des loges ou sur des placentaires pariétaux. — 
Styles 5-5, libres. — Fruit libre, capsulaire, à 3-5 loges polyspermes, parfois 
à une seule loge, à déhiscence septicide, plus rarement bacciforme-indéhiscent. 
— Graines, minimes, cylindracées, à testa ordinairement lâche. — Périsperme 
nul. — Embryon droit à radicule dirigée vers le hile. 

Feuilles opposées ou verticillées sans stipules, souvent marquées de points 
transparents. — Fieurs souvent bordées de points glanduleux noirs. 


ANALYSE DES GENRES. 


Fleur d'aspect tubuleux-campaniforme, à pétales dressés. — Pétales doublés intérieurement, au- 
dessus de l'onglet, d'un appendice fimbrié. — Des glandes hypogynes pétaloïdes alternant avec 
les étamines. — Tige très molle. couchée-radicante. — Plante aquatique............. Elodes. 

Fleur d'aspect rosacé, à pétales étalés. — Pas d’appenäices fimbriés ni de glandes hypôgynes. — 
Tige ferme, non radicante.— Plantes non aquatiques...........,..... Fos teiels ... Hypericum. 


Genre I. — Hypericum L. (Mieperruis). 


Calice à 5 sépales persistants, libres ou soudés à la base. — Pétales éfaces, 
marcescents, plus rarement caducs. — Glandes hypogynes nulles. — Étami- 
nes nombreuses, triadelphes ou, plus rarement, pentadelphes., — Fruit capsu- 
laire, rarement bacciforme, complètement ou incomplètement 3-5-loculaire, 
polysperme, le plus souvent déhiscent. 


« 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fruit globuleux, bacciforme-indéhiscent.— Feuilles très grandes, ayant plus de 3 centim. 


i DOlATREUP --L---e-e nes sie dose ÉRITODE run n eee douecccs-cree lie A0 OSCENMTUM. 
Fruit non globuleux, capsulaire, plus ou moins déhiscent.— Feuilles n'ayant pas 3 centim. 

de largeur......... AC AA 08 DDR onU OCT TE LOU Ci restes na tole saisie detre ele ohne s e 
Plante exhalant par le froissement une forte odeur de bouc...... ……. * H, Hircinum. 


DMTIGAON TOHIAOR Nr tee sd steolets eletas a ete eo ete me ct eld Rte nat etesiets aitienilies se) 0 CIE 
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Fleurs très grandes (4 centim.), toujours solitaires sur les rameaux. — 5 carpelles. — 
DISDY DB seems ciise A2 enr Rene test -cere-en See cere (H. calycinum). 
Fleurs bien moins grandes (1-2 centim.), groupées en inflorescences. — 3 carpelles. — 
3 styles........ SPORE 0 out Reese An ne rebours FRDoonar ac CN 


Sépales à bords non ciliés-glanduleux. — Tiges offrant 2-{ lignes longitudinales plus ou 
ñ | moins saillantes....... ED eserrarcnbeneLeree ee Sen eseuste MODO ne 
Sépales à bords ciliés-glanduleux.— Tiges tout à fait dépourvues de lignes longitudinales 
saillantes............. ue... ane Gris scene behcheeecee tee Pt 


Tiges courtes (4-2 décim.), étalées sur le sol, très grêles, presque filiformes. — Fleurs 
subsolitaires terminales, ou en cyme très pauciflore (2-4 fleurs)...... Æ. huinifusum. 

Tiges hautes de plusieurs décimètres, dressées ou ascendantes, assez robustes. — Inflo- 
rescence ordinairement multifiore.,... = Hs on ses ne ele snvise cs seeds: UNE NE 


Tige subcylindrique, parcourue seulement par ? lignes longitudinales opposées...,...... 


6 anses esse e sotoue ee 000000 “socoe Sens non 0060560 ... H.perforatum. 
Tige tétragone, parcuurue par 4 lignes longitudinales (stirpe H. tetragonum)....... AE on ti 
Sépales étroitement lancéolés, acuminés-subulés. — Lignes de décurrence très saillantes 

-_ sur latige et la rendant presque aiée. — Fleurs assez petites (1 centim.), d’un jaune 

7 AESGZIPAIO Reset DD DOM CO A NO OU CE H. tetrapterum. 
Sépales ovales-obtus (mais parfois lancéolés aigus). — Lignes de décurrence peu saillantes 

sur la tige. — Fleurs grandes (2 centim.), d'un beau jaune vif..................,. res 
d'énels sie scies ee ego diate se Éatelaeises se Does eesaiens (Voir page 207 : H. quadrangulum). 

8 Tige velue, presque tomenteuse. — Graines fortement papilleuses........ H. hirsutum. 
Tige glabre. — Graines non papilleuses....,....,............ sms els MOT uit 

n Feuilles linéaires, à bords ordinairement révolutés............... . JH. linearifolium. 
Feuilles très élargies, ovales ou oblongueset planes........... sonscscres-treeRe RPRA |) 
Sépales ovales-arrondis, à glandes sessiles !— Inflorescence allongée, en forme de panicule. 
passes snsnnsssoseee San ou ge sil olnnts is elhle le se sleeleetn eines dnOS AOC 0 2 H. pulchrum. 

A0 Re ER Ë FRE 
Sépales lancéolés-aigus, à glandes stipitées ! — Inflorescence courte, en forme de corymbe. 

(Er -e seb otse Ébennissrsmecre A 0 OI Étonpone-ectecne H. montanum. 
LAS : é 


SECT. 1. — Androsæmum. €? L: 


Étamines pentadelphes. — Capsule bacciforme (avant la maturité), indéhiscente, incomplète- 
ment triloculaire. — Sépales inégaux. 


H. ANDROSÆMUM L. (Androsæmuim officinale AI). — Plante de 
6-10 décim., glabre, inodore, à souche épaisse ligneuse. Tiges dressées ou 
ascendantes, simples ou rameuses, à rameaux subcylindriques munis de 
deux lignes saillantes. Feuilles très grandes (larg. 4-5 centim.), opposées, 
étalées, sessiles, ovales-obtuses, très finement et obscurément ponctuées- 
pellucides, glaucescentes à la face inférieure, coriaces, un peu en cœur à la 
base. Grappe lâche, corymbiforme, pauciflore. Fleurs médiocres. Sépales 
grands, très inégaux, ovales-obtus, non ciliés ni ponctués de noir, à la fin 
réfléchis, persistant sous le fruit mür. Étamines pentadelphes. Styles 5 arqués 
en dehors, beaucoup plus courts que les pétales. Capsule globuleuse, bacci- 
forme-indéhiscente, sèche à la maturité, très incomplètement triloculaire. 
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Graines d’un brun presque noir, luisantes, oblongues-cylindriques ou ovales- 
cylindriques, souvent un peu courbes, un peu atténuées aux deux bouts 
ombonés, finement fovéolées en séries longitudinales assez peu distinctes. -— 


b. Juin-juillet. — Lieux frais et ombragés, bois humides. R. — Verdelais! 
Roquetaillade! Le Nizan! Fargues! Créon! — Floirac! (Lespin.). — Le Ba- 
zadais (abbé Lussac). — Cenon, Carignan. 


Secr. 2. — {lypericastrum. 


Étamines pentadelphes. — Capsule s’ouvrant au sommet par déhiscence septicide progressive 
plus ou moins profonde, le plus souvent incomplètement 3-5 loculaire. — Sépales inégaux. 


* H. HIRCINUM L. (Androsæmum fœtidum Spach). — Plante de 
6-10 décim., glabre, exhalant sous le froissement une forte odeur de bouc, à 
souche épaisse ligneuse. Tige dressée, rameuse, à rameaux tétragones. Feuilles 
ovales ou lancéolées, aiguës ou obtuses, non coriaces, grandes (larg. 2-3 cent.), 
très finement et obscurément ponctuées-pellucides. Grappe lâche, corymbi- 
forme, pauciflore. Fleurs grandes. Sépales inégaux, Zancéolés-aigqus, non 
ciliés ni ponctués de noir, à la fin réfléchis, ne persistant pas sur le fruit mûr. 
Étamines pentadelphes. Styles 3, dressés, plus longs que les pétales. Capsule 
incomplètement triloculaire, ovoide ou oblongue, s'ouvrant au sommet par 
déhiscence septicide progressive accompagnant la dessication du péricarpe, qui 
s’avance lentement du sommet vers la base. Graines brunes, luisantes, /an- 
céolées, ordinairement atlénuées aux deux bouts, souvent un peu courbes, 
entourées d'une marge membraneuse en forme d’arille et fovéolées en séries 
longitudinales assez distinctes. — h. Mai-août. — Haies, broussailles, lieux 
secs chauffés du soleil. — RRR. et sans doute sorti des jardins ou des parcs. 
— Environs de Langon (D: Théry). — Saint-Félix-de-Pommiers! (Belloc). 


On rencontre assez souvent, au voisinage des jardins ou des parcs, l'A. calycinum L. plante exo- 


tique inodore, à rhizomes tracants ; à feuilles grandes, ovales-oblongues, coriaces ; à fleurs très 
grandes, solitaires sur les rameaux; à capsule 5-loculaire penchée, et à 5 styles. 


SECT. 3. — Euhypericum. 


Étamines triadelphes. — Capsule nettement pluriloculaire, s'ouvrant en valves jusqu'à la 
base. — Sépales subégaux. 


" Sépales dépourvus de cils glanduleux. — Tiges offrant 2-4 lignes longitudinales 
plus ou moins saillantes. 


H. HUMIFUSUM L. — Petite plante à tiges de 10-25 centim., grêles, 
souvent presque filiformes, ordinairement couchées, très rarement redressées, 
ordinairement assez nombreuses, simples ou rameuses, glabres, à entrenœuds 
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offrant 2 lignes saillantes très fines. Feuilles oblongues, les supérieures plus ou 
moins ponctuées-pellucides, à nervures peu ramifiées, dont les latérales sont peu 
saillantes. Fleurs subsolitaires terminales, ou en cyme pauciflore (2-4 fleurs). 
Fleurs petites. Sépales oblongs, obtus ou mucronulés. Capsule présentant sur 
chaque valve des bandelettes résinifères longitudinales nombreuses. Graines 
brunes très luisantes, courtement elliptiques-cylindriques (2 fois seulement 
aussi longues que larges), très arrondies aux deux bouts, qui sont à peine 
visiblement ombonés, nettement fovéolées en séries longitudinales très dis- 
tinctes.— %, Juin-septembre. — Landes ‘humides, champs en friche, bords 
des chemins. C. surtout dans la partie siliceuse du département. 


H. PERFORATUM L.— Plante de 3-8 décim., à tiges dressées ou 
ascendantes, fermes, assez robustes, ordinairement rameuses, glabres, à entre- 
nœuds offrant 2 lignes longitudinales peu saillantes. Feuilles elliptiques-oblon- 
gues ou oblongues-linéaires, toutes criblées de nombreux points transparents, à 
nervures transparentes peu ramifiées, dont les latérales sont un peu saillantes. 
Inflorescence en cymes terminales ordinairement très multifiores. Fleurs 
médiocres. Sépales Zancéolés ou linéaires-lancéolés, aigus. Capsule munie sur 
chaque valve de 2 bandelettes résinifères longitudinales, et sur les côtés des 
valves de saillies résinifères rougeûtres oblongues et obliques. Graines d’un 
brun noirâtre, très luisantes, elliptiques-cylindriques (3 fois aussi longues que 
larges), parfois un peu courbes, arrondies à chaque bout et à peine ombonées, 
régulièrement fovéolées. — %,. Mai-août. — Lieux secs, lisières des bois, 
bords des chemins, murs, terrains en friche. CC. | 


a. genuinum. — Feuilles ovales-oblongues. Sépales à longue 
pointe aiguë. Pétales ponctués ou non ponctués de noir, mais 
non rayés en dehors de lignes noires allongées. — CC. 

b. micropyllum (H. micropyllum Jord.). — Feuilles étroites, 
rétrécies à la base. Sépales assez brièvement aigus. Pétales 
ponctués on non de noir, mais non rayés en dehors de lignes 
noires allongées. — AC. 

OBserv.— Une forme à feuilles larges, ovales-oblongues, à pélales rayés en dehors de nom= 


breuses lignes noires allongées (H. lineolatum Jord.), n’a pas encore été rencontrée dans le 
département et est probablement étrangère à notre région. 


H. TETRAPTERUM Fries. — Plante glabre de 3-9 décim., à tiges 
dressées ou ascendantes ordinairement rameuses, tétragones, à entrenœuds 
rendus presque ailés par la décurrence de % lignes longitudinales très 
saillantes! Feuilles ovales-oblongues toutes criblées de ponctuations trans- 
parentes très nombreuses et très fines; nervures secondaires transparentes, 
médiocrement réticulées. Inflorescence en cyme compacte très multiflore. Fleurs 
assez petites (diam. 1 centim.), d'un jaune pâle. Sépales lancéolés acuminés- 
subulés. Pétales dépassant médiocrement les sépales. Capsule munie de 


— 207 — 


bandelettes longitudinales nombreuses. Graines luisantes d’un brun grisâtre, 
elliptiques-cylindriques (presque 3 fois aussi longues que larges), arrondies 
aux deux bouts, parfois très faiblement ombonées, fovéolées-subruguleuses. — 
%. Juin-août. — Prés et bois humides, bords des fossés et des marais. C. — 
Une forme à décurrence moins saillante et à pétales dépassant plus longue- 
ment le calice a été prise à tort pour l'A. intermedium Bellynck : — Ville- 
naye-d'Ornon! Artigue! Bègles! (Lespinasse). 

OBserv.— L’H. quadrangulum (L.) Fries, qui est probablement étranger à notre région, se dis- 
tingue de l'espèce précédente par ses lignes de décurrence bien moins saillantes ; par ses feuilles à 
nervures plus réticulées, dont les supérieures seules sont ponctuées-pellucides à ponctuations bien 
moins nombreuses et bien plus grandes; par ses fleurs grandes (15-18®), d'un très beau jaune 


et par ses sépales ovales obtus longuement dépassés par les pétales. Les graines sont au moins 
3 fois aussi longues que larges, visiblement ombonées aux deux bouts et très fovéolées. 

L'H. intermediwm Bellynck, si on ne veut pas le considérer à part, doit être rapporté à cette 
espèce et non à la précédente, malgré la forme de ses sépales, qui sont lancéolés-aigus (quoique non 
acuminés-subulés), et bien que les feuilles soient souventtoutes ponctuées-pellucides à ponctuations 
larges et à nervures médiocrement réticulées. — Tout ce quej'ai vu du département sous le nom 
d'A, intermediwm est étranger à cette forme. 


** Sépales à bords ciliés-glanduleux, à glandes noires. — Tiges dépourvues de 


lignes longitudinales saillantes. 


H. LINEARIFOLIUM Wabhl. — Plante de 3-6 décim., glabre, à 
tiges dressées ou ascendantes presque simples, subcylindriques ou cylin- 
driques, à entrenœuds dépourvus de lignes longitudinales saïllantes. Feuilles 
vertes en dessus, glauques en dessous, peu embrassantes, étroites, linéaires ou 
sublinéaires, obtuses, révolutées sur les bords, qui sont ponctués de noir, non 
ponctuées-pellucides, munies de nervures latérales saillantes. Cyme lâche, 
corymbiforme. Pédicelles ordinairement plus longs que le calice. Sépales Zan- 
céolés, aigus, ponctués de noir et bordés de cils glanduleux généralement 
assez longs. Capsule munie de bandelettes longitudinales nombreuses. Graines 
luisantes, d'un brun marron ou grisätre, assez courtement elliptiques-cylindri- 
ques (n'étant pas 3 fois aussi longues que larges), très arrondies aux deux bouts 
peu ou point ombonés, marquées de fovéoles très nettes, qui sont relativement 
grandes avec des bords un peu saillants et disposées en séries très nettement 
longitudinales. — %. Juin-juillet. — Les landes et les lieux secs et arides. R,. 
— Villandraut !, Roaillan! (Belloc). — Saucats! (Lespinasse). — Biganos, 
Facture (Chantelat). 


H. PULCHRUM L.— Plante glabre, souvent rougeâtre dans toutes 
ses parties. Tiges de 3-8 décim., ordinairement peu rameuses, dressées, cylin- 
driques, à entrenœuds dépourvus de lignes longitudinales saiïllantes. Feuilles 
fermes, planes, vertes en dessus, glauques en dessous, ovales ou oblongues, 
obtuses, sessiles, la plupart un peu cordées-amplexicaules, toutes ponctuées- 
pellucides, à ponctuations nombreuses surtout vers les bords, à nervures laté- 
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rales peu saillantes et peu ramifiées. Fleurs en cymes latérales et terminales 
formant un ensemble étroit un peu pyramidal. Pédicelles plus courts que le 
calice. Sépales obovales très obtus ow même arrondis au sommet, bordés de 
glandes sessiles. Capsule munie de bandelettes longitudinales nombreuses. 
Graines brunes ou d’un brun grisätre, peu luisantes, oblongues-cylindriques 
(3-4 fois aussi longues que larges), arrondies et à peine ombonées aux deux 
bouts, finement fovéolées et d'aspect un peu furfuracé. — %. Juin-septembre. 
Lisière des bois sablonneux, taillis, bruyères, lieux arides. AC. — Arlac! 
Pezeu! Nizan! La Sauve! Carbonnieux ! Villenave-d'Ornon! Braouet! Notre- 
Dame-des-Monts ! etc. 


H. MONTANUM L.— Plante glabre!, à tiges cylindriques de 4-9 décim., 
dressées ou presque dressées, ordinairement simples, à entrenœuds dépourvus 
de lignes longitudinales saillantes. Feuilles ovales-oblongues ou oblongues, 
vertes en dessus, glauques en dessous, sessiles, un peu embrassantes, à bords 
ordinairement ponctués de noir,’ les supérieures seules ponctuées-pellucides, 
à points transparents très petits ordinairement nombreux, à nervures secon- 
daires saillantes, à nervures tertiaires transparentes et très anastomosées en 
réseau. Fleurs en corymbe terminal ordinairement compacte. Pédicelles bien 
plus courts que le calice. Sépales lancéolés-linéaires aigus, bordés de glandes 
stipitées. Capsule munie de bandelettes longitudinales nombreuses. Graines 
d’un brun grisâtre, elliptiques-cylindriques (presque 3 fois aussi longues que 
larges), un peu courbes, à extrémités obtuses un peu ombonées, fovéolées en 
séries longitudinales plus ou moins distinctes. — %. Juin-août. — Bois, lieux 
ombragés. AR. — Arlac! Gradignan! Verteuil-de-Médoc! Cenon! Blanque- 
fort! Villenave-d'Ornon! — Carbonnieux! La Brède (Lesp.) — Léognan! 
(Deloynes), etc. 


H. HIRSUTUM L. — Plante velue!, à tiges de 4-8 décim., dressées ou 
presque dressées, simples ou rameuses, cylindriques. Entrenœuds dépourvus 
de lignes longitudinales saillantes, mais présentant souvent 2 lignes opposées 
rougeâtres non saillantes. Feuilles ovales-oblongues ou oblongues, subpé- 
tiolées, toutes ponctuées-pellucides, à points transparents très nombreux et 
inégeux, à nervures secondaires saillantes, les tertiaires ordinairement opaques. 
Fleurs disposées en fascicules qui forment par leur ensemble une panicule 
étroite ordinairement assez longue. Sépales /ancéoles, aigus, bordées de glandes 
très brièvement stipitées. Capsule munie de bandelettes longitudinales nom- 
breuses. Graines luisantes, d’un brun rougeûtre foncé, oblongues-cylindriques 
(3-4 fois aussi longues que larges), arrondies et à peine ombonées aux deux 
bouts, fortement papilleuses!, à papilles non contiguës ordonnées en séries 
longitudinales très nettes. — %. Juin-août. — Bois, haïes, lieux ombragés, 
taillis secs, surtout dans les terrains calcaires. AR. — Cenon! Paillet! 
Cenac! Marcamps! Saint-Émilion! — Le Bazadais (abbé Lussac), ete. 


+ 
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Genre II. — KElodes Spach. (Érovr). 


Calice à 5 pétales subégaux soudés à la base. — Pétales dressés, marces- 
cents et {ordus après l’anthèse, munis intérieurement, au-dessus de leur base, 
d’un appendice fimbrié.— Étamines 15, triadelphes, à faisceaux de 5 étamines 
alternant avec 3 glandes hypogynes pélaloides bifides ou trifides apprimées 
contre l’ovaire. — Capsule polysperme, uniloculaire, s'ouvrant en 3 valves. 


E. PALUSTRIS Spach. (Fypericum Elodes L.).-— Plante de 1-8 décim., 
velue-tomenteuse, à souche rampante stolonifère, à tiges molles, couchées-radi- 
cantes, redressées supérieurement, dépourvues de lignes saillantes et offrant 
inférieurement les cicatrices des feuilles détruites. Feuilles sessiles, ovales ou 
suborbiculaires, demi-embrassantes, un peu en cœur à la base, souvent un peu 
rétuses au sommet, à 9 nervures secondaires saillantes, incurvées, partant 
presque de la base. Ponctuations pellucides nulles ou extrêmement fines. 
_Calice à divisions ovales ou ovales-aiguës bordées de cils purpurins glanduleux. 
Graines fauves ou brunes, courtement elliptiques, atténuées et fortement ombo- 
nées aux deux bouts, striées de côtes longitudinales saillantes assez épaisses, 
qui vont d'une extrémité à l'autre de la graine. — %. Juin-août. — Marais 
tourbeux, bords spongieux des fossés. C. dans les landes du département et 
dans les terrains siliceux ; plus rare ailleurs. 


Famizze 20. — ACÉRINÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou polygames par avortement, régulières, à préfloraison 
imbricative ou valvaire. — Calice caduc, à 4-5 et plus rarement à 6-9 sépales 
soudés à la base. — Pétales libres en nombre égal à celui des sépales, insérés 
au bord d’un disque hypogyne annulaire charnu très épais, rarement nuls.— 
Étamines 4-12, mais plus ordinairement 8, insérées sur le disque et libres.— 
Anthères biloculaires, introrses, s’ouvrant par deux fentes longitudinales. — 
Styles 5. — Stigmates bifides. — Ovaire libre, entouré par Le disque, à 2 car- 
pelles, à 2 loges biovulées, aïlées et plus ou moins comprimées perpendiculai- 
rement à la cloison qui les sépare. — Ovules insérés à l'angle interne des 
loges, ascendants. — Fruit sec se partageant en 2 samares monospermes, 
très rarement dispermes, éndéhiscentes, à aile dorsale membraneuse.— Graines 

14 
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ascendantes, dépourvues de périsperme. — Embryon plié, à cotylédons folia- 


cés, pliés-enroulés. — Radicule rapprochée du hile. 


Arbres à feuilles opposées, ordinairement palmatinerviées. — Fleurs en 


corymbes composés dressés, ou en panicules racémiformes pendantes. 


ANALYSE DES GENRES. 


Fleurs apétales, dépourvues de disque hypogyne. — Feuilles pinnatiséquées, à segments pétio- 


lulés (feuilles imparipinnées de certains auteurs). .............. nraserartes CUVE 
Fleurs pourvues d'une corolle et d’un disque hypogyne annulaire. — Feuilles palmatilobées... 
sseNeoeniece AGO 


Genre I. — MAeer L. (Erasxe). 


Fleurs polygames. — Calice à 5 et plus rarement à 4-9 divisions soudées à 


la base. — Pétales en nombre égal à celui des sépales, rarement nuls. 
Etamines 3-12 (ordinairement 8) insérées sur un disque hypogyne charnu. 


Feuilles palmatilobées. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Feuilles à 3 lobes simples et entiers. — Samares à la fois subparallèles et n’atteignant pas 
3 centim. de long........... MO Co: et ere Do selle .. * A. Monspessulanum. 


Feuilles palmées ou à lobes dentés. — Samares très étalées ou bien dépassant 3 centim. de 
1ODEr See ee antenne ecutset RO A TO OO rc cons st PR TNA Ce 


blanches en dessous. ..,....ss..ensepesserresrsosssossse ones ss... css BRON - 
Ailes des samares très écartées, formant l’une avec l’autre un angle très ouvert. — Feuilles 


VOr tes PNUITOSSOUS. 2e senc ee same pisse ose 0eme nes ss se/aelee ele ve osent esse nee ER O0 Lo 
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| Ailes des samares peuécartées, ne formant pas l’une avec l’autre unangle ouvert.— Feuilles 
Grappes florifères allongées, pendantes, longuement pédonculées. — Filets des étamines 
velus à la base! — Feuilles presque toutes à 5 lobes pointus. — Samares très velues- 
soyeuses intérieurement!................................. * A. Pseudo-Platanus. 
Grappes florifères corymbiformes, d’abord dressées puis penchées, subsessiles. — Filets 
des étamines glabres | — Feuilles presque toutes à 3 lobes obtus ou subobtus, — Samares 

* A. opulifolium. 


: Feuilles à lobes très pointus, longuement acuminés, — Samares très divergentes mais non 


horizontales, à coques glabres en dehors et striées....... sense. * A. platanoïdes. 
u Feuilles à lvbes obtus. — Samares tout à fait horizontales, à coques ordinairement pubes- 
centes en dehors et non striées......................... sensnerorese A. campestre. 


1% 


A. CAMPESTRE L.— Arbre peu élevé ou arbrisseau rameux à 
écorce fendillée-subéreuse. Feuilles assez petites (environ 5 centim. en tous 
sens), vertes sur les deux faces mais un peu plus pâles en dessous, palmati- 


lobées, en cœur à la base, à 5 divisions obtuses, entières ou la moyenne et 


les latérales trilobées à lobes entiers et obtus. Fleurs verdàätres en corymbes 
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rameux dressés, à pédoncules et à pédicelles pubescents-tomenteux. Filets des 
étamines glabres. Samares ordinairement assez petites (environ 3 centim.), à 
coques diamétralement opposées, glabres intérieurement, ordinairement pubes- 
centes-tomenteuses et non striées en dehors; ailes étalées horizontalement et 
égalant à leur base la plus grande largeur de la coque. — +. Fleurs : mai; 
Fruits : juin-septembre. — Haies, bois, taillis. C. 


OBsEerv. — La forme à fruits glabres, à ailes souvent plus grandes, ne parait pas avoir été rencon- 
trée jusqu'ici dans le département. 


*A. MONSPESSULANUM L.— Port de l'espèce précédente.— Arbre 
peu élevé ou arbrisseau rameux à branches étalées, à écorce fissurée. Feuilles 
petites, plus larges que longues (3-4 centim. de long. sur 4-5 de larg.), vertes 
en dessus, blanches en dessous, à la fin coriaces, faiblement échancrées à la 
base, à 3 lobes ovales, égaux, entiers. Fleurs en grappes corymbiformes 
dressées, à pédoncules et à pédicelles parsemés de poils longs écartés. Filets 
des étamines glabres. Samares pelites (moins de 3 centim.) à coques peu 
divergentes, glabres en dehors et à l’intérieur, renflées et bossues sur les côtés 
et munies de nervures anastomosées. Aïles dressées-rapprochées, subpa- 
rallèles, se touchant souvent par les bords, étranglées à leur base, qui est 
moins large que la coque. — b. Fleurs: avril; Fruits : juin-juillet. — Planté 
dans les parcs. — Pourra être rencontré à l’état libre. Déjà indiqué comme tel 
dans la Charente (Rochebrune), la Charente-Inférieure (Lloyd) et la Dordogne 
(Desmoulins). | 


OBsErv. — Les espèces françaises suivantes, certainement étrangères à notre flore, sont souvent 
plantées dans les parcs et les avenues et au bord des chemins : 


*A. PLANTANOIDES L. (Plane, Faux-Sycomore). — Arbre élevé à 
écorce lisse. Feuilles vertes sur les deux faces, luisantes en dessous, un peu 
en cœur à la base, palmatilobées, à 8-7 divisions dentées incisées, à dents très 
aigquès longuement acuminées. Fleurs verdàtres en corymbes rameux, dressés, 
pédonculés, à pédoncules et à pédicelles glabrescents. Filets des étamines gla- 
bres. Samares grandes (plus de 3 centim.), à coques comprimées et planes, 
glabres en dehors et à l'intérieur, finement nerviées extérieurement. Ailes 
très divergentes, formant entre elles un angle très ouvert mais non étalées 
horisontalement, égalant à la base la largeur de la coque. — b. FL : avril; 
Fr, : juin-juillet. — Assez souvent planté dans les parcs et les avenues et sur 
les places publiques. 


* A. OPULIFOLIUM Vill — Arbre élevé à écorce lisse. Feuilles 
blanches en dessous, parfois cotonneuses, en cœur à la base, à 3 divisions 
(rarement 5) inégalement crénelées-dentées et le plus souvent obtuses. Fleurs 
d’un vert jaunâtre en corymbes d'abord dressés puis un peu penchés, subses- 
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siles, à pédoncules et pédicelles offrant quelques poils écartés. Filets des 
étamines glabres. Samares assez grandes (au moins 3 centim.), à coque très 
renflée-convexe latéralement, jamais velue à l'intérieur, glabre extérieure- 
ment el munie de fortes nervures anastomosées. Aïles peu divergentes, éta- 
lées-dressées, ne formant pas entre elles un angle ouvert, peu rétrécies à la 
base et à peu près de la largeur de la coque. — b. F1. : avril; Fruits : juin- 
juillet. — Planté dans les parcs et les avenues, bien moins fréquemment que 
l'espèce suivante. 


* A. PSEUDO-PLATANUS L. (Sycomore). — Arbre à écorce lisse. 
Feuilles blanches en dessous, en cœur à la base, palmatilobées, à 5 divisions 
inégalement dentées-crénelées, ordinairement aiguës. Fleurs d'un jaune verdâtre 
en grappe allongée pendante, assez longuement pédonculée, velue-pubescente, 
à fleurs inférieures hermaphrodites fertiles et persistant seules, à fleurs supé- 
rieures mâles, caduques après l’anthèse ainsi que les axes qui les portent. 
Filets des étamines velus à la base. Samares grandes (plus de 3 centim.), à 
coque très velue-soyeuse à l'intérieur, glabre en dehors à la maturité, renflée 
latéralement et munie de fortes nervures anastomosées. Aïles dressées- 
élalées, assez divergentes mais ne formant jamais entre elles un angle ouvert, 
rétrécies à la base. — h, F1. : mai; Fr. : juin-juillet. — Planté très fréquem- 
ment dans les bois, les parcs, les avenues, les promenades publiques et au 


bord des routes. 


OBsERv. — On cultive dans les jardins paysagers un certain nombre d'espèces exotiques que je 
ne puis songer à décrire ici. 


Genre II. — * Negundoe Mæœnch. (Nécoxpo). 


Fleurs dioiques. — Calice très court, inégalement 5-denté. — Pétales nuls. 
— Etamines 4-5 à filet presque nul. — Pas dè disque hypogyne. — Feuilles 
pinnatiséquées (Arbres exotiques). k 


* N. FRAXINIFOLIUM Nutt. (Acer Negundo L.). — Arbré élevé à 
rameaux verts, cassants, couverts d’une pruinosité blanchâtre. Feuilles pinna- 
tiséquées (souvent dites ailées), à 3-5 segments pétiolulés, écartés, inégale. 
ment et largement dentés, acuminés. Grappes fructifères longues, pendantes. 
Samares nombreuses. Coques étroites, longuement oblongues, glabres à l'inté- 
rieur, striées-réticulées et pubérulentes extérieurement, soudées obliquement 
entre elles en une base commune atténuée inférieurement en pointe aiguë. — 
b. EL : avril-mai; Fr. : jum-juillet. — Originaire de l'Amérique du Nord et 
très fréquemment planté dans les parcs, les jardins, les avenues, et surtout au 
bord des fossés, dans les lieux marécageux, où il remplace assez communé- 


ment les Saules. 
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FAMILLE 21. — * AMPÉLIDÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou polygames, régulières. — Calice gamosépale, 
entier ou obscurément 4-5-denté. - Corolle à 4-5 pétales à préfloraison val- 
vaire, insérés au bord d’un disque hypogyne charnu, libres ou plus ordinaire- 
ment soudés supérieurement et se détachant d'une seule pièce par rupture 
basilaire. — Élamines 8, plus rarement 4, insérées sur le disque, opposées 
aux pétales, à filets libres, à anthères biloculaires introrses s'ouvrant en long. 
— Style simple. — Stigmate capité, souvent sessile. — Ovaire libre, à 2 ou 
plus rarement 5-6 carpelles formant autant de loges biovulées. — Ovules 
insérés à la base de la cloison, ascendants, anatropes. — Baie à 2 plus rare- 
ment 3-6 loges, à cloison souvent peu distincte à la maturité, à loges disper- 
mes ou monospermes par avortement. — Graines ascendantes à testa osseux. 
— Embryon minime, droit, placé dans un albumen épais charnu ou cartila- 
gineux. — Radicule dirigée vers le hile. é 

Arbrisseaux sarmenteux, ordinairement grimpants. — Feuilles alternes, 
palmatinerviées, plus rarement composées-digitées. — Fleurs en panicules 
multiflores compactes, plus rarement en cymes corymbiformes, les unes et les 


autres opposées aux feuilles, souvent stériles et converties en vrilles plus ou 
moins rameuses. 


/ = 


* Vitis L. (VIGNE). 


Calice obscurément 5-denté. — Pélales 5, soudés supérieurement en une 
coiffe qui se délache d'une seule pièce. — Etamines 5. — Stigmate sessile. — 
Baie succulente, à 2 loges 1-2 spermes. — Graines pyriformes, à testa osseux. 


V. VINIFERA L. (Vigne d'Europe). — Tige noueuse à écorce se déta- 
chant en filaments. Feuilles suborbiculaires, palmatilobées, uu peu lisses, 
luisantes dans leur jeunesse, à 5 où même 7 lobes plus ou moins profonds, 
aigus et dentés. Pétiole arrondi-angquleux, équidiamétral en tous sens, non 
canaliculé ni déprimé en dessus (Millardet). Nervures secondaires des feuilles 
à coupe triangulaire non resserrée à son contact avec le limbe (Millardet). 
Vrilles intermillentes (faisant défaut à chaque troisième nœud). Graines pyri- 
formes, de grosseur variable, le plus souvent entaillées au sommet, à extré- 
mité inférieure (Lec) étroile et allongée, à raphé peu distinct, à chalaze large, 
médiocrement saillante, occupant la partie supérieure de la graine et non sa 
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partie médiane! — ÿ. F1. juin; Fr. septembre-octobre. — Plante d'origine 
incertaine, souvent cultivée en grand. 


b. laciniosa (V. laciniosa L.). — Feuilles palmatiséquées. — 
Variété parfois cultivée dans les jardins. 


OBsEerv. — On cultive fréquemment, le long des muisetsur les tonvelles, l Ampelopsis hederacea 
Michaux (Cissus quinquefolia Pursch.— Hedera quinquefolia L.) à fleurs en cymes corymbifor- 
mes, à stigmates non sessiles, à pétales non soudés au sommet, à feuilles composées-digitées, à 
vrilles ordinairement terminées par une pelote adhérente, qui fixe la plante aux murs. 


FAMILLE 22, — * HIPPOCASTANÉES., 


Fleurs hermaphrodites ou polygames, irrégulières. — Calice 5-partit, cam- 
panulé ou tubuleux, se détachant circulairement à la base, à préfloraison 
imbricative. — Corolle à 5 pétales, plus rarement 4 par avortement, insérés 
sous un disque hypogyne, inégaux, libres, onguiculés, à préfloraison imbri- 
cative. — Étamines 9-10, ordinairement 7, hypogynes, insérées sur le disque, 
inégales, à filets libres souvent arqués en dedans, à anthères biloculaires s’ou- 
vrant en long. — Ovaire libre, à 3 carpelles, à 3 loges biovulées. — Ovules 
insérés à l'angle interne des loges, le supérieur suspendu, l'inférieur dressé. 
— Un seul style. — Un seul,stigmate, entier, ponctiforme.— Fruit capsulaire, 
souvent épineux, 3-loculaire (ou 1-2-loculaire par avortement), à loges à la fin 
monospermes, à déhiscence loculicide. — Graines très grosses, globuleuses- 
comprimées, à hile très grand, à testa ligneux très luisant. — Périsperme nul. 
— Embryon plié, à cotylédons très volumineux. — Radieule rapprochée du hile. 

Arbres à feuilles opposées, composées-digitées. — Stipules nulles. — Fleurs 
en panicules. 


" Æsculus L. (MARRONNIER D'INDE). 


Fleurs polygames. — Calice campanulé. — Pétales 4-5, étalés, à limbe 
ovale. — Filets recourbés en dedans. — Capsule hérissée de points raides. — 
Folioles sessiles ou subsessiles. | 


* ÆS. HIPPOCASTANUM L.— Arbre élevé, touffu. Feuilles grandes, 
composées-digitées. Folioles 5-9 (ordinairement 7), sessiles, obovales-cunéifor- 


mes, doublement dentées, brusquement acuminées, à nervures secondaires 
parallèles. Panicules compactes, dressées, disposées à la circonférence de 
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l'arbre. Calice campanulé, se fendant d'ordinaire irrégulièrement. Pétales ondu- 
lés, pubescents-ciliés, oblongs-suborbiculaires, brusquement et carrément ongui- 
culés, blancs et maculés de rouge et de jaune. Etamines 7, à filets pubescents, 
à anthères rougeâtres. Ovaire des fleurs mâles très rudimentaire. Graines très 
féculentes. — h. F1. mai; Fr. août-septembre. — Très fréquemment planté sur 
les promenades, les boulevards, les avenues, les places publiques et dans les 
parcs. — Originaire d'Asie. 

OBsERv. — On caltive moins fréquemment l'Æs. rubicunda Lodd., de l'Amérique boréale, à 
4 pétales écarlates, à 8 étamines, à feuilles plus vertes et plus gaufrées, à floraison plus précoce. 

On plante quelquefois dans les parcs et sur les promenades publiques les Pavia rubra Lmk. et 
lutea Poir., à calice tubuleux, à pétales étroits dressés, à étamines droites, à capsule inerme, à 
folioles pétiolulées. Le premier a les feuilles (4) et les pétioles glabres, et ses fleurs sont d'un rouge 


sale; le second a les feuilles pubescentes en dessous, les pétioles également pubescents et les péta: 
les d'un jaune pâle. — Originaires de l'Amérique boréale. 


FAMILLE 23. — OXALIDÉES. 


Fleurs hermaphrodites régulières. — Calice persistant, 5-partit, à préflo- 
raison imbricative.— Pétales 5, hypogynes, caducs, libres ou un peu soudés à 
la base, alternes avec les divisions calicinales et à préfloraison tordue. — 
Étamines 10 (dont 5 plus longues opposées aux pétales), soudées à la base, à 
anthères biloculaires s’ouvrant en long.— Ovaire libre, à à carpelles opposés 
aux pétales, à 5 loges 2-pluriovulées, rarement uniovulées. — Ovules pen- 
dants, anatropes, insérés à l'angle interne des loges. — Styles 5, libres ow 
soudés inférieurement. x Stigmates entiers, fendus ou en pinceau. — Fruit 
capsulaire, libre, à 5 carpelles, à 5 angles, à 5 loges polyspermes (rarement 
monospermes), à déhiscence loculicide, à valves ne se détachant pas de l'axe. — 
Graines pendantes, entourées d'une arille charnue et élastique qui se fend à 
la maturité pour les projeter. — Périsperme épais et charnu, enveloppant 
l'embryon droit ou un peu arqué. — Radicule dirigée vers le hile. 

_ Feuilles rowlées en crosse dans leur jeunesse, composées-trifoliolées, à 
folioles obcordées.— Stipules membraneuses, quelquefois nulles.— Fleurs en 
cymes axillaires ou radicales, à une ou plusieurs fleurs. 


Oxalis L. (Oxarne). 


Calice 5-partit, persistant. — Pétales 5.— Etamines 10, soudées à la base.— 
Styles 5. — Capsule membraneuse, oblongue ou ovoïde, pentagone. — Graines 


(1) Sauf à l'aisselle des nervures de la face inférieure. 
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nombreuses, comprimées, ridées en long ou en travers, entourées d'une arille 
; : A ; \ 
élastique. — Fleurs solitaires ou en cyme ombelliforme. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs blanches (ou parfois rosées). — Capsule ovoïde. — Feuilles et pédoncules naissant d'une 


souche écaillease. — Pas de tige aérienne herbacée......., OUT AS 35300 O. acetosella. 
Fleurs jaunes. — Capsule linéaire. — Feuilles et pédoucules caulinaires. — Pas de souche 
CALE UEB RS RA ReL CE state uen echec Sr Es ce O. corniculata. 


SECT. 4. — CORNICULATÆ. — Pédoneules pluriflores naissant d'une tige 
aérienne herbacée. 


O. CORNICULATA L.— Plante ordinairement mullicaule, plus ou 
moins pubescente, à souche pivotante ne produisant jamais de stolons d'au- 
cune sorte, à tiges de 1-3 décim., plus ou moins couchées-radicantes. 
Feuilles toutes caulinaires, longuement pétiolées. Base des pétioles à bords 
amincis en stipules adnées plus ou moins distinctes. Folioles à lobes aussi 
longs que larges. Pédoncules pluriflores ou biflores, plus longs ou moins 
longs que les feuilles, munis au-dessous des pédicelles de bractéoles linéaires, 
à pédicelles fructifères la plupart fortement réfractés, formant avec le fruit un 
angle très accusé. Sépales lancéolés. Pétales jaunes, une fois plus longs que 
les sépales. Capsule linéraire-oblonque, acuminée, fortement pubescente, à 
poils très courts. Graines ovoïdes, petites (long. l** environ; larg. 3/4°*), 
fauves, ternes, ridées en travers. — (-). Mai-octobre. — Murs, lieux cultivés, 
terrains en friche. C.— Présente 2 formes principales (0. corniculata Jord. et 
O. Navieri Jord.), dont nous n'avons que la suivante : 


O. corniculata Jord. — Tiges très diffuses, étalées en tous 
sens et radicantes. Base des pétioles {rès nettement stipulée, à 
oreillettes distinctes. Capsules atténuées en pointe.— C. 

L'O. Navieri Jord., qui n’a pas été rencontré chez nous, mais qu’on 
signale comme fort rare sur plusieurs points de la France : environs 
de Paris (Jordan), Haute-Vienne (Lami), Vienne (Chaboisseau), a 
les tiges moins diffuses et plus redressées, peu radicantes, les 
pétioles très obscurément stipulés ou à peu près exstipulés, et les 
capsules presque subitement rétréciesen pointe. 

Ogserv. — L'O. stricta L. (O0. Europæa Jord.), très répandu dans l’est, le nord et lecentre de la 
France, et jusque dans la Charente-Inférieure (Lloyd), se distingue del'O. corniculata par les carac- 
tères suivants: Souche produisant vers le collet des stolons filiformes charnus!. Tige dressée ou 
ascendante, jamais radicante !. Pétioles à base toujours arrondie et absolument dépourvue de stipu- 
les. Folioles à lobes bien plus larges que longs!. Pédicelles fructifères dressés (ou plusou moins 
étalés), jamais réfléchis. Plante relativement glabre, à capsules offrant seulement quelques poils. 


La tige unique, ordinairement dressée et jamais radicante, la présence de nombreux stolons char- 
nus-filiformes, l'absence absolue de stipules etles lobes des folioles toujours bien moins longs que lar- 
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ges, ainsi que la vestiture des capsules, séparent nettement cette plante de l'O. corniculata, et je ne 
crois pas qu’il esiste entre l’un et l’autre stirpes de passages réels. Toutefois on ne peut s'empêcher 
de trouver que les graines de ces deux plantes sont singulièrement analogues. 


SEcT. 2. — ACETOSELLÆ. — Pédoncules wniflores naissant d’une 
souche souterraine. 


O. ACETOSELLA L. — Plante acaule, Souche à rhizome traçant, peu 
hypogé, presque superficiel, grêle, rameux, écailleux surtout au sommet, à 
écailles charnues, ovales, imbriquées, qui sont l’articulation inférieure persis- 
tante des anciennes feuilles. Feuilles toutes radicales, sans stipules, très 
longuement pétiolées (6-12 centim.). Pédoncules radicaux, toujours uniflores, 
portant vers leur milieu une bractée bifide. Sépales ovales. Pétales bancs, 
veinés de pourpre, très rarement lilacés, 3-4 fois plus longs que le calice. 
Capsule ovoide, acuminée. Graines elliptiques, assez grosses, fauves, luisantes, 
sillonnées de côtes longitudinales. — %. Avril-mai. — Bois humides et mon- 
tueux, lieux pierreux et ombragés. RR. — Savignac (abbé Lussac).— Bieujac! 
(Belloc). — Soulignac! (Fernand Denis). 


FaMiLLE A. — ÆYGOPHYLLÉES. 


- Fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice libre, persistant, 4-5 partit, à 
préfloraison ordinairement imbricative. — Pélales 4-5, hypogynes, libres, 
alternes avec les sépales, à préfloraison imbricative ou tordue. — Étamines 
hypogynes, libres, bisériées, en nombre double de celui des pétales, à filets 
munis d'ordinaire, à l'intérieur, d'une petite écaille, à anthères introrses, 
biloculaires, s’ouvrant en long. — Styles soudés en un seul. — Stigmate ordi- 
nairement simple, plus rarement 5-fide. — Ovaire libre, à placentation axile, à 
4-5 loges (rarement 10) bi-pluriovulées (rarement uniovulées), accompagné 
d’un disque hypogyne convexe ou déprimé, composé de glandes distinctes ou 
plus rarement annulaire, quelquefois nul. — Ovules pendants ou horizontaux 
ou ascendants, anatropes ou orthotropes. — Fruit capsulaire, coriace ou crus- 
tacé, à 4-5 loges (rarement 10) dont la déhiscence est loculicide, ou bien 
septicide donnant des coques bivalves ou indéhiscentes, rarement tout à fait 
indéhiscent à loges divisées entre les graines par des cloisons transverses. — 
Graines dépourvues d'arille, à périsperme cartilagineux ou nul. — Embryon 
ordinairement homotrope, parfois antitrope, droit ou un peu arqué. — Coty- 
lédons foliacés. — Radicule parallèle au hile ou supère. 
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Plantes herbacées ou frutescentes ou arborescentes, toujours inodores. — 
Feuilles opposées, pinnées, stipulées, ‘amais ponctuées. — Pédoncules 4-2, 
uniflores, dépourvus de bractées. 


Tribulus L. (Trsvrs) 


Calice caduc, à 5 sépales. — Pétales 5. — Style presque nul. — Stigmate 
hémisphérique, à 5 divisions rayonnantes (comme dans le genre Papaver). — 
Glandes hypogynes 5, placées entre les étamines externes et l'ovaire. — Fruit 
déprimé-pentagone, se partageant, à la maturité, en 5 coques indéhiscentes dont 
les graines sont séparées par des cloisons transversales. — Périsperme nul, 


T. TERRESTRIS L.(Vulg. Croix-de-Malte). — Plante velue-soyeuse, 
d’un vert grisâtre. Racine grêle, pivotante. Tiges de 1-5 décim., étalées, dif- 
fuses, rameuses. Feuilles la plupart opposées, ailées sans impaire, à 5-6 paires 
de folioles oblongues un peu obliques à la base. Pédoncules uniflores, axillaires 
ou opposés aux feuilles et plus courts qu'elles. Pétales jaunes, 2 fois plus 
longs que le calice. Fruit très coriace, plus ou moins poilu ou pubescent, à 
5 coques réunies en étoile, ridées, tuberculeuses sur le dos, offrant chacune 
4 épines, dont 2 latérales très fortes et très longues, et 2 inférieures plus 
petites, parfois presque nulles. Graines ordinairement trois dans chaque loge, à 
circonscription lancéolée, lisses, d’un gris luisant, arrondies à l'extrémité 
chalazienne, atténuées dans les deux tiers de leur longueur jusqu'à leur extré- 
mité micropylaire très aiguë (Long. 3° ; larg. 1®* 1/4). — (:). Juin-septembre. 
— Lieux secs, terrains sablonneux, champs. R. — La Brède, Bruges. — Saint- 
Médard-en-Jalle ! (Lespinasse). — Noaillan! (Belloc). 


FAmiLe 25. — RUTACEES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice libre, persistant, 4-5-partit, à 
préfloraison imbricative. — Pétales 4-5, hypogynes, libres, alternant avec les 
sépales, contractés en onglet court, à préfloraison tordue ou imbriquée, insérés 
sous un disque hypogyne charnu-glanduleux très épais. — Étamines insérées 
comme les pétales, en nombre égal ou plus souvent double des divisions cali- 
cinales, à filets dépourvus intérieurement de squamules, à anthères bilocu- 
laires s’ouvrant en long. — Styles soudés en un seul, quelquefois distincts à 
la base et au sommet, — Stigmate simple. — Ovaire assis sur le disque, pro- 
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fondément 3-5-lobé, 3-5 loculaire. — Ovules 2-4 ou davantage dans chaque 
lige, bisériés, anatropes ou amphitropes, insérés sur un placentaire saillant à 
l'angle interne de la loge. — Capsule tantôt triloculaire, à déhiscence loculi- 
cide trivalve, à valves portant sur leur milieu les cloisons cohérentes en un axe 
central; tantôt 4-5-lobée, à lobes s’ouvrant en dedans à leur sommet. — 
Graines ordinairement peu nombreuses par avortement, pendantes ou fixées 
par leur face ventrale, à testa crustacé ou spongieux, fovéolé ou chagriné. — 
Périsperme épais, charnu-huileux. — Embryon axile, homotrope, ordinaire- 
ment arqué, plus rarement -droit. — Radicule supère. 

Plantes herbacées ou suffrutescentes. — Feuilles «ternes, sinples quoique 
souvent très divisées, ordinairement pourvues de ponctuations pellucides. — 
Inflorescence ordinairement multiflore, en cymes corymbiformes ou racémi- 


formes. 
Ruta L. (RUE). 


Calice persistant, 4-partit, rarement 3-5-partit. — Pétales autant que de divi- 
sions calicinales, onguiculés, concaves. — Étamines en nombre double de celui 
des divisions calicinales. — Fossettes nectarifères du disque en nombre égal à 
celui des étamines. — Autant de lobes capsulaires que de pétales. — Embryon 
courbe. — Fleurs jaunes en cymes corymbiformes ou racémiformes. — Plantes 
à odeur forte, pourvues de ponctuations glanduleuses pellucides. 


ANALYSE DES STIRPES. 


Pétales à bords non frangés. — Capsule à lobes arrondis au sommet............ R. graveolens. 
Pétales à bords longuement frangés. — Capsule à lobes aigus au sommet....... R, Chalepensis. 
R. GRAVEOLENS L.; G.G. F1. fr.! — Plante sous-frutescente à la 


base. Tiges de 6-9 décim., dressées, très rameuses. Feuilles bi-tripinnatisé- 
quées, à circonscription générale triangulaire, à lobes obovales-spatulés ou 
oblongs-cunéiformes, obtus, le terminal parfois un peu obcordé. Cyme fructifère 
corymbiforme, courte. Bractées lancéolées. Divisions du calice triangulaires- 
lancéolées, aiguës ou obtusiuscules. Pétales non frangés, brusquement ongui- 
culés. Capsule à lobes arrondis aw sommet. Graines noirâtres, en fuseau 
sphérique réniforme, chagrinées-vermiculées, à silhouette non mamelonnée. 
(Long. 2"; larg. 1" 1/4), — 9.h. Juin-août. — Lieux arides et pierreux, 
vieilles murailles. — Fronsac! Vayres! La Roque-de-Tau! Cubzac. 


R. CHALEPENSIS L., Mant.; Boissier, F1. orient.!; Willk. et Lge., 
Prodr. hisp. ! — (R. angustifolia Pers., Syn.; G. G., F1. fr.! et R. bracteosa 
D. C., Prodr.; G. G., F1. fr.!) — Plante sous-frutescente à la base. Tiges 
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de 3-6 décim., dressées, rameuses. Feuilles bi-tripinnatiséquées, à circonscrip- 
tion générale oblongue, à lobes linéaires-lancéolés ou-oblongs-spatulés. Cyme 
florifère corymbiforme, dense, la fructifère plus ou moins lâche et étalée. 
Bractées ovales-cordiformes ou lancéolées, plus larges ou moins larges que le 
rameau qui les porte. Segments du calice ovales, plus ou moins obtus. Pétales 
longuement frangés, brusquement onguiculés. Capsule à lobes aigus et 
ocuminés au sommet. Graines noirâtres, façonnées en fuseau sphérique réni- 
forme, chagrinées - tuberculeuses, à silhouette mamelonnée (Los. 
larg. 1** 1/4). — h. Juin-juillet.— Nous n'avons que la forme suivante : 


R. bracteosa D.C., Prodr. ; G. G., F1. fr.! — Franges des pétales 
égalant seulement a moitié de la largeur du limbe. Bractées la plu- 
part ovales-cordiformes, plus larges que le rameau qui les morte. 


— RR. — Les vieux murs de la Réole! (Goua). — Probablement 
adventif. 
OBserv. — On cultive fréquemment le Dictamnus albus L. (D: Fraxinella Pers.) de l'est et 


du midi de la France (Diosinées), à grandes fleurs un peu irrégulières, blanches ou roses-veinées, 


formant une grappe allongée ; à feuilles pennées, dont les folioles sont ovales ou lancévlées et denti- 
culées tout autour. 


FAMILLE 26. — CORIARIÉES. 


Fleurs hermaphrodites, ou polygames par avortement, régulières. — Calice 
libre, 5-partit, persistant, à préfloraison imbricative. — Corolle à 5 pétales 
hypogynes, libres, alternes avec les divisions calicinales, petits, charnus, caré- 
nés intérieurement, persistants et accrescents sur le fruit. — Étamines 10, 
hypogynes, libres, à filets capillaires, à anthères biloculaires s’ouvrant en 
long. — Styles 5, libres, allongés, divergents, couverts presque en entier de 
papilles stigmatiques. — Ovaire libre, sessile, à 5 carpelles, à 5 lobes et à 
5 loges qui alternent avec les pétales. — Ovule unique dans chaque loge, 
anatrope, inséré au sommet de l'angle interne de la loge et pendant. — 
Fruit à 4-5 coques, enveloppé par le calice membraneux et par les pétales 
accrus et charnus, ce qui lui donne l'apparence d’une baie. — Coques monos- 
permes, indéhiscentes, à péricarpe crustacé. — Graine pendante, anatrope, à 
testa membraneux. — Périsperme nul. — Embryon droit, à radicule supère. 

Arbres ou arbrisseaux parfois sarmenteux, à rameaux tétragones ou angu- 
leux, opposés ou ternés. — Feuilles opposées, parfois ternées, simples, entières, 
sans stipules. — Fleurs en grappes terminales simples. — Un seul genre. 
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Coriaria Niss. (Corroyire). 


(Caractères de la famille) 


C. MYRTIFOLIA L. (Corroyère à feuilles de Myrte). — Arbrisseau 
glabre, à tige dressée, rameuse, atteignant ou dépassant un mètre, à rameaux 
raides, grisätres, presque tétragones, verruqueux par la saillie des lenticelles, 
les stériles très feuillés, les fertiles produisant de nombreux ramules flori- 
fères paucifoliés à la base. Feuilles sessiles ou subsessiles, opposées (rarement 
verticillées par 3), ovales-lancéolées ou lancéolées, très entières, trinerviées, 
à la fin un peu coriaces. Grappes dressées ou dressées-étalées, petites, multi- 
flores. Pédicelles accompagnés d’une bractée oblongue, concave. Calice et 
pétaies verdâtres, ceux-ci petits et bien plus courts que le calice. Fruit se 
divisant, à la maturité, en 4-5 coques ovoïdes d'environ 4 millimètres sur 2, 
noires, luisantes, un peu ridées, exactement remplies par la graine. Graine 


-ovoïde, pâle, un peu rosée, à testa membraneux, lisse, luisant. — h. Juin- 
juillet. — Coteaux secs et pierreux à exposition très chaude. RR. — Bouillac, 
Monségur (Laterr.). — Le Bouil! (Deloynes). — Abondant à Floirac sur les 


coteaux arides du vallon de Pitrès! (Delbos). 


SUPPLÉMENT AUX THALAMIFLORES. 


Depuis l'impression de nos premières feuilles, une nouvelle espèce de Ranun- 
culus ; a été signalée dans nos limites par un habile et zélé explorateur, 
M. Chicou-Bourbon : 


R. GRAMINEUS L. — Souche verticale très courte, couronnée par des 
filaments grisâtres nombreux, qui sont les nervures persistantes des feuilles 
détruites. Fibres radicales charnues, épaissies-fusiformes. Tige de 2-5 décim., 
uniflore ou pauciflore, glabre ainsi que les pédoncules. Feuilles glabres, lan- 
céolées-linéaires ou linéaires, insensiblement atténuées en pétiole, entières, à 
nervures parallèles égales et saillantes. Calice glabre. Corolle très grande. 
Pétales obovales, presque triangulaires-cunéiformes, à écaille nectarifère pres- 
que tubuleuse. Carpelles en tête, peu comprimés, obliquement et irréqulière- 


2 ae 


ment nerviés-réticulés, à nervures partant toutes de la base puis se ramifiant et 


\ 


s’anastomosant, à bords ventral et dorsal légèrement carénés, à bec court. 
Réceptacle glabre, Zancéolé-subcylindrique, atténué au sommet, rétréci en col à 
la base. — %. Mai-juin. — Prés sablonneux inondés pendant l'hiver. RR. 
— Prairie de la Douce, près Saint-Yzans (Médoc) ! — (Chicou-Bourbon). 


OBsERv, — Rectifiez et complétez comme suit la table analytique du genre Ranunculus : 


Feuilles indivises, entières ou seulement dentées....., oser tement re 0.10 015 
Feuilles plus ou moins lubées ou découpées ...,,,..,. ses... A OO 0 - 48 


Carpelles irrégulièrement ridés-réticulés !— Base de la tige enveloppée d’une couche 
épaisse de fllaments ascendants, qui sont les d ‘bris des anciennes feuilles. — Fibres 
radicales /épaissies-fusiformes...#.1.1..%6 eu... oonee-tecs R. gramineus. 

Carpelles lisses ! — Base des tiges dépourvue de filaments, ou présentant, aux nœuds, 
des fibrilles verticillées descendantes, qui sont des radicelles adventives. — Fibres 
radicales(préles SUDHLÉONMER. nes eue eee ee este se sect dsre 16 


45 bis 


Dans l’accolade n° 1 de cette même table analytique, supprimez le carac- 
tère tiré des carpelles ridés ou non ridés, qui manque désormais de précision. 
/ « 


Erratum.— A la page 460, une erreur d'impression attribue au Sagina apetala une lcngueur 


de 3-9 décimètres : c’est 3-9 centimètres qu’il faut lire. ? 


Bordeaux. — Jmp. J. DuranD, rue Vital-Carles, 24, 
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L'art des jardins. Traité général de 
1a Composition des parcs et des 
jardins, par Edouard ANDRÉ, ‘architecte- 
paysagiste, ancien chef de service des plan- 
tations suburbaines de la ville de Paris, 
rédacteur en chef de l'Z/Lustration horticole. 

Ouvrage accompagné de onze planches en 
chromolithographie et de 520 figures dans 
le texte, dont la plupart de grandeur de page. 


Paris, 1879. Un volume très grand in-8° de : 


SD PABÉ Sn nas rss saaeneer (Te 007 
Le même ouvrage richement relié, fers spé- 
PAU > 02e dE PMU ee ee ee Less AO D 
Catalogue des plantes toxiques au 
Brésil, par M.J.-M. CAMINHOA, professeur 
à la Faculté de médecine de Rio-Janeiro, 
- traduit du portugais par le Dr Rey, médecin 
principal de la marine. Paris, 1880. Gr. 
PPT EPA CT ESS PER ARRETE fr. 2 50 
La Phytographie ou l’art de décrire les 
végétaux, considérés sous différents points de 
vue, par Alph. DE CANDOLLE, associé étran- 
ger de l'Académie des sciences de l’Institut 
de France. Paris, 4880, 4. vol. in-80 de 
XX1V-484 pages. ...........,..., fr. 40 » 
Flore des environs de Paris, où 
Description des plantes qui croissent sponta- 
nément dans cette région et de celles qui y 
sont généralement cultivées, accompagnée de 
tableaux synoptiques et d’une carte des 
environs de Paris, par les D'' Ernest Cossow, 
membre de l'Institut, et ÆE. GERMAIN DE 
SAINT-PIERRE, 2édition. Paris, 4864,°4 fort 
vol.in-80....., Una ere DT 4 SR ° 1,45 2» 
Une nouvelle édition de l'Atlas de la flore des 
environs de Paris, entièrement revue, ést en 
préparatiori. à 
Synopsis de la Flore des environs de 
Paris, destiné aux herborisations, contenant 
la description des familles et des genres, celle 
des espèces et des variétés sous la forme 
analytique, avec leur synonymie et leurs 
noms francais, l'indication des propriétés des 
plantes employées en médecine, dans l’'in- 
dustrie ou dans l’économie domestiqque, et 
un6 table des noms vulgaires, par les 
D': Ernest Cosson, membre de l'Institut, et 
GERMAIN DE SAINT-P1ERRE, anciens présidents 
de la Société botanique de France. 3° édition 
revue et considérablement augmentée. Paris, 
4876, 1v0I, in-18...,..,.,,.,..,.. fr, 6 » 
Le.même cartonnage souple.../,.,.. fr: 7 » 
Cours de botanique, par M. À. DE Jus- 
SiEU, À vol. in-18, avec 812 figures. 44° édi- 
tion, entièrement revue et corrigée. Paris, 
ASS an A ee ne à de au er Ële 0,09 
Carte du département de la Gironde, 
à l'échelle de en publiée par l’'Administra-, 
tion départementale, suivant les décisions du 
Conseil général dela Gironde. Bel Atlus de 
23 feuilles colombier, gravé Sur pierre par 
la maison Er hard de Paris, et tiré à 4 teintes. 
Prix de l'Atlas entier, ......,!.:..fr.50 » 
— Publié'en 40 séries de 2 ou 3 cartes. Cha- 


que sérle, pour les souscripteurs, . fr. 5 ».| La Vigne, lecons familières: 


Chaque feüille se vend séparément... fr. 4 » 
Statistique générale du département de 
la Gironde, topographie, sciences, .adminis- 
tration, biographie, histoire, ‘archéologie, 
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Imp. DurAND, rue Vital-Carles, 21, Bordeaux. ” 
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agriculture; commerce, industrie, par 
FÉRET. 3 vol: gr. in-8°; prix, pour. 
criptéurs..... ee des 
La première partie : top0grapl 
fique, agricole, industrielle, commerciale 
administrative. 1 vol. gr.in-80 de 4,000 p 
est en vente au prix de,..,,,2... j 
La deuxième partie : agricole 
-grand in-8°, avec supplémen 
ornée de 300 gravures... 
“— Ces deux volumes ontété 
médaille d'or .de l'Acadérni 
Belles-Lettres et Arts de B 


la Gironde, d'une médaille 
Société de Géographie. 
La troisième partie : historique, 
que.et biographique, est en-cours 
cation. nr £ HSE MARS 
Supplément à la statistique générale 
de la Gironde, comprenant un 
la viticulture dans la Gironde, - 
donner aux vins et la nomenclatui 
cipaux propriétaires. 1 vol. gran 
160 pages avec 50 gravures: ..... 
Bordeaux et ses vins class 
de mérite, par Ch, Cocxs, 4° édition 
ment refondue, par Edouard EF 
vol. in-18 jésus, orné de 225, vue 
dessinées par Eug. VERGEZ. 
Le même, avec 8 petitescartes vi 
Ouvrage couronné par la Soci 
ture de la Gironde (médaille 
Géographie physique, 
dustrielle,commercia 
et politique du dépa 
Gironde, par l'abbé J.- 
professeur, auteur de p 


ment de la Gironde, par! 
voyer, pour faire suite à Bordeaux. 
Vins, 4 feuille grand-aigle, impr 

2-couleurs et coloriée par contrée 


Carte routière du dépañtem 
ronde, par M. Couraur, format g 


Carte géologique de la 
. sée par M. Victor RAULIN, 


Carte agricole de la ! 
par M. Th. MALVEZIN, format grâi 


inédaille d l'Exposition du 
sciences géographiques (P. 
Desplantations etdes 
dans la Gironde «et Les 
: hmitrophes, par M: J:-A. 
Culteur-paysagiste, 4 vol: in-1 


‘loïdium, leurs causes réelles et; 
‘d'en prévenir les effets, par M.N 
-professeur de chimie appliquée 
ture, 4 vol, In-12, .,....5,,4, 
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CLASSE II. — CALICIFLORES. 


Pétales libres ou soudés entre eux, plus ou moins nettement insérés sur le 


calice, ainsi que les élamines. — Ovaire libre (supère) ou soudé avec le tube 
du calice (ovaire infère) (1). 


FAMILLE 27. — CÉLASTRINÉES. 


Fleurs ordinairement hermaphrodites (parfois unisexuelles par avortement), 
régulières, à préfloraison imbriquée. — Calice persistant, à 4-5 divisions 
surmontant une coupe réceptaculaire peu profonde, que tapisse un disque 
hypogyne annulaire charnu, épais, soudé ou non avec l'ovaire. — Corolle 
à 4-5 pétales cadues, libres, insérés au bord du disque. — Étamines 4-5, libres, 
insérées comme les pétales et allernant avec eux. Anthères biloculaires, 
s'ouvrant en long. — Style simple, ordinairement court. — Stigmate subentier 
ou 2-3-5-lobé, —Ovaire libre ou soudé inférieurement avec le disque, à 3-5 car- 
pelles, à 3-5 loges ordinairement biovulées, parfois uniovulées par avortement, 
très rarement multiovulées. — Ovules anatropes. — Fruit rarement drupacé ou 
samaroïde et indéhiscent, ordinairement capsulaire, subeartilagineux, à 5-8 
loges dispermes où monospermes par avortement, à déhiscence loculicide. — 
Graines dressées ou plus souvent ascendantes, munies généralement d'un faux 
arille charnu et coloré produit par les bords de l’exostome. — Embryon droit, 


logé dans un albumen charnu oléifère. Cotylédons foliacés. Radicule cylindrique 
dirigée vers le hile. 


(4) 11 serait peut-être plus exact de dire que l'ovaire infère est soudé avec le réceptacle accru et 
cupuliforme, suivant la {héorie qui tend à prévaloir aujourd’hui, 
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Arbrisseaux à feuilles souvent opposées, peu découpées, accompagnées de 
stipules très petites et très fugaces. — Fleurs ordinairement petites en cymes 
axillaires ordinairement pauciflores. 


Evonymus Tourn. (Fusanx). 


Calice à 4-5 divisions. — Pétales 4-5. — Etamines 4-5. — Capsule à 3-5 lobes, 
à 4-5 loges 2-1-spermes. — Graines pourvues d’un faux arille charnu et coloré, 
qui les enveloppe d'ordinaire complètement. — Fleurs petites. 


E. EUROPÆUS L. -- Arbrisseau de 2-3 mètres, glubre dans toutes ses 
parties, ordinairement très rameux, à rameaux généralement opposés, d'abord 
un peu quadrangulaires et dont l'écorce est verte et lisse dans leur jeunesse. 
Feuilles opposées, assez brièvement pétiolées, elliptiques-acuminées, finement 
dentées. Cymes pauciflores, axillaires, opposées, portées sur des pédoncules 
comprimés. Fleurs petites, d’un blanc verdâtre. Sépales 4, persistants, courts, 
arrondis, étalés ou réfléchis. Pétales 4, oblongs, caducs. Etamines égalant à 
peu près le calice. Capsule lisse à 3-4 angles très arrondis, d'abord verte, puis 
rose à la maturité. Arille orangé entourant complètement la graine, qui est 
ovoïde et blanchätre. — b. Fleurs : mai; Fr. : août-septembre. — Bis, haies, 
taillis, clairières. C. 


OBserv. — On cultive le Staphylea pinnala L. (Staphylier, Faux-Pistachier), de la famille 
des Staphyléacées. — On le reconnaît à son fruit capsulaire membraneux, renflé-vésiculeux et 
à 2-3 loges; à ses graines très grosses, dépourvues de faux-arille, à testa osseux et à amande verte; 
à ses fleurs assez grandes d’un beau blanc, disposées en grappes pendsntes, et à ses feuilles impari- 


pinnécs à 5-7 folioles oblongues-lancévlées. — Le Staphylea trifolia L.a les feuilles à 8 folioles 
seulement. 


FAMILLE 28. — HLECINÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avortement, régulières. — Calice 
libre, gamosépale, à 4 divisions, persistant, à préfloraison imbriquée. — Corolle 
hypogyne à 4-6 pétales, ou gamopétale à 4-6 divisions, caduque, à préfloraison 
imbriquée. — Etamines 4-6, alternant avec la corolle, à anthères biloculaires 
introrses s'ouvrant en long. — Ovaire sessile, le plus souvent à 4 carpelles et à 
4 loges uniovulées. — Ovule anatrope, suspendu au,sommet de l'angle interne 
des loges. Stigmate sessile, lobé, à lobes en nombre égal à celui des loges. — 


; 15e ou arbrisseaux toujours verts, à feuilles ordinairement coriaces et 
_luiïsantes, souvent dentées-épineuses. — Stipules nulles. — Fleurs en fascicules 
exillaires. 


Ilex L. (Houx). 


47 Calice à 4, rarement 3-6 divisions. — Corolle rotacée à 4, rarement 5-6 lobes. — 
Stigmate sessile, suborbiculaire, subquadrilobé, ombiliqué au centre. — Fruit 

_ subglobuleux, drupacé, à 4 noyaux osseux monospermes. 
4 
I. AQUIFOLIUM L. — Arbrisseau de 1-2 mètres, ordinairement rameux 
à _ dès la base, à rameaux verts et luisants. Feuilles persistant pendant l'hiver, 
x _coriaces, très glabres, entourées d’un mince rebord cartilagineux blanchâtre, 
“très luisantes ét d’un vert foncé en dessus, plus pâles en dessous, assez briè- 
_ vement pétiolées, ovales ou ovales-oblongues, fortement ondulées-dentées à 


_ dents terminées en épine roide, rarement entières et planes. Fleurs courtement 


_ blanche. SEA globuleuse d'un rouge vif, persistant pendant l'hiver. Noyaux 
| oblongs, trigones, ombiliqués au sommet, offrant des côtes longitudinales 
' irrégulières. — b. F1. : mai-juin; Fr. : octobre. — Les bois et les haies. C. 


FAMILLE 29. — RHAMNÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avortement, régulières. — Calice 

_ à 4-5 sépales soudés inférieurement en tube persistant, à préfloraison valvaire. 

— Corolle à 4-5 pétales minimes ou nulle, insérée sur le bord du disque glan- 

Ê duleux qui tapisse le tube du calice. — Étamines 4-5, libres, opposées aux 

_ pétales et insérées comme eux. -— Anthères biloculaires, introrses, s’ouvrant 

en long. — Styles 2-4 plus ou moins soudés. Stigmates distincts ou soudés 

L lus ou moins. Ovaire libre, rarément soudé à sa base avec le tube du calice. — 
_ Carpelles 2-4. Loges 2-4 uniovulées. — Fruit drupacé (quelquefois samari- 

4 … forme), globuleux, à 2-4 noyaux cartilagineuxz monospermes généralement 

| indéhiscents, s’ouvrant rarement en long.— Graines dressées. — Embryon droit, 


un pee, à pomeions plans, logé Ce un albumen charnu mince et parfois nul. 


PRES 


Arbres ou arhrisseaux inermes ou à rameaux avortés transformés en épines, 
parfois à stipules converties en piquants. Feuilles pétiolées, simples, entières 
ou dentées, alternes ou fasciculées, souvent coriaces. Stipules souvent cadu- 
ques. Fleurs petites, axillaires, disposées en fascicules, ou subsolitaires et rap- 
prochées au sommet des rameaux. 


. 


Rhamnus L. (NerPrux). 


Calice à tube urcéolé ou campanulé, persistant, à 4-5 divisions. — Pétales 45, 
plans, très petits ou nuls. — Étamines ordinairement 4. — Style indivis ou 
lobé. Stigmates ordinairement 4. — Fruit drupacé, globuleux, indéhiscent, à 
2-4 noyaux monospermes plus ou moins osseux ou coriaces. — Graines ordi- 
nairement creusées d’un sillon dorsal ou d’une échancrure latérale. — Fleurs 
petites, d’un vert jaunâtre, fasciculées. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Style tout à fait indivis! — Étamines 5. — Fleurs toutes hermaphrodites. — Feuilles non 
denticulées:!. at Da PL Rem eme cesse th CULOTTE 
Style 2-d-fide! — Étamines ordinairement 4. — Fleurs polygames ou dioïques. — Feuilles 
ordinairement denticulées.... ss eee see nos e con ass eleeelecose ess cene see US 


' 
Feuilles dures, coriaces, persistantes, alternes sur les rameaux. — Pédicelles floraux plus 
courts quelle calice... 2. cscoteepemeeecseremmsecetececssemereee NUE 
Feuilles ni dures, ni coriaces, opposées ou fasciculées sur les rameaux, — Pédicelles floraux 
2 fois plus longs que le calice. .......e:eueeeresosesercesectence see te COUTIONTIN 


Las] 


a. — RHAMNUS. — Graines munies d'un sillon dorsal. — Style 2-4-fide. — Etamines 4. 


R. CATHARTICA L. (Nerprun purgatif). — Arbrisseau de 2-4 mètres, 
ordinairement très rameux, à raméaux étalés, grisätres, souvent opposés, à 
ramules souvent terminés en épine. Feuilles pétiolées, non coriaces!, caduques, 
ovales ou elliptiques, courtement et brusquement acuminées, finement el régu- 
lièrement denticulées-crénelées dans tout leur pourlour et à dents très rap- 
prochées!, fasciculées sur les rameaux florifères, opposées sur les jeunes 
rameaux !, munies de chaque côté de la nervure dorsale de 2-3 nervures ascen- 
dantes parallèles et convergentes dont les branches de raccord sont nulles ou 
peu visibles. Stipules très étroites, subulées. Fleurs. polygames ou dioïques, 
petites, d’un jaune verdâtre, fasciculées au sommet de rameaux latéraux très 
courts. Pédicelles très fins, deux fois plus longs que le calice! Divisions du 
calice lancéolées égalant à peu près le tube, réfléchies dans les fleurs mâles. 


+ A AN: | 
ne ve , petits ou Me (verdätres. Frait sphérique, noir à la maturité, d'un 
oût très 


s amer. Graines ovoïdes- -subtrigones à sillon dorsal fermé. — +. F1. : 
in ; Fr. : août-septembre. — Bois, taillis, lieux humides. Peu Ge 
ssac, Bazas, Cavanieu!, Sainte-Eulalie-d'Ambarès!, Langon (Goua), Prey- 


PCR: ALATERNUS L. {Alaterne). — Arbrisseau de 2-4 mètres, ordinairement 
À _très rameux, à jeunes rameaux allongés, verdätres, non spinescents. Feuilles 


4 coriaces, persistantes !, pétiolées, alternes, ovales ou elliptiques (très rarement 

_ lancéolées), apiculées-mucronées, entières ou superficiellement denticulées- 

| spinulescentes sur un rebord cartilagineux très étroit visible en dessous, à 

_ denticulations ordinairement écartées. Nervures de la face inférieure peu conver- 

| gentes, et à branches de raccord assez saillantes. Stipules linéaires-acuminées, 

xtrêmement caduques. Fleurs dioïques en petites grappes axillaires simples 

ou composées très courtes et très serrées. Pédicelles très courts, moins longs 

L que le calice!. Divisions calicinales lancéolées, réfléchies dans les fleurs mâles, 

ï plus courtes que le tube. Pétales nuls. Fruit rouge, puis noir à la maturité. 

raines ovoïdes à sillon dorsal ouvert.— b. F1 : mars-avril: Fr. : mai-juin, — 

Le Haies, coteaux boisés. — Pessac, Cenon! Lormont! Langon! Ambarès, ete. — 
Assez commun autour de Bordeaux, plus rare ailleurs. 


on - — FRANGULA. — Graines munies d'une échancrure transversale à leur base. — Style 
indivis. — Etamines ordinairement 5. 


7 1 
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FE Foi dn. ie ANGU PE L. JHFONENrCe — a de 2-4 HER Aus 


we buses ou subacuminées, entières ou très RARE et irr MT nn 

nuées, caduques, non coriaces, assez ofandes, munies de nervures nom- 

_ breuses peu convergentes et peu raccordées. Fleurs hermaphrodites, d'un 
blanc verdâtre, en petits fascicules axillaires, ou parfois subsolitaires, à pédi- 

_ celles très inégaux deux fois plus longs que le calice. Divisions calicinales 
"3 lancéolées égalant le tube. Pétales ovales, onguiculés. Étamines 5. Style 
à indivis! Fu rouge in noir à la maturité. Graine obovoïde-lenticulaire, 


par r 2 lèvres cartilagineuses épaisses et jaunûâtres. — b. F1. : avril-mai; Fr. : 
uillet-septembre. —- Bois humides, taillis, lieux frais. C. 


re A re + 
g" # Osserv. — On trouve parfois dans les haies et au bord des chemins, au voisinage des habitations, 
le P aliurus australis Roque et Echult. (P. aculeatus Lam.), évidemment sorti des jardins. C’est un : 
+0 buste de 1-2 mètres, à fleurs petites et d'un jaune légèrement verdâtre disposées en fascicules 


axillaires, à rameaux minces, flexueux, à feuilles distiques, pétiolées, 1 
entières, à 3 nervures saillantes, à pétiole accompagné à sa base de deux piquants, qu 
stipules transformées et dont rue droit et FORTE courbé di CroeR es Fruit sec, € 


nantes. — J'ai trouvé cette plante à nd à La Tresne, etc. M. Brochon la ait Er 1 
une haie, à Léognan, au bord de la route de Saucuts. 


Famizze 30. — TÉRÉBINTHACÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou dioïques ou polygames, régulières. — Calice lib 
très rarement adné avec l'ovaire, à 3-5 divisions plus ou moins profon les, 
ordinairement persistant, à préfloraison imbricative. — Corolle à 3-5 pé 


Det 
PRES avec les divisions CHERE insérés au Ho du cas, ou qe un 


et alternant avec eux, ou en nombre double, rarement nee tantôt lib 
tantôt soudées à la base. Anthères introrses, biloculaires, s’ouvrant en long. — ; 
Ovaire libre ou rarement soudé avec le tube du calice, à un ou plusieurs car 


sec ou drupacé, uniloculaire, monosperme, ou rarement à plusieurs 
monospermes, ordinairement indéhiscent. — Graine ordinairement dépourvu 
périsperme. Embryon droit ou courbé. Cotylédons plans-convexes. Res 


supère ou infère. à 


‘5 
Arbres ou arbrisseaux à suc résineux balsamique ou gommeux ou laiteu Fan û 

parfois caustique. — Feuilles opposées ou alternes, parfois simples, plus so A l 

vent composées-imparipinnées, parfois trifoliolées. — Stipules nulles, — Fleur “4 


petites, en épi ou en panicule. + 


Rhus L. (Suwac). 


peine charnue, indéhiscente, à un seul noyau ordinairement monosperme. - 
Graine suspendue à un funicule inséré à la base de la loge. 
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breuses, larges et arrondies, et, surtout à leur partie supérieure, d'un duvet 
roussâtre. Feuilles alternes, ailées avec impaire, à 9-15 folioles velues, ovales 
ou oblongues ou lancéolées, dentées assez largement et portées sur un pétiole 
commun très velu et souvent rougeâtre. Fleurs petites, blanchâtres, ramassées 
au sommet des rameaux en thyrses multiflores très compactes. Axe de l’inflo- 
rescence très velu. Pédicelles très courts, la plupart fructifères et ne s’allon- 
geant pas à la maturité, Fleurs accompagnées chacune de trois petites bractées 
velues. Calice verdâtre, velu, à segments ovales plus courts que les pétales, qui 
sont blanchâtres, oblongs et ciliés. Dêupe sèche, comprimée-subglobuleuse, 
couverte d’une villosité abondante d’un brun rougeâtre à la maturité. — Noyau 
orbiculaire, comprimé-sublenticulaire, d’un brun grisâtre, à paroi lisse, épaisse 
et très dure. — b. F1. : maiï-juin; Fr. : juillet-août. — Coteaux calcaires, escarpe- 
ments rocheux. R. — Sibirol, Saint-Émilion!, la Souys! (Delbos), Bourg 
(Dx Hirigoyen). — Très abondant à l’abri des rochers, sur le versant méridional 
des coteaux qui s'étendent de Saint-Laurent à Saint-Etienne-de-Lisse !. 


OBserv. — Laterrade a vu à Saint-Médard-en-Jalle, dans un bois clairsemé, quelques pieds dur 
R. Toxicodendron L. (Sumac vénéneux), sorti des jardins. C’est un arbuste à souche longuement 
tracante, & feuiëles trifoliolées, à folioles glabres, entières ou sinuées ou incisées, à suc très véné- 
neux, et qu’on ne doit toucher qu'avec précaution. 

On cultive le R. typhinum L. (Sumac de Virginie), à rameaux couverts d’un duvet bai serré, à 
feuilles imparipinnées, à panicule de fleurs écarlales très serrées, à fruits hérissés d’une laine 
pourpre, à folioles dentelées, blanches-poilues en dessous. 

Ou cultive également comme plante d'ornement le R. Cotinus L, (Fustet, Arbre à perruque, 
Sumac des teinturiers) à feuilles simples, ovales-arrondies, longuement pétiolées, à fleurs verdä- 
tres, en panicule très lâche, dont les pédicelles grêles, hérissés de longs poils plumeux, s'ac- 
croissent beaucowp à la muturité, ce qui donne une grande panicule peu fructifère, en panache 
très lâche, très léger et presque aérien. 

L'Ailantus glandulosa Desf. (Aïlante glanduleux, Vernis du Japon) u’est pas rare dans les parcs 
et les jardins, dont il franchit parfois les limites. On le reconnaîtra à son tr: ne élevé, à ses feuilles 
imparipinnées, à son fruit samari forme entouré d’une aile ob'ongue très développée et un peu atténuée 
æ&ux deux extrémités. — Cette plante est placée par Endlicher dans la famiile des Zanthoxylées. 


FAMILLE 31. — PAPILIONACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. — Calice libre, à sépales soudés infé- 
rieurement, souvent bilabié, 5-partit, ou 4-partit par la soudure complète de 
deux des sépales, persistant ou marcescent ou cadue, à préfloraison -imbriquée 
ou valvaire. — Corolle irrégulière, papilionacée!, à 5 pétales insérés à la base 
du calice, ordinairement distincts, mais parfois soudés en corolle gamopétale 
ou quelques-uns seulement adhérents entre eux. Pétale supérieur (étendard) 
plié en long dans le bouton et embrassant les autres pétales. Pétales latéraux 


(ailes) appliqués sur les inférieurs (carène); ceux-ci rapprochés, libres, ou 


insérées avec les pétales à la PaLes du calice par l'intermédiaire du | disque, à 
filets tous soudés en un tube entier ou fendu (étam. monadelphes) ), ou l'étam 


| diadelphes). Anthères biloculaires, introrses, s’ouvrant par une fente longitu- é. 
dinale. — Style simple. Stigmate terminal ou subterminal. — Ovaire libre, à 

un seul carpelle, dont le plan est perpendiculaire à celui de l’étendard, à u 
seule loge initiale, à placentaire occupant l’angle interne de la loge en rega 

de l'étendard. — Un ou plusieurs ovules d’abord anatropes puis campylotropes. 

_ — Fruit ordinairement sec (gousse ou légume), sessile ou stipité, ordinairement 
uniloculaire, rendu parfois plus ou moins complètement biloculaire par l'intro- 
flexion de la suture dorsale, développant dans certains genres des épaissis- 
sements celluleux entre les graines, ordinairement déhiscent, quelquefois indé: 
hiscent et subdivisé par des étranglements en articles monospermes qui s 
séparent à la maturité, ou bien réduit à un seul article monosperme indéhiscent 
ou irrégulièrement déhiscent. — Graines souvent nombreuses, parfois réduite | 
à l'unité, à funicule ordinairement dilaté au niveau du hile. — Périsperme nul #0 Fe 
ou peu distinct. — Embryon courbe, rarement droit. — ‘Cotylédons épais, 
ordinairement charnus et farineux, plus rarement herbacés. — Radicule rap- 
prochée du hile, ordinairement courbe, répondant à la commissure des cotylé- 
dons és 


tement ou même réduites au seul rachis. Rachis se terminant en vrille ou e 
arête dans les feuilles paripinnées. — Stipules persistantes ou caduques, parfois 
spinescentes, très rarement nulles. — Fleurs en têtes ou en sertules ou en 
grappes, parfois solitaires, rarement paniculées, accompagnées ou non de 
bractées. 


ANALYSE DES GENRES. 


Calice paraissant formé de deux feuillets distincts et complètement indépendants. — 
Feuilles linéaires terminées en épine.........,.......s........(@. À). Uiex. 
Calice non formé de feuillets distincts jusqu’à la base. — Feuilles non terminées 
CHMÉDINO NS safe eieisisie tarots lo eine sais 8 Selnie se Dessins einen eidiole semons esse ossi de 
Feuilles entièrement dépourvues de folioles et réduites au seul rachis, quoique parais- 
gant avoir inférieurement 2 folioles opposées (1)........(G.20). Zathyrus (part.) Û 
Feuilles à une ou deux ou plusieurs folioles (1) RAREMENT 


(4) J1 ne faut pas prendre pour des folioles les stipules foliacées qui en ont parfois l'apparence. 
On reconnaîtra la nature stipulaire des lames foliacées quand, au lieu d’être portées par le pétiole, 
elles seront insérées au-dessous de lui, tout à fait à je base, et qu'aucune trace de HPUEE Dax 
s’offrira au-dessous d'elles. 


10 


11 


42 


43 
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Feuilles 1-foliolées ou 3-foliolées (1).......,. sense nue cisteeiile SRI l de D Unis NS ee 4 
. Feuilles digitées (c’est-à-dire dont les folioles, au nombre de plus de trois, rayonnent 
d'un même point) (4).............,... So En ones emiens ..(G. 8). ZLupinus. 
Feuilles pinnées (c'est-à-dire offrant soit 2 folioles opposées, soit plus de 3 folioles qui 
népartentpas du mémenpoint) (AH). eee, eee s ones e cesse: se 3 
Feuilles imparipinnées............,...,.... doitiota latente sie nie a dure je nie ele oVe las ets mises sie AID) 
M'OUTIERIDAMPMINÉESE nee eee sioleelelolels elsia sinle eos 810 0/0 010 0,010 01219 9107010 02 010 210 01» 0 0 0 012 0.0 0 07e MOI 


Style roulé en spirale pendant la floraison ...,...........s..eserrseooonssssere.e.e 4 Dis 
Style droit ou arqué, jamais roulé en spirale......,., ...,....,....s.s.sssovesese 5 


Carène et‘étamines non roulées avec le style........, SOLE (G. 2). Sarothamnus. 
Carène et étamines roulées en spirale ainsi que le style...,....,..Genre * Phaseolus. 


Feuilles 1-foliolées .....,..., heroes stsohe D nas etsiiele bénCUr Een FRPAOSODE 6 
HOUICSL3-OLO1ÉPS, ce esta as pselsine ae clole aise See Merle nee 8 
Fleurs jaunes.....,.,..........e Ho sus mos sos ee mile ne sieoissinisleleiniaters seine elele 7 
Fleurs roses ou d’un violet bleuâtre, jamais jaunes....,.,(G. 20). Zathyrus (part). 


Plante herbacée, annuelle. — Gousse roulée sur elle-même et pourvue de nombreuses 


côtes longitudinales ordinairement munies d’aiguillons...... (G. 21). Scorpiurus. 
Plante ligneuse. — Gousse droite, dépourvue de côtes et uon aiguillonnée ni mu- 
MIAUOO M ete ecematamesonsaenes ss 00. 2 1e nee snNihstee sise nelelets steleleis ie nee .T bis 


Calice unilabié, c’est-à-dire fendu en dessus jusque près de sa base et rejeté du côté 
opposé en languette spathiforme. — Etendard redressé..........Genre Spartium. 
Calice bilabié. — Etendard non redressé........ Abo este: (Ce 3) MONTS: 


Fleurs bleues, — Fruit terminé par un long bec ensiforme. — Plante à odeur bitu- 
mineuse, quand on la froisse...... pboer ACRLAEE soccer: (110) UE S070teR. 

Fleurs jaunes ou roses ou blanchâtres, jamais bleues. — Fruit non terminé par un 

long bec ensiforme, — Plante dépourvue d’odeur bitumineuse....,....... see sie ee 9 


Fruit tétragone offrant 4 ailes longitudinales (perceptibles dans l'ovaire). — Style 
notablement épaissi près du sommet......,.,........, (G. 15). Tetragonolobus. 
NO MS Se ee ele die slelain tes 0e copobec don SE leeie neteleisle de tele se eee nets eee eee 5 DL 


Calice et fruit couverts de tubercules glanduleux saillants et rudes...,... 
Denise sense elle se se sie siniaeiss eaese sois ae ele (Cie) D)e) NA DE OCU DU 


ss... 


NON ER at lets ne male sise te ss ete rose semi teessse nnlen en le ns emies selles site NII 
Etamines monadelphes .,.....4.,.::... ststetotole DÉCOULE OP PEEER olmloiniet als afe sais stas ele DU LS 
Hiamines diadelphes,.... 4.1 the uen ere veus e ete Rem S oeteleteiaolaiotsisiste le c'e cas LS 


Calice à deux lèvres, la supérieure tronquée ou bidentée, l'inférieure tridentée. — 


Stigmate oblique. — Fruit comprimé, polysperme....... ÉÉCARE ..(G.4). Cytisus. 
Calice à 5 divisions linéaires ne formant pas deux lèvres. — Stigmate capité. — Fruit 
renflé, OligOSpermMe......s.se er eo os 0 0» » . ss olalatolaleleisials slots ets else eis (Ce 10) NON OTLS. 


Fruit(2) contourné en hélice, ou falciforme, ou réniforme........(@. 9). ÆMedicago. 
Fruit droit. ss, sos ssessomoses dose se see sise 


nt ca ds se 05 anne d'elsloin es sloleisis e UNI 


(4) Voir la note de la page précédente. 
(2) Les caractères tirés du fruit peuvent souvent être,fournis par ce fruit très jeune et même par 
l'ovaire encore enfermé qans la fleur. — C'est un fait qu'on ignoro trop, 


à Fleurs en grappes allongées et effilées au sommet, à la fin très longues et trè 
44 quand elles portent le FO be Sen Eee Paco ea AI 41). Melilotu 
Fleurs en têtes, plus rarement en ÉPIS/COUTÉS EL ÉPDRIT.e see some rec eee E 


Stipules non semblables aux folloles, soudées inférieurement au pétiole dans une partie 
Ole UPIGTONANT Eee Sisters mel esp relaie ete eie = n Dis scies see Pres e TN 
Stipules indépendantes du pétiole et soudées en une seule très petite, entièrement 
| 45 membraneuse et blanchâtre, échancrée ou bidentée au sommet — (Foliole terminale 
At bien plus grande que les latérales).....,...,...........(G. 22). Coronilla (part). 
à Stipules indépendantes et libres, nullement soudées au pétiole, herbacées et sem- À 
bidbleséux fülidlens SE TSRERS RCRPRSER NRR RRERE 


* 
Fruit allongé, dépassant grandement le calice. — Corolle caduque..,.,....,.,..,...,. Ne 


nonnesssse esse sensessesesessesnesessesessessssesse....(G. 40). Trigonella. 
Fruit ovale, renfermé dans le calice ou le dépassant à peine. — Corolle marcescente 
EL POrBIRIANTDS sue sns mere tee elesisss sans ere ssrsssses (Ce 12) T7 OLIS 


Corolle discolore, blanche ou rosée, à “arène d’un pourpre noir (ou bleuâtre)|.— Fleurs 
petites, —(CarèneHDEC COULE- 2. pecsemes-memessessessesscces ose 


AN 47 ï 


Corolle concolore, jaune, à carène également jaune! — Fleurs ordinairement assez 
grandes. — Carène longuement prolongée en bec..(G. 14). Lotus (s-genre Lotus). 


Calice à divisions presque disposées en 2 lèvres. — Fruit court, ovoide, monosperme, 
= sans diaphragmes celluleux à l'intérieur ! — Ailes de la corolle soudées en avant... 


nat ea semsssnneet ee nnr cesser een (de) PADUNUCIAIEE 
Calice n'affectant pas la disposition bilabiée. — Fruit allongé, cylindrique, polysperme, TC 
. pourvu intérieurement, entre les graines, de diaphragmes celluleux! — Ailes de la 
‘corolle conniventes mais non soudées par leur bord antérieur,.,....,.........,.... 


18 


Lotus (s-genre Bonjeania). 


PTE nent Lanta suomi sieste ete ee sie (Cle 14). 


ATDTOB ins en ae ose oiuia din) s Un 8 Dale sie s Que 01e nee alle so als veine lin sise co e CIC OPUS US 


INDILSe sig sisle sie e/Slelu altia sine élan eines e sise ue a se ninja s see 0 end 0 0 sis ee: ssis sacs eee CS 


Fruit complètement et profondément renfermé daus le calice !, qui est à la finenfé-vé- 
siculeux. — Feuilles inférieures réduites ordinairement à une grande foliole unique. 
— Têtes de fleurs extrêmement serrées....,..,...............(G.17). Anthyllis. a - 

Fruit non renfermé dans le calicel, qui n’est pas renflé-vésiculeux. — Toutes les | 
feuilles multifoliolées, — Fleurs en grappes ou solitaires ou en têtes un peu lâches. 


4 20 


Fruit monosperme, court, un peu comprimé-lenticulaire, fortement réticulé-tuber- 
culeux, à bord inférieur caréné et dentelé! — Fleurs d’un beau rose, élégamment 
veinées de rouge, disposées en longues grappes spiciformes et multiflores.......... 
snsennnneosnnsenenooovesenpesressseseeseenessosess.esee (Ge 25). Onobrychis. 
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NON caresse en enonealne vise anses vise noie one et se ane et nss passe css sense 


Te ee, 
< 
n 


Fleurs toutes solitaires! — Gousse très large, ovoïde-renfiée. — Foliole terminale 
22 impaire ordinairement accompagnée à sa base d’un filet ou d’une vrille. — Graines 
TOSÉTEBBIL ee escales pos meme /au asie le me/aue eafuie e ne daloniserlacies sine CONTE ICO 


NON... mssosnesonesseesnenenoneme neurones oseseceseocsssveeesneeseneseeses 


Fruit non articulé! — Fleurs disposées en grappes (qui peuvent être très courtes et 
DAUCIRONBS) er sna means de sms rence se ccsenesesecncccns.ees-  CECN 
Fruit divisé transversalement en articles monospermes!, qui se séparent à la maturité. 
— Fleurs en capitules ou en ombelles (qui peuvent être très pauciflores)............ 25 u 


23 


Fruit divisé en deux loges longitudinales par une cloison complète ou incomplète! — 1 
Grappe courte, OVAle....sesesssesesesessreseseesessoseeo(G. 48). Astragalus. 

* Fruit uniloculaire, absolument dépourvu de cloison même partielle! — Grappe allon- 

gée, oblongue, devenant très longue après la floraison.....,.....(G, 17). Galega. 


Re RÉ | 
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Carène non rostrée, très arrondie à son extrémité......,.....,(@.23). Ornithopus. 
Carène atténuée en bec ou rostre très saillant.,..,...,.........,,.,......,.,...... 26 


Fruit cylindrique ou un peu anguleux, droit ou à peu près, à articles oblongs et un 
peu renflés....,.42.. se. sesooosoosecesses eee SCT .....(G. 22), Coronilla. 
Fruit très comprimé, d'abord très onduleux puis à articles fortement échancrés, semi- 
lunaires ou en fer à cheval à la maturité........,..........(G. 24). Hinpocrepis. 


dégageant à des hauteurs différentes! — Style filiforr.e. — Partie supérieure du style 
poilue en dessous seulement ou pubescente tout autour ou glabre(1). (G. 19), Vicia. 
Tube des étamines tronqué carrément, à angle droit, les étamines s’en d'gageant à 
la même hauteur! — Style aplani, ou plié en long et canaliculé en dessous. — 


Tube des étamines tronqué très obliquement au sommet, les étamines soudées s'en 
| Partie supérieure du style poilue en dessus seulement....... COCOON ECC 28 


{ Style plan, comprimé d'avant en arrière (de dessus en dessous) et non plié longitudi- 
nalement. — Base des stipules ordinairement prolongée en pointe aiguë.....,,.... 

28 Pc cendeesn ess sstae an a malsioistalmis ed asisléise slots scie à cssss..e(G. 20). ZLathyrus. 
Style plié longitudinalement en carène, canaliculé en dessous et comprimé latéra- 

\ lement. — Base des stipules large et arrondie,..,....,..,.....,..,..Genre Pisum. 


ANALYSE SYSTÉMATIQUE. 


Tribu I. -- Lotées. 


Légume continu, non divisé transversalement en articles monospermes! — 
Cotylédons devenant aériens et foliacés par la germination! — Etamines 
monadelphes ou diadelphes. — Feuilles 1-3-foliolées, parfois digitées ou impa- 
ripinnées, jamais paripinnées. 


Sous-Tribu I. — Génistées. — Etamines monadelphes. 


A. — CALICE FENDU DANS TOUTE SA LONGUEUR, DES DEUX CÔTÉS, ET OFFRANT 
L'ASPECT DE DEUX SPATHELLES DISTINCTES. 


GENRE I. — Ulex. 


Calice compose de deux feuillets distincis. — Feuilles linéaires unifoliolées, 
terminées en épine. — Arbrisseau très épineux. 


(4) Le *Vaicia Lens (la Lentille) fait seul exception et offre en dessus seulement une ligne 
longitudinale de poils. 


De = 
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B. — CALICE UNILABIÉ, C'EST-A-DIRE FENDU EN DESSUS JUSQUE PRÈS DE SA BASE 
ET DÉVIÉ TOUT ENTIER DU CÔTÉ OPPOSÉ EN LANGUETTE SPATHIFORME. 


* GENRE Spartium. 


Calice fendu en dessus, unilabié. — Feuilles unifoliolées, non épineuses. — 
Arbrisseaux non épineux. 


C. — CALICE CAMPANULÉ-TUBULEUX OU BILABIÉ. 
a. — Style roulé en spirale pendant la floraison 


GENRE IL — Sarothamnues. 


Calice bilabié, — Style très long, roulé en spirale. — Etendard redressé. — 
Stigmate capité. — Feuilles trifoliolées. — Arbuste non épineux. 


b. — Style droit ou courbé. 
+ Feuilles 1-3-foliolées. 


*x Stigmate oblique. 


GENRE III, — Genista. 


Calice bilabié. — Etendard non redressé. — Slüigmate oblique, introrse, 
ordinairement glabre. — Gousse non glanduleuse. — Feuilles wnifoliolées. — 
Arbustes épineux ou non épineux. 


GENRE IV. — Cytisus. 


Calice bilabié. — Etendard redressé. — Stigmate oblique-terminal, ordinai- 
rement extrorse, entouré de poils. — Gousse non glanduleuse. — Feuilles 
trifoliolées. — Arbustes non épineux. 


*x Stigmate terminat (capité ou disciforme ou ponctiforme). 


GENRE V. — Adenocarpus. 


Calice bilabié. — Stigmate terminal. — Gousse couverte, ainsi que le calice, 
de tubercules glanduleux saillants et rudes. — Feuilles trifoliolées. — 
Arbustes non épineux. 


GENRE VI. — Ononis. 


Caice campanulé, non bilabié. — Stigmate terminal. — Gousse non couverte 
de lubercules glanduleux. — Feuilles trifoliolées. — Arbustes épineux ou non. 


ce 


pes MUÉE Feuilles imparipinnées. 


GENRE VIL -- Anthyllis. 


4 
Calice tubuleux-renflé, — Gousse restant toujours enfermée dans le tube du 
calice devenu à la fin vésiculeux. — Feuilles imparipinnées, parfois les infé- 


__rieures réduites à la foliole terminale. ; 


+41 peuilles digitées.. 
GENRE VIII. — Lupinus. 


Calice profondément bilabié, à lèvres écartées. — Feuilles digitées ! 


Sous-Tribu II, — Trifoliées. — Etamines diadelphes. 


A. — LÉGUME NETTEMENT UNILOCULAIRE. 


. — Feuilles 3-foliolées. 
+ Feuilles primordiales alternes. — Légume dépourvu de bec ensiforme! 


* Graines non séparées par du tissu cellulaire! — Carène non ou brièvement rostrée. 


GENRE IX. — Medicago. 


x 


Corolle caduque à carène obtuse. — Filets des étamines non dilatés au 
sommet. — Gousse exserte, hélicoide ow falciforme ou réniforme, ordinai- 
rement polysperme. — Fleurs ordinairement jaunes, plus rarement violacées, 
subsolitaires ou en grappe courte ou en capitules. 


GENRE X. — Trigonella. 


Corolle caduque à carène obtuse. — Filets des étamines non dilatés au 
sommet. — Gousse exsertle, linéaire, comprimée, parfois un peu arquée, 


_ polysperme. — Fleurs rougeâtres (dans notre espèce), en capitules ombel- 
liformes. 


GENRE XI. -— Melilotus. 


_ Corolle caduque à carène obtuse. — Filets des étamines non dilatés au 
sommet. — Gousse exserte, ovoide ou oblongue, droite, monosperme ou oli- 


_gosperme, indéhiscente, — Fleurs jaunes où blanches en grappes spiciformes 
noires 4 
L = GENRE XII. — Trifoliurm. 


LA 


Ÿ 
de 


2 _ Corolle marcescente et persistante, à carène obtuse, à ailes libres en avant. 
à — Filets des étamines très faiblement dilatés au sommet. — Gousse très petite, 


compactes. 
GENRE XIII. — Dorycnium. 


Corolle caduque, à carène brièvement rostrée, à ailes soudées en avant En, 
 pourvues d’un pli longitudinal ou d'une gibbosité transversale. — Filets des 
9 étamines les plus longues brusquement et fortement dilatés au sommet. 2 
Gousse renflée-ovoide dépassant le calice, ordinairement 1-sperme, s'ouvrant 
en deux valves qui ne se roulent pas en tire-bouchon. — Graines non séparées 
par du tissu cellulàire. — Fleurs blanchâtres, à carène colorée ordinairement 
bleuâtre ou d’un bleu noirâtre. Inflorescence en capitules. 


** Graines séparées par du tissu cellulaire! — Carène fortement rostrée (rarement 
obtuse et droite). 


Genre XIV. — Lotus. + 4 


Corolle caduque à carène ordinairement rostrée, rarement droite et obtuse, o 
à ailes non soudées. —- Filets des étamines les plus longues fortement dilatés JR 

au sommet. — Style atténué supérieurement, — Gousse exserte, ordinairement à NE | 
droite, allongée, polysperme, linéaire ou oblongue, cylindrique, non aüéel, Le $ .. 
s'ouvrant en deux valves qui se roulent ordinairement en tire-bouchon. — pe: 
Graines séparées par des diaphragmes minces de tissu cellulaire. — Fleurs 7" vi a 
ordinairement concolores, jaunes, rarement discolores et blanchâtres avec la Fa: | 


carène d’un pourpre noir, disposées en.capitules ou solitaires ou géminées. 


Sous-GEnRe BONJEANIA. — Carène droite, non rostrée. — Ailes munies en avant d'un 
pli longitudinal gibbeux. — Corolle discolore, blanchâtre, à carène d'un pourpre noir. * 20 


Sous-GENRE LOTUS. — Carène ascendante, rostrée. — Ailes dépourvues de pli longitu- ” {4 , 
dinal et de gibbosité à leur partie antérieure. — Corolle concolore, jaune à carène jaune. 


GENRE XV. — Tetragonolobus. 


Corolle caduque, à carène rostrée, à ailes non soudées. — Filets des étamines 
les plus longues fortement dilatés au sommet.— Style épaissi supérieurement. Ne: 
_— Gousse exserte, droite, allongée, linéaire, polysperme, tétragone et par- 
courue longitudinalement par 4 ailes foliacées!, s'ouvrant en 2 valves qui se | “: A 
roulent en tire-bouchon. — Graines séparées par des diaphragmes minces de 
tissu cellulaire. — Fleurs jaunes, solitaires ou géminées. 


-+ Feuilles primordiales opposées. — Légume pourvu d'un long bec ensiformel! 


GENRE XVI. — Psoralea. "4 


Corolle caduque, à carène obtuse, — Gousse sessile, incluse; monosperme, 
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12 indéhiscente, surmontée d'un long bec ensiforme.— Fleurs entièrement bleues, 
: disposées en têtes. — Plante à odeur bitumineuse. 


b. — Feuilles imparipinnées. 
* GENRE Robinia. 


Calice courtement subbilabié. — Gousse exserte, slipilée, à suture supé- 
rieure étroitement ailée. — Grappes multiflores, pendantes. — Plante arbo- 
rescente. 

GENRE XVII. — Galega. 


Calice non labié. — Gousse exserte, sessile, obliquement striée sur les 
faces. — Grappes multiflores, dressées. — Plantes herbacées. 


B. — LÉGUME DIVISÉ EN 2 LOGES LONGITUDINALES PLUS OU MOINS COMPLÈTES. 


GENRE XVIII. — Astragalus. 


Gousse exserte, variable, ordinairement allongée et polysperme, à 2 loges 

- longitudinales complètes ou incomplètes produites par l’introflexion de la ner- 

vure dorsale. — Fleurs jaunes ou purpurines ou d’un bleu pâle, disposées en 
capitules ou en grappes dressées. 


Tribu II. — “Phaséolées. 


Légume continu, uniloculaire, non divisé transversalement en articles mono- 
spermes. — Cotylédons devenant ordinairement aériens par la germination, 
mais restant épais et charnus! -— Etamines diadelphes ou submonadelphes, 
‘s souvent contournées en spirale avec la carène et le style. — Feuilles frifoliolées 
\ ou imparipinnées, à folioles ordinairement pourvues de stipelles. 


: : * GENRE Phaseolus. 


Calice bilabié. — Corolle à carène contournée en spirale ainsi que le style 
, el les étamines.— Légume droit ou presque droit, très allongé, polysperme, — 
Feuilles trifoliolées. — Tige volubile, — Plante cultivée. 


Tribu III. — Viciées. 


Le 


Légume continu. uniloculaire, non divisé transversalement en articles mono- 
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AS — Cotylédons charnus ne ane jamas de terre! 
généralement Dre parfois réduites au rachis. 


a. — Feuilles paripinnées. — Graines non rostrées! 
GENRE XIX. — Vicia. 


Styte filiforme ou peu comprimé. — Corolle ordinairement allongée. — Æla: 
mines se dégageant du tube à des hauteurs différentes. — Gousse non renfl 
vésiculeuse. — Graines non rostrées! — Feuilles paripinnées, à folioles 
nairement nombreuses, à rachis terminé en une vrille ordinairement rameu 


‘ Æ 


- très rarement à rachis terminé en arête simple. ei 


Sous-GENRE * FABA. — Etamines monadelphes. — Style comprimé d'avant en arrière. : - 


Graines oblongues, comprimées, tronquées à l'un des bouts, qui est occupé par le hile. - 
Feuilles paucifoliolées, à rachis terminé en arête. 


Sors-GENRE VIOIA. — Etamines diadelphes ou submonadelphes. — Style comprimé d': 
en arrière, très barbu sous le stigmate, à la face inférieure! — Gousse non monilifc ra 
tronquée obliquement au sommet aus dépens du bord vnférieur et un peu prolongé. 
bec, — Feuilles terminées par une vrille, rarement par un filet court, res 

Sous-GENrE CRACCA. — Etamines diadelphes. — Style fin, comprimé d'avant en arrière 0 1 
latéralement, pubescent au sommet tout autour! — Gousse non moniliforme, tronquée 
obliquement au sommet aux dépens du bord inférieur et un peu prolongée en bec. — 
Feuilles terminées par une vrille, rarement par un filet court. 


a. — Style comprimé d'avant en arrière. 
SECTION I, — Pseudo-Vicia. 


b.— St) yle comprimé latéralement. 


SECTION II. — Eucracca G.G. — Gousses à graines nombreuses. — Fleurs grané 
et colorées, 


SECTION III. — Ervoïdes G. G. — Gousses à 2-4 graines. — Fleurs petites et pôles. 


Sous-GENRE ERVUM, — Etamines diadelphes. — Style fin, un peu comprimé d'a 
arrière, pubescent au sommet tout autour, non barbu. — Gousse non A L 
arrondie au sommet nullement prolongé en bec! — Feuilies terminées par une vrille. 


Sous-GENRE ERVILIA, — Etamines diadelphes. — Style fin, subulé, pubescent au somme 
tout autour, non barbu. — Gousse moniliforme-toruleuse! terminée au sommet a: 
dépens des deux bords, à bec court. — Feuilles terminées en vrille. 


Sous-GENRE * LENS.— Etamines diadelphes.— Style fin, comprimé d'avant en ARE offra F3 N 
à la face supérieure seulement une ligne de poils! Gousse rhomboïdale, courte et large, Le « 


non moniliforme-toruleuse, échancrée sous le sommet aux dépens du bord LU Ca 
terminée en bec. — Feuilles ordinairement cirrhifères, 


- Feuilles pseudo-imparipinnées (à rachis souvent prolongé en arête 
: . Age ! i . . » Li 
en vrille à côté de la feuille pseudo-terminale). — Graines rostrées! 


+ GENRE Cicer. 


Calice gibbeux à la base. — Etamines se délachant du tub: à des hauteur. D 


Ps 


SPRIREE 
différentes. — Style exactement subulé. — Gousse ovoiïde, renflée-vésiculeuse 
et apiculée, disperme. — Graines ovoïdes, gibbeuses-anguleuses, fortement 
rostrées! — Foliole impaire pseudo-terminale, ordinairement accompagnée à 
sa base d'un filet ou d'une vrille, qui est l'extrémité du rachis. — Plante cou- 
verte de poils glanduleux. - 


B. — TUBE DES ÉTAMINES TRONQUÉ CARRÉMENT, A ANGLE DROIT. 


GENRE XX. — Lathyrus. 


Calice à 5 divisions ou à 5 dents, les deux supérieures plus courtes. — 
Corolle non allongée.— Ætamines se dégageant du tube à la même hauteur.— 
Style plan en dessus et en dessous!, ordinairement élargi vers le sommet (mais 
pas toujours), pubescent en dessus. 


SECT. 1. — (APHACA). — Rachis ne développant que des vrilles. — Stipules très grandes, 
simulant des folioles. 

SEcT. 2. — (NISSOLIA). — Rachis phyllodiné, ne développant pas de folioles opposées ni 
de vrilles, et simulant une feuille simple. 

SECT. 3. — (EULATHYRUS). — (Cicercula, Eulathyrus et Orobastrum). — Rachis pro- 
duisant des folioles opposées et terminé en vrille. 

SecT. 4. — (OROBUS).— Rachis produisant des folioles opposées et terminé par un filet court. 


* GENRE Pisum. 


Calice à 5 divisions, Les deux supérieures un peu plus amples. — Corolle 
non allongée. — Étamines se dégageant lu tube à la même hauteur. — Style 
plié en long!, à moitiés rabattues de dedans en dehors, canaliculé en dessous 
et à bords rapprochés en carène, simulant un style non plié et comprimé 
latéralement!, velu en dessus. 


Tribu IV. — Hédysarées. 


Légume divisé transversalement en articles monospermes!, parfois réduit à 
un seul article. — Cotylédons devenant aériens et foliacés par la germination. 
— Etamines diadelphes, — Feuilles ëmparipinnées 


A. — FLEURS SOLITAIRES OU EN TÈTES OMBELLIFORMES. 


GENRE XXI, — Scorpiurus. 


Carène atténuée en bec. — Gousse roulée sur elle-même, munie de 8-12 côtes 
longitudinales souvent épineuses ou muriquées. 
16 
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GENRE XXII — Coronilla. 


Carène atténuée en bec. — Gousse linéaire, droite ou presque droite, cylin-- 


drique ou à 2-4-6 angles, à articles oblongs, non comprimés. 


GENRE XXIIL — Ornithopus. 


Carène obtuse, arrondie au sominet. — Gousse linéaire droite ou un peu 
arquée, comprimée latéralement, à articles oblongs réticulés-veinés. 


GENRE XXIV. — Hippocrepis. 


Carène atténuée en bec. — Gousse allongée, comprimée latéralement, à 
articles fortement échancrés en croissant ou en fer à cheval. 


B. — FLEURS EN GRAPPES. 


GENRE XXV. — Onobrychis. 


Carène tronquée obliquement. — Gousse monosperme, à 1 seul article 
comprimé, réticulé-bacuneux, souvent muriqué!. 


Tribu I. — Lotées. 


Légume continu, non divisé transversalement en articles monospermes ! — 
Cotylédons devenant aëriens et foliacés par la germination! — Etamines mona- 
delphes ou diadelphes. — Feuilles 1-3-foliolées, parfois digitées ou impari- 
pinnées, jamais paripinnees. 


Sous-Tribu I. — Génistées. — Etamines monadelphes. 


A.— CALICE FENDU DANS TOUTE SA LONGUEUR, DES DEUX CÔTÉS, ET OFFRANT 
L'ASPECT DE DEUX SPATHELLES DISTINCTES. 


Genre I. — Ulex L. (Agonc). 


Calice coloré, divisé jusqu'à la base en deux feuillets (supérieur et inférieur) 
d'apparence libre. — Etendard redressé dépassant peu le calice et les ailes. — 


MT 


Style peu courbé, stigmate capité. — Légume ovale-oblong, renflé, oligosperme, 
dépassant peu le calice et les ailes. — Graine à ombilic déprimé entouré par 
une strophiole en fer à cheval. — Feuilles 1-foliolées, linéaires, terminées en 
épine. — Stipules nulles. —— Fleurs jaunes, solitaires ou géminées, axillaires, 
munies à leur base de 2 bractéoles colorées. — S.-arbrisseaux très épineux. — 
Les premières feuilles sont trifoliolées et non épineuses. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Plante de 1-2 mètres, à fleurs grandes (15-16w®),— Bouton floral arrondi au sommet. — Bractéoles 
calicinales plus larges que le pédicelle, — Calice très velu. — Ailes un peu plus longues que la 
BANODP RS en rite ser debate meralhinelsinon der suce docs NU IEURODLIEUSE 

Plante de 3-8 décim., à fleurs petites (7-8m%). — Bouton franchement aigu au sommet. — Bractéoles 
calicinales très petites, plus étroites que le pédicelle filiforme. — Calice très finement pubescent, 
à pubescence apprimée. — Ailes un peu plus courtes que la carène......,.......... U. nanus. 


ULEX EUROPÆUS L. (Ajonc commun). — (PI. 9, À, fig. 1). — 
S.-arbrisseau de 1-2 mètres, d’un vert plus ou moins glauque, très rameux-diffus, 
à tige dressée, fortement sillonnée, à rameaux latéraux presque égaux, terminés 
en épine forte très vulnérante, ainsi que leurs ramifications, qui sont épaisses. 
Bractéoles calicinales plus larges que le pédicelle de la fleur! (Fig. I, c), 
ordinairement ovales-subarrondies plus longues que larges; rarement un peu 
allongées enveloppant d'abord entièrement le bouton naissant. Bouton floral 
roussâtre, arrondi ou subarrondi au sommet (Fig. 1, b). Fleur grande! (15-16"" 
de long) d'un jaune un peu clair, presque citrin (plus intense dans la floraison 
tardive). Calice très velu!, Aïles de la corolle courbées en arc, plus longues que 
la carène!, qu'elles débordent un peu en se recouvrant mutuellement (Fig. I, a). 
Carène entièrement droite, ne dépassant jamais les ailes. Gousse ovoiïde- 
oblongue, généralement très velue même à la maturité, large de 6-7"m, à bord 
terminal peu oblique. Graines lisses et luisantes, d'un brun marron à la fin noirâ- 
tre, subsphériques-ovoïdes. Ombilic ovale. — tb. Mars-juin et parfois à la fin de 
l'été, par floraison anticipée. —- Landes, buissons, haies, lieux incultes. CC. 


ULEX NANUS Sm. — (PI. 9, A, fig. [11). — S.-arbrisseau de 3-8 décim., 
d’un vert non glauque, très rameux et très diffus, à tige souvent couchée, sil- 
lonnée, à rameaux latéraux presque égaux, très nombreux, très rapprochés, 
terminés en épine ainsi que leurs ramifications, qui sont grêles. Bractéoles 
calicinales très minimes, plus étroites que le pédicelle filiforme de la fleur! 
(Fig. IIT, c), subaiguës, n’enveloppant pas entièrement le bouton naissant. Bou- 
ton floral jaunâtre, allongé, à extrémité aplatie et pointue (Fig. LI b). Fleurs 
petites! (7-8** de long), d'un jaune vif. Calice finement pubescent, à poils 
apprimeés et très courts!. Aïles de la corolle presque planes, un peu plus courtes 
que la carène! (Fig. III, a). Carèhe un peu courbée à son extrémité, dépassant 


les ailes. Gousse petite, ovoïde-oblongue, souvent glabrescente et luisante à la 
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maturité, large de #"m environ, à bord terminal oblique, Graines lisses et lui- 


santes, d'un brun marron à la fin noirâtre, subsphériques-subanguleuses, à ombilie 


suborbiculaire. — b. Juillet-octobre. — Landes, bords des bois, lieux stériles. C. 


— 


Osserv, — L'U. Gallii Planchon (PI. 9, A, fig. Il) ne paraît pas avoir été observé dans ls 
Gironde. Cette plante est intermédiaire aux deux précédentes, dont elle est peut-être une hybride, 
à moins qu’il n'y faille voir une variation automnale de l’ajonc commun. — C’est un arbrisseau 
de 4-15 décimètres, à rameaux ascendants-diffus. à ramules ordinairement moins forts et moins 
vulnéants que dans l'U. europœus, à feuilles plus fines, moins roides, d'un vert en général plus 
foncé et moins glauque. Rameaux moins velus. Fleurs variables, grandes ou assez grandes (ordi- 
nairement 42-132 long), toujours plus petites que dans l'U. europœus mais toujours bien plus 
grandes que dans V'U. nanus!, d'un jaune très vif ou orangé! Les bractéoles, en général aiguës, 
sont cependant parfois identiques à celles de l'U. europœus, quoique en général moins larges et 
de la largeur du pédicelle. Le bouton est à la fin assez aigu. Le calice, ordinairement à pubes- 
cence fine et apprimée comme dans l'U. nanus, peut se montrer presque aussi velu que celui de 
l'U. europœus. L'étendard est bien plus étroit, dressé et non étalé, à limbe ovale et non orbicula're. 
Ailes variables, tantôt plus longues que la carène, tantôt égales, souvent plus courtes, Gousse souvent 
plus rhomboïdale, plus carrément tronquée au sommet que dans l'U. europœus et surtout que dans 
l'U. nanus, toujours environ d'un tiers plus large que celle de l'U. nanus (6®® environ au lieu 
de 4%)! Elle mûrit rarement et tombe le plus souvent pendant l'hiver. (Celles qui survivent mûris- 
sent au printemps suivant). Elle ne m'a pas paru luisante à la maturité. — b. Juillet-novembre. — 
Landes découvertes de la région maritime. — Morbihan et Finistère, au nord de nos limites, dépar- 
tement des Landes, au sud. 


B. — CALICE UNILABIÉ, C'EST-A-DIRE FENDU EN DESSUS JUSQUE PRÈS DE SA BASE 
ET DÉVIÉ DU CÔTÉ OPPOSÉ (OU INFÉRIEUR) EN LANGUETTE SPATHIFORME. 


Genre Spartium L. ex parte (Sparriun). 


Calice scarieux, unilabié, fendu en dessus et rejeté tout entier du côté 
opposé en languette spathiforme. — Etendard très ample, suborbiculaire, 
redressé, plus long que les ailes et à peu près de la longueur de la carène. — 
Etamines monadelphes. — Style très long, linéaire, courbe au sommet. — 
Stigmate linéaire, latéral. — Gousse linéaire-oblongue, comprimée, polysperme, 
longuement exserte, un peu septée entre les graines, qui sont dépourvues de 
strophiole. — Feuilles unifoliolées. — Fleurs jaunes. — Arbuste non épineux. 


*S. JUNCEUM L. (Genêt d'Espagne). — S.-arbrisseau de 1-2 mètres, à 
tige ligneuse, dressée, très rameuse, à rameaux supérieurs d'un vert glauque, 
glabres, légèrement striés, dressés, raides, allongés, jonciformes, très médul- 
leux, cumpressibles, peu feuillés. Feuilles unifoliolées, écartées, à foliole 
subsessile, oblongue ou oblongue-obovale, ou oblongue-linéaire, munie en 
dessous de petits poils appliqués. Stipules nulles. Fleurs d’un jaune d’or, 
grandes, odorantes, disposées en grappes terminales lâches. Calice glabre. 
Etendard apiculé au sommet. Gousse de 6-8 centim. sur 6-8**, comprimée, 
d'abord très velue, puis subglabrescente, jaunâtre, puis brune, à la fin noire 
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et luisante. Graines ovoïdes, jaunâtres, lisses et luisantes. — h. Mai-juillet. — 
Cultivé et assez souvent subspontané. — Coteaux de Cenon et de Bouliac! 


C. — CALICE CAMPANULÉ-TUBULEUX OU BILABIÉ. 


a. — Style roulé en spirale pendant la floraison. 


Genre II. — Sarothamnus Wimm. (SAROTHAMNE). 


Calice scarieux, à deux lèvres courtes, larges, ovales, écartées-divariquées, 
brièvement dentées au sommet. — Etendard grand, suborbiculaire, redressé, 
dépassant les ailes et la carène. Carène à la fin réfléchie ou pendante, laissant 
apercevoir les organes floraux. — Etamines monadelphes. — Style très long, 
filiforme, fortement enroulé sur lui-même. Stigmate capité et terminal. — 
Gousse grande, allongée, linéaire-oblongue, très comprimée, très longuement 
exserte, polysperme. — Graines pourvues d'une strophiole. — Feuilles la 
plupart trifoliolées. — Fleurs jaunes. — S.-arbrisseau non épineux. 


S. SCOPARIUS Wimm. (Spartium scoparium L. — Genista scoparia 
Lam., D.C. — Cytisus scoparius Link.). — (Vulg. Genêt à balais). — 
S.-arbrisseau de 1-2 mètres, à tige ligneuse, dressée, très rameuse, à rameaux 
effilés, dressés, verts, glabres, sillonnés-anguleux, comme aïlés par suite de 
la décurrence des feuilles. Feuilles inférieures pétiolées, trifoliolées, à folioles 
oblongues-obovales; les supérieures et les florales généralement petites et 
unifoliolées ; toutes pubescentes-soyeuses sur les deux faces. Fleurs grandes, 


longuement pédonculées, solitaires ou géminées, et rapprochées en grappes tér- 


minales. Calice glabre. Étendard un peu échancré au sommet. Style très long, 
filiforme, cilié en dessous, fortement enroulé sur lui-méme!, élargi et cana- 
liculé en dessus, près du sommet, puis atténué en pointe subulée courte, que 
surmonte le stigmate capité et terminal. Ovaire fortement hérissé le long des 
lignes de suture. Gousses de 4-7 centim. de long sur 8-10°* de large, très com- 
primées, ciliées de longs poils sur les bords, glabres sur les faces, à la fois noirà- 
tres et luisantes. — ÿ. mai-juillet. — Bois sablonneux, bruyères, lieux stériles. C. 

OBserv. — On trouve, le long du littoral, une variation dont les gousses, généralement petites, 


demeurent pâles et d’un fuuve clair à la maturité, non luisantes et à bords totalement dépourvus de 
poils. — Le Verdon! 


b. — Style droit ou courbé. 
—+ Feu:lles 1-3-foliolées. 


* Stigmale oblique. 


Genre III. — Gienista L. (Gexèr). 


- Calice campanulé, non scarieux, à deux lèvres porrigées, la supérieure bipar- 
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à la fin réfléchie, — Étamines monadelphes. — Style fliforme, courbé au som= 


met. — Stigmate oblique, introrse. — Gousse oblongue ou oblongue-linéaire, 


souvent comprimée, longuement exserte, polysperme, — Graines dépourvues 
de strophiole. — Feuilles wrifoliolées, dans nos espèces. — S.-arbrisseaux 
épineux ou non. — Fleurs jaunes. | 


ANALYSE DES ESPÈCES. 
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Corolle pubescente en dehors. — Feuilles florales pliées, fasciculées, — Gousse velue- 
2 HIS AR LE cts Soie nee MAR Dee ele ste la iiots elle isole eleve 2 RACE pilosa.. 
Corolle glabre. — Feuilles planes, éparses. — Fruit glabre........ . G, tinctoria. 


G. PILOSA L. -— Sous-arbrisseau de 3-6 décim., à tiges très rameuses, 
couchées et Leo à rameaux dressés ou ascendants ou diffus, uivén Ten 
ou glabrescents, noueux, striés-anguleux, à ramules fortement sillonnés. Feuilles de 
petites, obovales-oblongues, pubescentes-soyeuses en dessous, très brièvement 
pétiolées, pliées-canaliculées, surtout les supérieures, comme fasciculées. # fe 
Fleurs petites (9-10°* long.), axillaires, solitaires où géminées, rapprochées RE | 
au son des rameaux en grappe feuillée, à pédicelle plus court que le calice 

à peine plus long. Corolle pubescente-soyeuse en dehors! excepté sur les 
ER Gousse allongée, comprimée, velue-hérissée!, 3-T.sperme. Graines olivä- 
trés, lisses, globuleuses-comprimées. — Plante non épineuse. — b. Mai-juillet. Re 
— Landes, bruyères, bois sablonneux. R. — Landes d'Issac, de Pessac, — 
Saint-Médard-en-Jalle (E. Ramey) ! — Bois de pins à Sarcignan (Banon)!. 


G. TINCTORIA L. — S.-arbrisseau de 3-9 décim., à tiges rameuses, 
dresssées ou ascendantes, vertes, striées, cylindriques, glabres ainsi que les 
rameaux subherbacés et dressés. Feuilles planes, ordinairement glabres sur les 
faces et pubescentes-ciliées sur les bords, non fasciculées, presque sessiles, 
linéaires-lancéolées ou linéaires, aiguës, rarement élargies et obtuses. Fleurs à 
pédicelle ordinairement plus court que le calice, assez grandes (13-15°" long.), 14 
glabres! solitaires et axillaires, réunies en grappes terminales feuillées. Gousse à 
allongée, comprimée, glabre!, 6-10 sperme. Graines lenticulaires, olivâtres, 
lisses, ternes. Plante non épineuse. —- b. Mai-juillet. — Lisière des bois, co-. 
teaux incultes, bruyères et landes. AC. — Pessac! Créon! Cestas! Le Nizan! 
Saint-Christoly-de-Blaye! Saint-Magne! Saint-Yzans (Médoc)! ete. 


G. ANGLICA L. — S.-arbrisseau de 3-0 décim., glabre, à tige très 


ù \ .,, x A A , ENS REX. L 
rameuse, diffuse, à rameaux striés, à ramules latéraux étalés, termines en 
épine! Feuilles glabres, petites, un peu coriaces, brièvement pétiolées; Les : 
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caulinaires oblongues ou obovales, aiguës (rarement obtuses); celles des ra- 
meaux latéraux presque linéaires. Fleurs petites (8-9°* long.), axillaires, grou- 


pées en grappes terminales feuillées assez läches. Pédicelles plus longs que 
le calice. Corolle glabre. Gousse peu allongée (13-14*" sur 4-5"), renflée! 
presque cylindrique, 6-9 sperme, glabre. Graines ovoïdes, noirâtres, lisses et 
luisantes. — h. Avril-juillet. — Landes, bruyères, coteaux pierreux. C. dans les 
landes, surtout dans la région maritime. — Eysines! Saint-Médard-en-Jalle! 
Gazinet! Arès! Canéjean! Cestas! La Teste! Gujan! Le Gurp! et tout le 
littoral. 


Genre IV. — Cytisus D.C. (Crise). 


Calice subherbacé, campanulé ou tubuleux, à deux lèvres écartées, dont la 
supérieure est entière et tronquée ou fendue en deux lobes plus ou moins 
divergents. — Étendard redressé. — Carène porrigée. — Étamines monadel- 
phes. — Style filiforme, courbe au sommet. — Stigmate oblique, généralement 
extrorse. — Gousse oblongue ou oblongue-linéaire, comprimée, longuement 
exserte, polysperme, — Graines pourvues de strophiole. — Feuilles trifolio- 
lées (dans nos espèces). — Sous-arbrisseaux non épineux. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Plante absolument glabre. — Cali:e campanulé à tube court. — Fleurs disposées en grappes. 
EE nc CODE AMOR ASE Se too “normes NN ICS SESSII DES 
Plante très velue. — Calice allongé-tubuleux. — Fleurs disposées en têtes... C, supinus. 


C. SUPINUS L. — Plante très velue! S.-arbrisseau de 2-5 décim., à sou- 
che rameuse, oblique, tortueuse, à tiges couchées, très rameuses, à rameaux 
étalés-redressés, minces, flexibles, longuement velus-hérissés. Feuilles trifo- 
liolées, à folioles obovales-oblongues, obtuses ou mucronulées, poilues sur les 
faces, surtout en dessous, longuement ciliées, noircissant par la dessiccation,. 
Fleurs jaunes 2-5 en têtes terminales accompagnées de feuilles. Pédoncules 
bien plus courts que le calice. Calice velu-hérissé, allongé, presque tubuleux, 
à lèvre supérieure bilobée. Carène courbée, mais obtuse. Gousse velue-hérissée, 
allongée (35-40°* sur 6°"), comprimée, noircissant à la maturité, Graines mé- 
diocres (2** sur 3°*), ovoïdes-comprimées, lisses, luisantes, d’abord jaunâtres, 
puis brunes. — h. Mai-juillet. — Coteaux arides, bords des bois, lieux secs. R. 
— Saint-Estèphe! Cavanieu! Blaignan! (Chicou). 


OgsErv. — Le C. sessilifolius L. a été indiqué par Laterrade au Verdon, où on ne l’a pas 
retrouvé, En voici la description : Plante {rès glabre dans toutes ses parties! Tige ligneuse de 
3-10 décim., dressée, très rameuse, brune à rameaux verts. Feuilles trifoliolées ; les inférieures et 
celles des rameaux stériles pétiolées, les supérieures sessiles. Foliole terminale orbiculaire-rhom- 
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boidale, les latérales transversalement ovales-elliptiques (plus larges que longues), toutes mu- 
cronulées, d'un vert glauque en dessous, ne noircissant pas par la dessiccation. Fleurs disposées en 
grappes terminales nues et dressées. l'édoncules plus longs que le calice. Calice glabre, court, 
à lèvre supérieure entière, tronquée. Carène courbe, rostrée, aiguë. Gousse allongée, large 
(30-35m® sur 9-40®"), comprimée, glabre, brune à la maturité, courbée sur sa base et horizontale, 
polysperme. Graines grandes (4-5"" long — 3-4"" large), ovuides-comprimées, lisses, à lu fin uoird- 
tres. — b. Mai-juin. — Probablement adventif au lieu indiqué. 

On cultive le C. Laburnuim L.(Aubour, Faux-Ebénier, Cytise-à-grappes), arbre ou arbrisseau 
à longues grappes pendantes et axillaires de fleurs jaunes, à calice campanulé, court, comme 
tronqué, à feuilles très longuement pétiolées, pâles en dessous, à gousses fortement épaissies en 
cordon sur les bords, surtout sur Ze bord supérieur, mais non atlées. 

Le C. alpinus Mill., que l’on cultive également, se distingue du précédent par ses feuilles vertes 
des deux côlés, par ses fleurs d'uu jaune plus foncé, en grappes plus longues, et par sa gousse 
a bord supérieur alé. 


** Stigmate terminal. 


Genre V. — MAdenocarpus D.C. (Anénocarrr). 


Calice à deux lèvres porrigées, la supérieure fendue très profondément en 
deux lobes, l'inférieure tridentée ou trifide. — Étendard étalé, Carène courbe, 
ascendante. — Étamines monadelphes. — Style subulé, arqué. Stigmate capité. 
— Gousse linéaire-oblongue, longuement exserte, comprimée, polysperme, cou- 
verte de tubercules glanduleux et rudes! — Graines dépourvues de strophiole. 
— Feuilles trifoliolées. — Arbustes non épineux. 


A. COMPLICATUS Gay. (A. parvifolius D.C., Flore franç. V. p. 550; — 
Cytisus compticatus D.C., Flore franç., IV, p. 503. — C. polymorphus Pourr.) 
— $S.-arbrisseau de 4-10 décim. Tige dressée, rameuse, à rameaux blan- 
châtres, pubescents dans leur jeunesse. Feuilles pétiolées, à trois folioles 
petites, obovales-oblongues, d’un vert foncé, glabres en dessus, pubescentes en 
dessous, souvent pliées en long, arrondies au sommet. Fleurs en grappes ter- 
minales lâches et allongées. Calice pubescent, tuberculeux-glanduleux, à 
lèvres très inégales, la supérieure à deux lobes lancéolés, l'inférieure à trois 
dents subulées, dont la médiane est la plus longue. Étendard velu en dehors.— 
Gousse de 25-40" de long sur 5-7"" de large, plus ou moins sinueuse et bos- 
selée, à la fin brune, couverte de tubercules glanduleux allongés et rudes! 
Graines médiocres (2 - 21/2** sur 11/2 -2"*), courtement ovoïdes, peu ou pas 
comprimées, lisses, luisantes, d'un brun noirâtre, à hile à peu près circulaire 
et dépourvu de strophiole, — b. Mai-juillet. —- Bois de pins, bruyères. RR. — 
Bordes et les Apiers, près de La Teste (Chantelat, Catal.). 


Genre VI. — @nonis L. (BuGraxeE). 


Calicé herbacé, campanulé, non bilabié!, à 5 divisions profondes. — Eten- 


PDO | 
dard très ample dépassant les ailes. Carène fortement rostrée. — Etamines 
monadelphes, — Style subulé, genouillé au milieu, ascendant dans sa moitié 
supérieure. — Stigmate terminal, subcapité. — Gousse ovoïde ou oblongue, 
renflée ou peu comprimée, assez courte, souvent oligosperme. — Graines 
dépourvues de strophiole. — Feuilles trifoliolées (les supérieures souvent uni- 
foliolées). — Plantes épineuses ou non. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Flours'jaunes... rh éssuste ses s » 00 0 TD RS Aa ed sets Sr act es see etaee oiiae 2 
Fleurs roses ou purpurines..,..... ann see soie see sis ee 51/00 0 sonne once ones see ose 0e 3 


Fleurs longuement pédonculées. — Corolle et gousse dépassant longuement les divi- 
Sie NCA nee ee eee ble al des moios selsels ane =hlO NIV OET TE 
Fleurs subsessiles. — Corolle et gousse plus courtes que le calice ou l’égalant à peine. 
SR Mean as Tee Sue ma don elieie ss due sais DÉC ON CT 0 sol ec es DOACOUMNPITE: 


Plante sous-frutescente, vivace, de 3-7 décim., ordinairement épineuse, — Corolle 

plus longue que le calice. — Gousso ovale-suborbiculaire, dressée. ..,............, 4 
Plunte grêle, herbacée, annuelle, de 8-15 cent., jamais épineuse. — Corolle ne dépas- 

san pas le calice. — Gousse linéaire-cylindrique, pendante........ O. reclinata. 


Gousse plus courte que la calice. — Souche longuement rampante. — Tige velue tout 
TO ES ae SET MEOT APURO TOO ONE ..... ©. procurrens Walir. 

4 Gousse plus longue que ie calice (ou tout au moins l’égalant). — Souche courte, non 
rampante. — Tige parcourue longitudinalement par une ligne de poils qui change 

de côté à chaque entrenœud....,.,........s...s.. ©. Caipestris Koch et Ziz. 


SECT. 4. — NATRIX (Mænch). — lédoncuie articulé sous le sommet. 


O0. NATRIX L.-— Tiges ligneuses de 3-6 décim., dressées ou ascendantes 
ou plus rarement étalées, très rameuses, non épineuses, velues-glanduleuses, 
plus ou moins visqueuses. Feuilles pétiolées, à folioles oblongues ou obovales- 
oblongues, dentées dans leur partie supérieure. Stipules lancéolées-acuminées. 
Fleurs jaunes, longuement pédonculées, à pédoncule plus ou moins aristé. 
Corolle beaucoup plus longue que le calice, à étendard oïdinairement strié de 
veines rougeâtres, plus rarement concolore. Gousse oblongue, très velue-glan- 
duleuse, dépassant longuement le calice. Graines brunes ou olivâtres, subsphé- 
riques, assez petites (11/2 sur 13/4%*), finement tuberculeuses. — %. Juin- 
septembre. — Lieux pierreux ou sablonneux, coteaux arides. AC. — Léognan! 
Saint-André-de-Cubzac! Saint-Émilion! Coutras! Uzeste! Le Rigalet! La Roque 
de Tau, le Verdon! Saint-Étienne de Lisse! Le Blayais! etc. 


O0. RECLINATA L.— Tiges her bacées, grêles, rameuses, de 6-15 centim., 
velues-glanduleuses. Feuilles pétiolées, à folioles obovales-cunéiformes ou 
oblongues-cunéiformes, dentées supérieurement., Stipules courtes, ovales, un 
peu dentées. Fleurs assez petites, purpurines, pédonculées, à pédoncules 


ordinairement non aristés. Corolle ne ep sde pas le calice. Goes oblong 
cylindracée (10-12"* sur 3%), couverte de longs poils étalés et de ; 
courts glanduleux, plus longue que le calice ou l'égalant, pendante, par suite. 
de la courbure très forte du pédoncule près de son sommet. Graines ordinai- Ja 
rement nombreuses, petites (11/4%% sur 11/2): brunes, globuleuses-subrénifo: 
mes, fortement tuberculeuses, à tubercules transparents-blanchâtres. — ‘O1: 
Maïi-juin. — Lieux sablonneux et bois de pins du littoral. R. — Soulac! (Gaston 
Lalanne). 


SECT. 2. — BUGRANA D.C, — Pédoncules non articulés sous le sommet, 


0. PROCURRENS (Wallr.) Gr. et Godr., F1. Fr.! — (O0. procurrens et 
O. repens Willk. et Lge., Prodr. F1. Hisp.! — O. repens, Koch, Syn. ; Ca 
et Germ., F1. Paris; Bor., F1. Centr.; Lloyd., F1. Ouest). —(P1.9, B, fig. 1). — 
Plante sous-frutescente, plus ou moins pubescente-glanduleuse. Souche rte 
ment traçante, stolonifère, Tiges de 2-6 décim., couchées ou redressées-ascen- 
dantes, souvent radicantes, à rameaux plus ou moins épineux (rarement k 
inermes), pubescents tout aulour ainsi que la tige. Feuilles à folioles oblongues 
ou obovales-oblongues ou elliptiques, plus rarement arrondies, finement den- 
tées. Fleurs roses, solitaires, axillaires, à pédicelle court, dressé. Corolle É ue. 
dépassant longuement le calice. Gousse pubescente, jaunâtre à la maturité, 1 
courte, ovoide-sublenticulaire, plus ou moins dépassée par les divisions du 
calice !. Graines 1-2, assez grosses, (2 - 21/2" sur 21/2 - 3"*), ovoïdes-subsphé- 
riques, tuberculeuses. Plante polymorphe, ordinairement plus ou moins fétide.— 
%. Juin-septembre. — Champs en friche, lieux stériles et sablonneux. CC. 


O. arvensis Lam. — (0. procurrens Willk. et Lge., loc. cit. ! — 
O. procurrens, a. arvensis Gr. Godr., loc. cit.!) — Plante ordinai- 
rement épineuse, plus rarement inerme, à tiges couchées ou couchées- 
redressées ou ascendantes, quelquefois buissonnantes, à folioles 


ordinairement elliptiques, généralement ussez grandes, à fleurs dis- 
posées en grappes ordinairement lâches et assez allongées. Fruit 
plus court que le calice. — Bords des champs et des chemins. CC. 


O. repens Willk. et Lge., loc. cit.! — O. procurrens b. mare 
tima G.G.! — O. occidentalis Lge., in sched.!) — Plante couchée, d'un 
vert cendré, très velue-glanduleuse, épineuse ou inerme, rameuse, af 
à folioles petites, obovales ou obcordées-cunéiformes, souvent presque 
orbiculaires, à nervures saillantes. Fleurs assez petites, solitaires ou 


plus souvent en grappes courtes et serrées. Gousse égalant presque 
| le calice, dont les segments sont relativement courts. — Sables 
maritimes. — Arcachon! et tout le littoral. 


OB3ERv. — On trouvera peut-être dans nos limites l'O, campestris Koch et Ziz, Cat.» Palat ; 
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Gr. Godr., F1. Fr.; Willk, et Lge., Prodr. Hisp.; Bor., FI. centr. — (0. spinosa Koch., Syn.; Coss, 


et Germ., F1. Par.; Lloyd, F1. ouest), que M. Lloyd indique dans la Charente-Inférieure. Cette 
piaute (PL. 9, B, fig. II), qui appartient peut-être au même stirpe que la précédente, en diffère par 
sa suuche courte, non traçante!, par ses tiges dressées ou ascendantes, non radicantes, à pubes- 
cence à peu près réduite à une ligne longituainule de poils qui change alternativement de côté à 
chaque entrenœud, par ses folioles ordinairement plus étroites et plus allongées, par ses stipules 
plus petites et moins élargies-ovales, par ses aiguillons ordinairement plus étalés, ne faisant jamais 
défaut, enfin par son fruit, qui dépasse les divisions du calice! ou les égale tout au moins. La 
gousse et les graines ne diffèrent pas sensiblement de celles de l'O. procurrens. Si le calice est un 
peu dépassé ici par la gousse, c’est parce qu'il est plus court que dans l'espèce précédente et non 
parce que la gousse est plus longue. — L'O. campestris ne semble pas être jamais fétide. 


O0. COLUMNÆ AI. — Tiges de 1-3 décim., frutescentes à la base, ascen- 
dantes ou dressées, rarement étalées, peu rameuses, non épineuses, pubescentes 
et légèrement glanduleuses. Feuilles assez longuement pétiolées. Folioles 
ubovales-oblongues, finement dentées, à nervures saïllantes. Stipules lancéolées- 
acuminées, denticulées. Fleurs jaunes, sessiles ou presque sessiles. Calice à 
divisions lancéolées, très acuminées en pointe fine et aiguë. Corolle à peu près 
de la longueur du calice ou plus courte, souvent presque avortée, Gousse 
courte, ovoïde-rhomboïdale, pubescente, à la fin brune ou noiratre, plus courte 
que le calice ou l'égalant à peine, dressée. Graines subsphériques, brunes ou 
olivâtres, assez petites (1 1/2 - 2"*), finement tuberculeuses. — %. Mai-juillet.— 


Coteaux pierreux calcaires. R. — Collines de Saint-Laurent, près de Bourg. — 


Saint-Michel-la-Rivière, sur un plateau calcaire, à l’ouest du village de Cas- 
sagne, où cette plante abonde! (Lafont et Banon) Fronsac! (Banon). 


++ Feuilles imparipinnées. 


Genre VII. — ÆAmélayflis L. (Avravzune). 


Calice plus ou moins coloré, lubuleux-renflé, obliquement subbilabieé (dans 


notre espèce), vesiculeu® et à dents conniventes à la maturité. — Etendard 
ovale, redressé, — Carène obtuse ou à peine prolongée en bec. — Etamines 
monadelphes. — Style filiforme, coudé supérieurement. — Stigmate terminal, 


capité. — Gousse courte, ovoide-comprimée, 1-2-sperme, profondément incluse 
dans le tube élargi du calice. — Graines dépourvues de strophiole, — Feuilles 
imparipinnées (dans notre espèce). 


A. VULNERARIA I. (Anthyllide vulnéraire), — Tiges herbacées de 
2-4 décim., dressées ou ascendantes, rarement couchées, nombreuses, simples 
ou peu rameuses, pubescentes à poils courts ordinairement apprimés, Feuilles 
inférieures à folioles oblongues, la terminale beaucoup plus ample, souvent 
réduites par avortement à cette foliole terminale très grande; feuilles supé- 
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rieures à folioles plus étroites presque égales entre elles. Fleurs jaunes, 
rarement rougeâtres ou blanchâtres, sessiles ou subsessiles, agglomérées en 
capitules serrés solitaires ou géminés, terminaux ou axillaires, accompagnés à 


leur base d'une ou deux bractées foliiformes. Calice pubescent, ovale-oblong, 


renflé à la maturité, à tube bien plus long que le limbe, à gorge oblique, à dents 
très inégales. Corolle dépassant peu le calice. Gousse très petite ovale-com- 
primée, à bords inégalement courbés, apiculée, réticulée, glabre, à 1-2 graines 
ovoïdes, Zxses, olivâtres ou d'un rouge brun. — Plante polymorphe. — % ou 
(2). Mai-juillet. — Prés secs, pelouses sèches, coteaux arides et pierreux. AR, 
— Saint-Médard-en-Jalle! Castillon! Saint-Etienne-de-Lisse! Saint-Magne! 
Saint-André! Saint-Emilion! Marcamps! etc. 


+++ Feuilles digitées. 
Genre VIII. — Kupinus Tourn. (Lux). 


Calice herbacé, profondément bilabié, à lèvres écartées ou divariquées. — 
Etendard large, à dos caréné, à bords étalés-relevés. Carène courbée et rostrée, 
largement enveloppée par les ailes. — Etamines monadelphes. — Style filiforme 
incurvé, glabre. Stigmate velu, terminal, capité. — Gousse coriace, oblongue- 
linéaire ou oblongue, longuement exserte, plus ou moins comprimée, bosselée 
et resserrée entre les graines à la maturité, à lignes de constriction obliques, 
un peu septée intérieurement suivant les lignes de constriction par du tissu 
cellulaire spongieux. — Graines dépourvues de strophiole. — Feuilles digitées 
(dans les espèces indigènes). 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs blanches. — Folioles des feuilles obovales ou elliptiques...,...,............. *L. albus. 
Fleurs bleues, — Folioles étroitement linéaires. ....,,...........,............. L. reticulatus. 


*L. ALBUS L. — Tige robuste, dressée, de 3-5 décim., hérissée-laineuse 
à poils roux. Folioles 5-9, obovales ou oblongues-spatulées ou elliptiques, 
glabres en dessus, velues-pubescentes en dessous et sur les bords ainsi que les 
pétioles et les stipules. Stipules allongées, aiguës, linéaires-filiformes. Grappe 
allongée, assez dense. Pédicelles et calices hérissés. Fleurs entièrement blan- 
ches ! Gousses larges (1 4/2 centim. larg. sur 5-8 centim. long.), toruleuses, héris- 
sées. — Graines très amples (diam. -11"*) irrégulièrement suborbiculaires, 
comprimées-sublenticulaires, blanchâtres, jamais tachées. — (à. Mars-mai. — 
Cultivé et subspontané, — Saint-Macaire! Verdelais! — Villenave-d'Ornon 
(Lespin.)! 
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L. ANGUSTIFOLIUS L. (lat. sensu). — D.C., FL Fr.!; Duby, Bot.! — 
(L. reticulatus et angustifolius G.G., F1. de Fr.!; Willk. et Lge, Prodr. 
Hisp. !; Loret, F1. Montp.!) — Plante annuelle, à poils courts, plus ou moins 
 apprimés. Folioles linéaires! glabres en dessus. Fleurs bleues! Graines mar- 
brées, subsphériques ! — (+). Mai-juillet. 
Représenté chez nous par : 
E: L. reticulatus Desv.!— G.G., F1. de Fr.!; Willk, et Lge., Prodr. 
Hisp.!; Lloyd, F1. ouest!; Loret, F1. Montp. — (ZL. linifouius Bor., 
F1. centr.!) — Plante de 2-5 décim., à poils courts un peu apprimés. 
Feuilles à 7-9 folioles linéaires, obtuses, glabres en dessus, à bords 
relevés, ce qui donne aux folioles l'aspect canaliculé. Stipules linéaires. 


Grappe fournie, cylindro-conique, spiciforme. Fleurs d'un bleu pâle, 


RÉ, “D. A: 


courtement pédicellées, à bractées lancéolées-acuminées très caduques. 
Carène régulièrement courbée. Gousse largement linéaire (6-8** larg., 
3-4 centim. long.), presque droite, comprimée, toruleuse, rostrée, velue, 
légèrement et peu régulièrement ridée en long à la maturité, 4-6-sperme. 
Graines médiocres (5-6"" diam.), subglobuleuses-comprimées, plus ou 


OS 


moins anguleuses, marbrées de taches grises et fauves et de quasi- 
réticulations noirâtres sur un fond pâle, avec de fines ponctuations 
noirâtres semées partout. — (-). Maï-juillet. — AC. dans les bois de 


pins et les terrains sablonneux. — Arlac! Pauillac! Saint-Germain- 
l d'Esteuil (Chicou-Bourbon)! — Villenave-d'Ornon (Lespinasse\! — 
Langon (Belloc)! — Caudéran! Le Vigean! Saint-Ciers-Lalande! etc. 


] Ossenv. — Ie Z. angustifolius (L. angust. sensu) Gr. Godr., F1. Fr.l; Willk. et Lge, 
Prodr. Hisp.i; Loret, F1. Montp.!, — indiqué par Godron à Bayonue (peut-être à tort), se 
distingue du précedent par ses folioles planes, souvent plus larges, par ses fleurs d'un bleu 
plus intense, par sa carène en général plus brusquement coudée et plus longuement rostrés, 
per se gousse sensiblement plus large (12-15"% larg.) et par ses graines plus grosses (1-9um), 
atteignant presque la grosseur d’un pois, à tachesordinairement plus pâles et moins rétiformes. 


Sous-Tribu II. — Trifoliées. — Etamines diadelphes. 


A. — LÉGUME NKTTEMENT UNILOCULAIRE, 
a. — Feuilles trifoliolées. 
+ Feuilles primordiales alternes. — Légume dépourvu de bec ensiforme! 


* Graines non séparées par du t ssu cellulaire! — Carène non ow brièvement rostrée. 


Genre IX. — Medicago L. (Luzerxe). 


Calice campanulé à 5 divisions. — Corolle caduque, à ailes libres en avant, 


à carène obtuse. — Etamines diadelphes à filets non dilatés au som 
Style filiforme, glabre. — Gousse dépassant longuement le calice, te 
essentiellement à la spirale!, mais réniforme ow falciforme ou franchen 
héliçoide, souvent chargée sur son bord externe d'épines ou de a 
ordinairement polysperme, 6 Rd a à à dote ou ma. 


par leur ea Fleurs jaunes ou parfois violacées. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fruit entièrement dépourvu d’épines et de tubercules......,.....,.........+..,.... 
Fruit plus ou moins épineux ou tuberculeux. .........se.sses.seersessenenesenene 


Fruittrès potit, n’atteignant jamais 3", monosperme et réniforme... M. Lupulina. 
Fruit dépassant 3m», polysperme, falciforme ou annulaire ou franchement roulé en 


BDITMIG EE prose se 10 e ol ee daaaisre so à uns 8 010 01018 à d'alerte mie se Dee 0e eee eee 0e se ES 


lé 
Fruit falciforme ou annulaire ou en hélice plus ou moins ouverte au centre et comme 04 
| perforée.. onde No ne 05 609008 0 move nie de ve 5101810 6:80 0101479 51010 0 01e nolas eo nee RS IR 
Fruit en hélice j p'eine ne présentant jamais A Au Centre... 0. 00 esse ee 0 
Plante presque glabre ou légèrement pubescente. — Pédoneule de l'inflorescence 

dépassant toujours 2 centim. — (ZZ. sativa Urb)..............,................e 
Plante drapée tout entière d'un tomentum très épais. — Pédoncules n’atteignant 
JAMAIS AICONDIIUEE LS Sa. eee ne se eo au M. marina. 


/ 
Fruit à 2-3 tours de spire. — Pédicelles plus courts que les Lractées. — Fleurs toutes re 
miolettes.s.. us..." se.ssceteeesese ep snotsc te Me s0ii0a Li Coss. 01 (GET ; 


Fruit falciforme. — Fleurs jaunes........................ M. falcata Gr. et Godr. 
Fruit annulaire (à 4 teur de spire). — Fleurs versicolores.......... M. media Pers. 
(M. falcato-sativa Rchb., G.G.). 


8 Plante drapée dans toutes ses parties d'un tomentum très épais........ M marina. 
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minces, presque papyracés, — Graines finement tuberculeuses (à la loupe)!....... à 
Losososesecssessessesser JM. ambigua Jord. (M. orbicularis et marginala}. 
Fruit petit, atteignant rarement 5"» de diamètre! (épines non comprises), en disque tes 
épais, ou subcylindrique, à bords n'étant pas très amincis-papyracés. — Graines 
parfaitement DABS {sean ee se olalote sonecne cotes c cms sis ee Us SC 20UUNERESLE 


Epines du fruit rigides, coniques-arrondies à la base et dépourvues de sillon (1)! — 
Péricarpe nn peu épaissi, un peu subéreux ..,..,,....esese.ssesesesserssesse A0 
Epines du fruit ordinairement non ou peu rigides, comprimées à la baseet creusées 


| Fruit large au moins d’un centimètre! très aplati-discoïde ou lenliculaire, à bords très 
| de 2 sillons opposés ! (1) — Péricarpe ordinairement mince et peu durci.....,..... 8 


(1) 11 faut regarder avec soin, à la loupe, le pourtour de la base des épines. Même hs elles sont 
rudimentaires, ce caractère peut toujours être constaté. 14 
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Plante très pubescente, à poils courts! — Fruit globuleux et plus ou moins pubeseent. 

— Graines non séparées par du tissu cellulaire!............, ...... M. minima. 
Plante presque glabre, n’offrant que quelques longs poils épars! — Fruit déprimé- 
globuleux ou discoïde, glabre. — Graines séparées par une lame mince de tissu 
cellulaire!..... Sen ARE 126 200 ar OPA ROC EE AE ARTE TE 9 


Feuilles ordinairement {achées de brun ou de noir. — Stipules dentées-incisées, à 14 
dents ne dépassant pas le milieu du limbe.— Rangées d'épines du fruit divariquées- 
couchées en sens opposé et s'entrecroisant avec celles des spires voisiues comme les 
dents d'un piège! — Faces des spires {rès peu veinées, presque lisses !...,....... 

Sun alenas sie ele cle las Dans han iote Venteiste .. M. arabica Gærtn. (M. maculata Willd). 

Feuilles (tbe tachées. -- Stipules laciniées, à divisions sétacées dépassant de beau- 
coup le milieu du limbe. — Epines non divariquées-entrecroisées! — Faces des 
spires fortement veinées-réticulées! — (M. hispida Gærtn.)................,... bis 


Fleurs 3-8, à pédicelles égalant presque le tube du calice. — Fruit petit (larg. 4-5mm)! 
toujours Rene ete tattle ati-iola mat ete see sencoseapse M POIYGarpa GG: 
Fleurs 2-3, à pédicelles de moitié plus ‘courts que le tube du calice. — Fruit graud 
(larg. -8mm)!, discoïde ou subglobuleux déprimé............. AM. lappacca Lmk. 
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Fruits glabres ou à peu près! — Plante glabrescente ou à poils écartés...,.,........ 42 


Stipules presque entières | — Péioncules multifiores (6-12 fl.)! — Plante très blanche- 
tomenteuse dans toutes ses parties, entièrement cachée sous une bourre épaisse. 
DATE ACTE TC RTE CRE Br OC UE HP OO DIN TERSe .... M, marina. 

Stipules fortement découpées ! — lédoncules paucifiores (1-6 f.)! — Tige et feuilles seu- j 
lement très pubescentes, ne disparaissant pas sous le tomentum. M. rigidula Lam. 
nolne los ones sloteld sie no. ee o 0010 9.01n/0i0)e joie v10 0 01e sen ee seen . (2. Gerardi Willd.). 


Fruit gros (larg. 6-7"n) | — Epines couchées-divariquées, s’entrecroisant ordinairement 
comme les dents d’un piège avec celles des spires voisines... ,,................... 
ee cuit ob raad de M. truncatula Gærtn., w illk. et Lge. 

Fruit petit (larg. 4-5u®)! — Epines (quand elles existen') non er LES EU 
(Me ttoralis Urb:, Willkset Lee). TN ee ee 10013 


42 


Gousse à marge épineuse, à épines ordinairement assez grandes plus ou moins courbées 
en dehors— marge dorsale des spires obtuse, plane. Æ. littoralis Bor., Lloyd, etc. 
Gousse à marge lisse ou seulement tuberculeuse — marge dorsale des spires amincie 
CDICANÈRELS Jaele este eteinle elec seu alela selele(alels ele eo oaisis o'0ie/a ee s/aiss MU Le SU DA OR 
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| Fruits tomenteux ou fortement pubescents! — Plante tomenteuse ou à pubescence 


1" Secr. 4. — LUPULINA G. G. 


Gousse courte, monosperme, réniforme, avec tendance spiralée au sommet 


- M. LUPULINA L. (PI. 10, fig. I). — Plante de 1-4 décim. Racine grêle, 

_ pivotante. Tiges couchées ou redressées, rarement dressées, anguleuses, géné- # 
‘ ralement pubescentes. Folioles obovales-cunéiformes, souvent émarginées au 

; sommet, denticulées supérieurement. Stipules lancéolées, dentées ou entières. 

Fleurs jaunes, très petites (long. 2-3"), très brièvement pédicellées, disposées 

en grappes courtes, denses, multiflores, au sommet d'un pédoncule axillaire 

plus long que la feuille. Gousse glabre, plus rarement pubescente ou glandu- , 
 leuse, petite, courte, monosperme, réniforme! avec indication de spirale au 
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sommet, un peu convexe et pourvue sur les faces de nervures saillantes courbes 
et anastomosées vers le bord externe, devenant noire à la maturité. Graine soli- 
taire, fauve, subsphérique-ovoide, lisse, petite (long. 1 1/2**, larg. 1 1/4%%), — 
() ou (2). Mai-septembre. — Lieux stériles et pierreux, prairies, pâturages, bords 
de chemins. CC. 


SECT. 2. — FALCAGO Rchb. 


Gousse polysperme, falciforme ou annulaire ow lâchement enroulée en une spirale perforée, 
c’est-à-dire laissant au centre un espace vide plus ou moins accusé. 


* Région dorsale ou externe du fruit pourvue d'une nervure unique formée par la suture dorsale. 


M. SATIVA Urb. monogr.! (M. sativa L.; Willk.et Lge, Prod. hisp.; Coss. 
et Germ., F1. Paris, et 47. falcata L., Willk. et Lge, Coss. et Germ.— M. sativa, 
M. falcata et M. falcato-sativa Gr. et Godr., F1. Fr.). — (P]. 10, fig. II). — 
Souche épaisse et dure à racine très longue. Tiges de 4-9 décim., tombantes- 
étalées ou ascendantes ou dressées, légèrement pubescentes. Folioles étroites, 
oblongues ou oblongues-cunéiformes, ordinairement émarginées, denticulées 
supérieurement. Stipules lancéolées-subulées, entières ou denticulées. Fleurs 
relativement grandes (long. 8-10"*), jaunes ou verdâtres ou violettes ou 
bleuâtres, à pédicelles plus longs ou plus courts que la bractée sétacée, dispo- 
sées en grappes multiflores courtes portées par des pédoncules axillaires plus 
longs que la feuille. Gousse allongée, pubescente, à poils apprimés, polysperme, 
comprimée, falciforme ou en hélice plus ou moins lâche à 1-3 tours de spire 
qui circonscrivent un espace vide annulaire. Graines fauves assez longuement 
ovoïdes, assez grandes (long. 21/2*%, larg. 11/1**), lisses, plus ou moins échan- 
crées à l'ombilic, parfois légèrement réniformes — %. Juin-septembre. 


M. falcata L., Coss. et Germ., Willk. et Lee (M. falcata et M. fal- 
cato-sativa G.G..). — (PI. 10, fig. II, B). — Tiges plus ou moins couchées. 
Pédicelles ordinairement plus longs que les bractées. Gousse falciforme 
ou à un seul tour de spire. Fleurs jaunes ou les unes jaunes, les autres 
verdûtres ou violettes. 


M. falcata Gr. et Godr., Bor. — Gousse falciforme. Fleurs jaunes. R. 
— Paillet! Léognan! Bègles! Langon! etc. 

M. media Pers., Bor. (M. falcato-sativa Rchb., Gr. et Godr.). 
Gousse formant un tour complet. — Fleurs versicolores, d’abord 
jaunes, puis verdâtres, puis violettes. R. — Langon! Bègles, aux 
Douze-Portes! etc. 

*M. sativa L., Coss. et Germ., Gr. et Godr., Bor., Willk. et Lge. — 
(PI. 10, fig. II A). — Tiges dressées ou ascendantes. Pédicelles plus 
courts que les bractées. Gousse décrivant 2 ou 3 tours de spire. Fleurs * 
violettes ou bleuâlres. — Cult. et parfois subspontané. 
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+*x Région dorsale ou externe du fruit pourvue de trois nervures, dont la médiane seule 
est due à la suture dorsale. — Epines procédant à la fois de la suture dorsale et d'une des deux 
nervures (dits extramarginales) qui lui sont concentriques une de chaque côté. 


M. MARINA L. — (PI. 10, fig. III). — Plante toute drapée-tomenteuse!. 
Souche ligneuse, rampante, rameuse. Tiges de 1-3 décim., couchées ou ascen- 
dantes. Folioles obovales-cunéiformes, denticulées au sommet. Stipules ovales- 
acuminées ou lancéolées, ordinairement entières ou subentières. Fleurs jaunes, 
assez petites (6-7*"), à pédicelles très courts, formant une grappe courte, 
serrée, capitiforme, multiflore (5-12 fleurs) au sommet d’un pédoncule axillaire 
assez court (moins de 2 centim.) et égalant ordinairement la feuille. Gousse 
très tomenteuse, discoïde ou subeylindrique, à spire formant 2-3 tours, assez 
obscurément perforée au centre, pourvue de nervures extramarginales. Epines 
écartées, coniques, courbées en dehors, courtes et très souvent réduites à de 
simples tubercules cachés sous le tomentum. Graines assez longuement ovales- 
subréniformes, grandes (long. 31/2**, larg. 11/2-2**), lisses, jaunâtres ou 
fauves. — %, Avril-juillet. — Sables maritimes. RR. — Dunes du cap Ferret! 
—- Sables maritimes, au nord de Soulac! (Lalanne). | 


SecT. 3. — SPIROCARPUS Willk. et Lge., Prodr. Hisp. 


Gousse polysperme, s'enrvulant en spirale pleine qui ne présente jamais d'ouverture au centre. 
polysperme, pirale p 


+ Région dorsale ow externe des spires pourvue d'une nervure unique formée par la suture dorsale. 


M. AMBIGUA. Jord.— (M.orbicularis Urb., Willk. et Lge., Coss. et Germ 
— M. orbicularis (AI) G. et G. et M. marginata (Willd.) G. et G.) — (PL. 10. 
fig. IV). — Tiges de 1-4 décim., couchées ou redressées, anguleuses, presque 
glabres. Feuilles à folioles obovales plus ou moins cunéiformes, denticulées au 
sommet, qui est souvent tronqué ou échancré. Stipules déchiquetées-laciniées, 
à divisions sétacces. Fleurs petites (long. 4-5"*), jaunes, 1-4 sur un pédoncule 
plus long ou plus court que les feuilles. Gousse large (1 centim.), glabre (rare- 
ment velue-glanduleuse), polysperme, entièrement dépourvue d'épines et de 
tubercules, veinée-réticulée à nervures rayonnantes, enroulée en hélice pleine, 
de forme lenticulaire ou aplatie-discoide, à 3-5 tours de spire dont le bord 
extérieur est très mince, presque membraneux et comme papyracé! Graines 
courtement ovoïdes ou ovoides-trigones, assez grandes (long. 21/2", 
larg. 2"*), fauves ou brunes, finement tuberculeuses! — (-). Mai-juillet. — 
Coteaux arides, lieux incultes et pierreux, vieux murs. AR. — Lormont! 
Saint-Émilion! Saint-Laurent! Saint-Etienne-de-Lisse ! Léogrian Blanquefort ! 
Blaye! Cenon! Arlac! ete. — Deux formes : ” 


17 
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M, orbicularis (AI) G. et G. — Pédoncule ordinairement plus 
court que la feuille. Gousse ordinairement jaunâtre à Ja maturité, 
mais parfois noirâtre, à bords appliqués l’un sur l’autre, ce qui donne 
à la gousse la forme Zenticulaire. (PI, 10, fig. IV, a). 

M. marginata (Willd.) G. et G. — Pédoncule ordinairement plus 
long que la feuille, mais parfois plus court. Gousse ordinairement 
noïrâtre à la maturité, à bords écartés l’un de l’autre, ce qui donne à 
la gousse la forme discnïde. (PI. 10, fig. IV, b). 


+ Région dorsale ou ecterne du fruit pourvue de trois nervures, dont la médiane 
seule est due à la suture dorsale, — Epines procédant à la fois de la suture dorsale et d'une des deux 
nervures (dites extramarginales) qui lui sont concentriques une de chaque côté, 


* Péricarpe un peu épaissi, un peu induré. — Epines rigides, conigues-arrondies 
à la base et non creusées de sillons, 


M. TRUNCATULA (Gærtn.) Urb., Monogr.; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.— 
(M. Tribuloides G. et G., M. Murexz G. et G. et M. truncatula G. et G.; M. tri- 
buloides et M. truncatula Loret, F1. Montp.) — (PI. 10, fig. V, quoad M. tri- 
buloides). — Plante de 2-3 décim., à tiges couchées ou ascendantes, angu- 
leuses, plus ou moins pubescentes, Folioles obovales-cunéiformes, tronquées ou 
échancrées et denticulées au sommet, les supérieures parfois obovales-rhom- 
boïdales. Stipules ovales ou ovales-lancéolées, laciniées ou incisées à la base. 
Pédoncule ordinairement pauciflore (1-3 fleurs), rarement multiflore, plus court 
que la feuille. Fleurs jaunes, petites (4-5°*). Gousse glabre ! ou offrant à peine 
quelques poils épars, assez grande, à diamètre transversal égalant 6-7", 
subcylindrique, à extrémités tronquées et planes. Tours de spire 4-6, offrant 
deux rangs opposés et divergents d’épines divariquées coniques et dures, épais- 
sies et arrondies à la base et non sillonnées, couchées sur le fruit de manière à 
s'appliquer souvent sur les tours de spire voisins en s'entrecroisant avec leurs 
épines comme les dents d’un piège. Marge des spires à suture dorsale sensi- 
blement plus élevée que les nervures extramarginales et séparée de chacune 
d'elles par un sillon qu'interrompt chaque épine; (mais parfois les trois ner- 
vures sont presque sur le même plan et les sillons presque oblitérés avec des 
épines très courtes et peu courbées). Graines grandes (long. 3-4*", larg. 
11/2-2°*), oblongues, fauves ou brunes, lisses, à bord hilaire presque droit, 
échancré à sa partie médiane au niveau du hile, à bord opposé courbe, ce qui 
donne à la graine l'aspect subréniforme. — (+). Mai-juillet. — Lieux secs 
incultes et sablonneux, talus herbeux. RR. — Adventif ? 


OBBERv. — Je n'ai pas vu d'échantillons girondins de cette plante. Laterrade indique à Villenaÿe 
la forme tribuloïdes (M. tribuloïdes Lamk., G. et G.!; M. truncatula p. longeaculeata Willk. 
et Lge.), à épines longues et entrecroisées. | 
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M. RIGIDULA (Lâm) V1, \ Willk. et Lee. ! — (M. Gerardi Willd. ! — 
M. Timeroyi Bor. ! ét cinerascens Bor. ! — M. let C., F1. Fr.) — (PI. 10, 
fig. VI). — Plante souvent très pubescente, de 1-3 décim., à tiges couchées ou 
redressées, anguleuses. Folioles obovales-cunéiformes ou obcordées-cunéi- 
formes, tronquées ou échancrées et denticulées au sommet. Stipules ovales ou 
ovales-lancéolées, fortement incisées-dentées à la base. Pédoncules pauciflores 
(1-2 fleurs) ou multiflores (5-6 fleurs), plus longs ou plus courts que les feuilles, 
Fleurs jaunes, ordinairement petites (3-4"* ou 5-6"*). Gousse tomenteuse! 
ou fortement pubescente, assez grande, à diamètre transversal égalant 6-7", 
ordinairement subovoïde et plus ou moins subarrondie aux deux bouts, mais 
parfois à extrémités plus ou moins tronquées et planes. Tours de spires 4-7, à 
marge dorsale épaisse, arrondie !, ne laissant pas saillir en carène sensible à 
travers le tomentum la suture dorsale, ni apparaître nettement un sillon de 
chaque côlé de celle-ci; offrant deux rangs assez peu fournis d'épines coniques 
et dures, épaisses et arrondies à la base et non sillonnées, ordinairement 
courbes, souvent crochues au sommet, quelquefois très courtes ou tout à fait 
nulles, non divariquées-couchées sur le fruit. Graine du M. truncatula. — €). 
Maiï-juillet. — Lieux sablonneux, coteaux calcaires. 

Deux formes principales : M. Gerard Willd. et M. Timeroyi Jord., dont 
nous n’avons que la suivante : 


M. Gerardi (Willd.} Lloyd ! — (M. cinerascens (Jord.) Bor., F1. 
centr. édit. 3!) — Pédoncules 1-3-flores. Fleurs petites (3-4°*), d’un 
jaune pâle. Plante d’un vert cendré, à tiges couchées. AR. — Blanque- 
fort ! Saint-Emilion ! Saint-Laurent ! Blaye! Arlac! Carbonnieux !, etc. 
(PI. 10, fig. VI). 


Le M. Timeroyi Jord. est une plante d'un beau vert,'à pédoncules 3-5-flores, à 
fleurs plus grandes (5-6), d'un jaune vif, à tiges redressées ou ascendantes. 


M. LITTORALIS (Rhode) Urb.!, Willk. et Lge.! — (M. striata Bast., 
Bor.!, Lloyd.! et M. lütoralis Bor.!, Lloyd.!; M. littoralis, M. Braunti et 
M. striata G. et G.) — (PL. 10, fig. IL, A k B). — Plante plus ou moins 
pubescente ou velue. Tiges couchées, de 1-4 décim. Racine longue, plus ou moins 
rameuse. Feuilles obcordées ou obovales-cunéiformes, fortement denticulées 
supérieurement. Stipules lancéolées-acuminées et laciniées inférieurement, ou 
semi-sagittées et fortement dentées. Pédoncule 2-6-flore, aristé, plus long que la 
feuille ou l’égalant. Fleurs jaunes, petites (long. 4-5"). Gousse petite, ne dépas- 
sant pas 4-5 millim. de diam. transversal ! (sans les épines), toujours g/abre!, 
plane-tronquée aux deux bouts, tantôt cylindrique et deux fois plus longue que 
large, tantôt discoïde et deux fois plus large que longue. Tours de spire 3-5, à 
marge dorsale chargée d'épines ou tuberculeuse ou inerme, presque plane avec 
la suture dorsale plus ou moins saillante en cordon mais située à peu près sur 
le même plan que les deux nervures extramarginales, ou bien carénée parce 
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que la nervure dorsale est surélevée relativement au plan des nervures extra- LACS 
marginales. Epines (quand elles existent) coniques et non sillonnées des deux 4 
types précédents, d’abord crochues au sommet, puis plus ou moins arquées en 4. 
dehors, mais non couchées-entrecroisées. Graines des M. truncatula et rigi- PE) 


dula, un peu plus petites et à peine plus réniformes. — Plante très polÿmorphe. 
— ©. Mai-juillet. — Le littoral. — Deux types principaux, bien distincts sous 
leurs formes extrêmes, mais réunis par des intermédiaires à transitions insen- ÿ 
sibles : 


MS. littoralis (Rhode, angust. sensu) Bor., F1. centr. ; Lloyd, F1. Ouest. 4 
— M. littoralis et M. Brauni G. et G., F1. Fr. — (PI. 10, fig. VII, A). — | 
Gousse épineuse, à épines ordinairement assez grandes, à la fin plus ou à 
moins courbées en dehors ; mais parfois petites, courtes et droites. Marge 
dorsale des spires plane ou presque plane, offrant sur le même plan, ou à 
peu près, la suture dorsale et les deux nervures extramarginales. | 


a. longiseta D. C., FL: Fr. — (M. littoralis G. et G. et M. Brau- 
niè G. et G. — Epines grandes, dépassant en longueur le diamètre 
transversal de la marge des spires. — Non encore rencontré dans nos , 
limites. ee 

b. subinermis. — Var. brevisela D. C., F1. Fr. ?) — Epines très 
petites, plus courtes que le diamètre transversal de la marge des spires 
(dans nos échantillons). — Le Verdon! où la plante est constamment 
à 5 tours de spire. — (Baronet). — Voisin du M. striata pentacycla. 


Osserv. — Cette forme doit être étudiée sur le vif ou sur des échantillons secs parfai- 
tement mûrs. La marge dorsale des spires se montre alors sensiblement plane, Lorsque 
les fruits sont encore verts, ils se modifient par la dessiccation de facon à paraître, dans 
l'herbier, avoir les spires presque aussi carénées que celles du M. striata. 12 


M. striata (Bast.) G. et G., F1. Fr.; Bor., F1. centr.; Lloyd, F1. 
Ouest. — M. littoralis var. inermis Mor., Willk et Lge. — (PI. 10, 
fig. VII, B). — Gousse inerme, à marge dorsale lisse ou pourvue de très 
petits tubercules. Marge des spires assez fortement carénée, à suture dor- 
sale surélevée, tandis que les nervures extramarginales restent à un plan ! 
très inférieur. Fruit ordinairement plus petit que dans le M. litioralis. — À 
Non encore rencontré. is 
‘Deux formes : 


a. pentacycla Urb., Willk. et Lge. — Gousse cylindrique, à 5-6 
tours de spire. — Se nuance avec la forme subinermis du M. litioralis. 
b. tricycla Urb., Willk. et Lee. RE Gousse discoide ou subdiscoïde, \ 
à 31/2 tours de spire. — C’est surtout la plante visée par les auteurs 
sous le nom de M. striata!. | 


Osserv. — Il y a entre tous les représentants de ce groupe plus d’affinité réelle yen ne serait 
tenté de le croire ; les caractères distinctifs sont plus saillants que profonds. 
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xx Péricarpe mince et ordinairement peu induré, — Epines non rigides, comprimées 
à la base el creusées de deux sillons opposés. 


M. ARABICA (Gærtn.) Urb. ! Willk. et Lge. ! — (M. maculata Willd. !, 
G. et G., Coss. et Germ. !) — (PI. 10, fig. VIIT). — Tiges de 3-5 décim., étalées 
ou ascendantes ou dressées, anguleuses, offrant de longs poils épars. Folioles 
larges, obovales où obcordées, denticulées supérieurement, ordinairement 
marquées en dessus d'une tache brune ou noirâtre, mais parfois non maculées. 
Stipules ovales-lancéolées, dentées ou dentées-incisées, à découpures ne dépas- 
sant pas la moilié du limbe. Fleurs jaunes, assez petites (4-6*"), peu nom- 
breuses (1-3) au sommet de pédoncules axillaires aristés plus courts que les 
feuilles. Carène plus longue que Les ailes. Gousse glabre, à péricarpe mince, 
en hélice subglobuleuse-déprimée aux deux bouts mais surtout à la base, à 
4-5 tours de spire, à faces terminale et basilaire ordinairement peu veinées. 
Marge dorsale des spires, large, offrant sur un même plan la suture dorsale 
plus ou moins sillonnée, parfois très forlement, et les deux nervures extra- 
marginales !, chacune de celles-ci étant séparée de la nervure dorsale par un 
sillon assez profond qu'interrompt chaque épine. Sillon propre de la nervure 
dorsale parfois assez prononcé pour que le dos de la spire offre en un même 
point 4 cordons parallèles sur un même plan superficiel, Epines non rigides, 
comprimées à la base et marquées de deux forts sillons opposés (l’un en avant, 
l’autre en arrière), ordinairement non crochues au sommet, fortement divari- 
quées et arquées en dehors, s'entrecroisant ordinairement plus ou moins sur 
le fruit, comme les dents d'un peigne, avec les épines des spires voisines, mais 
moins couchées-rabattues que celles du M. tribuloides. Graines séparées dans 
la loge par une cloison mince de tissu cellulaire blanchâtre, fauves ou jau- 
nâtres, lisses, assez grandes (long. 3°", larg. 1 1/2** environ), oblongues- 
subréniformes, échancrées et munies près du hile d'une saillie dentiforme. — 
©). Mai-juillet. — Prairies, lieux herbeux. C. 


M. HISPIDA (Gærtn.) Urb.!, Willk. et Lge. ! — (M. polycarpa G. et G. 
et M. lappacea G. et G.) — Tiges de 2-6 décim., étalées ou ascendantes ou dres- 
sées, anguleuses, glabres. Folioles obovales-cunéiformes ou obcordées-cunéi- 
formes, jamais tachées, denticulées supérieurement. Stipules Zaciniées !, à 
lanières sètacées dépassant de beaucoup le milieu du limbe. Fleurs jaunes, 
petites (3-4m®), ordinairement nombreuses (3-9) au sommet de pédoncules 
axillaires non aristés plus courts que les feuilles ou les égalant. Carène plus 
courte que les ailes. Gousse glabre, à péricarpe mince, en hélice discoïde ou 
subaglobuleuse-déprimée, à 11/2 -3 ou 4-6 tours de spire, à faces terminale et 
basilaire fortement réliculées-veinées par des nervures courbes, nombreuses 
et saillantes ! Marge dorsale des spires offrant sur des plans differents la 
suture dorsale jamais sillonnée et les nervures extra-marginales !, celles-ci 


Re”: 
Pre 
$ 
+ 
À 
< L 
: 
vs 
0 
ne 
ss 


Pet — 262 — 


par un sillon assez profond qu'interrompt chaque épine. Epines ordinairement 
non rigides, comprimées à la base et marquées de deux forts sillons opposés 
(l'un en avant, l’autre en arrière), souvent crochues au sommet, plus ou moins 
courbées, mais n'élant pas, en général, divariqueées-entrecroisées comme les 
dents d'un piège. Graines séparées dans la loge par une cloison mince de 
Dr tissu cellulaire blanchâtre, ne différant de celles du M. arabica que par un 
aspect moins réniforme et l'oblitération souvent complète de la saillie denti- 
forme. — (+). Mai-juillet. — Moissons, champs en friches, bords des chemins, 
lieux pierreux. 


Représenté par : 


M. polycarpa (Wilid.) G. et G.! — (M. apiculata Coss. et Germ.!) 
4, —(PI. 10, fig. IX).— Fleurs 5-8, à pédicelles égalant presque le tube du 
calice. Fruit petit ! (diam. transvers. 4-5"), discoïde. C. — Deux formes : 
M. apiculala Willd.!, Loret!, Lloyd! — (PI. 10, fig. IX, A). — 
Épines ordinairement non crochues au sommet, courtes, parfois ré- 
duites à des tubercules et toujours plus petites que le demi-diamètre 

ë transversal du fruit. Péricarpe un peu ferme. C. 
| M. denticulata Willd.!, Loret!, Lloyd! — (PI. 10, fig. IX, B).— 
Épines ordinairement crochues au sommet, assez longues, égalant 
ou dépassant en longueur le demi-diamètre transversal du fruit. 
Fruits ordinairement moins nombreux et plus grands que dans la 
forme apiculata, noircissant moins à la maturité, à péricarpe plus 
mince et moins ferme, à tours de spire moins serrés. AC. — Bor- 

deaux, Lormont, La Teste, etc. ” 


$ Osserv. — Le A1. lappacea (Lam.) G. et G.!. à grappes 2-3-flores, à pédicelles de 
ne. moitié plus courts que le tube du calice, à fruits grands! (diam. transv. 7-8" , di-cuïdes 
ou subglobuleux-déprimés, est iniiqué par Laterr:1de à l’allée Boutaut et à [.ormont sous 
sa forme Terebellum (M. Terebellum Milld.}, curactérisée par sa spire à 4-5 tours et à 
épines courtes. J'ai de très fortes raisons de croire que cette indication est basée sur des 
| échantillons de M. arabica Al. (M. maculata Wilid.) ncn fructifiés et à folioles très 
grandes, non maculées. 


M. MINIMA. Lam. — G. et G., Coss. et Germ., Willk. et Lge. — (PI. 10, 


fig. X). — Tiges de 1-3 décim., étalées ou ascendantes, couvertes d'une 
pubescence courte et souvent presque tomenteuse!. Folioles petites, obovales- 
to cunéiformes, émarginées et dentées supérieurement, les inférieures souvent 
; obcordées-cunéiformes, toutes pubescentes, jamais tachées. Stipules entières 
38 ou les inférieures denticulées ! Fleurs jaunes, petites (3-4**), assez peu nom- 
D breuses (1-5) au sommet de pédoncules axillaires aristés plus courts ou plus 


longs que la feuille ou l’égalant. Carène plus courte que les ailes. Gousse ordi- 
nairement un peu pubescente, à péricarpe mince, petite (diam. transv. 3-4"), 
globuleuse! ou subglobuleuse, à 3-5 tours de spire, qui décroissent insensible- 


etant situées sur un plan inférieur et séparées chacune de la suture dorsale 


— 263 — 


ment du milieu du fruit jusqu'à chaque extrémité! et suppriment plus ou 
moins les faces terminale et basilaire, qui sont très peu veinées. Marge dorsale 
des spires à bord mince, offrant sur des plans très différents la suture dorsale 
non sillonnée et les nervures exlramarginales, celles-ci élant siluées à un 
plan très inférieur et séparées chacune de la suture dorsale par un sillon pro- 
fond qu’interrompt chaque épine. Epines non rigides, comprimées à la base et 
marquées de deux sillons opposés, crochues au sommet, droites ow très peu 
courbées, non divariquées ni couchées sur le fruit! Graines non séparées dans 
la loge par du tissu cellulaire!,\isses, jaunâtres, semblables à celles du 
M. hispida, mais plus petites (long. 2°", larg. 1°®).—(), Mai-juillet.— Coteaux 
secs, terrains sablonneux, lieux arides, vieux murs. AC. 


6. stenophylla. Folioles toutes très étroites, allongées, linéaires- 


cunéiformes, n'offrant au sommet que 2 vu 3 dents. — Le Verdon! 


Genre X. — 'Wrigonella L. (Tricoxee). 


Calice campanülé ou tubuleux, à 5 divisions presque égales, Corolle caduque, 
à ailes libres en avant, à carène plus courte que les ailes, obtuse. — Etamines 
diadelphes ou subdiadelphes, à filets non dilalés au sommet. — Style filiforme, 
glabre, à stigmate terminal, — Gousse polysperme dépassant longuement le 
calice, non hélicoïde, linéaire, comprimée, ordinairement plus ou moins 
arquée. — Feuilles à trois folioles. — Stipules soudées par leur base au 
pétiole. — Fleurs jaunes ou blanchâtres ou rougeûtres. 


T. ORNITHOPODIOIDES D.C. — G.et G., Willk. et Lge. — Plante 
petite, glabre. Tiges de 5-20 centim., étalées ou couchées. Feuilles à 3 fo- 
lisles obovales-cunéiformes ou obcordées-cunéiformes, échancrées ou tron- 
quées ou en cœur au sommet, dentées en scie dans leur moitié supérieure. 
Stipules lancéolées, longuement subulées. Fleurs assez petites (long. 5-6"), 
rosées ou rougeûtres, au sommet d'un pédoncule plus court que les feuilles. 
Dents du calice égalant le tube ou plus longues que lui. Etendard dépassant 
les ailes, celles-ci aiguës et plus longues que la carène, qui est un peu pointue 
tout à fait au sommet. Gousses dressées, linéaires, obtuses à sommet arrondi, 
un peu pubescentes, un peu courbes au sommet, longues de 6-7*°, larges du 2°*, 
entièrement dépourvues sur les faces de nervures apparentes. Graines courte- 
ment ovales, petites (long. 11/4%*, larg. 3/4"*), brunes, lisses el tachetées de 
points plus foncés qui prennent parfois l’aspect de marbrures. — (+). Mai-juin. 
— Pelouses, chemins infréquentés, prairies, surtout dans la région maritime. R. 
— Gujan! Pauillac! La Teste! Vitrezay! 


Ogserv. — M. Lloyd signale dans la Charente-Inférieure le 7. monspeliaca L,, à 5-12 fleurs 
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jaunes, sessiles, à gousses pretites (long. 9-10w", larg. 4 42m), étalées-réfractées en étoile, obtuses 
ou à peine apiculées au sommet, rayées obliquement de nervures saillantes transversales!, à 
gruines petites, oblongues-eylindriques et fuberculeuses,— et le T, gladiata Siev., à fleur b'anci.â- 
tres sessiles et subsolitaires !, à gousses grandes (long. 3-1 ceuiim., avec le bec; larg. 6-7e®), 
terminée: par un très grand bec presque aussi long qu'elles !, rayées 'ongitudinalement de veines 


anastomosées ! et offrant généralement ca et là quelques élévations tuberculeuses sur leur paren- 


chyme. Graines très grandes! (long. 3-4%, larg. 21/2 - 3m), anguleuses, tuberculeuses, 


Genre XI. Mielilotus Tourn. (Méuor). 


Calice campanulé à 5 divisions. — Corolle caduque, à étendard égalant ou 
dépassant les ailes. Ailes libres en avant. Carène obtuse, adhérente aux ailes 
au-dessus de l'onglet. — Etamines diadelphes, à filets non dilatés au sommet. 
— Style filiforme, glabre. — Gousse exserte, droite, ovoide ou oblongue, 
indehiscente, 1-4 sperme. — Feuilles à 3 folioles. — Stipules soudées par leur 
base au pétiole. — Fleurs jaunes, plus rarement blanches, en grappes spici- 
formes effilées au sommet. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs inodores, toujours blanches (à étendard dépassant longuement les ailes)... 
RSS A SE DE DS RO ES GA Dosseret DL IUT 

Fleurs plus ou moins odorantes, jaunes (ou, si e.les sont blanches par e:ceptiun, à 
étendard à peu près de la longuzur des aile)..,.......... Soon ss css oee25t 2 


Gousse chargée de côtes circulaires, para'lèles et rapprochées, qui forment des arceaux 
régulièrement concentriques! — Carene ordinairement plus longue que les ailes, 


souvent même plus longue que l'étendard,..,.,.....,.....,...... .. M. sulcata. 
Gozsse retic lée-ridée ou ridée transversal-ment! — Carène ne dépassant jamais les 
ailes ni l’étendard..... RGO MAT > ÉD le ASE Ses -poet re eTEee & 3 


Fleurs très petites ! (2-3%®),en grappes courtes et très compactes avant l’anthèse totale, 
— l'en.s d : calic- égales. — Etendard dépassant long..ement 1-s aies! — Gousse 
petite (long 2%), presq ie plobuleuse....,....,........... ..... M, parvifiora. 
Fleurs assez grandes! (5-6), en grappes ordinairement n)longées mâme avant l'éva- 
nouissement total. — Dents du calics iuégales.— Etendard à peu près de la longueur 
des ailes! — Gousse atteignant au moins 3° de long, o\oïde vu oblongue........ 4 


Lo 
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Gousse glabre!, ne noircissant pas à la maturité! ordinairement presque obtuse! (et 
seulement mucronée par le style), à bord longitudinal supérieur obtus, nou com- 
primé en carène, non gibbeux | — ‘l'ige ds 3-7 décim........,...... A1. arvensis. 

Gousse semée de poils apprimés! et devenant noire à la maturité!, nettement atttnuée 
au sommet}, à bord lougitudinal supérieur comprimé en carène aigué souvent gib- 
beuse!. — Tige de 6-12 dicim....,....,.......ss.sss....s.... M. macrorhiza. 


SECT. 4 — CŒLORYTIS Koch. — Faces du fruit ridées-réticulées ou 
ridées-anastomosées transversalement. 


M. PARVIFLORA Desf. — G. ei G., Willk. et Lge. — (M. indica AIl., 
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Coss. et Germ.)—(P1. 9, C. fig. 1).— Tiges de 2-5 décim., dressées ou ascendantes 
ou étalées. Folioles souvent tronquées au sommet, denticulées, les inférieures 
obovales ou oblongues, les supérieures oblongues-cunéiformes. Stipules lon- 
guement acaminées-subulées. Fleurs jaunes !, très pelites (2-3"°). Calice à dents 
subégales, à tube non rompu par le développement du fruit. Etendard dépas- 
sant longuement les ailes de la carène ! Grappes courtes (2-3 centim.) et com- 
pactes avant l'épanouissement complet de toutes les fleurs, ne dépassant pas 
plus tard 5-7 centim. Gousse glabre, ne noircissant pas à la maturité, très petite 
(long. 2°, larg. 13/1), subglobuleuse, obtuse, brusquement mucronulée par 
le style persistant, réliculée rugueuse! sur les faces, à bord longitudinal supé- 
rieur obtus, non aminci en carène ni cannelé. Graines courtement ovoïdes, 
subarrondies, petites (long. 11/2"*, larg. 11/4), d'un brun marron foncé, 
très finement ponctuées. Fleurs odorantes. — (). Mai-Juillet. — Champs 
incultes, terrains vagues de la banlieue de Bordeaux, bords de la Garonne. KR. 
— Belleville! La Bastide! Lormont! Les Docks! Le Verdon! etc. — N'est 
peut-être qu'adventif. 


M. ALBA Lamk.— G. et G.; Coss. et Germ., éd. 2.— (M. leucantha Koch; 
Coss. et Germ., éd. 1).— (PI. 9, C. fig. II).— Tiges de 5-10 décim., ordinaire- 


ment dressées. Folioles obovales-oblongues, les supérieures oblongues, souvent 


tronquées, denticulées. Stipules acuminées-sétacées, souvent courtes. Fleurs 
blanches!, assez petites (3-4°* ct Ed); à élendard dépassant longuement 
les ailes!, qui dépassent à peine la carène. Grappes assez longues avant l’épa- 
nouissement complet de toutes les fleurs (4-5 centim.), s’allongeant ordinairement 
beaucoup et pouvant atteindre parfois 1 décim. à la maturité du fruit, dépassant 
longuement les feuilles. Gousse médiocre (long. 21/2 - 31/4%, Iarg. 11/2 - 2%), 
glabre, noircissant souvent plus ou moins à la maturilé, obovoïide ou oblongue, 
à sommet tantôt obtus mucroné, tantôt plus ou moins atténué, à suture du 
bord supérieur obtuse, non amincie en carène!, à faces réliculées-rugueuses. 
Graines médiocres (long. 13/1*%, larg. 11/4*), ovoïdes, jaunâtres, lisses, 
peu échancrées, Fleurs non odorantes! — (2) Juin-septembre. — Bords des 
chemins, décombres, lieux vagues, prairies, bords de la Garonne. AC. — 
Belleville! La Souys! Lormont! Bègles! Bacalan! La Bastide! Le Nizan! etc. 


M. MACRORHIZA Pers. — G. et G., Willk. et Lge. — (M. altissima 
Thuill., Loret. — M. officinalis Willd., Coss. et Germ.) — (PI. 9, C. fig. IT). — 
Tiges de 6-12 décim. et au delà, fermes, ordinairement dressées. Folioles allon- 
gées, étroitement oblongues, parfois presque linéaires, souvent tronquées ou 
rétuses, plus ou moins fortement dentées. Stipules acuminées-subulées, souvent 
courtes. Fleurs jaunes !, relativement grandes (6** environ), à étendard égolant 
ou dépassant à peine les ailes !, qui sont à peu près de la longueur de la carène. 
Grappes un peu courtes pendant l’anthèse, s’allongeant pendant la maturation 
du fruit et pouvant atteindre à la fin 1 décim., dépassant longuement les 
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feuilles. Gousse grande (long. 4-6°*, larg. 3 -31/2"*), devenant noire à la 
maturile!, obovoïde ou oblongue, semée de poils apprimés!, à faces réliculées- 
rugueuses, à sominel neltement allénuë en pointe courte! que surmonte 
le style, à suture du bord longitudinal supérieur fréquemment gibbeuse, 
amincie en carène aïquè! Graines 1-2, relativement grandes (long. 23/4 - 3%, 
larg. 11/2 - 13/1mm), d'un roux ardent à la maturité, ovoïdes, fortement échan- 
crées par suite de l'écarlement en saillie de la pointe radiculaire!, presque 
lisses, offrant ordinairement, mais pas toujours, des ponctualions assez dis- 
tantes, souvent peu sensibles. Fleurs odorantes. — (2). Juin-septembre. — 
Lieux herbeux, bords des eaux, prairies. C. — Abonde sur les rives de la 
Garonne. — Varie : 


M. palustris (Kit.) Bor. — Feuilles supérieures étroiles, subli- 
néaires, entières où à peu près. Fleurs d’un jaune plus clair que dans 
le type. Grappes courtes, plus /âches. Etendard dépassant un peu Les 
ailes. Gousse très gibbeuse, à une seule graine non ponctuée. RR. — 
Au lieu dit les Maurins! 


| M. ARVENSIS Wallr., Coss. et Germ.!— (M. officinalis Lam., G. et G.!, 
Willk. et Lge. — M. diffusa Koch, apud D.C., FI. franç.)—(P1. 9, C. fig. IV). 
— Tiges de 3-7 décim., dressées ou ascendantes-diffuses ou étalées. Folioles 
obovales ou oblongues, dentées. Stipules acuminées-subulées, presque sétacées. 
Fleurs jaunes, rarement blanches par exception, assez grandes (5"" environ), à 
étendard dépassant à peine les ailes !, qui sont plus longues qne la carène, Grap- 
pes allongées, atteignant souvent jusqu'à 6-7 centimètres avant l’épanouissement 
complet de toutes les fleurs, s’allongeant peu à la maturité du fruit, dépassant 
longuement les feuilles. Gousse médiocre (long. 3", larg. 2°), glabre! ne 
notrcissant jamais à la maturité!, obovale, obluse et mucronulée par le style, 
| ridée transversalement sur les faces!, à rides plus ou moins anastomosées- 
subréticulées, à suture du bord longitudinal supérieur obtuse! non amincie 
“ en carène ni gibbeuse! Graines 1-2, médiocres (long. 13/4°°, larg. 11/4®°), 
ovoïdes, peu ou point échancrées!, jaunâtres à la maturité, parfaitement lisses! 
Fleurs odorantes. — (2). Juin-septembre. — Bords des champs, moissons, lieux 


4 vagues, bords des chemins. AC. — Mérignac! Saint-Macaire! La Souys! etc. 
V4 
LL 6. M. petitpierreana Willd. — Fleurs blanches. — La Souys! 


ss . SECT. 2. — GYRORYTIS Koch. — Faces du fruit ridées de côtes circulaires 
concentriques. 


*M. SULCATA Desf. — G.et G., Willk. et Loge. — (PI. 9, C. fig. V). — 
| Plante de 2-4 décim. Tiges ordinairement non fistuleuses, dressées ou ascen- 
dantes. Folioles oblongues-cunéiformes, plus rarement obovales-cunéiformes, 
denticulées. Stipules longuement acuminées-sétacées. Fleurs très petites 
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(3"® environ), jaunes, en grappes plus longues ou plus courtes que les feuilles. 
Calice à dents égales, à tube 5-nervié, à bord supérieur du tube souvent 
rompu à la fin. Etendard et carène bien plus longs que les ailes! Gousse 
glabre, médiocre (long. 3°, larg. 21/4"), subglobuleuse-comprimée ou obovée, 
obtuse et brusquement mucronée par le style, monosperme, jamais noirâtre à 
la maturité, à suture du bord longitudinal supérieur canaliculée, à faces cou- 
vertes de rides ou côtes circulaires parallèles et rapprochées qui forment des 
arceaux régulièrement concentriques! Graines ovoïdes-comprimées, d'un brun 
marron foncé, erdinairement assez petites (long. 2°*, larg. 1 1/4"m), mais parfois 
plus grandes (long. 21/2", larg. 11/2-2**), finement mais nellement tubercu- 
leuses. Flears plus ou moins odorantes., — (:). Avril-juin. — Coteaux «alcaires, 
bords des eaux. RR. et probablement adventif, — Les bords de la Garonne, à 
Bègles. — Coteaux de Lormont (Durieu). | 


OBserv. — Les individus trouvés chez nous appartiennent à la variété 6. augustilolia Willk. 
et Lge., dont les folioles étroites sont oblongues-cunéifurmes ou lancéolées-cunsiformes, et les 
grappes, plus longues que les feuilles. 


Genre XII. — 'W'rifoliam L. (TRÈFLE). 


Calice campanulé ou tubuleux, à 5 dents ou à 5 divisions égales ou inégales, 
souvent subbilabié. Corolle ordinairement marcescente ou persislante, très 
rarement caduque, devenant parfois comme scarieuse après la floraison, — 
Pétales souvent soudés par leurs onglets entre eux et avec le tube staminal. 
Ailes libres en avant. Carène obtuse. — Etamines diadelphes, à filets faible- 
ment et insensiblement dilalés au sommet. — Style filiforme, glabre. — Ovaire 
sessile ou stipité. — Gousse petite, ordinairement indéhiscente, rarement déhis- 
cente, ovale ou rarement oblongue, 1-4 sperme, renfermée dans le calice ou 
le dépassant peu, jamais arquée.—Feuilles à 3 folioles.— Stipules soudées par 
leur base au pétiole.— Fleurs purpurines ou blanches ou jaunes, plus rarement 


jaunâtres, disposées en capitules ou en épis compactes ordinairement mul- 
tiflores, axillaires ou terminaux. 


ANALYSE DES ESPÈCES, 


Fleurs jannes! — Gousse nettement stipitée dans le calice....... RIT TIC ne ea RUES 
1 Fleurs rouges ou roses ou blanch:s! (très rarement d'un blanc jaunâtre, jimais jaunes). 
— Gousse sessile au fond du calice... ...ssssessosesesvssenesvensese 


Dents du calice abondamment et très longuement ciliées ! —Gros capitules de ? centim, 
1bis de didmétre Made sue Pas ee ere die rene end e et d . T. ochroleucum. 
Dents du calice très glabres! — Capitules très petits ou médiocres (diam. 5-10)... 
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Fleurs d’un beau jaune doré.—Style égalant presque la longueur de la gousse adulte. 
ATOS OO TD EL UN T ro ot NO NE NO AN Dub aute LE did. 
Fleurs d’un jaune c'air. — Style égalant au plus le tiers de la gousse adulte......... 


Capitules paucifiores (2-15 fleurs), pe'iis (diam. 5-7mm), lâthes., — Etendard lisse ou à 
peine veiné, plié en loug, p'e que en carène au sommet! — Style 6-7 fois plus court 
que la gousse adultel..,........, sono eee -nrtesnPhmetesenrpenenete-r Tr 

Capitules multifiores (pl s de 20 fl:urs), assez gros (diam. 10-112" , compactes. — 
Erendard foriement sirié, é:alé surtout au sommet, qui est courbé en cuiller ! — Style 
seulement 3-1 fois plus court que la gousse adultel,....,......,. T. campestre. 


Capitules de 2-6 fleurs. — Pédoneule commun capillaire et flexueux. — Pédicelles éga- 
lant le tube du calice! — Foliole terminale des feuilles sessile comme les latérales.— 
Etendard' lisses. sseemeepscssnscenr cn -cr-ceceuec ete CTP ONIES 

Capitules de 5-15 fleurs. — Pédoncule commun filiforme, droit. dressé. — Pédicelles 
plus courts que le tube du calice! — Fuliole terminale des feuilles ordinairement 
pétiolulée. — Etendard très légèrement strié..............s.s.ssee.e T. MNUS. 


2-4 fleurs pétalées! (fertiles), d'abord seules apparentes, puis accompagnées de nom- 
breux appendices crochus (fleurs apé'ales et stériles) qui 1 s recouvrent quand elles 
sont réfléchies. — Capitules s’enfonçant dans le sol après la floraison ............. 
ae ae Fendi et ee Tassimo ae Liane see ANT SU DTA NE OL 

Fleurs nombreuses!, toutes pétalées!, non entourées d’appendices crochus et ne s’en- 
foncant jamais daus le sol après la fluraison...,..,...,.....,........,............ 


Cahce fructifère vésiculeux-réticulé! — Capitules entourés à la base d’un involuere de 
bractéoles soudées entre elles inlérieurement et égalant les calice*, ox bien : Corolle 
résupinée, c’est-à-dire dont l'étendord se présente comme le pétale infér eur......., 

Calice fructifère jamais vésiculeux-réticulé —Capitules ef curolles non comme ci-dessus, 


Corolle non résupinée (l'étendard restant supérieur)! — Bractéoles de l'involucre 
grandes, égalant presque les culices! — Calice fructifère globuleux! — Fétioles des 
Leu VOlUB Ten Re ares R art eneboecerteaurere LU UTIP ETES 

Corolle résupinée (étendard inférieur)! — Bractéoles très petites à peine apparentes |— 
Calice fructifère ovoïde-coni jue! — Pétioles des feuilles glabres. T,. resupinatum. 


Calice à dents ciliées! (1), à gorge ordinairement pourvue à l'intérieur d’un anneau 


saillant ou de poils..........s.s.ssssssesessesesssesssssereseereseeenenenesee 
Calice à dents non ciliées! (1), à gorge nue, toujours dépourvue d’anneau *aillant et 


Ue/poils ART RO Us acte ete nb eeces een calrenels eee eee 


Fleurs du capitule réfléchies après l’anthèse ef plante vivace, à souche grosse, dure et 


ligueuse. — Des bractéoles (2) entre les fleurs!................. T. montanum. 


NOR NAME ET IEN Ale Dealee s Sirces nie te cola sine te sense ce ave op PRE 


Capitules tous terminaux... ........se.ese.ssssssessssessenssemensesesnensensesen 
Capitules tous axillaires, ou les uns terminaux et les autres axillaires................ 


Fleurs en capitules subglobuleux ou ovoïdes....,...........e.ss.ssssenesenessesse 
Fleurs en épis oblongs plus ou moins cyliudriques, surtout au moment de la fructifi- 


CRHONR A ER CE De ss smnuene cesse to mets nies ent ielen els on tie s seen e helene 


Calice à division inférieure au moins 2 fois aussi longue que les supérieures. — Tube 


Calicinal à 120 nEL ETES Le A LE MAUR Les NS A CR NS NT TU DES 


Calice à division inférieure n'étant pas 2 fois aussi longue que les supérieures, — 
Tube calicinal à 10 nervures... .......ssssssssse.eseessssesesemereseeeessenese 


8bis 
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Dent ea ee TROT Lee UD EEE qe am 


(1) La villosité du tube n'est pas en question. 
(2) Très petites, membraneuses et cachées par les fleurs. 
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Feuilles à folioles très allongées, linéaires-aiguës ! — Stipules à partie libre sétacée 


presque dès sa basel!...… OR REIN pers Das BE ERA AT T. angustifolium. 
Feuilles à folioles courtes, très largement obovales-cunéiformes! — Stipules à partie 
libre ovale, obtuse, dentée!............ one seins die re ste nd ..... TT, incarnatumn. 


Dents du calice soudées à la base ! et à la fin étalées en étoile! — Partie libre des sti- 
pules ovale, obtuse, dentée ! Folivles en cœur renversé.,..... .….. TT, stellatum. 
Dents du calice non soudées à la base! jamais étalées en étoile! — Partie libre 
des stipules aiguë au sommet et entière! — Folioles des feuilles non en cœur ren- 
EE Polo bo EREET n'itenle Rene elt ms ale de siecels dir die near side danse PERS 


Stipules à partie libre ovale-triangulaire, brusquement terminée par une pointe 


BÉACÉ DE Se nee sm site nina se ele 2 ne roma sonssasssscssv.s , T PrAtense: 
Stipules à partie libre étroite, lancéolée-acuminée ou lancéolée-subulée, insensiblement 
atténuée de la base au sommet...., anses cos passe state de mieiaiue se 20 ele de 


Souche vivace, cespiteuse ou tracante. — Capitules fleuris très gros (diam. plus de 
SCENE ses eetelt a sislnalaalae/de/fle ea elnie ice natale Dolarslete mia Usa en à Palin ela Sale see da 
Racine annuelle, grêle, pivotante, — Capitules fleuris médiocres (diam. 1-14/2 cen- 
LED A) BOB in OO OBS OM ATOME EE LEE SU MERE PE 0: per 


Fleurs roses-purpurines. — Tiges et pétioles à poils peu nombreux dressés-appliqués, 
— Calice à tube à peu près glabre à l'extérieur. ........,....:...... T1. medium. 
Fleurs d’un blanc jaunâtre. — Tiges et pétioles tout couverts de longs poils mous 
étalés. — Calice à tube velu extérieurement.......,........ ... T. ochroleucum. 


Tube du calice pourvu de 20 nervures! — Calice ayant à la fois le tube très glabre 
extérieurement et les dents deux fois au moins aussi longues que le tube! — Dents du 
calice fructifère offrant inférieurement 5 nervures, dont 3 médianes et 2 tout à fait 
IMAFRNAIOS Messe ce eee sa ommeeleseeueies ss ee messes ses cas + T. lappaceum. 

Tube du calice pourvu de 10 nervures seulement! — Calice n'ayant pas G la fois le 
tube glabre extérieurement et les dents 2 fois au moins aussi longues que le tube |— 
Deuts du calice fructifère offrant inférieurement 3 nervures au plus, dont une seule 
est médiane !.............. SPAS TO LE Ce sus one Dranmerebile nine ses 


Calice fructifère à tube non resserré au sommet sous les dents! — Corolle deux fois 
aussi longue que la plus longue dent du calice!, qui est ordinairement à peine égale 
- au tube.calicinal.— Capitules fleuris médiocres (diam. 10-15"), — Rameaux supé- 
rieurs dépassant souvent l’axe primaire... ......s..sss.....sse .… TT, maritimum. 
Calice fructifère à tube resserré au sommet sous les dents! — Corolle à peu peu près de 
même longueur que la plus longue dent du calice !, qui est ordinairement bien plus 
longue que le tube calicinal. — Capitules fleuris assez gros (diam. 15-18mm), — 
Rameaux supérieurs ordinairement dépassés par l'axe primaire. 7. panormitanum. 


Capitulés axiliaires longuement pédonculés.....,............,,............sse 
Capitules tous sessiles (et ayant tous une feuille presque immédiatement au-dessous 
AA JEUN DASO NE NE none maman meer sie semaine de se cle een Ne els eee sel eu 


Feuilles largement obovales! — Etendard émarginé ou rétus au sommet.......,..... 
Feuilles étroites, linéaires ou oblongues-linéaires! — Etendard arrondi au sommet. 
TS a Sd eiatei ie SI a eee Den TT SI S à à as SUD en are eo SU S NU TE AY UPRES ES 


Nervures latérales des feuilles arquées en dehors! — Dents du calice fructifère forte- 
ment récurvées. — Capitules ordinairement plus ou moins atténués à la base.,...,. 
Soon ane casse nes euemeesesssssusesscemassssadseet asus Le NOCLMUNN, 

Nervures latérales des feuilles jamais arquées en dehors! — Dents du calice fructifère 
non récurvées. — Capitules jamais atténués inférieurement........,......,......, 
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Stipules à partie libre large, ovale-triangulaire, brusquement contractée au sommet 
en une pointe sétacée. — Calice fructifère à dents ouvertes, à la fin presque étalées. 
— Capitules supérieurs la plupart non géminés.............e..e RAR. 

Stipules à partie libre étroite, insensiblement atténuée et longuement subulée, — 
Calice fructifère a dents conniventes même à la maturité. — Capitules supérieurs 


presque toujours géminés. . ... ve socecsoooncesss ose samovsess La BOCCONE‘e 


Calice ovoïde, à tube plus étroit à la gorge qu’au milieu ! — Capitules ovoïdes, ordinal- 
rement un peu plus épais à la base que dans le reste de leur longueur. — Calice 
couvert de poils blancbâtres. — Fruits mûrs adhérant peu au rachis de l’épi et 
s'égrenant au moindr choc! . ee... sesenee one LIT ISEMIQEUAS 

Calice cylindrique, à tube aussi large à la gorge qu’au milieu! — Capitules cylin- 
driques, à base non élargie. — Calice couvert de poils bruns et non blanchâtres. — 
Fruits mûrs fortement adhérents à l'axe de l'épi et détachables seulement avec 
BOL TI Se es snsonsese tan ess siseles die soso nes cssosisectasse ses OU CUIVIPTIONINI 


Capitules sessileg.i., oi due sole s 000010 0 e 0010 00/0 ve soesseeoneseecssesesse secs 
CAPILUIES DÉAONBUIE Sa ele uend na ss betolesoeusres ester -snets rentes ee eDE 


Corolle dépassant les dents du calice! — Capitules inférieurs écartés, jamais con- 
fluents! — Tige n'étant jamais dépassée par des feuilles! — Feuilles dentées dans 
presque tout leur pourtour ................essss.ssesesse +. TT. glomeratum. 

Corolle longuement dépassée par les dents du calice! — Capi ules, au moins les infé- 
rieurs, très rapprachés, confluents, en:asrés! — Tige dépassée par des feuilles! — 
Feuilles dentées seulement dans leur partie supérieure......,.... T.suffocatum. 


Fleurs du capitule plus ou moins pedicellées, réfléchies à la maturité! — Feuilles à 
folioles bordées de dents non glanduleuses au sommet! — Plante velue ow bien à 
I0NOIES GOOYAION En Secrets pesescemp see erscenseLse es-tu 

Fleurs tout à fait sessiles, jamais réfléchies! — Dents des folioles glanduleuses au 
sommet! — Plante & la fois glabre er à folioles PRESNEREE lancéolées-linéaires. ... 


nensenssnensessenenseneeeeens ns ereseeeseseneneneessessss..s TT. lœvigatum. 


Capitules petits (diam. 7-10m%)!, à pédoncules assez courts (rarement plus d’un centim.) 
— Fleurs très petites (3-4mw). Dents du calice à la fin courbées en dehors! — 
Racine grêle, annuelle, accompagnant destiges grêlesetcouchées. T. Perreymondi. 

Capitules gros ou médiocres (diam. 15-20%®)! à pédoncules longs de plusieurs centi- 
mètres, — Fleurs grandes ou médiocres (6-10mm)! — Dents du calice toujours dres- 
sées! — Souche vivace 0% bien racine annuelle GE GE une tige assez épaisse 


OFATOBNOS 55 san een cduntd ee dessu droles eus nos nds se essieu Sotue sens 


Racine annuelle accompagnant une tige entièrement herbacée et dressée assez 
épaisse (2-32). — Dents du calice (très grêles) trois fois plus longues que le tube!. 
RU Loan A ner eh eee DST AS NAN San anses a pa ea an ire TT MIVE ES EN 

Souche vivace, FRE AR à divisions se prolongeant en tiges ordiuairement couchées 
au moins à la base et assez minces (1"" environ). — Dents du calice égulant le tube 
ou à peine une fois plus longues!........,.,,.........e...ssese.sessesessesese 


Plante velue. — Folioles oblongues-lancéolées. — Capitules ovoïdes à la maturité, très 
‘ densesjüsqu'à la fin, à pédicelles, tant fructifères que forifères, nettement plus courts 
que le tube du calice...........e.e.sse.ssesseessresseeeseesss TT. MOntanum. 


‘ Plante glabre. — Folioles obovales: — Capitules restant toujuurs globuleux, devenant 


‘à la fin moins denses pur l'allongement des-pédicelles, qui deviennent plus longs que 
le tube du cälice ou l’égalent tout au moins...... ....,......................... 


Tiges couchées et radicantes, — Dents supérieures du calice contiguës à la base, à 
peine aussi Jongues que Je tube. — Fleurs blanches ou très peu rosées (et partiel- 

* 
sn nr rhtineness reste snsrraqne et sonseesvereses TT, genes: 
path mais séparées à la base par up sinus obtus, et nettement plus longues 
que le tube. — Fleurs roses..,....,.,... SRE CT CO ..… T.elegans 
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$ I — HBbracteolatss. 


Fleurs dépourvues de bräctéoles! — Gousse 4-sperme, sessile, incluse dàns le calice. 


SECT. 1. — LAGOPUS Koch. 


Fleurs toutes fertiles et pétalées, sessiles ou subsessiles, purpurines ou roses 
ou blanches {très rarement d’un blanc jaunâtre), jamais jaunes, à corolle mar- 
cescente ou persistante-scarieuse. — Gorge du calice mwniz intérieurement 
d'un anneau calleux ou de poils. Dents velues-ciliérs. — Calice fructifère ne 
devenant pas réticulé-vésiculeux. — Capitules ne s’enfonçant pas dans le sol 


après la floraison. 


S.-Secr. 1. — EUTRIPHYLLUM D.C. — Capitules fous terminaux, — Gousse bivalve ou 
s'ouvrant par un opercule. 


a. — Feuilles supérieures toutes alfernes. 


T. ANGUSTIFOLIUM L. — Plante annuelle, à racine pivotante. Tiges 


_de 1-4 décim., dressées ou ascendantes, raides, simples, à entrenœuds allongés, 


couvertes, ainsi que les feuilles, de poils apprimés. Feuilles supérieures 
toujours alternes. Folioles linéaires ou lancéolées-linéaires, aiguës, très 
entières !, sessiles sur le pétiole commun, qu'elles dépassent souvent en lon- 
gueur. Stipules allongées, étroites, nerviées longitudinalement sans anasto- 
moses, à partie libre longuement linéaire-subulée, sélacée presque dès la 
base. Fleurs purpurinés où d'un blanc pourpré, assez grandes (long. 10-12®*), 
étroites, en épi serré, oblong-conique, de 2-3 centim., solitaire et pédonculé. 
Calice à 10 nervures, à tube oblong, velu, fermé à la gorge par deux larges 
et épaisses callosilés latérales en forme de lèvres, qui offrent une maigre ligne 
de poils courts au-dessous du bord, à divisions raides, très ciliées, plus longues 
que le tube (au moins l'inférieure), linéaires-subulées, insensiblement atténuées 
dès la base, non réticulées, à la fin plus ou moins étalées, un peu inégales, 
l'inférieure élant plus longue que les autres. Corolle dépassant peu longue- 
ment la dent inférieure du calice, qui égale presque les ailes. Étendard étroit, 
lancéolé, acuminé, aigu. Gousse très mince, très finement membraneuse, 
bivalve. Graines d’abord jaunâtres puis d’un brun marron, ovoïdes, presque 
elliptiques, à extrémités presque également élargies, lisses, un peu luisantes, 
médiocres (long. 1 4/2-2°%, larg, 1 - 14/47), — (4), Mai-juillet. — Coteaux, lieux 
secs calcaires on sablonneux. AR. — Saint-Emilion! Saint-Laurent-de-Cas- 
tillon! Le Kigalet! Sauternes! Haux! Mérignac! Verteuil en Médoc! Léognan! 
— Pujols! (Belloc). -— Arlac, Villenave-d'Ornon! (Lespinasse). — Lesparre! 
(Deloynes), etc. 
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OBsErv. — M. Lemarié a trouvé dans la Charente-Inférieure le T!. stellatum L., plante toute 
couverte de poils mous étalés ; à capitules globuleuzx !, très velus, longuement pédonculés, tous ter- 
minaux ; à calice fermé à la gorge par un cercle épais de poils laineux, et dont les divisions, 
glabres en deians, nerviées et inférieurement réticulées, s’accroissent à la maturité et s'étalent 
largement en étoile! Folioles petites, en cœur renversé, cunéiformes à la base, denticulées au 
sommet. Stipules larges et courtes et dont la partie libre est ovale, obtuse et denticulée. 


T. INCARNATUM L,. (T. incarnatum Balb., Bor. et T. Molinerü 
Balb., Bor.). — Plante annuelle, à racine pivotante. Tiges de 2-5 décim., 
dressées, simples, à entrenœuds très allongés, couvertes de poils mous abon- 
dants plus ou moins apprimés. Feuilles supérieures toujours alternes. Folioles 
larges, obovales-suborbiculaires ou obovales-cunéiformes, denticulées supé- 
rieurement !, obtuses ou émarginées, pubescentes sur les deux faces, mais 
moins que la tige. Stipules veinées vers les bords, longuement adhérentes au 
pétiole, à partie libre ovale et dentée, ordinairement obtuse. Fleurs grandes 
(12-15°°), d’un rouge vif ou d’un blanc rosé, en épis serrés ovoides ou oblongs- 
subcylindriques, plus rarement coniques, solitaires, longuement pédonculés. 
Calice trés velu, à tube oblong 10-nervié, à gorge ouverte mais coriace avec 
trace d’épaississement, à divisions presque égales, raides, très ciliées, insen- 
siblement atténuées dès la base en pointe subulée, bien plus courtes que 
l'étendard et même que les autres pétales, un peu plus longues que le tube 
calicinal, à la fin plus ou moins étalées. Etendard étroit, lancéolé, aigu. 
Gousse bivalve, très mince, très finement membraneuse. Graines d’un brun 
marron, lisses, ovoïdes, assez grandes (long. 21/2 - 23/4®%, larg. 14/4 - ] 1/22), — 
©). Mai-juillet. . 

«. incarnatum. — Fleurs d’un rouge trèsvif. — Cultivé et subspontané. 

6. Molinerü (T. Molinerii Balb., Bor., etc.) — Fleurs d’un blanc rosé. — 
Spontané. — Lieux sablonneux. — Cà et là : Blanquefort! Pessac! etc. 


b. — Feuilles supérieures souvent opposées. 


T. RUBENS L.— Plante vivace, à souche cespiteuse.—Tiges de 4-6 décim., 
ascendantes, à entrenœuds très allongés, très glabres ou offrant çà et là 
quelques longs poils étalés. Feuilles supérieures souvent opposées. Folioles 
glabres, allongées, oblongues-lancéolées, finement et aigüment dentées dès 
leur base, fermes, nerviées transversalement en relief près des bords ! Sti- 
pules moyennes allongées, très longuement soudées au pétiole, à partie libre 
linéaire ou lancéolée, veinée, verte et herbacée ; moins fortement dentées que la 
feuille, plus longues que le pétiole dans les feuilles moyennes et supérieures. 
Fleurs grandes (12-13°*), purpurines-rosées, en épis oblongs-cylindriques !, 
terminaux, solitaires ou géminés, ordinairement pédonculés. Calice à 20 ner- 
vures !, à tube ordinairement plus ou moins glabre extérieurement, à divisions 
sétacées longuement ciliées, très 2négales !, les supérieures bien plus courtes 
que l'inférieure, qui est beaucoup plus longue que le tube et qui égale presque 
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la longueur de la corolle! Gorge du tube ouverte et entourée d'un anneau de 
poils. Divisions du calice fructifère presque dressées. Gousse bivalve. Graines 
brunes, lisses, courtement ovoïdes, presque orbiculaires, médiocres ou assez 
grandes (long. 11/2 - 2%, larg, 11/4 - 11(2®®), —_ %, Juin-juillet. — Bois mon- 
tueux, pelouses élevées des terrains calcaires. RR. — Floirac (D: Jeannel). — 
Saint-Savin (E. Ramey). 


T. MEDIUM L. — Souche vivace, à divisions grêles, allongées, émettant 
des tiges couchées ou ascendantes. Tiges de 1-5 décim., glabres ou peu velues, 
à entrenœuds allongés. Feuilles toutes pétiolées, les supérieures souvent oppo- 
sées. Folioles presque glabres, elliptiques ou oblongues, un peu glauques en 
dessous, aiguës ou subobtuses, entières sur les bords ou à denticulations peu 
distinctes, fermes, nerviées transversalement en vif relief près des bords! 
Stipules moyennes étroites, longuement soudées au pétiole, veinées, à partie libre 
verte et herbacée, entière, très allongée, linéaire ou lanceolée-acuminée ! Fleurs 
grandes (16-18), purpurines, en gros capitules globuleux! (diam. 18-25"). 
Calice à 10 nervures, à tube glabre extérieurement, ouvert et pourvu d'un 
anneau de poils à la gorge, à divisions sétacées presque dès la base, plus ou 
moins ciliées, dressées sur le calice fructifère, inégales, l'inférieure étant la 
plus longue mais ne dépassant pas le milieu de la corolle, quoique plus longue 
que le tube calicinal. Corolle à pétales aigus presque égaux. Gousse bivalve. 
Graines brunes, lisses, courtement ovoïdes-anguleuses, assez grandes (long. 2", 
larg, 14/2%), — %. Juin-juillet. — Lieux boisés R. — Haux! (Ramey). — 
Verdelais! (Belloc). — Saint-Magne! (Esperon). — Pessac, Coutras. 


T. PRATENSE. L. — Souche vivace, cespiteuse, rameuse, émettant des 
faisceaux de feuilles et des tiges ascendantes ou dressées de 1-5 décim., à 
entrenœuds allongés, presque glabres ou très velues, à dimensions et à vesti- 
ture très variables. Feuilles supérieures sous florales opposées et souvent sessiles. 
Folioles molles, sans nervures latérales saillantes!, ovales ou elliptiques ou 
un peu wblongues, obtuses (celles des feuilles inférieures parfois obcordées), 
entières ou très obscurément denticulées dans leur moitié supérieure, parfois 
maculées, Stipules moyennes à partie libre courte, triangulaire, brusquement 
terminée par une pointe sélacée assez courte!. Fleurs grandes (15-16""), pur- 
purines ou blanches, en capitules globuleux ou ovoides !, gros (15-20°" diam.). 
Calice à 10 nervures, qui atteignent le sommet du tube. Tube ordinairement 
glabre ou glabrescent à l'extérieur, à La fois velu intérieurement à la gorge et 
muni sous les poils d'un mince et étroit anneau calleux. Divisons ealicinales 
sétacées presque dès la base, plus ou moins ciliées, simplement inégales, l'in- 
férieure étant un peu plus longue que les autres et plus longue que le tube 
calicinal mais n'atteignant qu'à peine la moitié de la corolle. Gousse aboyoïde 
s'ouvrant au sommet par un large opercule circulaire! Graines d'un brun 
roux, lisses, ovoïdes, parfois rendues anguleuses par la saillie de la radicule, 
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médiocres (long. 11/2 - 2**, larg. 1 - 14/2**), — %, Mai-septembre. — Prés, 
bois, lieux herbeux, bords des chemins. CC. — On le cultive en prairies artif- 


cielles. 
Var. microphylla Coss. et Germ. — Plante petite et grèle, à tiges souvent 
étalées. Folioles petites. Capitules petits. — Lieux arides. 


T. OCHROLEUCUM L,. — Souche vivace, ligneuse, cespiteuse, émettant 
des faisceaux de feuilles et des tiges ascendantes très velues de 1-6 décim., 
peu rameuses et à entrenœuds très allongés. Feuilles toutes pétiolées, même les 
supérieures, qui sont opposées. Folioles molles, sans nervures latérales sail- 
lantes, elliptiques ou oblongues, entières sur les bords et ordinairement sub- 
émarginées au sommet, les inférieures obovales-échancrées. Stipules à partie 
libre herbacée, très allongée, lancéolée, s'atténuant insensiblement en une 
pointe subulée filiforme! Fleurs jaunâtres!, grandes (16-18“") en capitules 
globuleux!, gros (15-20""), devenant à la fin ovoïdes. Calice à 10 nervures qui 
atteignent le sommet du tube, velu exlérieurement, resserré inlérieurement à 
la gorge par deux larges callosités disposées comme deux lèvres et dont le 
bord supérieur est velu. Dents du calice plus ou moins ciliées, lancéolées- 
subulées, dont l'inférieure, à la fin réfléchie, est deux fois plus longue que 
les autres!, sans dépasser la moitié de la longueur de la corolle. Gousse 
obovoïde s'ouvrant au sommet par un large opercule circulaire! Graines” 
ovoïdes rendues ordinairement anguleuses par la saillie de la radicule, lisses, 
luisantes, d'un brun-roux ardent, médiocres (long. 14/2 - 2°, larg, 1 - 11/2%*), — 
%. Juin-juillet,. — Lieux herbeux des coteaux boisés, prairies sèches et mon- 
tueuses. AC. — Saint-Morillon! (Lespinasse) — Pompignac! Carbonnieux! 
Sibirol! Talence! Libourne! — Lignan! (Desmoulins) — La Brède! La Sauvel 
Villenave-d'Ornon! Saint-Côme! Fronsac! etc. 


T. MARITIMUM Huds. — Plante annuelle, à racine pivotante. Tiges de 
1-5 décim., dressées ou décombantes, à entrenœuds allongés, rameuses, à 
rameaux supérieurs dépassant l'axe primaire. Feuilles toutes pétiolées, les 
supérieures opposées. Folioles molles, oblongues ou plus rarement obovales, 
obtuses ou émarginées, entières ou obscurément denticulées au sommet. Stipules 
étroites, à partie libre herbacée, allongée, linéaire-aiguë. Fleurs blanches ou 
rosées, médiocres (9-10"*), en capitules ovoïdes médiocres (10-15°* diam.) 
pédonculés ou subsessiles. Calice fructifère à tube obconique! non étranglé sous 
les dents!, muni de 10 fortes nervures qui n'atteignent pas son sommet!, ordi- 
nairement glabre ou glabrescent, fermé à la gorge par deux larges callosités 
latérales épaisses et glabres en forme de lèvres. Divisions calicinales raides, 
ciliées, assez courtes, lancéolées-acuminées, un peu triangulaires, munies de 
4-3 nervures dont la moyenne est très saillante, plus courtes que le tube, un 
peu inégales, l'inférieure étant la plus longue, ou parfois toutes égales entre 
elles, égalant à peine la moilié de la corolle, à la fin dressées-élalées. Gousse 
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‘obovoïde, bivalve, munie au sommet d'un quasi-opercule étroit, lunulaire, 
allongé transversalement, pointu aux deux extrémités, qui sont latérales et 
décurrentes sur les lignes de déhiscence, parfois presque nul ou nul. Graines 
assez grandes (long. 2 - 21/2"*, larg. 14/2 - 13/44**), brunes, lisses, ovoïdes, à 
radicule ordinairement peu saillante. — (). Mai-juillet. — Prairies humides 
ou fraîches. C. - 


T. PANORMITANUM Presl. (7. squarrosum D.C., non L.). — Plante an- 
nuelle à racine pivotante, à tige dressée, rameuse, à rameaux supérieurs ne 
dépassant pas l'axe primaire. Feuilles toutes pétiolées, les supérieures oppo- 
sées. Folioles molles, grandes, longuement oblongues, obtuses ou émarginées, 
entières ou obscurément denticulées au sommet. Stipules étroites, à partie libre 
herbacée, extrêmement allongée, linéaire, aiguë. Fleurs blanchâtres, médiocres 
(9-10"*), en capitules ovoïdes assez grands (15-18"* diam.), pédonculés ou 
subsessiles. Calice fructifère à tube oblong ! rétréci au sommet au-dessous des 
dents!, à dix fortes nervures un peu évanescentes supérieurement mais altei- 
gnant le sommet, couvert extérieurement de longs poils ordinairement portés 
sur de petits tubercules, fermé à la gorge par deux callosités latérales en forme 
de lèvres. Dents raides, lancéolées-acuminées, munies de trois nervures, dont 
la moyenne est très saillante, ciliées, très inégales, l'inférieure deu:c fois plus 
longue que les autres et ordinairement plus longue que le tube, égalant la 
longueur de la corolle et à la fin réfléchie. Gousse obovoïde, bivalve, munie 
au sommet d'un quasi-opercuie étroit, lunulaire, allongé transversalement, 
pointu aux deux extrémités, qui sont latérales et décurrentes sur les lignes 
de déhiscence, parfois (mais très rarement) à peine indiqué. Graines du 
T, maritimum. — (©. Mai-juin. — Prairies. RR. — Sainte-Foy (Maillard). — 
Je n’ai pas vu d'échantillons girondins de cette plante. 


T. LAPPACEUM L. (T. nervosum Presl.). — Plante annuelle à racine 
pivotante. Tiges de 1-4 décim., dressées ou ascendantes, rameuses, grêles, 
flexueuses, à rameaux souvent divariqués, bien plus glabres que les organes 
appendiculaires. Feuilles supérieures presque sessiles. Folioles molles, obovales- 
cunéiformes ou oblongues-cunéiformes, denticulées supérieurement, obtuses 
ou échancrées. Stipules moyennes étroites, à partie libre herbacée, courte 
(toujours moins d'un centimètre), lancéolée-acuminée. Fleurs petites (5-7"*); 
d'un rose pâle ou blanchâtre, en capitules médiocres (diam. 10-12"*), globuleux 
ou ovoïdes, ordinairement pédonculés. Calice fructifère à tube campanulé très 
glabre extérieurement, à 20 nervures ! élégantes un peu anastomosées au-dessous 
des dents. Gorge très ouverte, sans anneau calleux intérieur mais munie d'une 
ceinture de poils roux. Dents du calice ciliées, presque égales, toutes plus lon- 
gues que le tube, plus longues que la corolle, raides dans le fruit, lancéolées à 

. la base, acuminées et sétacées au sommet, recevant du tube à nervures dont 
? de bordure et 3 médianes qui se confondent supérieurement en, une seule, 
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non étalées à la maturité. Gousse obovoïde, bivalve, mais munie d’un large 


opercule circulaire non effectif. Graines petites (long. 11/2, larg. 1 4/4**), d'un 
brun-roux ardent, assez courtement ovoïdes, lisses. — (©). Mai-juin. — Champs, 
lieux cultivés, bords de la Garonne. R. — Libourne (Laterr.). — Monségur! 
(Amé). — Saint-Maixent! (Belloc) 


S.-Secrt. 2. — LAGOPODIUM Rchb. — Capitules les uns terminaux les autres acillaires, — 
Gousse s'ouvrant irréguliërement. 


a. — Capitules axillaires pédonculés. 


— Jci se place le T. ligusticum Balb., indiqué à Bayoune. — C'est une plante annuelle, à racine 
pivotante, à tiges grêles, rameuses, flexueuses, à folioles obovales, obtuses, dentées au sommet, à sti- 
pules petites et dont la partie libre est lancéolée-sétacée. Fleurs petites (curolle de 3-47#). roses, 
en capitules terminaux et aæillaires, pédonculés, ovoïdes ou oblongs. Calice à tube campanulé, 
dix nervures qui atteignent sans s’affaiblir le sommet du tube, qui est calleuz intérieurement à la 
gorge! Dents un peu raides, presque égales, uninerviées, triangulaires-lancéolées à la base et 
se continuant en longue pointe sétacée, ciliées, une fois et demie plus longues que le tube, 
une fois plus longues que la corolle, dont l'étendard est échancré! Graines petites (gr. diam. à 
peine 4m»), suborbiculaires, lisses, d'un roux ardent, 


T. ARVENSE. L.-- Plante annuelle à racine pivotante. Tiges de ]-4décim., 
grêles, ordinairement dressées, pubescentes à poils courts, ordinairement très 
rameuses, parfois presque simples. Feuilles courtement pétiolées; les supé- 
ricures subsessiles. Folioles ordinairement oblongues-linéaires, molles, obtuses, 
tronquées ou denticulées au sommet, pubescentes-soyeuses sur les deux faces 
mais surtout en dessous. Stipules à partie libre herbacée, ovale ou ovale-lan- 
céolée, terminée en pointe sétacée. Fleurs blanches ou rosées, très petites 
(corolle de 3"*), en capitules d’abord ovoïdes puis oblongs-cylindriques, obtus, 
axillaires et terminaux, toujours solitaires sur l'axe qui les porte, pédonculés, 


dépourvus de feuilles florales à leur base. Calice non coriace, à 10 stries. 


cachées sous les poils, à tube campanulé ou ovoïde mollement velu extérieu- 
rement, non calleux ni poilu intérieurement à la gorge, à divisions égales, 
subulées-sélacées à peu près dès la base, ciliées, plus longues que le tube 


calicinal et dépassant la corolle!, plus ou moins étalées à la maturité, restant 


toujours molles. Etendard arrondi au sommet. Gousse ovoïde. Graines très 
petites (moins de l"® de long sur plus de 1/2** de large), subglobuleuses, lisses, 
d’abord d'un vert d’eau très clair puis un peu olivâtres. — (:). Juin-septembre. 
— Champs, lieux sablonneux.[C. — Plante polymorphe. 


OssErv. — M. Bôreau distingue lesformes secondaires suivautes : 


A Dents du calice dépassunt la corolle au moins d’un quart de sa longueur..... 2 
Dents dépassant très peu la corolle,.......4..s..ssssesvenseneesssesses 4 


: Dents du calice plumeuses jusqu'au sommet........,.,,...,.........s.sus 3 
Dents du calice seulement ciliées,.,.....,.ss..sssusss  T. gracile Jord. 
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Dents dépassant presque 2 fois la corolle...,.,,......,.. T. arvense Jord. 


3 
Dents dépassant au plus la corolle d’un tiers....,... T, agrestinum Jord. 


Dents du:calice plameusesit 4..6. esse ne dt 0008... 5 
Dents seulement ciliées, ou nues au sommet...,...,..... TT, rubellum Jord. 


Feuilles à folioles étroites oblongues...,....,,.....esserssossoseseeserese 6 
Folioles élargies, vbovales ou arrondies. (Lieux maritimes). 7, littorale Jord. 


6 COPDUB a sue sation bssencheeieste à 1./090pinum Jordi. 


Feuilles d’un vert obscur. — Dents dépassant sensiblement la corolle........ 7 


Calice à tube court et à la fin arrondi.,.,.....,.,,.. 1. sabuletorum Jord. 


| Feuilles d'un vert gai. — Dents du calice presque de même longueur que la 
Tube ovoïde, non arrondi.......s....sre.vssessse T. Grenivagum Jord. 


— Capitules tous sessiles, 


T. BOCCONEI Savi.— G.et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.!; 
Lloyd., F1. Ouest! —(T. collinum Bast.) — Plante annuelle. Tige de 8-15 cent. 
couverte de poils étalés. Folioles oblongues-cunéiformes, denticulées au som- 
met, à nervures lalérales non arquées en dehors. Stipules à partie libre 
étroite, 2nsensiblement atténuée en pointe sétacée ! ; les supérieures non dila- 
tées! Fleurs petites (4**), roses ou blanchâtres ou rougeâtres, en capitules 
sessiles, compactes, feuillés sous leur base, oblongs-cylindriques, très souvent 
géminés, non épassis ni atlénués à la base, médiocres ou assez petits (6-8"* 
diam.), variant beaucoup en longueur, Calice velu, à 10 nervures, à tube oblong, 
poilu intérieurement à la gorge, mais ouvert et non calleux, non contracté ni 
élargi sous les dents, non renflé à la maturité. Dents velues-ciliées, lancéolées, 
un peu inégales; l'inférieure plus longue, un peu moindre que le tube et attei- 
gnant presque le sommet de la corolle; toutes conmwentes à la maturité!. 
Graines très pelites (grand diam. moins de 4"), ovoïdes et à radicule saillante, 
lisses, d'abord d’un jaune très pâle puis fauves, incomparablement plus petites 
que dans le T. striatum. Fleurs très adhérentes à l'axe du capitule, dont elles 
sont difficilement séparables, même à la parfaite maturité!. — (+). Juin-juillet, 


— Coteaux secs, champs en friche. RR. — Pauillac! (Deloynes), Saint-Mariens 


(Foucaud). 


T. STRIATUM L. — Plante annuelle à racine pivotante. Tiges de 1-3 
décim., étalées ou redressées, d'un vert pâle, mollement velues à poils élalés. 
Folioles obovales ou obcordées, denticulées au sommet, à nervures latérales 
non arquées en dehors. Folioles des feuilles supérieures oblongues et atténuées 
inférieurement. Stipules à partie libre ovale-triangulaire, brusquement con- 
tractée en pointe sétacée. Stipules supérieures dylatées. Fleurs petites (4.5""), 
blanches ou rosées, en capitules solitaires ou géminés, sessiles, feuillés en 
dessous, ovoides ou ovoïdes-oblongs, ordinairement plus épais à la bäse, 
rarement cylindriques, Tube du calice à 10 fortes stries, le fructifère ordi- 
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nairement renflé-ovoide et plus ou moins contracté sous les dents, velu exté- 


rieurement, à poils ordinairement blanchâtres (rarement roussâtres). Gorge non 
fermée, pubescente intérieurement avec une ligne mince de renforcement. 
Dents uninerviées, velues-ciliées, étroitement lancéolées-subulées, un peu iné- 
gales, subspinescentes au sommet, vrdinairement plus courtes que le tube, 
dépassant le sommet de la corolle ou ne l’atteignant pas, dresséex-étalées à la 
maturité. Graines assez grosses (grand diam. plus de 11/2**), courtement ovoïdes, 
peu comprimées, lisses, fauves, à radicule non saillante. Fleurs peu adhérentes 
à l'axe du capitule, dont elles se détachent pour ainsi dire d'elles-mêmes à la 
parfaite maturité! — (). Mai-juillet, — Pelouses, prairies sablonneuses. C. 


. cylindraceum Nob.— Capitules étroits, allongés-cylindriques! 

y. rufescens Nob. — Plante couverte de poils roux ou bruns (et 
non blanchâtres). R. — Haux! (Ramey). 

Ces deux formes, comme le type, ont le calice renflé-ovoïde et con- 
tracté sous les dents. À 


Osserv. — M. Godron (F1. de Fr.) indique à Bordeaux, sur la foi de Soyer-Willemet, 
le T. tenuiflorum Ten., qui n’a pu y être retrouvé. Cette plante, qui paraît rentrer dans ie 
stirpe sériatwm, a pour caractères particuliers des feuilles supérieures plus oblongues- 
cunéiformes, des capitules cylindriques, non épaissis à la base, un tube calicinal non 
sensiblement contracté sous les denls!, couvert de poils bruns (et non blanchôtres). Les 
dents, plus longues que dans le striatum, égalent presque le tube! et leur écartement est 
le même que dans cet.e espèce. La graine, que je n'ai pas vue parfaitement mûre, ne 

® semble pas différer de celle du T. striatum. — Le T. tenuifiorum n'existe probablement 
pas dans le département de la Gironde. 


T. SCABRUM L. — Plante annuelle à racine pivotante. Tiges de 1-2 décim., 
rarement plus, étalées ou redressées, pubescentes à poils apprimés. Folioles 
un peu coriaces, obovales ou oblengues, cunéiformes à la base, denticulées 
dans leurs 2/3 supérieurs, pubescentes sur les deux faces, à nervures latérales 
un peu saillantes et courbées en dehors!. Partie libre des stipules ovale-trian- 
gulaire, contractée en pointe courte sétacée. Stipules supérieures peu ow point 
dilatées. Fleurs petites (5"" environ), blanches ou rosées, en capitules sessiles, 
-ovoides, atténués à la base et ordinairement solitaires. Calice coriace, velu, à 
10 nervures, à tube cylindrique-campanulé, ayant sa plus grande largeur 
sous les dents!, fermé à la gorge par 2 callosités latérales en forme de lèvres! 
Dents raides et coriaces, lancéolées, aiguës, presque épineuses, à la fin 
courbées en dehors!, un peu inégales; l'inférieure plus longue, égalant ou 
dépassant le tube en longueur, dépassant le sommet de la corolle ou ne l'at- 
teignant pas. Graines assez grandes (long. près de 2"*, larg. 1°* environ), 
assez longuement ovoïdes, un peu comprimées, d’un brun-roux ardent, lisses, à 
radicule ordinairement non saillante. Fleurs très adhérentes à l'axe du capitule, 
dont elles sont difficilement séparables à la maturité!. — (). Maï-juillet. — 
Pelouses, prairies sablonneuses, lieux secs, coteaux arides. C. 


P. cylindraceum Nob.— Capitules plus allongés, plus étroits, cylin- 
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driques. Dents du calice peu étalées. Gorge moins calleuse. RR. — 
Arlac! (Delbos). 


Sxcr. 2, — TRICHOCEPHALUM Koch. 


Fleurs tout à fait inférieures seules pétalées et fertiles, recourbées après 
l'anthèse, — Calice à dents velues-ciliées, accrescent et dilaté par le fruit et à 
gorge nue. — Fleurs supérieures tardives, apétales et stériles, recouvrant à 
la fin les fleurs fertiles.— Corolle blanchâtre, caduque.— Capitules s’enfonçant 
dans le sol et s'y fixant par les divisions accrescentes des calices stériles. 


T. SUBTERRANEUM L. — Plante annuelle, à racine grêle, rameuse. 
Tiges de 1-3 décim., couchées, étalées en cercle sur la terre, velues à poils 
étalés, Feuilles longuement pétiolées, à folioles obcordées très rétrécies à la 
base, denticulées au sommet, quelquefois maculées. Stipules submembraneuses, 
ovales-aiguës. Capitules d’abord très pauciflores, à 2-5 fleurs fertiles sub- 
sessiles, assez grandes (10-12°*), à corolle d’un blanc jaunâtre avec l’étendard 
souvent rosé partiellement, à calice florifère étroit et longuement tubuleux, 
sans nervures saillantes, et dont les divisions filiformes, velues-ciliées, sont 
beaucoup plus courtes que la corolle. Calice fructifère subglobuleux, très accru 
et très dilaté par le fruit, à divisions irrégulièrement contournées, souvent 
détruites à la maturité, Fleurs stériles nombreuses, paraissant après les fleurs 
fertiles, réduites au calice presque filiforme sillonné et à divisions accrescentes 
rigides et recourbées, recouvrant les fleurs fertiles, qui sont à la fin réfléchies : 
tout cet ensemble s’enfonçant dans le sol après l’anthèse et s’y fixant par les 
divisions en griffe des calices stériles. Graine unique très grosse (grand diam., 
en moyenne, 2 - 21/2"), courtement ovoïde-subglobuleuse, peu comprimée (1), 
parfois obtusément anguleuse, lisse et d’un noir luisant. — (-). Avril-juillet. — 
Lieux sablonneux, pelouses rases, bords des chemins. C. — Abonde surtout 
dans la région des landes. 


$ Il. — Bracteolats. 


Fleurs pourvues chacune d'une bractéole individuelle! (souvent très petite). — Gousse 
4-4 sperme, parfois incluse, mais le plus souvent dépassant un peu le calice. 


SE6T. 3. — FRAGIFERA. 


Fleurs toutes fertiles et pétalées, contemporaines, sessiles, marcescenties, 
jamais jaunes. — Gorge du calice nue, dépourvue d’anneau calleux et de poils. 


(4) Godron dit : lenticulaire, mais je n'ai rien vu de tel. 
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— Dents ciliées ou presque glabres. - Calice fructifère membraneux, veiné- 
rétliculé, rendu vésiculeux par le développement anomal de la partie du tube 


qui répond. aux deux dents supérieures ! — Gousse sessile dans le calice, pro- 
fondément incluse dans le tube à la maturité. 


T. RESUPINATUM L. — Plante annuelle à racine rameuse. Tiges ordi- 
nairement ascendantes, parfois couchées, jamais radicantes !, glabres. Feuilles 
à folioles obovales-cunéiformes ou obcordées-cunéiformes, glabres sur les deux 
faces, denticulées, à pétioles glabres! Stipules submembraneuses, à partie 
libre allongée, lancéolée-acuminée. Fleurs petites (4-5""), roses (rarement blan- 
ches), subsessiles, en capitules subglobuleux portés sur des pédoncules plus 
courts ou plus longs que les feuilles. Bractéoles très pelites, tronquées, et dont 
les externes forment autour de la base du capitule un involucre à peine per- V4 
ceplible qui ne dépasse pas le pédicelle rudimentaire des fleurs inférieures! | 
Calice florifère à dents inégales plus ou moins velues-ciliées, lancéolées, plus | 
courtes que le tube et bien plus courtes que la corolle, les deux supérieures NEA 
plus longues que les inférieures, linéaires-subulées. Tube glabrescent en des- 4 
sous, très velu en dessus à sa partie supérieure. Calice fructifère rendu vési- 
culeux-réticulé par le développement exagéré de la partie dorsale tomenteuse, 
non globuleux, mais ovoide-conique! et terminé au sommet par deux dents 
sétacées saillantes et plus ou moïns divariquées. Corolle renversée!, présen- 
tant l'étendard en dessous. Graines ovoïdes, médiocres (grand diam. 11/2**), 
d’un brun-marron foncé, lisses, à extrémité chalazienne ordinairement un peu 
atténuée. — (-). Mai-juin. — Prés, pelouses. AC. 


T. FRAGIFERUM L.— Plante vivace. Racine pivotante, épaisse. Souche 
rameuse, émettant des tiges couchées-radicantes! de 1-4 décim., glabres ou 
un peu pubescentes. Feuilles longuement pétiolées, à folioles elliptiques ou 
obovales, denticulées, souvent émarginées, glabres sur les deux faces, à pétioles 
velus! Stipules submembraneuses à partie libre allongée, lancéolée-subulée. 
Fleurs petites (5-6"*), rosées, subsessiles, en capitules subglobuleux portés sur 
des pédoncules qui dépassent longuement les feuilles. Bractéoles grandes, 
lancéolées, les extérieures formant autour de la base du capitule un involucre 
qui égale en longueur le calice des fleurs inférieures! Calice florifère campa- 
nulé, velu en dessus, glabre en dessous, à dents linéaires-sétacées, plus ou 
moins velues-ciliées, un peu plus longues que le tube, plus courtes que la 
corolle, presque égales. Calice fructifère rendu vésiculeux-réticulé par le déve- 
loppement exagéré de la partie dorsale tomenteuse, globuleux-galéiforme!, à 
dents sétacées peu divariquées, ce qui donne au capitule fructifère l'aspect - 
fragiforme. Corolle non renversée!, présentant l'étendard en dessus. Graines | 
courtement ovoïdes, médiocres (grand diam. 11/2**), d’un brun-marron foncé, 4 
lisses, à extrémité chalazienne peu atténuée. — %, Juin-septembre. — Bords 
des chemins, pelouses, prés secs. C. 


Ki. 
F 
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SECT. 4, — TRIFOLIASTRUM Ser,, in D.C. Prodr. 


Fleurs toutes fertiles et pétalées, jamas jaunes, contemporaines, sessiles 
ou pédicellées, à corolle marcescente ou persistante-scarieuse. — Gorge du 
calice nue, dépourvue d’anneau calleux et de poils. Dents du calice glabres ou 
presque glabres. — Calice fructifère ne devenant pas réliculé-vésiculeux. — 
Gousse ordinairement sessile et incluse, plus rarement stipitée et exserte. 


S.-Sacr. 1. — PARAMESUS Pres. — Capitules les uns terminaux les autres axillaires. 
— Gousse sessile dans le calice, ordinairement incluse, à 2 graines. 


— Capitutes sessiles. 


T. GLOMERATUM L. — Plante annuelle à racine grêle et rameuse. 
Tiges de 1-3 décim., glabres, étalées ou diffuses ou dressées. Folioles obovales- 
cunéiformes, obtuses ou émarginées, à nervures saillantes, à pourtour presque 
entièrement bordé de dents cuspidées. Stipules membraneuses, ovales-aiguës, 
longuement acuminées-aristées. Fleurs petites (4-5"*), subsessiles, d'un blanc 
rosé ou d’un rose pâle, en capitules sessiles, très rarement un peu pédonculés, 
assez petits (8-9°* diam.), globuleux, denses, axillaires et terminaux, écartés 
les uns des autres!, les terminaux parfois géminés. Bractéoles inférieures ne 
formant pas d’involucre à la base du capitule. Calice fructifère à tube campa- 
nulé, fortement strié, glabre, à dents presque égales, ovales, cuspidées-aristées, 
bien plus courtes que le tube et que la corolle!, veinées-réticulées et subauri- 
culées à la base!, étalées-réfractées. Graines petites (grand diam. moins de 1"), 
suborbiculaires, un peu comprimées, un peu lenticulaires à bord très obtus, 
d’abord jaunes puis fauves ou roussâtres, lisses. — (). Mai-juin. — Pelouses 
sèches, terrains sablonneux, AC. 


T. SUFFOCATUM L. — Petite plante annuelle à racine pivotante, à 
tiges courtes, nombreuses, couchées, de 2-8 centim. de long, presque entière- 
ment cachées, surtout à leur partie inférieure, par les capitules entassés et 
dépassées par les feuilles, qui sont longuement pétiolées, à folioles obovales- 
cunéiformes ordinairement échancrées et presque obcordées et dentées à la 
partie supérieure seulement, à dents aiguës ou un peu cuspidées. Stipules 
membraneuses, ovales, brusquement cuspidées. Fleurs très petites (3-4°*), 
sessiles, disposées en capitules axillaires et terminaux petits (diam. 5-7*°), 
sessiles, très rapprochés, ordinairement entassés en une masse confuse! 
Bractéoles inférieures ne formant pas d'involucre à la base du capitule. Calice 
un peu poilu extérieurement, le fructifère à tube ovoïde-campanulé, à dents 
presque égales, lancéolées, acuminées, dépassant longuement la corolle!, tri- 
mérutiées et non veinées-réliculées à la base m1 subauriculées! égalant presque 
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le tube et recourbées en dehors. Graines petites, semblables à celles du T. glo- 
meralum, mais plus échancrées et à radicule plus saillante. — (-). Avril-juin. — 
Pelouses arides, lieux sablonneux. R. — La Teste! (Chantelat); Blanquefort! 
(Durieu) ; l'île des Oiseaux! (Motelay); Gaulac! (Lespinasse), ete. 


b. — Capitules pédonculés. 


OBssav.— Jei se place le 7. strictum L., Walldst. et Kit., Koch, Coss. et Germ., Willk. et Lee. 
— (T. lœvigatum Desf., G. et G., Loret, etc.), que M. Lloyd indique daus la Charente-Inférieure.— 
C'est une plante annuelle! de 1-3 décim., glabre, à folioles oblongues-linéaires, luisantes en 
dessus, entièrement bordées de dents glanduleuses au sommet, à stipules submembraneuses très 
amples, ovales, obluses (plus rarement aiguës), denticulées à dents glanduleuses. Fleurs roses assez 
petites (5-6""). Capitules axillaires et terminaux, subglobuleux, médiocres (diam. 9-11""), longue- 
ment pédonculés. Calice glabre, à tube court presque aussi large que long, distendu par le fruit, 
à dents subulées ätteignant presque la longueur de la corolle!, à la fin très étalées! Gousse 
apparente à la maturité et dépassant le tube du calice! glabre, grande, ferme, à partie dorsale 
arrondie-gibbeuse carénée, à suture ventrale presque droite terminée par le style un peu 


courbe! — En somme, l'aspect d'un achaïne de Ranunculus à fruits lisses (bulbosus, repens, : 1 
acris). — Graines médiocres (grand dinm. 4 1/2""), inrparfaitement lisses, ternes, d'un gris-noirâtre 
olivacé sale, ovoïdes, assez comprimées, à radicule un peu saillante. — O} Mai-juin.— Se trouve 
ordinairement dans les terrains sablonneux. 


T. MONTANUM L. — Plante vivace. Souche épaisse, ligneuse-spon- 
gieuse!, non rampante ni radicante! Tiges de 2-4 décim., ascendantes ou 
dressées, velues. Feuilles à folioles oblongues ou oblongues-lancéolées, entiè- 
rement bordées de dents cuspidées non glanduleuses au sommet. Stipules 
submembraneuses, Zancéolées, acuminées-aristées, entières. Fleurs blanches, 
plus rarement purpurines (T. Balbisianum D.C.), assez grandes (1 centim.), 
réfléchies après la floraison, disposées en capitules axillaires et terminaux 
assez gros (12-14"" diam.), subglobuleux-ovoides, longuement pédonculés. 
Calice campanulé-cylindrique, un peu poilu au sommet, à tube plus long que 
large non distendu par le fruit, à dents lancéolées-subulées n’atteignant pas la 
moitié de la longueur de la corolle!, toujours dressées-appliquées ! Gousse 
petite, renfermée dans le tube du calice!, membraneuse, ovoïde et poilue! 
Graines médiocres (grand diam. 11/2"*), lisses, subluisantes, d'un roux-brun 
ardent, ovoïdes, peu comprimées, à radicule généralement moins saillante que Re 
dans l’espèce précédente. — %. Maiï-juillet. RRR. — Trouvé à Arcachon par 
M. Linder, le 15 juin 1872 (à fleurs roses : T. Balbisianum D.C.). — Adventif? 


8.-Sncr. 2, — LOTOÏDES Gaud. — Capitules fous aaillaires (1), — Gousse souvent stipitée, 
ezserte, à 2-4 graines. 


a. — Calice à dents non courbées en dehors. 


: # + . 5 

T. REPENS L. — Plante vivace, glabre ou glabrescente, à racine pivo- 
LE  ——  —  ——— —————"————— 
(1) On vérifie le fait en constatant que tel capitule qui parait terminal a son pédoncule réellement axillé 
par une feuille et accompagné d'un bourgeon rudimentaire opposé à la feuille. ! 


# 
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tante, à souche rameuse, dont les divisions grêles sont terminées par des tiges 
herbacées couchées et radicantes ! Feuilles à folioles obovales ou obovales- 
suborbiculaires, obtuses ou émarginées, souvent marquées d’une zône blan- 
châtre, denticulées presque dès la base, à dents ordinairement cuspidées. Sti- 
pules membraneuses, entières, ovales-oblonques ou lancéolées, brusquement 
subulées. Fleurs blanches ou un peu rosées, grandes (9-10°°), à odeur de miel, 
pédicellées, à pédicelles réfléchis après la floraison (ceux des fleurs supérieures 
un peu plus longs que le tube du calice), disposées en capitules tous axillaires, 
gros (2 centim. diam.), subglobuleux, dépourvus de feuilles florales à leur base, 
solitaires, portés sur des pédoncules axillaires ordinairement beaucoup plus 
longs que la feuille. Calice glabre, à tube campanulé, à dents lancéolées, dont 
les inférieures sont plus courtes que Le tube ; Les deux supérieures, un peu plus 
longues que les autres, égalant le tube et étant contiguës à la base!, n'attei- 
gnant que jusqu'à la moitié de la corolle. Gousse sessile, oblongue-lineaire, 
bosselée par les graines, qui sont au nombre de 3-4. Graines petites (grand 
diam. 11/4**), très courtement ovoïdes, très fortement échancrées et à radicule 
bien dessinée au dehors, lisses, peu luisantes, d’abord jaunes, puis d’un roux 
ardent, à la fin d’un brun-rouge foncé. — %. Mai-septembre. — Prairies, bords 
des chemins, pelouses. C. 


Osserv, — Le T. elegans Savi pourra être rencontré dans nos. limites. Voici ses principaux 
caractères : — Plante presque glabre. Souche vivace, rameuse, à divisions courtes. Tiges ascen- 
dantes ou dressées, non radicantes!, non sensiblement fistuleuses. Folioles obovales ou ovales- 
oblongues, bordées tout autour de dents nombreuses, rapprochées, un peu cuspidées. Stipules à 
partie libre longue, lancéolée-linéaire, acuminée-aristée, souvent dentée. Fleurs médiocres 
(6-Tmx), roses, pédicellées, à pédicelles réfléchis après Ja floraison, les supérieurs oriinairement 
2-3 fois plus longs que le tube du calice. Capitules tous axillaires, subglobuleux, dépourvus de 
feuilles florales à leur base, solitaires, portés sur des FUI axillaires ordinairement beaucoup 
plus longs que les feuilles. Calise glabre ou glabrescent, à tube campanulé assez court, à dents 
laucéolées-subulées, les supérieures plus longues que les autres et que le tube du calice, sépa- 
rées entre elles, à la base, par un sinus obtus!, et n'atteignant pas la moitié de la longueur 
de la corolle. Gousse un peu pédicellée, obovoïide ou oblongue, ordinairement non bosselée par les 
graines, qui sont au nombre de deux ou de trois et du même type que celles du T!. repens, mais 
plus comprimées. 


T. MICHELIANUM Savi.— Plante glabre, à racine annuelle pivotante et 
eouverte de fibres fines. Tiges de 2-4 décim., dressée, striée, ordinairement 
fistuleuse. Feuilles à folioles grandes, obovales-cunéiformes ou oblongues- 
cunéiformes, tronquées ou échancrées, bordées, dès leur tiers ou leur quart 
inférieur, de fortes dents aiguës et écartées. Stipules submembraneuses, larges, 
ovales, brièvement acuminées. Capitules tous axillaires, gros (2-3 cent. diam.), 
läches, subglobuleux, à pédoncules égalant ou dépassant la feuille, Fleurs 
grandes (9-11°*), d’un blanc sale un peu rosé, longuement pédicellées, à la fin 
réfléchies, à pédicelles fructifères égalant 3-4 fois le tube du calice. Calice à 
tube petit, court, campanulé, à dents subulées presque dès la base, presque 
égales, au moins 3 fois plus longues que le tube! Etendard obtus-arrondi. 


Mr 


Gousse dépassant longuement le tube du calice, grande (long.5-6"", Jarg.3"m), 
nettement stipitée dans le calice, large, très arrondie au sommet, ovale, 
comprimée, peu bosselée par les graines, fortement bordée le long de la suture 
ventrale! Graines 2, grandes (long. 2", larg. 11/2**), noirâtres, lisses, cour- 


tement ovoïdes, un peu comprimées, échancrées. — (€), Mai-juillet. RR. — 
Landes d'Eysines ! (Picard). 


b. — Calice à dents à la fin courbées en dehors. 


T. PERREYMONDI Gren.—(T.minutum Coss., PI. crit., p.5.—T. angu- 
latum Laterr., F1. Bord., non Walldst. et Kit. — T. parviflorum Perreymond, 
non Ehrhardt.) — Plante annuelle, glabre ou glabrescente, à racine pivotante 
garnie de radicelles, à tiges de 5-20 centim., quelquefois plus longues, rameuses, 
étalées-diffuses. Feuilles à folioles obovales, à nervures saïllantes, surtout près 
des bords, bordées presque dès la base de dents cuspidées. Stipules étroites, 
entières, à partie libre ænsensiblement et longuement atténuée en pointe séta- 
cée. Capitules tous axillaires, petits (diam. 7-10"*), subglobuleux, assez courte- 
ment pédonculés (et souvent subsessiles), à pédoncules filiformes ne dépassant 
guère un centimètre, souvent plus courts. Fleurs très petites (3-4°®), légèrement 
rosées, à la fin réfléchies, à pédicelles fructifères égalant à peine Le tube du 
calice (mais non 2-3 fois plus courts que lui). Calice florifère à tube grêle, 
obconique, allongé; glabre ou pourvu de quelques poils longs sur le tube; le 
fructifère campanulé, à dents recourbées en dehors!, lancéolées-linéaires, atté- 
nuées en pointe subulée, un peu inégales, les plus longues égalant presque le 
tube et atteignant presque le sommet de la corolle ou le dépassant. Etendard un 
peu strié et profondément échancré en cœur au sommet! Gousse membraneuse, 
sessile, non bosselée, oblongue, un peu atténuée à la base, obluse au sommet, 
à côtés inégalement développés, l'inférieur étant presque droit et terminé par 
le style latéral onciné, le supérieur étant courbé et très arrondi au sommet. 
Graines 1-3 (le plus souvent 2), petites (grand diam. moins de 1"*), courtement 
ovoïdes et comme subréniformes, un peu comprimées, un peu furfurescentes, 
d'abord jaunâtres, à la fin d'un brun-roux foncé, — (:) Mai-juillet. — Pelouses 
des terrains siliceux, landes. AC. — Arlac! Gradignan! Mérignac! Canéjean! 
Léognan! Saucats! Sanguinet! — Gujan et la Teste! (Chantelat). 


SrCT. 5; — CHRONOSEMIUM D.C, 


Fleurs jaunes!, plus ou moins pédicellées, à corolle persistante devenant à 
la fin scarieuse. — Gorge du calice 4e, entièrement dépourvue d’anneau calleux 
et de poils. — Calice fructifère ne devenant pas vésiculeux après la floraison, 
— Gousse séipitée dépassant le calice. : ‘ 
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T. MIGRANTHUM Viv. — Coss. et Germ., F1. Paris; Loret, FI. Montp. — 
(T. filiforme Koch., Syn.; G. et G., F1. Fr.; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.; 
L. ex parte). — Plante annuelle, glabre, à racine grêle rameuse. Tiges de 
5-25 centim., filiformes, décombantes-étalées. Feuilles à folioles petites, obo- 
vales-cunéiformes, émarginées, denticulées en scie dans leur moitié supérieure, 
la moyenne sessile! Stipules ovales-oblongues, aiguës, non dilatées-arrondies 
à la base, un peu poilues. Capitules très petits (5-6"* diam.), très pauciflores 
(2-6 fleurs), lâches, à pédoncule commun capillaire, flexueux, égalant ou 
dépassant la feuille. Fleurs d'un jaune pâle, à la fin blanchätres, très petites 
(2-3°*), écartées les unes des autres, à pédicelles très fins et plus longs que le 
tube du calice!, réfléchies après l’anthèse. Dents du calice inégales : les supé- 
rieures lancéolées, plus courtes que le tube; les inférieures lancéolées-linéaires 
ou linéaires, aiguës, un peu plus longues que le tube, terminées par quelques 
poils, longuement dépassées par la corolle. Etendard non strié, plié en carène 
sur le dos, dépassant à peine les ailes. Ailes non divergentes. Style 6-7 fois 
plus court que le fruit. Gousse stipitée, ovoïde. Graines petites (grand diam. 
un peu plus de l°*), assez courtement ovoïdes, un peu comprimées, lisses, 
luisantes, fauves ou d’un brun marron. — (-). Mai-juin. — Pelouses sèches, 
lieux sablonneux. AC. (Commun dans la partie landaise du département). — 
La Teste! Gujan! Blanquefort! Pessac! Gazinet! etc. 


T. MINUS Relh. — Loret, loc. cit.; Willk. et Lge., loc. cit. (T. filiforme 
Koch., loc. cit.; D.C., F1. Fr.; Coss. et Germ., loc. cit.; L. ex parte. — 
T. procumbens G. et G., loc. cit.) — Plante annuelle, glabrescente ou pubes- 
cente, à racine grêle rameuse. Tiges de 5-30 centim., fermes, grèles, couchées 
ou diffuses ou ascendantes. Feuilles à folioles obovales plus ou moins cunéifor- 
mes, échancrées, denticulées en scie dans leur moitié ou leur tiers supérieur, 
la moyenne ordinairement pétiolulée, parfois sessile dans les individus nains. 
Stipules poilues, ovales, aiguës, ordinairement élargies et arrondies à la base. 
Capitules petits (6-7** diam.), de 5-20 fleurs, d'abord hémisphériques puis sub- 
‘globuleux, à pédoncule commun filiforme, droit, dressé, un peu ferme, dépas- 
sant ordinairement la feuille. Fleurs d'un jaune pâle, à la fin d’un brun clair, 
plus ou moins imbriquées, en tous cas peu écartées, à pédicelles plus courts 
que le tube du calice!, réfléchies après l’anthèse. Dents du calice très inégales : 
les supérieures lancéolées ou triangulaires-lancéolées, nettement plus courtes 
que le tube; les inférieures lancéolées-linéaires ou linéaires, aiguës, un peu 
plus longues que le tube, terminées par quelques poils et longuement dépassées 
par la corolle. Etendard plié en carène et presque lisse, non strié ou à peine 
et très finement strié, dépassant à peine les ailes. Ailes non divergentes. Style 
6-7 fois plus court que le fruit. Gousse stipitée, ovoïde-oblongue. Graines 
médiocres (grand diam. 11/2"*), ovoïdes, un peu comprimées, lisses, luisantes, 
fauves ou d’un brun-marron. — (-). Mai-septembre. — Prairies, pelouses rases, 
bords des chemins. C. 


PE» 
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B. pygmæum Soy. Willem. — Plante naine à folioles petites, la 


terminale ordinairement sessile. AC. — La Teste! Gujan! 


T. PATENS Schreb. — Koch, G. et G., Coss. et Germ., Loret, Willk. et 
Lge. — (T. aureum Thuill., non Poll. —T. parisiense D.C., F1. Fr.) — Plante 
annuelle, pubescente, d’un vert gai, à racine pivotante. Tiges de 3-6 décim., 
ascendantes ou dressées. Feuilles à folioles oblongues plus ou moins cunéifor- 
mes (ou les inférieures obovales), ordinairement émarginées ou échancrées, 
denticulées en scie dans leur moitié supérieure, la moyenne sessile ou pétio- 
lulée. Stipules ovales ou ovales-oblongues, aiguës, à bord externe dentelé, 
auriculées à la base, peu poilues. Capitules assez gros (diam. 9-10"), d'abord 
hémisphériques puis subglobuleux, à pédoncule commun subfiliforme un peu 
étalé, plus long que la feuille et à peu près quatre fois plus long que le capitule, 
Fleurs nombreuses d’un beau jaune vif!, plus ou moins imbriquées, en tous 
cas rapprochées, à pédicelles plus courts que le tube du calice ou l’égalant, à 
la fin réfléchies. Dents du calice très inégales : les supérieures courtes, presque 
subtriangulaires; les inférieures lancéolées-linéaires ou linéaires, aiguës, très 
sensiblement plus longues que le tube et longuement dépassées par la corolle. 
Etendard subétalé, un peu plié en arrière et presque plan en avant, strié, 
un peu courbé en cuiller au sommet, dépassant sensiblement les ailes. Ailes 
divergentes. Style égalant presque le fruit! Gousse stipitée, ovoïde-oblongue. 
Graines médiocres (long. 11/2*°, larg. 3/4°*), assez étroites, non échancrées, 
comprimées, d’un brun marron, lisses, très luisantes. — (©). Juin-août. — Prai- 
ries humides ou fraiches, spongieuses ou tourbeuses. C. 


T. CAMPESTRE Schreb, (lat. sensu); Loret, F1. Montp. — .(T. procum- 
bens [L., F1. suecica] Koch., Coss. et Germ., Willk. et Lee. — T. agrarium 
[L. Spec.] G. et G.) — Plante annuelle, plus ou moins pubescente, de 5-40 centim., 
à racine pivotante. Tiges étalées-diffuses ou ascendantes, plus rarement dres- 
sées. Feuilles à folioles oblongues-obovales ou obovales, plus ou moins cunéi- 
formes, obtuses ou émarginées, denticulées en scie dans leur moitié supérieure, 


la foliole moyenne ordinairement pétiolulée. Stipules ovales ou ovales-oblon- 


gues, aiguës ou acuminées, élargies et arrondies extérieurement à leur base, 
peu poilues. Capitules assez gros (Q9-11°*), hémisphériques puis ovoïides. Pédon- 
cule commun droit, raide, plus long ou plus court que la feuille. Fleurs d’un 
jaune de soufre, à la fin d'un brun clair, nombreuses, imbriquées, à la fin 
réfléchies, à pédicelles toujours plus courts que le tube du calice. Dents du calice 
inégales : les supérieures plus courtes, lancéolées; les inférieures linéaires- 
subulées, plus longues que le tube. Etendard fortement strié!, étalé, à peine 
plié, déprimé et plan sur le dos, courbé en cuiller au sommet, dépassant 
longuement les ailes. Ailes divergentes. Style 3-4 fois plus court que le fruit!. 
Gousse stipitée, ovoïde-oblongue. Graines petites (grand diam. à peine 1°"), 
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eourtement ovoïdes, peu comprimées, non échancrées, à la fin d’un brun marron, 
lisses, très luisantes. — (©). Mai-août. — Pelouses sèches, bords des chemins, 
lieux pierreux. CC. — Deux formes : 


T. campestre Schreb. (angust. sensu). — Pédoncule commun éga- 
lant la feuille ou plus court qu'elle. Capitules plus gros. C. 

T, procumbens Schreb. — Pédoncule commun dépassant lon- 
guement la feuille. Capitules ordinairement plus petits. Fleurs 
plus pâles. C., surtout dans la région des landes. 


Genre XIII. — HBoryenmiua Tourn. (Dorycxum). 


Calice 5-fide, subbilabié avec les 2 divisions supérieures plus larges. — 
Corolle caduque, à étendard ordinairement plus ow moins contracte-subpandu- 
riforme, atténué en large onglet, à carène brièvement rostrée, à ailes soudées 
en avant ét pourvues d’un pli longitudinal ou d’une gibbosité transversale, — 
Filets des étamines les plus longues brusquement et fortement dilatés au 
sommet. — Style glabre. — Gousse renflée-ovoide (ou un peu oblongue), dépas- 
sant le calice, ordinairement monosperme, s'ouvrant en 2 valves qui ne se 
roulent pas en tire-bouchon. — Graines non séparées par du tissu cellulaire. — 
Fleurs blanchâtres, à carène colorée bleuâtre ou noirâtre. — Inflorescence en 
capitules. — Stipules semblables aux feuilles. 


D. PENTAPHYLLUM Scop., Carn.— Ledeb., F1. ross. — (Lotus Doryc- 
nium L.) — Folioles obovales-cunéiformes ou oblongues-cunéiformes ou lan- 
céolées-sublinéaires, velues ainsi que la tige, à poils apprimés ou étalés. Dents 
du calice ovales-triangulaires ou lancéolées, les deux supérieures plus larges. 
Gousse ovoïde ou ovoïde-subglobuleuse ou un peu oblongue, obtuse ou sub- 
aiguë, ordinairement monosperme. 

Représenté chez nous par le sous-stirpe suivant : 


D. SUFFRUTICOSUM Villars. — D.C., F1 Fr. — Tiges ligneuses ou 
subherbacées. Folioles étroitement oblonques-cunéiformes ou oblongues- 
linéaires. Etendard à limbe large et arrondi ou subdéprimé au sommet 
avec un léger apiculum, ordinairement contracté au milieu, ce qui le 
rend plus ou moins panduriforme, plus rarement non contracté (D. gra- 
cile Jord.) — Représenté par : 


D. suffruticosum G.etG., F1. Fr.; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.: 
Loret, F1. Montp.; Jord., Obs., 38 fragm. — (Grex Dorycni suffru- 
ticost Jord., Breviar.) —- Racine dure, ligneuse, un peu rameuse. Souche 
épaisse, courte. Tiges sous-frutescentes de 3-5 décim., très rameuses, 
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tortueuses et couchées à la base, à rameaux floriféres très nombreux, 
non dirigés du même côté, serrés en touffe épaisse et dressés. Jeunes 
rameaux glauques et couverts, ainsi que les feuilles, de poils soyeux 
apprimés de bas en haut. Folioles linéaires ou oblongues plus ou 
moins spatulées, ou linéaires-lancéolées, courtes, n'atterynant pas un 
centimètre de long. Pédoncules ordinairement allongés. Pédicelles 
généralement bien plus courts que le tube du calice, plus rarement 
presque aussi longs, à la maturité, dans certains capitules. Capitules 
de 6-18 fleurs. Calice soyeux blanchätre, à tube campanulé, à dents 
un peu inégales, ovales-lancéolées, les plus larges souvent subtrian- 
gulaires, toutes plus courtes que le tube. Etendard panduriforme, 
rétréci en son milieu, également élargi au-dessus et au-dessous de 
l'étranglement, à large onglet longuement atténué et courbe à la base. 
Ailes munies d’une convexité latérale subglobuleuse, enflée et très 
saillante, plus courtes que l’étendard, qu’elles égalent souvent en 
largeur, et laissant à découvert une partie de la carène, qu est d'un 
pourpre noirâtre (1), .les autres pétales étant blanchâtres. Gousse 
subsphérique ou ovoïde, monosperme, obtuse ou parfois presque 
aiguë, plus ou moins carénée sur les sutures. Graine ovoïde-globu- 
leuse. — b. Mai-juillet. — Coteaux calcaires, landes sèches et pier- 
reuses. R. — La Roque, Fronsac (Laterr.) — Bourg! (Motelay). — 
Créon ! (Dordet). — Carbonnieux ! (Lespinasse). 
Deux formes : 


D. sphaerocarpum — Pédicelles fructifères presque nuls, 
3-4 fois plus courts que le tube du calice. Feuilles oblongues- 
linéaires ou sublinéraires, plus ou moins spatulées, peu prolon- 
gées, au sommet, au delà du point de leur plus grande largeur. 
Fruit gros, court, subsphérique, enflé! — Bourg! (Motelay). 


D. dolichocarpum -- Pédicelles fructifères assez longs, tan- 
tôt plus courts de moitié que le tube du calice, tantôt simplement 
plus courts, ou même aussi longs, dans quelques capitules. 
Feuilles sublinéaires ou linéaires, assez longuement prolongées, 
au sommet, au delà du point de leur plus grande largeur. Fruit 
ovoide-oblong, subaigu ow aigu! — Créon! (Dordet) — Carbon- 
nieux ! (Lespinasse). 

a. brevipedonculatum. — Pédoncule court, ne dépassant 
guère 2 centim. — Créon! 

b. Zongipedonculatum. — Pédoncule allongé, atteignant 
jusqu’à 7-8 centim. (serait le D. collinum Jord., si ses pédi- 


1) MM. Grenier et Godron, Willkomm et Lange et Jordan disent d'un bleu noirâtre ». 
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celles n'étaient pas beaucoup plus longs que dans ce dernier). 


— Carbonnieux! 


Ogserv. — Dans toutes ces formes, le style et la partie antérieure de la carène sont 
relevés en courbe arrondie et à angle obtus, et non ourbés à angle droit; en quoi ils 
diffèrent de la figure donnée par M. Jordan (Obs., 3° fragm.) — Nous possédons proba- 


blement d’autres formes, mais je travaille ici sur des matériaux trop peu abondants. 


xx Graines séparées par du tissu cellulaire! — Carène fortement rostrée 
(rarement obtuse et droite). 


Genre XIV. — KHotus L. (Loner). 


Calice profondément lacinié ou tubuleux ou obconique ou campanulé, à 5 di- 
visions, rarement subbilabié.— Corolle caduque, à carène ordinairement rostrée 
(rarement droite et obtuse), à ailes non soudées.—Filets des étamines les plus 
longues fortement dilatés au sommet. — Style atténué supérieurement. — 
Gousse exserte, ordinairement droite, allongée, polysperme, linéaire ou 

. oblongue, cylindrique (rarement courte et enflée), non ailée, s'ouvrant en 


2 valves, qui se roulent le plus souvent en tire-bouchon. — Graines séparées 


_ par des diaphragmes minces de tissu cellulaire. — Fleurs ordinairement con- 
colores et jaunes, rarement discolores et blanchâtres avec la carène d’un pourpre 


noir, disposées en capitules, ou solitaires ou géminées. — Feuilles à 3 folioles, 


— Stipules libres, foliacées. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Corolle blanchâtre ou rosée, à carène d’un pourpre noir! — Capitules de 20 à 40 fleurs 


(Bsonjeania).................. CAP EX à eee ere dela D ITOCTUS. 
Corolle jaune (lavée ou non de rougeûtre), à carène jaune ! — Capitules offrant au plus 
une douzaine de fleurs (Lotus)..................................... cer : 


Dents du calice étalées en étoile et réfléchies, dans le jeune bouton ! — Souche ra- 


meuse, longuement traçante et stolonifère.....,................ L. uliginosus. 
Dents du calice dressées, même dans le bouton très jeune! — Plante annuelle ou à 
souche cespiteuse, non traçante ni stolonifère.............. EHOE 70 pe DPPEEE ELEC 
Fleurs assez pelites, ayant moins d’un centimètre de long. — Pédoncules ordinai- 


rement plus courts que les entrenœuds ou les dépassant peu, — Dents du calice 
linéaires ou lancéolées-linéaires, non triangulaires à la base, vrdinairement plus 
longues que le tube. — Capitules 4-3-flores (rarement à 4 fleurs). — Plante annuelle 
(souvent très velue}:.......2400.. 4... MT MAT Me ma mais nue s dite els eo 02 «ein Dé 
Fleurs assez grandes, égalant ou dépassant un centimètre en longueur.— Pédoncules 
bien plus longs que les entrenœuds. — Dents du calice plus ou moins triaugulaires 
à la base, se terminant en pointe linéaire et à peine aussi longues que le tube. — 
Capitules de 3-6 fleurs (rareinent 4-4). — Plante vivace (souvent peu velue)....,... 
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Pédoncules 1-2-flores! — Gousse linéaire-allongée (15-25mn), grêle, 5-6 fois aussi longue 
que le calice! — Etendard ne dépassant pas la carène en longueur. L. angustissimus. 


4 
Péduncules 2-4-flores! — Gousse courte (7-12»®), n'étant pas 8 fois aussi longue que 
le calice! — Etendard dépassant assez longuement la carène..,..,. L. hispidus. 
Folioles obovales ou oblongues, et stipules obliquement ovales.— Capitules, la plupart 
de 3-6 fleurs. — Ailes obovales à bord inférieur très courbe et comme tronqué oblique- 
5 ment sous le sommet.—Tiges médiocrement grêles et peu étirées. L. corniculatus. 


Folioles et stipules lancéolées-linéaires, aiguës, — Capitules de 1-4 fleurs (rarement 5), 
— Ailes oblongues, arrondies au sommet et sans troncature oblique du bord inférieur 
(dansles individus bien caractérisés seulement).— Tiges grêles et étirées. ZL. tenuis. 


S.-Genre I. — Bonjeania Rchb. 


Carène droîte, obtuse, non rostrée!.—Ailes munies en avant d'un pli longitu- 
dinal gibbeux.— Corolle discolore, blanchâtre avec la carène d’un pourpre noir. 


*L. RECTUS L. — G.et G., Loret. — (Dorycnium rectum D.C., Prodr. 
— Bonjeania recta Rchb. — Willk. et Lge., Prodr. Hispan.) — Plante de 
6-10 décim., à souche vivace et ligneuse, à tiges herbacées, anguleuses, dres- 
sées, pubescentes au Sommet, à rameaux ouverts ou subétalés. Folioles 3, 
pétiolulées, grandes, obovales-cunéiformes ou oblongues-cunéiformes, mucro- 
nulées, glauques en dessous, plus où moins ciliées sur les bords, glabres sur 
les faces. Stipules obliquement ovales ou subcordées, ordinairement mucronu- 
lées, souvent un peu pétiolulées, égalant le pétiole de la feuille ou le dépassant 
un peu. Capitules multiflores, denses, semi-globuleux sur un pédoncule à la fin 
deux fois aussi long que la feuille, souvent accompagnés à leur base d’une 
feuille réduite. Fleurs petites (4-5°*), portées sur des pédicelles hérissés à la fin 
plus longs que le calice. Calice hérissé, à dents linéaires sétacées plus longues 
que le tube, presque égales entre elles. Corolle blanche ou rosée, à carène d'un 
pourpre noir. Etendard arrondi au sommet, un peu plus long que les ailes, qui 
sont pourvues d'une gibbosité et dépassent à peine la carène obtuse. Gousse 
cylindrique, droite, non renflée, 4-5 plus longue que large, dépassant un 
centimètre en longueur!, d'un brun noirâtre, glabre ou luisante, à valves se 
roulant en tire-bouchon après la déhiscence. Graines petites (grand diam. 
1 -114%), subglobuleuses, d’un brun noirâtre ou obscurément olivätre, lisses. 
— % ou b. Mai-Juillet. — Lieux humides ou frais, bord des eaux. RRR. et 
probablement adventif. — Indiqué par Laterrade à Plassac, près Blaye, où il a 
été trouvé par M. Gachet et où on l’a vainement cherché dans ces dernières 


années. — Je ne l’ai pas vu de la Gironde. 


S.-Genre II. — Lotus Rehb. 


Carène ascendante, rostrée!.—Aïles dépourvues de pli longitudinal gibbeux 
à leur partie antérieure. — Corolle concolore, jaune, à carène jaune. (PI. 11). 
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A. — Dents du calice sensiblement égales. 


* Plantes annuelles ! — Pédoncules dépassant généralement peu les 
entrenœuds.— Fleurs petites (5-9®%)., — Dents du calice plus longues que letube 
el non triangulaires à la base. 


L. ANGUSTISSIMUS L. — G. et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp. — 
(Lotus diffusus Soland., in Sm., FI. Brit.) — (PI. 11, 1). — Plante annuelle, à 
racine pivotante ordinairement peu rameuse et pourvue ou non de petits {uber- 
cules jamais abondants. Tiges grêles de 1-5 décim., ascendantes ou décom- 
bantes, ordinairement velues, à poils étalés, rarement glabres ou glabrescentes. 
Feuilles courtement pétiolées, à folioles velues sur les deux faces et ciliées, les 
inférieures petites et obovales ordinairement, les supérieures oblongues-lancé- 
olées et aiguës. Stipules ovales ou lancéolées à base oblique, plus longues que 
le pétiole de la feuille. Pédoncules grêles, 4-2 flores!, dépassant plus ou moins 
longuement la feuille, portant au sommet, sous les fleurs, une feuille réduite, 
Fleurs petites(ÿ-7""), jaunes, parfois lavées de rougeâtre, Calice obconique, 
velu, à dents étroites, aiguës, linéaires ou lancéolées-linéaires, nullement 
triangulaires à la base, longuement atténuées : les supérieures un peu plus 
longues ; toutes abondamment et longuement ciliées, ordinairement un peu plus 
longues que le tube. Etendard ne verdissant pas par la dessiccation, non plus 
que les ailes, et ne dépassant pas la carène en longueur ! Aïles (PI. 11, I, a) à 
sommet arrondi régulièrement par une égale courbure des deux bords el 
étant la partie la plus large du pétale. Carène rostrée et courbée, souvent 
presque à angle droit (PI. 11, I, c), et ne s'écartant guère, ordinairement, des 
autres pétales. Gousse linéaire, ordinairement comprimée, ordinairement droite, 
toujours grêle et allongée (15-25""), 5-6 fois plus longue que le calice! 
(PI. li, I, f), à valves se roulant ordinairement en tire-bouchon après la déhis- 
cence. Graines petites (moins de 1”), globuleuses, lisses et luisantes, d'un 
brun un peu gris de lin à la maturité. — (+). Mai-juillet.—Pelouses, chemins, 
champs sablonneux, landes siliceuses. — AC. sur le littoral. 


. glabrescens. — Plante presque entièrement glabre. — Le 
littoral. 
Y. tncurvatus. — Légumes cowrbes, au moins dans leur tiers 


supérieur (PI. 11, 1, f). — Le Pian! (Herbier Brochon). 


L. HISPIDUS Desf. — G. et G., F1. Fr.; Willk. et Lge., Prodr. Hisp. — 
(PI. 11, IT A et IT B). — Plante annuelle, à racine rameuse chargée de petits 
tubercules abondants. Tiges de 1-5 décim., dressées ou ascendantes, plus 
rarement couchées (sur le littoral), un peu grêles, couvertes de longs poils 
étalés, Feuilles courtement pétiolulées, à folioles velues sur les deux faces et 


ns 
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ciliées, obovales-cunéiformes ou oblongues-cunéiformes, subobtuses ou aiguës. 
Stipules ovales à base oblique, plus longues que le pétiole ou l’égalant. Pédon- 
cules grêles, ordinairement 2-4-flores !, dépassant très longuement la feuille, 
portant au sommet, sous les fleurs, une feuille réduite. Fleurs assez petites 
(7-gmm), d’un jaune foncé, intense. Calice obconique, velu, à dents étroites, 
aiguës, linéaires, non triangulaires à la base, les supérieures un peu plus 
longues, toutes abondamment et longuement ciliées et nettement plus longues 
que le tube. Etendard verdissant ordinairement par la dessiccation, ainsi 
que les ailes, et dépassant assez longuement la carène ! (PI. 11, IT B). Ailes 
arrondies supérieurement en biais aux dépens du bord inférieur, l'extrême 
sommet n'étant pas la partie la plus large du pétale (PL 11, IT BB, a). 
Carène rostrée, plus ou moins courbe, s'écartant ordinairement, à la fin, des 
autres pétales. Gousse cylindrique, généralement peu comprimée, droite, un 
peu épaisse, courte (7-12), n'étant pas 3 fois plus longue que le calice ! 
(PI. 11, II A et II B,f). Graines mûres subsphériques-ovoïdes, assez peliles 
(environ un millimètre), lisses, un peu luisantes, d’un brun-rouge foncé, ou 
olivâtres et tachées de brun-rouge. — (:). Mai-Juillet. — Prés et champs sa- 
blonneux et humides. AC. — C. sur le littoral. — Offre la forme exception- 
nelle suivante : 


L. approximatus. — Corolle ne verdissant nullement par la 
dessiccation. Ailes du L. angustissimus, c'est-à-dire non coupées 
en biais supérieurement mais régulièrement arrondies au som- 
met non atténue (PI. 11, II À, a). — Le reste comme ci-dessus. — 
Saint-Christophe-de-Double ! (Deloynes). 


Ogserv.— M. Lloyd indique dans le rayon de sa Flore le L. parviflorus Desf., plante méridionale 
à fleurs et à fruits ne dépassant pas les dents du calice, qui sont deux fois plus longues que 
le tube. 


Xk Plantes à souche vivace!. — Pédoncules dépassant longuement les 
entrenœuds, — Fleurs assez grandes (10-12mm), — Dents du calice à peine aussi 
longues que le tube et triangulaires à la base, 


L. CORNICULATUS (L.) Coss et Germ., F1. Paris. ! — (PI. 11,3 A 14, 
3 A2 et III B). — Plante à souche vivace, cespiteuse, non traçante ! Tiges de 
1-6 décim., ascendantes ou diffuses ou couchées, ordinairement peu rameuses, 
glabres ou velues à vestiture variée, généralement pleines où à peu près, tout 
au moins peu largement fistuleuses, peu compressibles. Feuilles courtement 
pétiolées, à folioles obovales ou oblongues ou lancéolées ou linéaires aiguës, 
ordinairement plus ou moins cunéiformes inférieurement. Stipules ovales ou 
lancéolées ou linéaires, à base plus ou moins oblique, dépassant le pétiole. 
Fleurs au nombre de 2-6 sur un pédoncule dépassant longuement les entre- 
nœuds et beaucoup plus long que la feuille, jaunes, verdissant ordinairement 
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par la dessiccation, grandes (11-12**). Calice à dents un peu triangulaires 
à la base, prolongées en pointe subulée, toujours dressées dès l'origine, jamais 
recourbées ni étalees avant l'anthèse, même dans le boulon très jeune! 
(PL. 11, II A et II B, g). Etendard à limbe suborbiculaire ou très largement 


ovale. Ailes à bord inférieur ordinairement courbe et tronqué obliquement 


sous le sommet (III A 1et III A 2, a). Carène rostrée, courbée presque à angle 
droit! (IT A et. III B, c). Gousse glabre, droite, linéaire, non toruleuse, à 
dents se roulant ordinairement en tire-bouchon après la déhiscence. Graines 
assez grosses (grand diam. 14/4 - 11/2%*), ovoïdes-globuleuses ou globuleuses, 
lisses, ternes ou peu luisantes, d’un brun-marron sombre à la maturité, —- 
%. Mai-septembre. — Prairies, champs, lisières des bois, bords des chemins, 
pelouses sèches ou humides. CC. — Plante polymorphe, offrant dans nos 
limites les formes principales suivantes : 


L. corniculatus (L.) Koch, Synops.!; G. et G., F1. Fr.l; Willk. et 
Lge., Prodr. Hisp.!; Loret, F1. Montp.!-—(L. corniculatus type Coss. et 
Germ., F1. Paris.!)—(P1. 11, II A 1 et III A 2).—Tiges un peu épaisses, 
ne dépassant pas 4-5 décim. en longueur. Fleurs ordinairement 3-6 sur 
un pédoncule non filiforme. Dents du ealice ordinairement aussi longues 
que le tube. Aïles larges, fortement tronquées en biais sous le sommet! 
(IT A4et III À 2, a). Pétales supérieurs verdissant toujours par la des- 
siccation. Folioles des feuilles obovales ou obovales-oblongues (LIL A 1 
et III A 2). Stipules ovales (Fig. cit.). Gousse assez épaisse. Graines 
atteignant ordinairement 11/2°* en longueur. CC. 

Se présente chez nous sous les deux formes extrêmes suivantes : 


a. campestris. — Tiges ascendantes ou diffuses, à rameaux 
redressés, ordinairement glabres ou glabrescentes. Feuilles assez 
grandes, non charnues (III A2), ordinairement vertes en dessus 
et plus ou moins glaucescentes en dessous, ou glaucescentes ou 
vertes sur les deux faces. Entrenœuds plus ou moins allongés. 


OBsERv. — Je n’ai pas vu de la Gironde la vur. villosus (L. villosus Thuill.), dont 
les tiges, les feuilles et les calices son! couverts de longs poils étalés. 


B. maritimus (L. corniculatus var. crassifolius Pers.) — Racine 
épaisse, très fibreuse inférieurement. Tiges complètement couchées 
en rond, ordinairement pubescentes ainsi que les feuilles et les 
calices, blanches et glabres et nues inférieurement sous le sable qui 
les couvre en partie, à entrenœuds ordinairement courts et ramassés. 
Feuilles petites, charnues (III A1), très nombreuses, ordinaire- 
ment très glauques et ciliées. Gousses souvent tuméfiées. — Sables 
du littoral, lèdes et dunes, où cette plante est commune. — Manque 
dans l’intérieur des terres. 


_ 29 — 


L. tenuis (Kit.) G. et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prode. Hisp.! — 
(L. tenuifolius Rchb.!; Loret, F1. Montp.! --- L. corniculatus var. tenuis 
Coss. et Germ., F1. Paris!) — (PI. 11, III B). — Tiges ordinairement 
grêles, s’allongeant parfois beaucoup et atteignant alors 7-8 décim. ou 
davantage. Fleurs ordinairement plus petites que dans le L. cornicu- 
latus, peu nombreuses, 1-4, sur un pédoncule filiforme. Dents du calice 
souvent plus courtes que le tube. Ailes moins larges, moins fortement 
tronquées en biais sous le sommet, arrondies et sans troncature eblique 
sensible dans les individus bien caractérisés ! (III B, a, en dessus). Pé- 
tales supérieurs ne verdissant pas toujours par la dessiccation. Folioles et 
stipules Zinéaüres ou lancéolées-linéaires, aiguës (III B). Gousses ordinai- 
rement un peu grêles. Graines ne dépassant guère 11/4** en longueur. — 
AC. dans la région maritime, où il revêt ordinairement sa forme extrême, 
caractérisée par l'absence de troncature oblique des ailes sous le sommet. 
— Dans l’intérieur des terres, la différence est souvent bien moins sen- 
sible, sous ce rapport, entre cette forme et la précédente, et l’on a alors 
des individus intermédiaires (III B, a, en dessous). 


L. ULIGINOSUS Schk.— Koch, Syn.!; G. et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., 
Prodr. Hisp.! — (L. major Scop. — Coss. et Germ., FL Paris!; Loret, F1. 
Montp.!)—(P1. 11, IV1et IV 2).—Plante de 2-9 décim., dont la souche vivace, 
à divisions grêles et longuement rampantes !, émet des stolons et des tiges 
dressées ou ascendantes, largement fistuleuses, très compressibles, d'épaisseur 
très variable, plus ou moins velues, plus rarement glabrescentes. Feuilles oblon- 
gues ou obovales, plus ou moins cunéiformes. Stipules obliques, ovales, plus 
longues que le pétiole. Fleurs grandes (11-12**) en capitules multiflores (6-12 
fleurs) ou, plus rarement, pauciflores (1-5 fleurs), portés par des pédoncules 
très allongés, souvent épais, rarement grêles, beaucoup plus longs que les 
feuilles et les entrenœuds. Dents du calice étalées ou réfractées dans le bouton 
jeune! (IV 1et IV 2, g), linéaires-lancéolées, parfois un peu triangulaires à la 
base, à peu près de la longueur du tube. Etendard à limbe ovale, verdissant 
rarement par la dessiccation. Aïles verdissant d'ordinaire, obovales ou oblon- 
gues, arrondies au sommet avec ou sans troncature oblique du bord inférieur, 
cette troncature, lorsqu'elle existe, étant toujours moins prononcée que 
dans le Lotus corniculatus. Carène atténuée en rostre, peu courbée, à bec 
peu ascendant et ne formant jamais un angle presque droit avec la partie 
basilaire de la carène! (IV 1 et IV£, c). Gousse linéaire, un peu épaisse, non 
toruleuse, brune à la maturité, longue de 2-3 centim., à valves se roulant en 
tire-bouchon après la déhiscence. Graines assez petites (moins de 1 }), sub- 
sphériques ou subovoïdes, noirâtres, ternes, lisses, souvent un peu comprimées. 
— %. Juin-septembre. — Prairies humides, bords des eaux, haïes fraîches, 


lieux inondés. C. 


Deux formes : 


« 
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L. major. — (PI. 11, IV 1).—Grande plante de 5-9 décim., à tige 
épaisse. Rameaux et pédoncules s’écartant ordinairement de l’axe. 
Feuilles grandes, oblongues-cunéiformes (IV 1), ordinairement ciliées 
ainsi que les stipules. Capilules multiflores! (6-12 fleurs) sur un 
pédoncule assez épais ordinairement muni au sommet, sous les fleurs, 
d’une feuille réduite. Calice à dents ordinairement ciliées, égalant le 
tube ou un peu plus longues. Ailes obovales, assez larges, souventun 
peu en biais sous le sommet, passant nettement au vert par la dessic- 
cation. Carène courbee!, quoique à angle très ouvert (IV 4, c). Plante 
d'un vert sombre, à entrenœuds allongés. C. 


L. minor. — (PI. 11, IV2).— Plante peu élevée (2-4 déeim.), de la 
taille du L. corniculatus, à tige grêle et presque glabre. Rameaux et 
pédoncules dressés, s'écartant peu de l’axe et lui restant presque pa- 
rallèles. Feuilles petites, obovales-cunéiformes, ordinairement peu ou 
point ciliées, ainsi que les stipules (IV 2.) Capitules pauciflores! 
(1-5 fleurs) sur un pédoncule grêle souvent dépourvu au sommet de 
feuille réduite. Calice à dents ordinairement peu ciliées, plus larges et 
plus triangulaires à la base que dans la forme précédente, souvent 
plus courtes que le tube, Aïles étroites, oblongues (IV 2, a), arrondies 
à l'extrémité et nullement en biais sous le sommet, ne verdissant pas 
d'ordinaire par la dessiccation (rarement quelques fleurs offrant une 
légère tendance à verdir). Carène presque droite !, sensiblement moins 
courbe que dans la forme précédente (IV 2, c). Plante d'un vert gai, 
à entrenœuus peu allongés. R. — Lieux découverts, sablonneux, 
humides, autour de l’étang de La Canau (littoral)! 


œ. concolor. — Corolle concolore, entièrement jaune. 

B. variegatus. — Corolle variée de rouge purpurin, de rose 
tendre et de jaune nuance. — Mêlé à la variation précédente, 
dont il ne diffère pas autrement. 


O8sErv. — Cette forme a la taille, l'aspect et le port du Z. corniculatus, et pourrait, 
à première vue, être prise pour lui, bien qu’elle en soit très éloignée par ses caractères 
essentiels. — Sa souche vivace, ses tiges franchement redressées, ses dents calicinales 
égalant à peine le tube et souvent un peu plus courtes, ses ailes {rès peu atténuées 
à la base, l'éloignent d'ailleurs du L. arenarius Brot. — J’ai cru pouvoir la désigner 
par un nom binaire. 


B. — Dents du calice irès inégales, les latérales bien plus courtes. 


— Ici se place le L. Allionii Desv., indiqué à La Teste par Grenier et Godron (F1. de Fr.), mais 
qui n’a pu y être retrouvé. On le reconnaîtrait facilement aux dents latérales de son calice bilabié, 
qui sont obtuses ow arrondies au sommet et deux fois plus courtes que les autres!, à sos 
gousses toruleuses-subcomprimées, et à la fine pubescence apprimés qui le recouvre tout entier. 
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Genre XV. — F'etragonolobus Scop. (TerraconoLosx). 


Calice tubuleux-campanulé, atténué obliquement à la base aux dépens du 
côté supérieur, à 5 divisions presque égales. — Corolle caduque, à carène 
courbe et rostrée, à ailes non soudées. — Filets des étamines les plus longues 
fortement dilatés au sommet. — Style épaissi supérieurement. — Gousse 
exserte, droite, allongée, linéaire, polysperme, rendue tétragone par la pre- 
sence de 4 ailes longitudinales foliacées!, s'ouvrant en deux valves, qui se rou- 
lent en tire-bouchon. — Graines séparées par des diaphragmes minces de tissu 
cellulaire, — Fleurs jaunes, solitaires ou géminées. — Feuilles à 3 folioles. — 
Stipules libres ou à peu près, foliacées. 


T. SILIQUOSUS Roth. — G. et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. 
Hisp!. — (Lotus siliquosus L.)—Souche vivace, à divisons grêles, rampantes, 
écailleuses, émettant des tiges de 1-4 décim. étalées ou ascendantes, pubes- 
centes ainsi que les feuilles, les pédoncules et les calices. Feuilles brièvement 
pétiolées ; folioles d’un vert un peu glauque, entières, obovales-cunéiformes, 
aiguës ou obtuses, la médiane à moitiés longitudinales symétriques, les laté- 
rales asymétriques par la moindre courbure de leur bord interne à sa partie 
inférieure. Stipules ovales, aiguës, dépassant le pétiole, souvent couvertes 
ainsi que les folioles de fines ponctuations d'un pourpre noir. Pédoncules très 
longs, dépassant grandement les feuilles, presque constamment wniflores, 
offrant au sommet, sous la fleur, une feuille réduite. Fleur grande, jaune. 
Calice tubuleux-campanulé, plus ou moins maculé de pourpre noirâtre, à dents 
lancéolées ou lancéolées-linéaires, plus courtes que le tube et parfois de moitié 
moins longues que lui. Etendard dépassant fortement les ailes, très longuement 
atténué inférieurement, brusquement épanoui en une lame orbiculaire crdinaire- 
ment un peu émarginée au sommet et fréquemment marquée de chaque côté, à sa 
base, d'une tâche brune ou roussâtre. Aïles obovales très arrondies au sommet, 
couvrant entièrement la carène, qui est verdâtre à sa partie supérieure et arron- 
die par une courbe régulière en rostre peu aigu. Gousse très polysperme, allongée 
(30-45"*), glabrescente, souvent maculée de brun, rendue tétragone par les bor- 
dures ailées, qui sont planes, étroites à l’état adulte, et environ 4 fois moins 
larges que le diamètre transversal de la gousse. Graines assez grosses (grand 
diam. environ 2°), subglobuleuses, lisses, ternes, d’un brun ponctué ou maculé 
de noirâtre.— %.Mai-juillet.-- Prairies humides, bords des eaux, lieux frais her- 
beux ou sablonneux. R. — La Brède! (Brocli1). —- Le Médoc, à Blaignan! (Chi- 


cou-Bourbon) et à Moulis! — Martillac! (Lespinasse).— Beautiran (F1. Bord.). 


OBsERv. — Je n'ai pas rencontré sur notre littoral la variété 0. marilimus D. C., qui est glabre 
et à feuilles charnues. ‘ 


FUS 
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++ Feuilles primo:diales opposées. — Légume pourvu d'un long bec ensiforme. 
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Genre XVI. — Psoralea L. (PSORALIER). 


Calice campanulé, quinquefide. —Corolle caduque, à carène obtuse, non rostrée. 
— Style filiforme. — Stigmate capité. — Gousse sessile, incluse, monosperme, 
indéhiscente, surmontée d’un long bec ensiforme! — Fleurs bleues, disposées 
en têtes multiflores. — Feuilles à 3 folioles. — Stipules libres, foliacées. 


P. BITUMINOSA (L.) Moris, F1. Sard.! — Représenté par : 


P. bituminosa (L.) Rehb., F1 excurs.!—G. et G., FL Fr.!; Willk, et 
Lge., Prodr. Hisp.! — (Psoralier bitumineux). — Plante à odeur bitumi- 
neuse. Tige dressée, de 3-10 décim., rameuse, pleine ou peu fistuleuse, peu 
ou point compressible, faiblement sillonnée, glabrescente et noirûtre à la 
base, plus ou moins couverte, ainsi que les rameaux et les pédoncules, de 
poils fins apprimés. Feuilles assez grandes, longuement pétiolées, à folioles 
lancéolées ou ovales ou oblongues, entières, obtuses, mucronulées, pourvues 
en dessous, sur les nervures, d'une pubescence apprimée, glabres en dessus, 
la terminale assez longuement pétiolulée, toutes pourvues de ponctuations 
transparentes visibles à contre-jour et qui sont des glandes. Stipules libres, 
petites, linéaires-acuminées, étalées. Pédoncules très longs, un peu grêles 
mais fermes, atteignant ou dépassant un décimètre, égalant environ 2 fois la 
feuille en longueur, plus ou moins sillonnés. Capitules de 10-15 fleurs, en- 
tourés à leur base par une sorte d’involucre composé de 2 bractées trifides à 
lobes ovales ou lancéolés acuminés-subulés supérieurement, plus courtes que 
le tube calicinal ou l'égalant à peine. Fleurs assez grandes (15-17**), d'un 
bleu pâle ou violacé. Calice couvert de poils appliqués, campanulé, à tube 
à la fin élargi, à dents lancéolées-subulées très aiguës, glabres au sommet 
et dont l’inférieure est la plus longue. Etendard dépassant longuement les 
autres pétales, à limbe oblong égalant l'onglet, qui est muni supérieurement, 
à chacun de ses bords, d’une petite dent triangulaire réfléchie, Ailes étroi- 
tement oblongues, dépassant longuement la carène et la recouvrant complé- 
tement, assez aiguës. Carène arrondie au sommet, qui est taché de pourpre 
noirâtre. Gousse monosperme, dure et coriace, ovoïde-comprimée, couverte 
de longs poils blancs et, à la partie supérieure, de quelques saillies sub- 
épineuses noirâtres et assez courtes ; terminée en un bec ensiforme un peu 
courbe, plus long que la gousse, chargé de poils courts apprimés, et faisant 
seul saillie hors du calice par sa moitié supérieure. Graine obovoïde-subré- 
niforme, comprimée, grande (grand diam, 5"*), jaunâtre, terne et lisse, — 
%. Juin-septembre. -— Rochers, lieux stériles et pierreux. R. — La Réole 
et Gironde !, Langon et Saint-Maixent! 


b.—Feuilles imparipinnées. | Fra 


* Genre Robinia (L. ex parte) D. C. (Rommex). 


Calice campanulé, brièvement subbilabié et quinquedenté. — Et à 
limbe suborbiculaire, dépassant à peine les ailes et la carène. — Aïles larges, 


à base un peu auriculée. — Carène aiguë, fortement courbée antérieurement, 


mais non rostrée, parce que le bord supérieur court presque en ligne droite ; 
jusqu’au sommet. — Etamines diadelphes. — Style filiforme, poilu supérieure &. | 
ment. — Stigmate terminal, subcapité. — Gousse slipitée, longuement exserte, n: d 
oblongue, comprimée, polysperme, déhiscente, à bord interne (ou supérieur) à 
offrant une étroite bordure ailée. — Fleurs en grappes multiflores pendantes. : 
— Feuilles imparipinnées. — Stipules devenant ligneuses et épineuses. — Ge 


Folioles pourvues de stipelles. — Arbres. 


*R. PSEUDO-ATACIA L. — (Vulg. Acacia). — Arbre élevé, àrameaus 
non glutineux ni chargés de poils glanduleux, munis d'épines provenant de 
l’induration des stipules. Feuilles imparipinnées, à 5-12 paires de folioles ellip- 
tiques ou oblongues, entières, ordinairement un peu émarginées et mucronulées. | 
Stipules transformées en épines persistantes. Stipelles des folioles filiformes- 
RUES RE DA Le très ST per pere en grappes "4 


bres ou pubescents mais non glutineux ni ne Gousse pendante, lon- 
guement oblongue, glabre. — b. F1. : Mai-juin. — Fr. : Juillet. — Fréquemment 
planté le long des avenues et sur le talus des voies ferrées, dans les promenades à 
publiques, les jardins et les places. Parfois isolé, çà et là. 


Genre XVII. — Galega Tourn. (Garrea). 


Calice campanulé, non bilabié, à 5 dents subulées presque égales. — Eten- 
dard obovale, égalant la carène, dépassant un peu les ailes,:qui sont oblongues Lre 
et à sommet obtus.— Carène non rostrée, obtusiuscule, presque aiguë, à bord 
inférieur courbé antérieurement, à bord supérieur presque droit, — Etamines 
submonadelphes (le filet de l'étamine supérieure étant assez longuement soudé 
au tube staminal), — Style filiforme. — Stigmate très petit, terminal, capité. — 
Gousse sessile, longuement exserte, linéaire, presque cylindrique, subtoru- 
leuse, polysperme, déhiscente, obliquement striée sur les faces. — Fleurs en 
grappes multiflores, dressées. — Feuilles imparipinnées. — Stipules herbacées. 
— Stipelles nulles, — Herbes. 
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G. OFFICINALIS L. — G. et G., F1. Fr.; Willk. et Lge., Prodr. Hisp. 
— Plante vivace, glabre, d’ün vert gai. Tiges de 5-10 décim., dressées, striées, 
fistuleuses. Feuilles imparipinnées, à 5-8 paires de folioles oblongues-lan- 
céolées ou lancéolées, obtuses, surmontées d’un mucron subulé assez long. 
Stipules libres, grandes, semi-sagittées, acuminées. Fleurs en grappes axillaires 
oblongues, longuement pédonculées, multiflores, dressées, dépassant la feuille 
axillante. Pédicelles grêles, aussi longs ou plus longs que le tube du calice, 
égalant la bractéole membraneuse subulée qui les axille ou dépassés par elle. 
Calice glabre, à base gibbeuse, à divisions longuement subulées. Corolle mé- 
diocre, blanche ou bleuâtre. Gousses de 2-5 centim., étalées ou dressées- 
étalées, acuminées en pointe aiguë, glabres, brunes à la maturité. Graines 
grandes (long. 4-5°%%, larg. 11/2 - 2**), oblongues avec l’échancrure hilaire au 
milieu d’un des côtés (transversalement oblongues), obtuses aux deux bouts, 
brunes ou d’un brun roux, lisses, ternes ou peu luisantes. — %. Juillet-août. — 
Prairies fraiches, berges des fossés, bords des eaux. RRR, -—— Rions! — 
Indiqué par Laterrade à Carignan. — $e rencontre parfois évidemment sorti 
des jardins. 


Ogserv. — On trouve çà et là, au voisinage des parcs et des habitations, le Colutea arbo- 
rescens L., à g'andes fleurs jaunes en grappes courtes et paucifiores; à 3-5 paires de folioles obo- 
vales, souvent émarginées ou même subobcordées, glauques en dessous; à gousse très grande, 
ovoïde, pendante, vésiculeuse, glabre, et dont le péricarpe, mince, membraneux-papyracé, laissant 
apercevoir les graines par transparence, éclate avec bruit sous la pression. 


B. — LÉGUME DIVISÉ EN DEUX LOGES LONGITUDINALES PLUS OU MOINS COMPLÈTES. 


Genre XVIII. — Astragalus L: (Asrracarr). 


Calice campanulé ou tubuleux, à 5 dents presque égales. — Carène non 
rostrée, obluse, mulique. — Etamines diadelphes. — Stigmate terminal. — 
Gousse variable, à deux loges longitudinales complètes ou incomplèles!, 
résultant de l’introflexion de la suture inférieure. — Plantes ordinairement 
vivaces. — Feuilles ordinairement imparipinnées. — Stipules libres ou soudées 
au pétiole par leur base. — Fleurs en grappes parfois capitiformes. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs d’un bleu pâle. — Feuilles très petites, concaves. — Plante pubescente-blanchâtre. — Gousses 


petites, atteignant à peine À centim.......,,......... A aise be ms .... A. Baionensis. 
Fleurs d'un jaune ve: dâtre ou livide. — Feuilles grandes, planes. — Plante presque glabre, — 
Gousses atteignant 3 centim, ou davantage,...,..,...... JO RATO OM MO TE SE . À. glycyphyllos. 


A. GLYCYPHILLOS L, — G. et G., F1 Fr.; Willk. et Lge., Prodr. 
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Hisp. — Plante glabrescente, d'un vert gai. Souche à divisions longuement 


rampantes, émettant des stolons souterrains. Tiges de 3-6 décim., ordinairement 
couchées, tout au moins diffuses, flexueuses, striées-anguleuses.: Feuilles à 
4-6 paires de folioles grandes, planes, elliptiques ou ovales, entières, obtuses, 
mucronulées, plus pâles en dessous. Stipules lancéolées ou ovales-lancéolées, 
acuminées, aiguës, libres pour la plupart, d'un vert pâle. Grappes axillaires 
courtes, ovoïdes, compactes, sur un pédoncule de moitié plus court que la 
feuille axillante. Fleurs médiocres (long. 12-14"*), brièvement pédicellees. 
Bractées membraneuses, lancéolées, acuminées-subulées, ciliées, plus longues 
que les pédicelles. Calice glabre, courtement campanulé, à dents linéaires un 
peu élargies à la base et plus courtes que le tube. Corolle d’un jaune verdâtre 
ou livide. Etendard à limbe ovale, échancré au sommet, dépassant assez peu 
les ailes, qui sont oblongues et à peu près aussi longues que la carène obtuse 
et mutique. Gousses de 3 centim. environ, glabres ou pubérulentes, dressées, 
stipitées, arguées-connivenles, épaisses de 5°*, cylindriques-trigones, atténuées 
en pointe au sommet, creusées d'un sillon profond sur le dos, complètement 
biloculaires, très polyspermes. Graines fortement réniformes, brunes, lisses, 


assez grandes, (grand diam. 21/2%*), — 9, Juin-août. — Coteaux boisés, lieux 
stériles. R. — Bègles (Laterr.) — Grignols! — Preychac! (Belloc). — Saint- 
Germain-la-Rivière! (Banon). —— Haux! (E. Ramey). — Blaignac, Loupiac! 


(abbé Lussac). 


A. BAIONENSIS Lois. — G. et G., F1. Fr.; Wilk. et Lge., Prodr. Hisp. 
— (A. austriacus Thore, non L. — Astr. arenarius Lapeyr., non L.) — Plante 
pubescente-blanchâtre ou grisätre, à poils apprimés, Souche à divisions très 
longues, grêles, rampant dans le sable et émettant des jets souterrains presque 
filiformes. Tiges de 2-4 décim., couchées, rameuses, flexueuses. Feuilles à 
6-10 paires de folioles très petites, étroites, linéaires ou oblongues, obtuses ou 
acutiuscules, concaves par la rétroflexion de leurs bords, velues-soyeuses sur 
les deux faces. Stipules membraneuses, soudées ensemble en une seule, qui est 
ovale, acuminée, bifide au sommet et oppositifoliée. Grappes courtes, pauci- 


flores (3-6 fleurs), sur un pédoncule égalant à peu près la feuille axillante. . 


Fleurs médiocres (10-11"*), brièvement pédicellées, souvent inclinées d'un même 
côté. Bractées membraneuses, petites, ovales ou lancéolées, plus ou moins 
acuminées, ciliées et plus longues que les pédicelles. Calice pubescent, campa- 
nulé-tubuleux, à dents triangulaires, petites, 4-5 fois plus courtes que le tube. 
Corolle d'un bleu plus ou moins pâle. Etendard à limbe ovale, émarginé au 
sommet, dépassant assez peu les ailes, qui sont oblongues et dépassent à peine 
la carène obtuse et mutique. Gousses pelites, de 8-10" de long sur 4 de large, 
couvertes de poils grisâtres assez courts apprimés, oblongues-subtrigones, 
apiculées par le style persistant, non arquées, creusées d'un sillon longitudinal 
sur le dos, complètement biloculaires, oligospermes. Graines fauves, lisses, 
ovoïdes-échancrées ou ovoïdes-subréniformes, médiocres (long. 2°* environ). — 


# 


_ 
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Y. Mai-juin. — Sables maritimes. — C. dans les sables du littoral, sur toute 
la côte. 


OBserv. — M. Lloyd Indique dans la Charente-Inférieure l'A. hamosus L,, à fleurs petites et 


blanchâtres et à fruits en forme de hamecon ; l'A purpureus Lam., à fleurs purpurines en grappes 


globuleuses serrées, à calice longuement tubuleux, couvert de longs poils étalés (les uns blancs les 
autres noirs), à légumes courts, ovoïdes-trigones, en cœur à la base, tout chargés de longs poils 


= 


blancs laineux étalés; enfin l'A. monspessulanus L., à souche épaisse et ligneuse couverte de 
fausses écailles {qui sont les débris des anciennes feuilles), produisant directement des scapes fleuris 
sans l'intermédiaire d’une tige herbacée. Fleurs purpurines très longues (20-22®m), à étendard 
dépassant démesurément les ailes. Feuilles d'Ornithopus ebracteatus. Gousse d'environ 3 centim., 
étroite, arquée. 


Tribu II. — * Phaséolces. 


Légume continu, uniloculaire, non divisé transversalement en articles mono- 
spermes. Cotylédons devenant ordinairement aériens par la germination, 
mais restant épais et charnus!. — Etamines diadelphes ou submonadelphes, 
souvent contournées en spirale avec la carène et le style. — Feuilles érifoliolées 
ou imparipinnées, à folioles ordinairement pourvues de stipelles. 


* Genre Phaseoœlus L. (Haricor). 


Calice bilabié., — Corolle à carène contournée en spirale ainsi que le style 
et les élamines. — Légume droit ou presque droit, très allongé, polysperme.— 
Feuilles trifoliolées. — Tige plus ou moins volubile. — Plantes cultivées. 


* P. VULGARIS L. {Haricot commun). — Tiges de longueur très variable, 
rameuses, anguleuses, presque glabrés, ordinairement volubiles. Feuilles à fo- 
lioles obliquement ovales ou ovales-trapéziformes, acuminées, fortement nerviées, 


assez rudes au toucher, pourvues de stipelles. Fleurs blanches ou blanchâtres 


ou jaunâtres ou violacées, à pédicelles géminés, disposées en grappes axillaires 
pédonculées ordinairement plus courtes que la feuille axillante. Bractéoles 
ordinairement plus courtes que le calice. Gousses pendantes, comprimées, 
allongées, bosselées, presque droites, lisses, terminées en bec aigu. Graines 
oblongues-subréniformes, blanches, rouges, violettes ou panachées, lisses et 
luisantes, très grosses. — (-). Juin-septembre. — Cult. 


Ê. nanus (Ph. nanus L.) — Tige courte non volubile. Bractées 
ordinairement plus longues que le calice. 


OBsery. — On eultive comme plantes alimentaires ou d'ornement plusieurs espèces de ce genre. 


Tribu III. — Viciées. 


Légume continu, uniloculaire, non divisé transversalement en articles mo- 

nospermes. — Cotylédons charnus ne sortant jamais de terre! — Etam ines 
-  diadelphes, plus rarement monadelphes. — Feuilles généralement paripinnées, , 
parfois réduites au rachis. o 


A. — TUBE DES ÉTAMINES TRONQUÉ TRÈS OBLIQUEMENT AU SOMMET. 


a. — Feuilles paripinnées (parfois réduites au rachis phyllodiné ou LA 
non). — Graines non rostrées!. 22 (4 


Calice tubuleux ou tubuleux-campanulé ou campanulé-urcéolé, souvent oblique D: 
à la base, à 5 divisions presque égales ou les deux supérieures plus courtes, — Xe, 
Corolle à configuration souvent allongée, dépassant plus ou moins le calice, 
rarement égalée par lui. — Etamines diadelphes, rarement monadelphes, se 514 
dégageant du tube à des hauteurs différentes ! — Style filiforme ou un peu Da 
comprimé d’avant en arrière ou latéralement, mais jamais aplani-spatulé, barbu 
sous le stigmate ou pubescent tout autour ou offrant en dessus une ligne a » 
de poils. — Gousse allongée et polysperme ou courte et oligosperme. — Folioles Re 
paripinnées, ordinairement multifoliolées, rarement paucifoliolées, à rachis s 4 
terminé par une vrille ordinairement rameuse, rarement à rachis terminé en. 
arête simple, -— Graines non rostrées !. 


« 


ANALYSE DES ESPÈCES. RER: 


Style barbu sous le stigmate ou pubescent tout autuur à sa partie supérieure! (très 
rarement glabre). — Dents du calice plus ow moins dépassées par la corolle....... 5 . 
Style offrant une ligne longitudinale de poils à sa face supérieure seulementi— Dents _ 
du calice nullement dépassées par la corolle.....,................... VW. Lens. s 


Gousse moniliforme-toruleuse. — Style exactement subulé, nullement comprimé dans 
dUCUn sens M ME MR ReeRtEn deeRe restes iTrere en anehenesesce OPEL NU UE 
Gousse non moniliforme-toruleuse® — Style un peu eomprimé d'avant en arrière ou LA 
IALÉTAlIEMENT ecoles re creme sartannennene dre noese passes se ppee NI 


Style barbu sous le stigmate seulement...........................ss..sss 
Style à partie supérieure pubescente tout autour (très rarement glabre)............. 


5 bis | 


6 
7 
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Gousse tronquée plus ou moins obliquement au sommet aux dépens du bord inférieur, 


et terminée en un bec qui fait suite au bord supérieur ............. Dares Essais 
Gousse arrondie au sommet, qui est déterminé par la courbure des deux bords, et 
dépourvue de bec. — (Stirpe V. tetrasperma).......,......... ddnepse peer ; 


Folioles obtuses, — Pédoncule mutique, ordinairement plus court que la feuille ou l’é- 
galant., — Fleurs (ordinairement 1-2) très petites (3-5"n), — Gousse oblongue, ordi- 
nairement à 4 graines. — Hile oblong-linéaire, 4-5 fois plus long que large!....... 

ne de ee U nana nine leds sn el aise e «le ss... A letrTAasper mas 

Folioles aiguës.— Pédoncule aristé, bien plus long que la feuille. — Fleurs (souvent 2-5) 
un peu grandes (7-8mm), — Guusse oblongue-linéaire, ordinairement à 5-6 graines.— 

Hile ovale-arrondi, à peine 2 fois aussi long que large!....... snneiee .. V. gracllis. 


Fleurs tres petites, ne dépassant jamais 3-4mm,,,.,,... red er state .. : V. Rirsuta. 
Fleurs ayant au moins 4 centim. de long ................s.sessresseossoseossusee 


Style comprimé latéralement | — Étendard offrant un étranglement entre l'onglet et 
IEHMDEN(A) Eee ere selseiie ose are snee ets dose enee 
Style comprimé d'avant en arrière! — Etendard non étranglé entre l’ongletet le limbe, 
mais passant insensiblement de l’un à l’autre (1). — (Stirpe V. cassubica)........, 


Etendard offrant un étranglement vers son tiers supérieur, et, par suite, à onglet bien 
plus long que le limbe! (4) — Gousse large, à graines sériées suivant la ligne mé- 
diane du fruit, à égale distance des deux bords! — Hile n’embrassant pas le quart 
de la circonférence de la graiuel — (Stirpe V. unguiculata)....,................ 

Etendard présentant un étranglement à sa partie moyenne ou vers son tiers inférieur, 
et, par suite, à onglet plus court que le limbe ou de même longueur que lui! (4). — 
Gousse oblongue, à graines sériées près du bord ventral! — Hile embrassant au 
moins le quart de la circonférence de la graine! — (Stirpe V. Cracca)......,...... 


Corolle lavée de pourpre noir au sommet.— Gousse pubescente |! — Hile linéaire, occu- 


pant environ le cinquième de la circonférence de la graine! — (V. atropurpurea). 
Corolle bleuâtre ou violacée, n'étant jamais d’un pourpre noir. — Gousse glabre! — 
Hile oblong, n’occupant que le huitième de la circonférence de la graine! — 
V. villosa. K., Syn.)....... Fc ones Roses na eisies do ateie ele a MIS delete none aleele P 


Dents supérieures du calice courtes, triangulaires, conniventes. — Funicule de la 
graine sensiblement plus long que le hile.— Calice médiocrement velu, à poils blan- 
CHADLEN ee ere enresrui -sseuidee cesaesueceec OUI NICEES 

Dents supérieures du colice étroites, très allongées, linéaires, porrigées, — Funicule 
plus court que le hile ou l’égalant à peine. — Calice extrêmement velu, à poils rous- 
sûtres..... Doi AUAERE Dane done sueeselialtetiene dois ..…. VV. atropurpurea. 


Plante chargée de poils étalés, — Grappes plumeuses avant l'épanouissement et 
dont les fleurs s'ouvrent successivement de bas en haut! — Ailes uniformément 
NC co none MCE RES ZE SAR me siens odree V. villosa Fries. 

Plante glabrescente, à poils apprimés. — Grappes non plumeuses et dont les fleurs 
s'ouvrent presque en même temps!— Ailes blanchâtres tachées supérieurement de 
Dlou VIDIRCÉ nee ce TT tale ste RENE ne Orne does … VV. varia. 


Etendard étranglé vers son tiers inférieur, et, conséquemment, à onglet environ une 
fois plus court que le limbe ! — Hile embrassant environ le quart de la circonférence 
de la graine. — Gousse longuement atténuée inférieurement...... V. tenuifolia. 

Etendard étranglé vers sa partie médiane, et, conséquemment, à onglet environ de 
même longueur que le limbe ! — Hile embrassant environ le tiers de la circonférence 
de la graine. — Gousse courtement atténuée inférieurement........ . V. Cracca. 


(1) Il est indispensable d'isoler l'étendard et de l'étaler. 


4 bis 


5 bis 
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Souche rampante, émettant des stolons allongés. — Feuilles ordinairement terminées 
par une vrille (rarement par une courte arête).— Fleurs médiocres (11-14"*) sur des 
pédoncules plus courts que la feuille, — Gousse ovale-rhomboïdale, n’étant pas trois 
fois aussi longue que large. — Graines 4-2, à hile oceupant à peine le tiers du 
pourtour de la graine........... bee MP NC Sao maretecses EN VEICORS EDEN 

Souche courte, rameuse, mais non stolonifère. — Feuilles toujours terminées par 
une courte arête. — Fleurs assez grandes (15-18u»), sur des pédoncules plus 
longs que la feuille, — Gousse oblongue-rhomboïdale, environ quatre fois aussi 
longue que large. — Graines 2-4, à hile occupant presque la moitié du pourtour de 
IDIPTAINP Re n---eeteres-s.e nee none net NE eee eeeeieie Les IP EU TE EE 


Etamines diadelphes! — Fleurs non marquées sur les ailes d'une large tache noirel — 
Graines n'étant ni oblongues-comprimées ni tronquées à l’un des bouts!...,....,,... 
Etamines monadelphes! — Fleurs largement tachées de noir sur les ailes! — Graines 
(très grandes, long. 2-3 centim.) oblongues-comprimées et tronquées à l’un des bouts, 
gui est presque entièrement occupé par le hile!......,........,..,.... V.Faba. 


Fleurs petites, (5-72)! — Graines tuberculeuses!, cubiques, le ... V. lathyroïdes. 
Fleurs grondes ou assez grandes (toujours plus de 1 centim.)! — Graines lisses!, non 
cubiques 5 trees Reserve reses RASE none nn eee dev ebpen ren 


Fleurs jaunes ou jaunâtres (jamais en grappe). — Faces des gousses couvertes de 
poils la plupart implantés sur un petit tubercuie arrondi.,............ V. lutea. 
Fleurs purpurines ou bleuâtres ou violettes (en grappe ou non). — Faces des gousses 
glabres ou couvertes de poils jamais tuberculeux à leur base......... MNtReE 


Fleurs portées sur des pédoncules communs tous ou lo. plupart bien plus longs que 
l'une des fleurs. — Gousse toujours bordée, le long des deux sutures, d’une ligne de 
poils mous ne surmontant pas des tubereules scabres.......... .. VV. bithynica. 
Fleurs sessiles, ou à pédoneule commun ordinairement plus court que l’une des fleurs. 
— Gousse à sutures n’étant nullement bordées de poils, ow bien à poils de bordure 
surmontant des tubercules dentiformes très scabres..,.,,..,............ess..ee 
Folioles très peu nombreuses (1-3 paires), larges de 2-3 centimètres (plante rappelant 
l'aspect de la fève cultivée). — Gousse à sutures bordées de tubercules dentiformes 


rudes (terminés ou non par un poil).......... RASE ss. .… VV. narbonensis. 
Folioles assez nombreuses, n'ayant pas 2 centim. de large (plante n’ayant rien de 
l'aspect de la fève cultivée). — Gousse à sutures lisses et nullement bordées de 
tubercules.......sssssesssssessssseesesee nnsvecoassnassosensecceestases+e see 


Fleurs en grappes plurifores (2-6 fleurs sur un pédoncule commun). — Calice à dents 
triangulaires brusquement subulées au sommet et 3-4 fois plus courtes que le tube 
CHMIDANUIE Res ennemie nine sis sie etes HN ÉRe RÉao eau cible ee ia en PS sepium . 

Fleurs solitaires ou géminées, dépourvues de pédoncule commun.—Calice à &ents lan- 
céolées ou linéaires, insensiblement atténuées de la base au sommet et n'étant pas 
(ou à peine) deux fois plus courtes que le tube allongé......,...,..........eee.. 


Calice irrégulier, à dents supérieures conniventes et fortement courbées en dehors | — 
Gousse (un peu stipitée dans le calice) largement oblongue, à peine 4 fois aussi longue 
que large ! et toujours couverte de poils appliqués. — Folioles échancrées à lobes 
aigus et paraissant tridentées au sommet. — Fleurs toujours solitaires, — Stipules 
dépourvues de macule ronde à leur base......... ds doetsie. ve AP IDE 

Calice régulier, à dents dressées, non conniventes ni courbées en dehors! — Gousse 
(sessile dans le calice) oblongue-linéaire ou linéaire, 6-8 fois aussi longue que large 
et souvent glabre à la maturité. — Folioles échancrées ou non au sommet, mais 
jemais d'aspect tridenté. — Fleurs solitaires ou géminées. — Stipules très fréquem- 
ment pourvues à leur base d’une tache brune arrondie. — (Stirpe V. sativa....... 
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Feuilles supérieures à' folioles Mirendet ovaies ou oblongues, — Fleurs grandes . : 
. (2-3 centim.) — Gousse grande (long. 5-7 centim., larg. 7-12%%), comprimée à la ma- 
w turité! — Graines mûres subglobuleuses- -comprimées !.,...,,,...,.  V, sativai 
17 Feuilles supérieures à folioles étroites, ablongues-linéaires ou linéaires. — Fleurs mé- 
diocres (13-17mm), — Gousse médiocre ou petite (long. 3-4 centlm.; larg. 4-7mm), peu 
comprimée à la maturité! — Graines globuleuses, nullement comprimées à la ma- 
CURE ER d'a e de set ARMOR L SC UAUOU TE Cho angustifolia, 


OBSERV. — M, Roreau divise le stirpe saliva de la facon suivante : 


n Folioles de toutes les feuilles obovales ou cunéiformes à la base. Prose 2 
Folioles des feuilles supérieures linéaires étroites... se... 4 
9 Folioles toutes échancrées au RAUUE 210 40) aff de 3 
Folioles entières, arrondies au sommet...,...... VW. nemoralis Pers. 
LA 


{ Folioles un peu éthancrées:,, 4... sesosooos VW. SGl10G Le 


3 

, ( Folioles bilobées au sommet .,,.............e....  V. cordata Wulf, 
4 Folioles des feuilles supérieures entières et aiguës........... seu... ? 
Folioles des feuilles supérieures ÉTONAMÉRE SE eee scene et ) 

5 Etendard rosé à l'extérieur... ,.....,.,.,.....,.... V. Forsteri Jord. 

Etendard rouge foncé.................,........  V. Bobartii Forst. 
6 HONOR /SUPÉMEUTES OLIONRUES 2% 0 1200 se sueale see conne eee neue s ee ä 

Folioles linéaires très étroites.....,.......,,.... V. uncinata Desv. 


Fruit étalé, — Graines jaunâtres tachées de brun. .Ÿ.torwlosa Jurd. 
Fruit dressé, — Grainés d'un brun foncé, .,...... V. segetalis Thuil. 


S.-Genre I. — * Faba Tournefort (FÈvE). 


Etamines monadelphes!. — Style barbu sous le stigmate, un peu comprimé 
d'avant en arrière. — Graines très grandes, comprimées, oblongques, tronquées 
à l'un des bouts, qui est occupé presque entièrement par le hile. — Feuilles 


paucijuguées, à rachis terminé en arête. 


*V. FABA L.—Koch, Syn.; G.etG.; FI. Fr,; Willk. et Lge., Prodr. Hisp, 
— (Faba vulgaris Mœnch; Coss. et Germ., FI. Paris). — (Fève commune). — 
Plante glabre, charnue, succulente. Tige de 4-9 décim., simple ou peu rameuse, 
épaisse, dressée, sillonnée-anguleuse, fistuleuse, Feuilles à 1-3 paires de folioles 
grandes, elliptiques-oblongues, entières, obtuses, mucronulées, épaisses, 
glaucescentes. Rachis terminé par une arête sétacée. Stipules grandes, semi- 
sagittées, ovales, aiguës, maculées, irrégulièrement dentées. Fleurs grandes, 
blanches ou un peu rosées, avec une large lache noire sur les ailes, qui sont 
longuement dépassées par l'étendard; disposées en grappes 3-5-flores très 
brièvement pédonculées et bien plus courtes que les feuilles, Dents du calice 
inégales, les supérieures bien plus courtes, conniventes. Gousses dressées, très 
grandes (15-20 centim.), épaisses et charnues, pubérulentes, vertes, noircissant 


20 
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à la fin, 2-5-spermes. Graines séparées par un tissu cellulaire spongieux abon- 
dant, très grandes (long. 2-3 centim.), oblongues, tronquées à l’un des bouts, 
d’un brun clair à la maturité, portant le hile oblong-linéaire à l'extrémité 
tronquée. — (-). Mai-juillet. — Plante souvent cultivée en grand et parfois 


sortie des cultures ; inconnue à l’état spontané. 


S-Genre II. — Vicia L. ex parte. (VESCE). 


Etamines diadelphes ou submonadelphes. — Style comprimé d'avant en 
arrière, très barbu sous le stigmale! — Gousse non moniliforme, tronquée 
obliquement au sommet aux dépens du bord inférieur et un peu prolongée en 
bec. — Feuilles terminées par une vrille, rarement par un filet court. 


+ Fleurs solitaires ou géminées (rarement ternées), non portées par un pédoncule commun. 


* Calice régulier. — Gousse sessile. 


V. SATIVA (L.) — Coss. et Germ., FI]. Paris.; Babingt., Manual.— (V. sa- 
tiva, V. cordata, V. angustifolia et V. amplicarpa G. et G., FI. Fr.) — Plante 
très polymorphe. Tiges herbacées, de 1-9 décim., pubescentes ou glabrescentes. 
Feuilles pourvues ordinairement d’une vrille rameuse, à 3-8 paires de folioles 
toujours mucronées : celles des feuilles inférieures ordinairement obovales ou 
oblongues, presque toujours tronquées ou émarginées ou obcordées ; celles des 
feuilles supérieures variant, suivant les cas, de la forme obovale tronquée ou 
obcordée à la forme linéaire-sétacée à pointe entière et aiguë. Stipules semi-sagit- 
tées ou plus ou moins trapézoïdes, presque toujours incisées-dentées mais par- 
fois entières ou presque entières, marquées le plus souvent, surtout dans les 


formes majeures, d’une tache brune arrondie voisine de la base. Fleurs grandes . 


ou médiocres (toujours plus d’un centim.), purpurines ou violacées ou bleuâtres 
ou rouges, rarement blanches, variant de 1 à3 cent. en longueur, ordinairement 
subsessiles et dépourvues de pédoncule commun, géminées ou solitaires, rarement 
ternées, offrant très rarement un pédoncule commun à plusieurs d’entre elles, 
Calice régulier, tubuleux, à tube un peu obconique à peu près de la longueur des 
dents ou plus long qu'elles. Dents linéaires-subulées, égales, droites, non con- 
niventes, grandement dépassées par la corolle. Gousse sessile, polysperme, 
variable, dressée ou étalée, jaune ou brune ou noirâtre à la maturité, oblongue 
ou linéaire, longue de 3-7 centim., large de 4-12"*, comprimée ou cylindracée, 
toruleuse ou non, fortement ou très faiblement veinée-réticulée sur les faces, 
ordinairement glabre ou glabrescente à la maturité, souvent luisante dans 
les petites formes, rarement franchement pubescente à la fin. Graines lisses, 
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subglobuleuses, comprimées ou non, uniformément noirâtres ou brunes ou 
marbrées de brun sur un fond variable, rarement blanches, de grosseur très 
variable suivant les diverses formes (grand diam. 2-6°*). Hile oblong-linéaire, 
occupant 1/7 environ de la circonférence de la graine. — (-), Mai-juillet. — 
Champs, moissons, haies, lieux secs, bords des bois, pelouses des lieux sablon- 
neux ou des terrains calcaires. C. 

Deux formes principales : 


V. sativa (L.) Loret, F1. Montp.! — (V. sahiva et V. cordata G. et G., 
F1. Fr.; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.) — Tiges fermes, épaisses, ascen- 
dantes, sillonnées-anguleuses. Feuilles supérieures à folioles obovales ou 
oblongues, rarement oblongues-linéaires, ordinairement tronquées ou émar- 
ginées. Fleurs souvent géminées, grandes (2-3 centim.). Gousse grande 
(long. 5-7 centim., larg. 7-12"), large, comprimée à la maturité!, n'ap- 
prochant jamais de la forme cylindrique, ordinairement toruleuse, le plus 
souvent veinée-réticulée en saillie, en général d’un fauve pâle à la fin, 
rarement brune. Graines grosses (grand diam. 4-6""), subglobuleuses- 
comprimées à la maturile! — Cultivé. Peu commun à l’état spontané. 


Trois formes notables : 
! 


V. sativa (L.) Bor. — Fleurs simplement grandes (20-25"*). (tousse 
simplement large (7-9"*), bosselée, fortement veinée-réliculée, toujours 
d'un fauve pâle à la maturité. Graines simplement grosses (4-5). 


x. angustifolia Willk. et Lge. — (Non V. angustifolia All., 
Roth, à cause de la gousse et de la graine). — Feuilles supé- 
rieures étroites, oblongues-linéaires. 

6. obovata Ser. — Feuilles supérieures largement obovales, 
de même que les inférieures. 

y. remrevillensis Huss. — Stipules petites, entières. 

à. leucosperma Moœnch. — Graines blanches. 


OBsErv. — Plusleurs de ces formes sont encore à constater dans nos limites 
Toutes peuvent s’y rencontrer, puisqu’il s'agit d’une plante partout cultivée. 


V. morisiana Jord., Bor. — (V. sativa B. macrocarpa Moris; 
G. et G., FL. Fr.) — Forme particulièrement robuste, à folioles très 
grandes. Fleurs très grandes (3 centim. environ). Gousse très large 
(11-12**), ordinairement bosselée et veinée-réticulée, brunissant à la 
maturité. Graines très grosses, presque de la grosseur d’un pois. 


V. cordata Waulf. — G. et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr, 
Hisp.! — (V. saliva var. cordata Loret, F1. Montp.) — Folioles très 
fortement échancrées, comme bilobées, aristées par un mucron au 

moins aussi long que les lobes. Fleurs presque médiocres (2 centim. 
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environ). Gousse assez étroite (6-7°"), ordinairement non bosselée ni 
veinée-réticulée en saillie. Graines assez petites (4** au plus). — La 
gousse et les graines sont toujours comprimées à la maturité!, ce 
qui sépare cette forme du V. angustifolia. — À constater dans nos 
limites. | 


V. angustifolia (All, Roth) G. et G., F1. Fr.!; Loret, F1. Montp.! — 
Tiges grêles, anguleuses, souvent étalées. Feuilles supérieures à folioles 
étroites, .oblongues-linéaires ou linéaires ou même linéaires-sétacées, à 
sommet échancré ou tronqué ou entier et très aigu. Fleurs solitaires ou 
géminées, médiocres (13-17""). Gousse médiocre ou petite (long. 3-4 centim., 
larg. 4-7"*), assez étroite ou étroite, généralement linéaire-cylindracée, 
peu comprimée à la maturilé! (quoique ordinairement très aplatie avant 
l’âge adulte), le plus souvent nôn toruleuse ni veinée-réticulée (quoique 
pouvant être l’un et l’autre dans les formes les plus développées), noircis- 
sant ordinairement à la maturité (mais pas toujours). Graines médiocres 
ou petites (grand diam. 2-4"), globuleuses et nullement comprimées à la 
maturité! — Non cultivé. Commun à l’état spontané. 

Deux formes notables : 


V. segetalis Thuillier. — (V. angustifolia var. «. segelalis Koch; 
G. et G., F1. Fr.; Loret, F1. Montp.!) — Tige anguleuse, é/ancée, 
peu ramneuse, ordinairement élevée. Feuilles supérieures oblongues- 
lancéolées, obtuses ou tronquées. Gousse médiocre (long. 35-40°”, 
larg. 5-7°*), plus large et moins cylindracée que dans la forme 
Bobartii, noircissant ordinairement à la fin mais non toujours, parfois 
toruleuse, souvent dressée, fendant ordinairement le tube du calice 
par suite de son développement. Fleurs ordinairement purpurines ou 
violacées. Graines un peu grosses (3-4"”). 

A distinguer: 

V. torulosa Jord., Bor. (non Desf.) — Fruit extrêmement 
toruleux, plus large que dans le V. segetalis Bor. (6-7**), ordi- 
nairement veiné-réticulé en saillie. Graines plus grosses (4"”). 
— Trouvé par Lespinasse dans le Lot-et-Garonne, près de nos 
limites. 

V. segetalis Bor.— Fruit ordinairement non ou peu toruleux, 
plus étroit que dans la forme torulosa (5-6"*), ordinairement 
peu ou point veiné-réticulé. Graines plus petites (3°). — Mois- 
sons, C. 


V. Bobartii Forster.—(V. angustifolia 6. Bobarti Koch, Synops.; 
G. et G., F1. Fr. — V. angustifolia $. fallax Loret, F1. Montp.)— 
Tige grêle, faible, ordinairement peu élevée, rameuse, fréquemment 
étalée, Feuilles supérieures étroitement linéaires, tronquées ou entières 
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et aiguës au sommet. Gousse petite, élroite (long. 30-40°", larg. 4°"), 
cylindracée, peu comprimée à la maturité, noircissant presque toujours, 
souvent étalée, très rarement toruleuse et jamais beaucoup, ne fen- 
dant pas le calice, d'ordinaire, par son développement. Fleurs purpu- 
rines ou violacées ou d’un beau rouge, rarement blanches. Graines 
petites (2°°). 


Le 
OBsERv. — On distingue fréquemment les deux formes suivantes, que nous avons ici : 


V. Bobarti Bor.| — à folioles des feuilles supérieures entières et aiguës, 
à stipules sagittées, et à fleurs d'un beau rouge vif (Bor.). 

V. uncinata Desv. — Bor.!l — à fo'ioles des feuilles supérieures {ronquées, 
à stipules trapézoïdes découpées en dents fortes et crochues, et à fleurs rouges 
(Bor.). 


Mais cette distinction est à peine pratique, à cause des nombreux intermédiaires 
auxquels ne convient dans son ensemble ni l’une ni l’autre de ces diagnoses, et parce que 
le caractère principal, le mode de terminaison des folioles, manque fréquemment de 
netteté. 

On trouve à Mérignac la rare et curieuse forme pedunculata, à 3-4 fleurs, dont l'in{é- 
rieure est insérée directement à l'aisselle de la feuille, tandis que les autres sont portées 
par un pédoncule commun quelquefois très allongé. Le V. Bobartii offre parfois, au 
lieu de vrille, une courte arête, et les paires de folioles peuvent être réduites à 2-3; les 
fleurs sont quelquefois blanches, comme d’ailleurs dans toutes les formes du V, sativa, 
et les fruits, qui sont ordinairement glabres et luisants, peuvent se montrer franchement 
pubescents à la maturité (forme wubescens). J'ai trouvé cette dernière forme le long du 
chemin de Pessac. 


V. LATHYROIDES L.—Koch, Syn.!; G. et G., F1 Fr.!; Willk. et Lge., 
Prodr. Hisp.! — Plante grêle, plus ou moins pubescente. Tiges de 1-3 décim., 
peu ou point grimpantes, souvent étalées. Feuilles souvent dépourvues de vrille 
et terminées par une arête, ou les supérieures seules munies d’une vrille simple; 
à 2-3 paires de folioles obovales ou oblongues, échancrées ou tronquées, plus 
rarement obtuses, toujours mucronulées. Stipules semi-sagittées, très entières, 
non maculées. Fleurs petites ! (6-7"*), violacées, rarement blanches, subsessiles, 
toujours solitaires. Calice régulier, campanulé-tubuleux, un peu obconique, à 
dents presque égales, lancéolées-subulées, droites, non conniventes, égalant 
presque le tube, longuement dépassées par la corolle. Gousse sessile, poly- 
sperme, dressée ou étalée, un peu comprimée, oblongue-linéaire, petite 
(2 - 212 centim., sur 3"*), glabre, non toruleuse, devenant noirâtre et luisante 
à la maturité. Graines petites (11/2**), globuleuses-cubiques, granuleuses- 
scabres!, brunes ou noirâtres. — (©). Avril-juin. — Pelouses des terrains 
sablonneux. AC. 


«x Calice irrégulier. — Gousse stipilée 


Ici se place le V. peregrina L., que M. Lloyd indique dans la Charente-Inférieure et qu'on pourra 
rencontrer chez nous. En voici la description : 


V. PEREGRINA L,— Koch, Deutsch. F1.; G. et G., F1 Fr.; Willk. et Lge., Prodr. Hisp. — 
(VW. megalosperma M. Bieb.). — Tiges grêles, dressées ou étalées. Feuilles la plupart terminées en 
D * 
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vrille, à 3-8 paires assez écartées de folioles allongées, étroitement linéaires, atténuées inférieure. 
ment, échancrées-bilobées à lobes aigus avec mucron médian, ce qui les fait paraître comme à trois 
pointes. Stipules petites, semi-sagittées, non maculées, et dont les deux lobes sont linéaires et très 
entiers. Fleurs purpurines-violacées, toujours solitaires, grandes (15-18m), à pédicelle un peu plus 
court que le calice. Calice irrégulier, à dents lancéolées-acuminées, les supérieures plus courtes et 
conniventes, l’inférieure sensiblement plus longue et égalant le tube. Corolle à étendard glabre, 
dépassant longuement le calice. Gousse stipitée, grande, large, oblongue (long. 3-4 centim., 
larg. 40-12mn), comprimée, pubescente à poils courts, apprimés, nullement bulbeux à la base; 
fauve à la maturité, ordinairement pendante à la fin. Grains grosses (diam. 4-5"), un peu 
comprimées, anguleuses, arrondies-quadrangulaires, lisses, d'un brun assez clair maculé-pointillé 
de brun noirâtre, à hile courtement elliptique!, petit, égalant le quinzième seulement de la 
circonférence de la graine. — C). Mai-juin. — Moissons, lieux secs. 


V. LUTEA L. — G.et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — Tige : 


de 2-6 décim., pubescente ou glabrescente, anguleuse, rameuse, ordinairement 
plus ou moins étalée. Feuilles terminées en vrille rameuse, à 5-7 paires de 
folioles oblongues ou linéaires (les inférieures parfois obovales-elliptiques), 
ordinairement entières, obtuses-arrondies au sommet ou subaiguës, mucronées. 
Stipules semi-sagittées, ordinairement entières, mais non toujours, l’une d’elles 
étant ordinairement marquée d’une tache brune. Fleurs solitaires (rarement 
géminées), jaunes!, parfois avec quelques teintes violacées ou purpurines, à 
étendard glabre, très brièvement pédicellées, Calice à tube campanulé-tubuleux, 
un peu obconique, à dents lancéolées-subulées, inégales : les supérieures plus 
courtes, conniventes ; l'inférieure plus longue, égalant ou dépassant la longueur 
du tube. Corolle grande (20-25"*), dépassant longuement le calice, à étendard 
toujours glabre. Gousse stipitée, médiocre (long. 3 centim., larg. 8-9°°), 
oblongue, polysperme, comprimée, hérissée de poils assez longs et la plupart 
fortement tuberculeux à leur base!; noircissant à la maturité ou brunissant 
tout au moins. Graines subglobuleuses, un peu comprimées, brunes avec des 
à hile 


oblong-linéaire égalant environ le sixième de la circonférence de la graine, — 


taches noirâtres, ou entièrement noirâtres, lisses, assez grandes (3-4°°), 


(). Maiï-août. — Lieux sablonneux, moissons. AC. 


B. hirta Bess., G. et G., Willk. et Lge. — (V. hirla Balb., Lloyd). 
— Forme bien plus velue, à fleurs plus pâles, à folioles plus étroites 
souvent acuminées en mucron, à gousses couvertes d’une villosité 
plus dense et dont les poils sont plus longs. R.— Le Médoc (Chicou)!. 


OBsERv. — On trouvera peut-être le V. hybrida L.., plante méridionale à étendard très velu/!, 
poils des gousses non tuberculeux, à folioles rétuses ou échancrées, à stipules non maculées, à 
dents calicinales supérieures droites, non couniventes, à hile bien plus court. — OC). Mai-juillet. 


++ Fleurs en grappes plus ou moins pédonculées. 


«x Gousse sessile dans le calice, — Feuilles 1-3-juguées. 


*V, NARBONENSIS L.—G.et G., F1 Fr.!; Willk, et Lge., Prodr. Hisp.! 
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— Plante pubescente, d'un vert sombre. Tige de 2-5 décim., ordinairement 
simple, dressée ou ascendante, robuste, anguleuse-striée, pourvue au sommet de 
poils sériés en lignes longitudinales, Feuilles inférieures dépourvues de vrilles 
et réduites à une seule paire de folioles, les supérieures à 2-3 paires de folioles 
et terminées par une vrille très rameuse. Folioles grandes (long. 3-5 centim., 
larg. 2-3 centim.), ovales ow elliptiques, entières (v. plus bas, ligne 24) ou 
dentées. Stipules grandes, plus ou moins nettement sagittées, entières ou dentées 
ou incisées, les supérieures assez souvent maculées. Fleurs purpurines, médio- 
cres (17-20°*), 1-5, mais le plus souvent 1-3, pédicellées sur un court pédoncule 
commun et formant une grappe bien plus courte que la feuille. — (On pourrait 
croire que cette plante appartient à la série précédente, dans le cas où les fleurs 
sont réduites à l'unité). — Dents du calice très inégales!, les supérieures bien 
plus courtes, triangulaires, ordinairement un peu courbes, peu conniventes, les 
inférieures lancéolées. Corolle purpurine, dépassant longuement le calice. Gousse 
non stipitée, grande, large (long. 5-7 centim., larg. 10-13°°), tronquée oblique- 
ment aux deux extrémités, veinée-réticulée obliquement en saillie, glabre sur 
les faces, munie sur les sutures de tubercules dentiformes très scabres sur- 
montés par un poil!, noircissant ordinairement à la maturité. Graines grandes 
(diam. 5°" environ), globuleuses-comprimées, lisses, brunes ou noirâtres à la 
fin, à hile elliptique-oblong égalant 1/6 environ du pourtour de la graine. — 
(). Mai-juin. — Plante méridionale, trouvée accidentellement dans les cultures 
autour de Bordeaux! et évidemment adventive. 


V. narbonensis Guss. — V. narbonensis «. genuina G. et G. — 
Folioles entières (mais ordinairement pourvues tout autour de nom- 
breux et très fins denticules presque tuberculiformes, peu saillants, 
ordinairement terminés par un poil). Stipules entières (bordées comme 
les folioles) ow dentées. 

V. serratifolia Jacq. — (V. narbonensis 6. serratifolia Koch.) — 
Folioles dentées, à dents aiguës (entre lesquelles se montrent les den- 
ticules poilus signalés ci-dessus). Stipules incisées (à incisions bor- 
dées des mêmes denticules poilus). 


Osserv. — Cette dernière forme a été seule trouvée ici, à ma connaissance, et seule- 
ment une fois ou deux, par pieds isolés. à 


V. BITHYNICA L.—G.et G., FL Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
(Lathyrus bithynicus Lam. — L. barcinonensis Pourr.). — Plante offrant 
l'aspect d’un Lathyrus, glabre ou pubescente, d’un vert gai. Tiges de 2-6 décim., 
grimpantes ou étalées, anguleuses-striées, rameuses. Feuilles ordinairement 
toutes terminées par une vrille, qui est rameuse dans les feuilles supérieures : 
les inférieures à 1-2 paires de folioles ovales ou elliptiques ; les supérieures 
à 2-3 paires de folioles parfois ovales ou ovales-lancéolées, plus souvent Zan- 


céolées où lancéolées-linéaires et alors souvent très longues et atteignant 
\ 
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jusqu’à 5-6 centim. avec moins de 1 centim, de largeur, obtuses ou plus souvent 
aiguës, mucronées, souvent glabres en dessus, fréquemment pourvues en des- 
sous et sur les bords de poils blancs soyeux plus où moins abondants, Stipules 
grandes, plus ou moins nettement semi-sagittées, fortement et irrégulièrement 
dentées-incisées à lobes acuminés, ordinairement bordées de poils blancs à leur 
partie supérieure. Fleurs assez grandes (18-20""), purpurines, 1-3, pédicellées 
sur un pédoncule commun de longueur très variable, tantôt presque nul tantôt 
égalant la feuille ou la dépassant et pouvant atteindre jusqu'à 8 centim. Calice 
à tube campanulé-tubuleux un peu obconique, à dents presque égales!, lan- 
céolées-acuminées, droites, nullement conniventes, plus longues que le tube, 
ordinairement pourvues, ainsi que le tube, de longs poils blancs. Corolle dépas- 
sant longuement le calice. Gousse non stipitée, médiocre, large (long. 3-4 cent., 
larg. 9-10**), oblongue, tronquée obliquement aux deux extrémités et à bec 
plus ou moins courbe, ordinairement velue (rarement presque glabre à la matu- 
rité), faiblement nerviée-réticulée à réticulations non ou peu obliques, toujours 
bordée, le long de chaque suture, d'unz ligne de poils serrés ne terminant pas 
des tubercules dentiformes très scabres! (quelquefois ces tubercules peuvent 
“être soupçonnés, quoique singulièrement atténués), comprimée, devenant brune à 
la maturité mais ne notrcissant pas. Graines médiocres (diam. 3-4"), :globu- 
leuses, lisses, brunes et marbrées, à hile ovale-oblong égalant environ 1/7 de 
la circonférence de la graine, — (-). Avril-juin. — Moissons et prairies. AC. — 
Bacalan! La Bastide! Saint-Maixent! Fronsac! La Tresne! La Réole! Saint- 
Laurent et Saint-Etienne-de-Lisse! Le Verdon! Saint-Ciers-la-Lande! —- Haux! 
Quinsac! Cambes! Saint-Laurent-de-Médoc! (E. Ramey).— Créon ! (Dordet), etc. 


xx Gousse nettement stipilée. — Feuilles multijuyuées. 


V. SEPIUM L.—G.etG., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — Plante 
ordinairement plus ou moins pubescente, rarement glabre, à souche rameuse 
émettant des stolons blanchâtres ou rougeûtres, à tige de 5-10 décim., grim- 
pante, anguleuse. Feuilles toutes munies d'une vrille rameuse, à 4-7 paires 
décroissantes de folioles ovales ou ovales-oblongues, parfois oblongues ou 
oblongues-lancéolées (var. $. montana Koch), ordinairement tronquées ou 
rétuses ou émarginées au sommet, rarement subaiguës (dans la var. $.), mucro- 
nulées, souvent un peu pubescentes, presque toujours bordées de poils surmon- 
tant fréquemment de très petites denticulations rudimentaires visibles à la 
loupe. Stipules semi-sagittées, dentées ou dentées-incisées à lobes acuminés 
assez souvent bordés comme les feuilles. Fleurs 2-6, pédicellées sur un pédon- 
cule commun généralement très court et formant une grappe moins longue que 
la feuille, étalées horizontalement d'un même côté, médiocres (long. 12-15"), 
purpurines-violacées ou bleuâtres plus ou moins veinées de pourpre et livides 
avec des nuances parfois jaunâtres, à étendard toujours glabre. Calice court, 
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campanulé, à dents inégales plus courtes que le tube, triangulaires, brusquement 
Subulées, les supérieures plus courtes, ascéndantes-conniventés, Corolle dépas- 
sant très longuement le calice. Gousses stipitées dans le calice, dressées ou 
étalées, oblongues, tronquées obliquement aux deux bouts mais plus nettement 
au sommet, médiocres ou assez petites (long. 25-30", larg. 7-9°*), comprimées, 
glabres, plus ou moins nerviées-réticulées en direction plutôt transversale, 
noircissant et devenant luisantes à la maturité. Graines à la fin subglobuleuses, 
médiocres (3-4°* diäm.), lisses, grisâtres ou fauves ou jaunâtres avec des taches 
brunes où noirâtres, Hile très longuement linéaire, occupant les deux tiers de 
la longueur de la graine!. — %. Avril-octobre, — Haies, buissons, bois 


herbeux. C, 


Ogserv. — Duby a indiqué aux environs de Dax le VW. syrtica Duby (V. pallens Rchb.), que je 
n'ai jamais vu, même en herbier, C’est une plante presque glabre, qui a le port du V.segetalis (Duby, 
Rchb.) et l'inflorescence d'un Orobus (Rchb.). La tige est. flexueuse et striée; les feuilles sont 
terminées en vrille, à 4-6 paires de folioles distantes, glabrescentes(Duby),allongées, linéaires (Duby) 


ou linéaires-oblongues (Rchb.), rudes en dessous (Rchb.), rétuses au sommet, mucronées. Les 


stipules sont semi-sagittées, dentées-sublaciniées, acuminées. A l’aisselle des feuilles, une fleur 
isulée, courtement pédicellée, à côté d'une grappe de 3-4 fleurs écartées sur un pédencule commun 
à peine de moitié plus court que la feuille(Duby). Les fleurs sont jaunes! ou, plus exactement, d'un 
jaune bianchâtre (floribus flavis), assez grandes (Pchb.). Les dents du calice sont égales, linéaires, 
aiguës, de la longueur du tube, La gousse stipitée est linéaire-allongée, soyeuse dans sa jeunesse, 
à la fin glabrescente, 


S.-Genre Cracceca Virv. 


Etamines diadelphes. — Style fin, comprimé d'avant en arrière ou latérale- 
ment, pubescent au sommet tout autour ! — Gousse non momiliforme, tronquée 
obliquement au sommet aux dépens du bord inférieur et un peu prolongée 


“en bec! — Feuilles terminées par une vrille, rarement par un filet court. 


« a. — Style comprimé d’avant en arriere. 


SecT, 1. — PSEUDO-VICIA, 


V. CASSUBICA ([.) Ser., in D.C. Prodr.! — (V. Orobus et V. cassubica 
auct. mult.) — Plante vivace de 2-6 décim., plus ou moins velue, rarement 
glabrescente ; à souche courte, rameuse, sans stolons, ou bien rampante et 
émettant des stolons allongés. Feuilles cirrhifères ou terminées par un filet 


. court, à 6-15 paires de folioles ovales ou oblongues ou oblongues-lancéolées, 


obtuses, mucronulées et à nervures plus ou moins saillantes. Stipules semi-has- 
tées, entières ou dentées. Fleurs ordinairement nombreuses (5-16), étalées hori- 
zontalement du même côté en grappe serrée ou assez lâche, médiocres ou assez 
grandes (long. 12-18"), violettes ou blanchâtres veinées et maculées de violet, 
à pédicelle égalant le calice, portées sur un pédoncule allongé plus. court ou 


— 314 — ; 


plus long que la feuille axillante. Calice court, campanulé, à dents plus ou 
moins triangulaires, acuminées, plus courtes que le tube, inégales : les infé- 
rieures plus longues, sublancéolées ; les supérieures largement triangulaires, 
ordinairement ascendantes. Corolle bien plus longue que le calice et à étendard 
glabre. Style à la fois comprimé d'avant en arrière! et pubescent tout autour 
au sommet. Gousse petite ou médiocre (long. 15-28"°, larg. 6-8°*), longuement 
stipitée dans le calice, ovale-rhomboïdale ou oblongue-rhomboïdale, comprimée, 
glabre, lisse, oligosperme, d’un fauve jaunâtre à la maturité. Graines ovoïdes- 
globuleuses ou ovoïdes-comprimées, grosses (grand diam. 3-5°°), lisses, à la 
fin brunes (ou presque roirâtres), à hile oblong-linéaire occupant un peu moins 
du tiers de la circonférence de la graine, ou longuement linéaire et embrassant 
presque la moitié de cette circonférence. — %. Mai-juillet. — Bois, taillis, 
lieux montueux. RR. 
Offre les deux types suivants : 


V. cassubica (L.) Koch, Syn.!; G. et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., 
Prodr. Hisp.!l — (V. cassubica à. glabriuscula Ser. apud D.C. Prodr.! — 
V. Gerardi Jacq., FI. Austr., non D.C.). — Plante ordinairement peu 
pubescente, parfois même glabrescente (mais parfois aussi assez chargée 
de poils), à souche rampante émettant des stolons allongés!. Feuilles 
ordinairement terminées en vrille, surtout les supérieures. Fleurs en 
général médiocrement nombreuses (5-10), violacées, assez petites (long. 
12-14"), un peu écartées, portées sur un pédoncule ordinairement plus 
court que la feuille. Gousse petite, courte, ovale-rhomboïdale (ressem- 
blant à celle de la Lentille), n'étant pas trois fois aussi longue que large! 
(long. 15-18", larg. 6-8"). Graines 4-2 (très rarement 3), ovoïdes-globu- 
leuses, à hile oblong-linéaire occupant un peu moins du tiers du pourtour 
de la graine! — Juin-juillet. — Coutras! Saint-Magne!. 


B. oroboides Nob. — Feuilles toutes dépourvues de vrilles et 
terminées par un filet court. Folioles médiocrement nombreuses 
(5-9 paires). Grappes pauciflores (3-6 fleurs). — Plante couchée 
sur Je sol — Saint-Magne!. 


OBsErv. — Je n’ai pas rencontré de graines ponctuées-réticulécs, quoique MM. Grenier et 
Godron aient signalé ce caractère (F1. Fr., I, p. 468). Ces auteurs ont eu affaire à des graines 
mises en herbier avant leur complète maturité et qui se sont ridées en séchant. Du moins, 
pareil cas se rencontre parfois. 


V. Orobus D.C., F1. Fr., 5!.— Koch, Syn.!; G. et G., F1. Fr.!; Willk. 
et Lge., Prodr. Hisp.l—(V. cassubica $. Orobus Ser., apud D.C. Prodr.)!. 
— Plante pubescente, à souche courte, rameuse mais non stolonifère! 
Feuilles toujours dépourvues de vrille et terminées par un filet court. 
Fleurs nombreuses (10-16), blanchâtres, veinées et maculées de violet, 
assez grandes (long. 15-18"*), rapprochées, portées sur un pédoncule 
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ordinairement plus long que la feuille. Gousse médiocre, assez allongée, 
oblongue-rhomboïdale, environ % fois aussi longue que large! (long. 
25-28", larg. 6-8**). Graines 2-4, ovoïdes-comprimées, à hile longuement 
linéaire, occupant presque la moitié du pourtour de la graine! — Mai- 
juin. — Signalé à Saint-Mariens. 


OBserv. — La différence du fruit est <aillante et décisive chez nous, et impliquerait deux 
stirpes mineurs; mais certaines formes orientales établissent une transition sous ce rapport. 


b. — Style comprimé latéralement. 


Sucr. 2, — EUCRACCA G. et G.— Fleurs assez grandes, colorées, — Ovules assez nombreux (5-7), 
donnant ordinairement un moindre nombre de graines. 


V. CRACCA L. (V. Cracca, V. Gerardi et V. tenuifolia auct.) — (PI. 12, 
AtetA2). -— Plante vivace! Tiges de 6-15 décim., anguleuses, rameuses, pu- 
bescentes ou presque glabres. Feuilles cirrhifères, à folioles ordinairement très 
nombreuses (9-13 paires), oblongues ou lancéolées ou linéaires, entières, mu- 
cronées, obtuses ou les supérieures aiguës. Stipules linéaires, semi-sagittées 
(sauf parfois les supérieures), très entières. Fleurs d’un bleu violacé souvent 
plus ou moins mêlé de blanc, en grappes très multiflores, unilatérales, égalant 
ou dépassant ordinairement la feuille et dont l'épanouissement de bas en haut 
se montre nettement successif. Calice campanulé, à tube court aussi large que 
long, à dents très inégales : les supérieures très courtes, triangulaires, conver- 
gentes, bien moins longues que le tube ; les inférieures plus ou moins lancéolées, 
plus courtes que le tube ou un peu plus longues. Tube non bossu à la base, c’est- 
à-dire à talon ne descendant pas au dessous du point d'insertion de la fleur sur 
le pédicelle. Etendard présentant un rétrécissement à sa partie moyenne ou plus 
près de sa base, à onglet ne dépassant jamais le limbe en longueur ! Gousse 
assez étroite! (larg. 5-7"), oblongue-rhomboïdale ou linéaire-rhomboïdale, 
brune à la maturité, lisse, comprimée, étalée ou réfléchie, à graines sériées lout 
près du bord ventral, par suile de la brièveté du funicule, qui est bien plus 
court que le hile!. Graines médiocres (diam. 3-4"), lisses, brunes ou noirâtres, 
souvent marbrées, entièrement globuleuses ou globuleuses-ovoïdes et légèrement 
comprimées, à hile embrassant au moins le quart de La circoférence de la graine! 
— %. Juin-août. — Haies, buissons, broussailles, moissons, bords des eaux. 

Deux types principaux : 

V. Cracea (L.) — Coss. et Germ., F1. Paris.! — (V. Cracca et V. Ge- 
rardi auct.) — (Cracca major et Cracca Gerardi G. et G., F1 Fr.!) — 
(PL. 12, A1). — Fleurs ordinairement courtes. Grappes à pédoncule égal à 
la feuille ou la dépassant. Etendard étranglé à sa partie médiane, à onglet 
suborbiculaire environ de même longueur que le limbe et un peu, plus 
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large que lui! Podogyne ordinairement plus court que le tube du calice. 
Gousse assez petite (long. moyenne 20-25"", larg. moyenne 5-7"), 
courtement atténuée à la base, à bec ordinairement court à la maturité, 
à troncature apicilaire ordinairement peu oblique et se dessinant de 
bonne heure, ce qui donne déjà à la gousse encore jeune l'aspect rhom- 
boïdal. Graines globuleuses, ordinairement brunes et marbrées. Hile em- 
brassant ordinairement le tiers de la circonférence de la graine. CC. 


OBsErv.— Une forme à folioles étroitement linéaires et aiguës est le V. Xitaibeliana Rchb.; 
une autre forme, velue-soyeuse blanchäâtre, estle VW. incana Thuill. (V. Gerardi Saint- 
Hilaire, non Jacq. nec Villars). Le V. Gerardi Vill., qu'on ne trouvera probablement pas 
chez nous, est une forme particulièrement saillante, à poils nombreux éfalés, à podogyne 
plus long que le tube du calice, à hile n’embrassant guère que /e quart du pourtour de la 
graine. Les pédoncules sont généralement plus courts et les grappes plus denses que dans le 
V. Cracca proprement dit. 


V. tenuifolia Roth.— Koch, Syn.!; Coss. et Germ., F1. Paris.!; Willk. 
et Lge., Prodr. Hisp.—(Cracca tenuifolia G.et G., F1. Fr.!).— PI, 12, A2). 
— Fleurs ordinairement allongées. Grappes à pédoncule ordinairement 
bien plus long que la feuille. Etendard étranglé vers son tiers inférieur, 
à onglet une fois plus court que le limbe et de même largeur que lui 
ow un peu plus étroit!. Podogyne à peu près égal en longueur au tube du 
calice. Gousse médiocre (long. moyenne 20-30°*, larg. moyenne 6-8""), 
longuement atténuée à la base, demeurant longtemps comme ensiforme 
ou lancéolée et ne dessinant que tard sa troncature apicilaire, qui est 
franchement oblique dans la gousse müre et détermine par suite un bec 
bien détaché. Graines globuleuses-subovoïdes un peu comprimées, noi- 
râtres.: Hile ne dépassant guère d'ordinaire le quart de la circonférence 
de la graine. — RR. ici, et peut-être jamais typique. 


OBsERv. — Bien que je croie à la présence de cette plante dans le département, au moins 
sous des formes de transition, je ne puis lui assigner aucune localité précise. Je ne l’ai jamais 
vue de la Gironde. Ch. des Moulins l'indique à Bassens, à Eysines et à Carbonnieux ; mais 
l'examen de son herbier démontre qu'il n’a eu affaire qu’à des formes du V. Cracca. L'échan- 
tillon de Carbonnieux constitue seul une transition très timide au V. tenuifolia, mais il reste 
à mes yeux un V. Cracca; ceux d’Hysines et de Bassens ne diffèrent pas du type de cette 
dernière espèce.— (Voir sur les Vicra de la sect. ewcracca : Act. Soc. Lin. Bordeaux, 1884 ; 


Procès-verbaux, p. 1v et suiv.). 


V. UNGUICULATA (1) Clavaud, Act. Soc. Lin. Bord. 1884, Loc. cit.!. — 
(PI. 12, B).-- Plante annuelle ou bisannuelle! Tige de 3-15 décim., anguleuse, 
ordinairement rameuse (rarement presque simple), pubescente ou presque glabre. 
Feuilles cirrhifères, à folioles simplement nombreuses (4-9 paires), oblongues 


(1) Ce terme n’est pas un diminutif, comme les élèves pourraient le croire; il se dit au contraire 


‘des péfales qui possèdent un très long onglet, comme ceux des Silénées et des Crucifères. 
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ou lancéolées ou linéaires, entières, mucronées, obtuses ou, lesr supérieures 
aiguës. Stipules linéaires, semi-sagittées, sauf parfois les supérieures: les 
inférieures et les médianes très souvent dentées à la base, Fleurs bleuâtres 
ou violacées, souvent mêlées de blanc, ou plus ou moins pourprées ou blan- 
châtres et tachées aù sommet de pourpre noir, disposées en grappes multiflores 
ou pluriflores assez courtes, unilatérales, égalant ou ‘dépassant la feuille et 
dont les fleurs, sauf dans une forme unique (V. vi/losa, angust. sensu), s'ou- 
vrent presque en même temps. Calice campanulé, à tube ordinairement plus long 
que large, à dents très inégales ou subégales : les supérieures très courtes, 
triangulaires, convergentes, moins longues que le tube, ou linéaires-subulées 
et plus longues que le tube; les inférieures linéaires-subulées, allongées, 
égalant le tube ou plus longues que lui. Tube bossu ou non bossu à la base 
ou obscurément bossu. Etendard présentant un rétrécissement vers son tiers 
supérieur, à onglet presque deux fois aussi long que le limbe!, tout au moins 
beaucoup plus long. Gousse large! (diam. 8-11""), ovale-rhomboïdale ou 
oblongue-rhomboïdale, d'un jaune fauve à la maturité, lisse, comprimée, 
glabre ou velue, étalée ou réfléchie, à graines sériées suivant l'axe de La 
gousse, à égale distance des deux bords, par suite de la longueur du funi- 
cule, qui est plus long que le hile! (rarement de même longueur). Graines 
ordinairement assez grosses (4 - 41/2), rarement petites (2 - 21/2"), lisses, 
brunes ou noirâtres, globuleuses ou globuleuses-comprimées, à Aile n'atteignant 
jamais en longueur le quart de\la circonférence de la graine! — (©) ou plus 
rarement (2). Juin-août. — Moissons, champs en friche, broussailles: 
Deux sous-stirpes : 


V. VILLOSA (Roth.) — Koch, Syn.!; Coss. et Germ., F1, Paris.! — 
(PL. 12, B, la et I b). — Fleurs bleuâtres ou violacées, mêlées ou non de 
blanc, non tachées de pourpre noir au sommet!, à anthèse contemporaine 
ou successive. Calice à dents toujours très inégales, les supérieures bien 
plus courtes, conniventes. Tube ordinairement plus ou moins bossu à la 
base (parfois très obscurément). Podogyne plus long ou plus court que le 
tube du calice. Gousse (ovaire et fruit) glabre! Hile oblong, égalant 
environ 1/8 de la circonférence de la graine! 


Présente chez nous les deux formes suivantes : 


V. varia Host. — Lloyd, F1. nant. ; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! 
— (V. villosa var. glabrescens Koch, Syn.!; Coss.:et Germ., F1, Paris.! 
— Cracca varia G. et G., F1. Fr.!) — (PI. 12, B; I a). — Plante 
annuelle. et bisannuelle, glabrescente ou à poils apprimés. Grappe non 
plumeuse au sommet avant l'épanouissement. Fleurs de la grappe à 
épanouissement presque sinullané! et restant généralement étalées. 
Ailes ordinairement blanchätres, tachées de bleu violacé. Podogyne 
plus long que le tube du calice. — AC., un peu partout, 


A 


V. villosa (Roth) Fries, Novit.; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! 
— (V. villosa à. villosa Koch, Syn.!; Coss. et Germ., F1. Paris.! — 
Cracca villosa G. et G., F1. Fr.!). — (PL 12, B, 1 b). — Plante bisan- 
nuelle, velue à poils étalés. Grappe plumeuse au sommet avant l’épa- 
nouissement, par suite de la villosité des dents calicinales. Fleurs 
dé la grappe à épanouissement nettement successif ! et ordinairement 
pendantes. Aïles en général uniformément bleues. Podogyne plus long 
ou plus court que le tube du calice. R.— Le Nizan! — Langon! (Belloc). 


Ê. subulala Clavaud, Act. Soc. Lin. Bord., 1884, Loc. cit. — 
(PL 12, I b'). — Dents du calice toutes subulées dès la base, les 
supérieures restant bien plus courtes et plus ou moins conni- 


ventes. —- Le Nizan! 


NE ATROPURPUREA (Desf.) Clavaud, Act. Soc.Linn.Bord., 1884, Loc. cit.!. 
—(P1. 12,B, Il a et Il b).— Fleurs plus ou moins pourprées, à sommet taché 
de pourpre noirâtre !, à anthèse presque contemporaine.Calice à dents toutes 
linéaires-sétacées, allongées, subégales, porrigées ; ou bien les supérieures 
t'iangulaires, très courtes et conniventes. Tube du calice non ou obscuré- 
ment bossu à la base. Podogyne plus court que le tube du calice. Gousse 
(ovaire et fruit) velue ou pubescente! Hile linéaire, égalant environ 115 de 
la crconférence de la graine!. R. — La Tresne! Blanquefort! —- Saint- 
_Yzans! (Chicou-Bourbon). — M'a été rapporté de Chalais (Chte-Infre). 

Présente les deux formes suivantes : 


Y. aquitanica Clavaud Act. Soc. Linn. Bord., 1884, Loc. cit.!. 
— (PI. 12, B, IT a).— Plante médiocrement velue, à poils blancs. 
.Grappes ordinairement de 9-15 fleurs. Fleurs d'un pourpre moins 
décidé que dans la forme suivante et passant au bleu par la 
dessiccation. Tube du calice obscurément bossu à la base. Dents 
calicinales très inégales, les supérieures très courtes, triangqu- 
laires, non subulées, conniventes! Funicule nettement plus long 
que le hile. — La Tresne! Blanquefort! Saint-Yzans! 


8. gracilis. — Tige très grêle, simple ou presque simple. 
Grappes pauciflores (3-5-flores). Fleurs grêles, étroites. Plante 
n'offrant que de loin en loin quelques poils étalés. — Port de 
V. varia. — Chalais! (Motelay). 


V. atropurpurea Desf.! — Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
(Cracca atropurpurea G. et G., F1. Fr.!).— (PI. 12, B, II b).— 
Plante très chargée de poils roussâtres. Grappes ordinairement 
de 5-11 fleurs. Fleurs d’un pourpre ordinairement très décidé, ne 
passant pas au bleu par la dessiccation. Tube du calice non 
bossu à la base. Dents calicinales presque égales, les supérieures 
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à peine plus courtes que les inférieures, toutes linéaires-sélacées, 
dressées, porrigées! Funicule souvent à peine égal au hile. — 
Cette forme, bien plus méridionale que la précédente, n’a pas 
été rencontrée dans le département. 


Secr, 3. — ERVOIÏDES G. et G. — Ovules ordinairement 2-4 seulement, — Fleurs 
généralement petites et pâles. 


Ici se place le V. calcarata Desf, (Cracca calcarata G. et G.), que M. Godron (F1. Fr., I, p. 472) 
-siguale dans la Gironde, mais qu’on y a vainement cherché depuis. On le reconnaîtrait aux carac- 
tères suivants : — Stipules petites, semihastées-bipartites ! (composées de deux branches lancénlées- 
linéaires, aiguës, presque égales, arquées-divergentes). Fleurs assez grandes (long. 8-10®®), 
étroites et de forme allongée. Calice à dents inégales, les supérieures triangulaires, conniventes ; 
toutes plus courtes que le tube campanulé du calice ex bien plus courtes que la corolle, dont elles 
r’atteignent pas le milieu. Corolle d’un blanc violacé ou d’un violet pale, trois fois plus longue 
que le calice. Gousses très grandes (long. 4 centim., larg. 4 centim.), d’un jaune fauve ou verdâtre 
à la maturité. Graines ordinairement 6, grosses (diam. 4-52"), — C). Mai-juin, — Les moissons. 


V. HIRSUTA Koch, Syn.! —Coss. et Germ., F1. Paris.!; Loret, F1. Montp.! 
— (Ervum hrsutum L., Spec.!). — Tiges de 2-8 décim., anguleuses, grêles, 
grimpantes, glabres ou peu velues. Feuilles à folioles nombreuses (6-10 paires), 
linéaires ou oblongues, ordinairement tronquées ou échancrées au sommet 
(parfois entières obtuses ou aiguës), mucronées. Stipules linéaires, irrégulière- 
ment semi-sagittées, souvent incisées-laciniées, les supérieures souvent entières, 
Fleurs 3-8 sur des pédoncules souvent plus courts que la feuille ou l’égalant, 
très petites ! (long. 3°" environ), blanches ou légèrement bleuâtres. Calice velu, 
à divisions ordinairement presque égales, linéaires-subulées, plus longues que 
le tube, porrigées, atteignant ou dépassant le milieu de la corolle. Gousse 
disperme!, courte, petite (long. 7-10**, larg. 3-4°*), n'étant pas 3 fois aussi 
longue que large, non ou obscurément stipitée dans le calice, nettement rhom- 
boidale, tronquée assez peu obliquement au sommet mais entièrement aux 
dépens du bord inférieur, et terminée franchement en un bec court mais très 
net qui continue la direclion du bord supérieur de la gousse! ; celle-ci com- 
primée, fortement bosselée par les graines, ordinairement velue, très rarement. 
glabre ou glabrescente, noircissant à la maturilé. Graines toujours 2!, globu- 
leuses-comprimées, lisses, brunes, souvent marbrées de taches plus foncées, 
petites ou assez grosses (diam. 11/2 - 2**, ou bien 3°" environ). Hile longuement, 
linéaire, embrassant ordinairement le tiers ou le quart de la circonférence de la 
graine. — (+). Mai-septembre. — Buissons et broussailles, bois, moissons. C. 


a. microsperma. — Gousse toujours velue, petite (3-4"" sur 7-8"), 
Folioles ordinairement petites et étroites. Stipules ordinairement 
découpées. Graines petites (diam. 11/2 - 2**), à hile embrassant ordi- 
nairement, au plus, le tiers de la circonférence de la graine. 

5. macrosperma — (Ervum Terronii Ten.,[auctum]). — Gousses 
glabres ou glabrescentes, très rarement franchement velues, plus 
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grosses et plus bosselées que dans la forme précédente (4-5°" sur9-10""), 
* Folioles plus grandes. Stipules moins découpées. Graines bien plus 
: grosses (diam. 3"" environ), à hile embrassant ordinairement la circon- 

férence sur une plus grande longueur. Plante plus vigoureuse. RR. — 

Trouvé à La Bastide! (Delbos) avec tous les caractères ci-dessus, mais 

avec des gousses franchement pubescentes, cè qui m'oblige à rejeter 

pour cette variété l’épithète accoutumée de Zeiocarpa. — La forme à 
. gousses glabres, n’a pas été trouvée dans le département. 


S-Genre Ervum L. 

Etamines diadelphes. — Style fin, un peu comprimé d’ävant en arrièré,! 
pubescent au sommet tout autour, non barbu. — Gousse non moniliforme, 
arrondie au sommet!, qui n’est nullement prolongé en bec! — Feuilles ter- 
minées par une vrille. 


- V. TETRASPERMA (Mœrnch). — Coss. et Germ., F1. Paris.!; Crépin, 
F1. Belge! — (Ervum tetraspermum L., lat. sensu). — Plante ordinairement 
glabre où glabrescente, (rarement pubescente : V. pubescens). Tiges de 
2-8 décim., grêles, anguleuses, grimpantes. Feuilles à vrille simple ou bifurquée 
ou rameuse, à 3-0 paires de folioles plus ou moins étroitement linéaires ou lan- 
céolées ou oblongues ou elliptiques ou ovales, obtuses ou aiguës à différents 
degrés, mucronulées, jamais échancrées ni rétuses !. Stipules semi-hastées ou 
semi-sagittées, avec leurs deux lobes linéaires aigus, ou les supérieures non 
hastées, entières, linéaires-aiguës. Pédoncules plus courts ou plus longs que la 
feuille ou l'égalant, 1-5-flores souvent sur le même pied, mutiques ou plus ou 
moins aristés, Fleurs très petites ou petites on un peu grandes (long. 3-8°"),' 
d’un bleu pâle, ou lilas, ou blanchâtres à étendard bleuâtre. Dents du calice 
plus ou moins inégales ou presque égales, plus courtes que le tube ou un peu 
plus longues, linéaires-subulées ou plus où moins étroitement lancéolées, ou les: 
supérieures tendant plus ou moins à la forme triangulaire; porrigées ou les. 
supérieures un peu convergentes. Gousse petite (long. 10-15"*, larg. 3 - 31/2»), 
oblongue ou oblongue-linéaire, 3-5 fois aussi longue que large, à la fin presque 
cylindrique, presque arrondie aux deux extrémités et dépourvue de bec 
sensible!, non rhomboidale, 3-6-sperme!, lisse, glabre ou plus rarement 
pubérulente (V. pubescens), d'un jaune fauve à la maturité. Graines 5-6/, 
globuleuses, lisses, brunes, marbrées de taches plus foncées, assez petites 
112 - 2%), à hile plus ou moins court, jamais longuement linéaire, n’embras- 
sant pas le quart de la circonférence de la graine. — (-). Juin-septembre. — 
Champs, lieux cultivés, broussailles. 

. Présente chez nous deux formes spécifiques : 


V. tetrasperma (Mœnch). — Willk. et Lge., Prodr. Hisp.!; Loret 
4 


È 


— 321 — 


F1. Montp.! — (Ervum telraspermum L., angust. sensu ; Koch, Syn. !; 
G. et G., F1. Fr.!)}. — Plante glabrescente, à folioles linéaires ou lan- 
céolées, ordmairement obtuses ou obtusiuscules (quelquefois acutiuseules 
ou même aiguës au sommet de la plante). Pédoncules ordinairement muti- 
ques ou très brièvement aristés, en général plus courts que la feuille (mais 
quelquefois notablement plus longs). Fleurs ordinairement 4-2, rarement 3, 
ordinairement très peliles (3°"*), mais parfois assez grandes (5-6°" et au- 
delà). Gousses un peu courtes (9-11°*), oblongues, 3-4 fois seulement aussi 
longues que larges, ordinairement à 3-5 graines, le plus souvent 4. Hile 
Oblong-linéaire, 4-5 fois aussi long que large!. C. 


V. gracilis Lois. — Willk. et Lge., Prodr. Hisp.!; Loret, FL. Montp.! 
— (Ervum gracile D.C.!; Koch, Syn.!; G. et G., F1. Fr.!).— Plante gla- 
brescente, à folioles ordinairement aiguës (parfois en partie obtusiuseules), 
linéaires ou lancéolées. Pédoncules presque tous franchement aristés, bien 
pius longs que la feuille, surtout à l’état fructifère. Fleurs ordinaire- 
ment 3-5 (mais parfois 2 ou 1 seulement), assez grandes (8°" environ). 
Gousses ordinairement assez longues (14-15""), oblongues-linéaires, 4-5 fois 
aussi longues que larges, ordinairement à 5-6 graines (mais parfois 4 ou 
même 3 dans certaines gousses). Hile ovale-arrondi, à peine 2 fois aussi 
long que large!. AC. — Parempuyre! Langon! La Tresne! Sainte-Eulalie- 
d'Ambarès! Blanquefort! Saint-Ciers-Lalande! Rauzan, près Libourne! — 
Bouliac! (Lespinasse). — Saint-Maixent! (Belloc). — Saint-Paul-de-Blaye! 
Le Rigalet! etc. — Offre, ainsi que l'espèce précédente, une forme Zatifolia 
et une forme angustifolia. 


S.-Genre Ervilia Link, 


Etamines diadelphes, Style fin, subulé, pubescent au sommet tout autour, 
non barbu. Gousse moniliforme-toruleuse !, terminée au sommet aux dépens 
des deux bords, à bec court. — Feuilles non terminées par une vrille. 


* V. ERVILIA Wild! —— Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — (Ervilia 
sativa Link.!; G. et G., FL Fr.! -— Eÿvum Ervilia L.!). Plante pubérulente, 
d'un vert gai. Tige de 2-4 décim., dressée, ferme, flexueuse, anguleuse, simple 
ou peu rameuse. Feuilles terminées en arêle ou en mucron, mais non cirrhi- 
fères, à folioles très nombreuses (8-12 paires), oblongues-linéaires ou linéaires, 
tronquées ou obtuses, mucronulées. Stipules semi-hastées ou semi-sagittées, 
dentées-incisées. Pédoncules 1-3-flores, souvent aristés, beaucoup plus courts 
que la feuille. Fleurs assez petites (7-8*°), blanchâtres veinées de violet. Dents 
du calice presque égales, linéaires-subulées, plus longues que le tube. 
Gousses pendantes, oblongues ou eblongues-linéaires, médiocres (long. 18-20"”, 
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larg. 4-5"*), fortement toruleuses!, glabres, renflées, d’un jaune fauve à la 
maturité. Graines 3-4, assez grosses (4”* environ), subglobuleuses, d’un brun 
un peu rosé, à hile court, ovale. — (-), Mai-juillet. — Cultivé et parfois sorti 
des cultures. — Fourrage. 


S.-Genre Lens Tour. 


Etamines diadelphes. — Style fin, comprimé d'avant en arrière, offrant à la 
face supérieure seulement une ligne de poils! — Gousse rhomboïdale, courte 


et large, non moniliforme-loruleuse, échancrée sous le sommet aux dépens 


du bord inférieur ! et prolongée en bec. — Dents du calice non dépassées par 
la corolle. — Graines lenticulaires. — Feuilles terminées ou non par une vrille. 


V. LENS. — (V. Lens et V. nigricans Coss. et Germ., FI. Paris.! — Tige 
de 1-4 décim., ordinairement pubescente, rameuse. Feuilles paripinnées, ter- 
minées par une arête ou par une vrille simple, à 2-7 paires de folioles oblongues 
ou linéaires, mucronulées. Stipules obliquement ovales-lancéolées ou lan- 
céolées, entières ou subentières, ou plus ou moins semi-sagittées et dentées 
._inférieurement. Pédoncule 1-3-flore, le plus souvent aristé, un peu plus court 
ou plus long que la feuille. Fleurs petites, blanchâtres ou bleuâtres. Calice à 
divisions presque égales, linéaires-subulées, bien plus longues que le tube, 
ordinairement non dépassées par la corolle. Gousses 1-2-spermes, pendantes, 
assez petites ou pelites, larges et courtes, comprimées, glabres, ovales-rhom- 
boidales, environ 2 fois aussi longues que larges, à troncature apicilaire 
large et peu oblique, échancrée-rentrante sous le bec, ordinairement fauves à 
la maturité. Graines plus ou moins comprimées-lenticulaires, non rostrées, 
lisses, de grandeur variable (3-8*°), à hile oblong ou oblong-linéaire, 4-6 fois 
aussi long que large et n'embrassant qu'une faible portion de la circonférence 
de la graine. — (+). Mai-juillet. 

Représenté dans nos cultures par : 


*W. Lens Coss.etGerm., F1. Paris.!— (Lens esculenta Mœnch;G.etG., 
F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.!— Ervum Lens L.).— Tiges dressées, 
très rameuses. Feuilles supérieures cirrhifères à vrille simple, les infé- 
rieures aristées. Folioles nombreuses (ordinairement 4-7 paires), échancrées 
ou obtuses ou en partie aiguës. Stipules non sagiltées, obliquement ovales 
ou ovales-lancéolées, ordinairement entières (mais parfois les inférieures 
pourvues d’un rudiment de lobe basilaire, et toutes avec des nervures 
inférieures plus ou moins divergentes dans le sens du lobe absent). Pédon- 
cules souvent 2-3-flores, ordinairement un peu moins longs que la feuille 
ou tout au plus l’égalant. Fleurs atteignant5"" environ, blanchâtres ou légè- 
rement bleuâtres et veinées de violet. Gousses glabres, ordinairement un peu 
grandes relativement aux autres formes (long. 14-15", larg. 8-10%*), n'étant 
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pas tout-à-fait deux fois aussi longues que larges, fauves à la maturité. 
Graines relativement grandes (4-8"*), fauves ou brunes, marbrées ou non, 
carénées ou non sur les bords. — Plante cultivée, inconnue, dit-on, à 
l’état spontané, et qui n’est peut-être qu'une forme créée par la culture et 
procédant du V. nigricans (2). — Graines alimentaires. 


a. vulgaris G. et G.— Graines fortement lenticulaires, fauves, 
carénées sur les bords, grandes (diam. 7-8"), 

B. subsphærosperma G. et G.— Graines plus renflées, brunes, 
marbrées, arrondies sur les bords, petites (4-5%*). 


OgsEnrv. — On ne pourra rencontrer chez nous qu’à l’état adventif le V. nigricans Coss. 
et Germ. (Lens nigricans G. et G., — Ervumn nigricans Bieb.), plante qui n'existe en 
France, à l’état spontané, que dans la région étroitement méditerranéenne. — On la recon- 
naîtrait aux caractères suivants : Tige ordinairement ascendante ou é{alée. Feuilles ordinaire- 
‘ment toutes arislées, à folioles peu nombreuses (2-1 paires). Stipules toutes ou presque toutes 
sagittées et souvent dentées inférieurement. Pédoncules ordinairement 1-2-flores, plus longs 
que la feuille. 


b. — Feuilles pseudo-imparipinnées (à rachis ordinairement 
prolongé en arête ou en vrille à côté de la feuille pseudo-terminale). 
— Graines rostrées. 


* Genre Cicer L. (Cicue, Pois-Cmone). 


Calice presque régulier, à 5 divisions, à tube plus ou moins gibbeux à la 
base, à divisions égales, lancéolées, aiguës. — Etendard ovale. Aiïles libres. — 
Etamines diadelphes, à tube staminal tronqué obliquement au sommet. — Style 
subulé, non barbu, glabre au sommet. Stigmate terminal. — Gousse velue, non 
stipitée, ovoide-renflée, apiculée, non moniliforme ni toruleuse, déhiscente, 
disperme. — Graines ovoïdes, gibbeuses-anguleuses, rostrées!. — Feuilles 
ordinairement pseudo-imparipinnées. — Fleurs axillaires, presque toujours 
solitaires, pédonculées, 


**C. ARIETINUM L. — (Pois-Chiche, Garvance). — Plante velue-glan- 
duleuse dans loutes ses parties. Tiges de 2-4 décim., dressées ou ascendantes, 
anguleuses ainsi que leurs rameaux, non volubiles. Feuilles ordinairement 
pseudo-imparipinnées (ou quelques-unes paripinnées), à 6-8 paires disloquées 
de folioles alternes, à foliole impaire le plus souvent pseudo-terminale et accom- 
pagnée à la base d’un filet ou d’une vrille qui est l'extrémité du rach#s. Folioles 
ovales-oblongues, aigument dentées en scie mais très entières dans leur quart 
inférieur. Stipules herbacées, ovales, aiguës, incisées-dentées. Fleurs solitaires 
à l'extrémité d’un support axillaire plus court que la feuille et composé de deux 
parties presque égales : inférieurement le pédoncule, jusqu'au point où se 
montre une articulation accompagnée de bractéoles; au-dessus, un pédicelle 


_ 
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unique, qui superpose sa base au sommet du pédoncule et forme presque immé- 
diatement un angle avec lui. Calice à peine gibbeux à la base, à dents égalant 
presque la corolle, qui est blanchâtre ou purpurine. Gousse de 18-20°* sur 
9-12%*, velue-glanduleuse, ovoide-subrhomboidale, renflée, terminée en bec 
onciné. Graines grosses (grand diam. ordinairement 7-8°*“), brunes ou fauves 
ternes, parfois obscurément chagrinées à l'extrême maturité, ovoïdes-anguleuses 
ou gibbeuses, rostrées ! et simulant grossièrement une tête de bélier. — (-). Mai- 
juillet. — Cultivé, surtout aux environs de Sainte-Foy, et parfois sorti des 
cultures. — Graines alimentaires. — Plante inconnue à l’état spontané. 


B. — TUBE DES ÉTAMINES TRONQUÉ CARRÉMENT (A ANGLE DROIT) AU SOMMET. 


Genre XX. — KLathyrus L. (Gssse). 


Calice campanulé, à 5 divisions ou à 5 dents, Les 2 supérieures plus courtes. 
— Corolle à configuration peu allongée, à étendard très élargi, pourvu quelque- 
fois de 2 bosses calleuses à la base. — Etamines diadelphes ou monadelphes, 
à tube tronqué à angle droit. — Style plan, comprime d'avant en arrière, non 
plié en long !, parfois linéaire, mais le plus souvent élargi-spatulé au sommet, 
pubescent à la face supérieure. —- Gousse oblongue ou linéaire, polysperme. — 
Feuilles paripinnées, paucifoliolées (1-5 paires de folioles), à rachis terminé en 
vrille (Lathyrus auct.) ou en arête (Orobus auct.), rarement dépourvues de 
folioles ou réduites au rachis phyllodiné. — Stipules à base prolongée en pointe 
aquë. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


IOANEÉ) PET RME Re nn aret eee Ce iiromesrcusee el IVESAUIES 
Feuilles réduites au rachis et dont les deux folioles apparentes ne sont autre chose 

que les stipules très amples, qui simulent des folioles (1)............ L. aphaca. 
Feuilles à rachis portant une ou plusieurs paires de folivles véritables............... 2 


4 


: Feuilles n'offrant jamais qu’une seule paire de folioles .......,..............ss..see +3 
2 Feuilles (au moins les supérieures) offrant plus d’une paire de folioles.....,.,......... 41 
Fleurs d’un jaune vif! — Siipules sagittées (c’est-à-dire offrant chacune 2? lobes basi- 
3 IBIFOS) ee she mener mec ncees--srced-hees.-e.ct-sec.cme{0l MANN 

| Fleurs jamais jaunes! — Stipules semi-sagittées (c'est-à-dire n'offrant chacune qu'un 


| Feuilles paraissant constituées par une seule foliole allongée et simple (rachis phyl- 


appendice basilaire),.,..,......... ss... 4 


LI # . 
GOURMET OV NEIADIOS sement sense sise eles-=sbese bre 5 


4 | : 
Gousse (ou ovaire) hérissée de poils............................... L. hirsutus. 


1) Examiner si es folioles apparentes sont insérées sur le pétiole ou au-dessous de lui, à sa base, et constater 
si au-dessous de ces mêmes folioles apparentes, il existe ou non des stipules, — On en déduira la nature réelle 
des lames foliacées, qui seront des stipu.es s’is n'y a rien au-dessous d'elles. . 
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RÉGOBCUIGENTODIONS UNITOrESe Mes ess uuee ce des tao ven ame vote lee NS 
Pédoncules portant plus d’une fleur... .s.ss.sse.ss..s.es.e OT Le OM El 


Filet terminal du pédoncule nul ou très court, faisant paraître la fleur terminale. — 
Gousse large, tout au plus oblongue (Plante cultivée).....,...,.......,..,.,.... 
Filet terminal du pédoncule grêle et allongé (égalant au moins 1 ceutim.) et faisant 
paraître la fleur latérale. — Gousse étroite, allongée, linéaire.....,.,.,.,..,....,.. 


Fleurs médiocres (8-10"), rougeâtres ou purpurines.— Pédoncules articulés au-dessus 
du milieu. — Gvusses n’offrant pas sur le dos deux ailes membraneuses ! — Hile 
court, ovale, environ 2 fois aussi long que large.......,.........,,.. L. Cicera. 

Fleurs assez grandes (14-16%%), blanches, rosées ou bleuâtres. — Pédoncules articulés 
près du sommet. — Gousse portant sur le dos deux ailes membraneuses! — Hile 
oblong, 3-4 fois aussi long que large..,.,.....,.. denses sous ML SOPLDUS, 


Vrille rameuse! — Pédoncules dépassant les feuilles ou les égalant! — Fleurs purpu- 
rines-bleuâtres! — Graines anguleuses, cubiques, finement tuberculeuses!..,..... 
D re ina r meet: cence TO DE DHOTICL ss...  L. angulatus. 

Vrille simple! — Pédoncules bien plus courts que les feuilles! — Fleurs d’un rouge 
écarlate! — Graines sphériques et lisses!.........,.,......,.,. L.sphæricus. 


Souche produisant des renflements tubériformes charnus! — Tiges non ailées| — 
Fleurs odorantes, — Hile très court, ovale!.......,,............. L.tuberosus. 
Souche dépourvue de renflements tubériformes! — Tiges plus ou moins ailées! — 
Fleurs inodores. — Hile allongé, linéaire !....., cesse sosseocossonsoeoccccsee 


Fleurs médiocres (12-15""), d’un rose sale mêlé de vert! — Pétiole bien plus étroitement 
ailé que la tige! — Dents supérieures du calice non convergentes. — Hile égalant 
la moitié de la circonférence de la graine!l........... ssssescseese Le SYIUGSETIS. 

Fleurs grandes (23-28), entièrement d’un très beau rose! — Pétiole aussi largement 
ailé que la tige! — Dents supérieures du calice convergentes. — Hile n’embrassant 
guère plus du quart de la circonférence de la graine!.,.,..,.,.,.... . L. latifolius. 


Feuilles terminées par une vrille, au moins les supérieures....,,...., L. palustris. 
Feuilles toutes terminées par une courte arête et dépourvues de vrille......,..,..... 


Feuilles à 3-6 paires de folioles! — Folioles penninerviées ! — Tiges très rameuses.... 
conenossnes serons nnse sen roeseseneeneness on esesssesssesssceesers Le Niger. 


Feuilles à 2-3 paires de folioles| — Folioles nerviées en long — Tiges presque simples. 


Tiges ailées!, flexibles et diffuses. — Grappes de 2-4 fleurs d’un rose violacé passant 
à la fin au bleu livide. — Souche renflée aux articulations en tubercules noueux ! — 
Hile très longuement linéaire, égalant le tiers de la circonférence de la graine! 
ad neue sectepe esnssssssssssse..s.s L. Mmacrorhizus (Orob. tuberosus). 

Tiges non ailées !, droites, fermes, roides.— Grappes de 4-10 fleurs blanches ou bleues 
ou mêlées de bleu et de blanc pur.— Souche émettant des fibres renflées-fusiformes 
ou des racines grêles, et non noueuse-tuberculeuse ! — Hile ovale ou oblong-linéaire, 
bien plus court que le tiers de la circonférence de la graine!...............,.. uns 


. 


Corolle tout entière d’un blanc jaunâtre (rarement avec l’étendard bleu). — Fibres 
radicales renflées, tubéreuses-fusiformes | —Pétiole ordinairement Lien plus long que 
les stipules ! — Gousses longues de 35-45®®, — Graines à hile court, ovale, à peine 
trois fois aussi long que large!.....,..,...,.. .. ZL. asphodeloïdes (Orob. albus). 

Corolle bleue ou variée de blanc et de bleu, jamais tout entière d’un blanc jaunâtre. — 
Fibres radicales lungueg et grêles, non tubéreuses-fusiformes! — Pétiole très court, 
presque toujours moins long que les stipules! — Gousse longue de 50-G0mm, — 
Graines à hile allongé, obloug-linéaire, 5-6 fois aussi long que large. ZL. canèscens. 


10 


13 


14 
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SEcT. 4. — APHACA Tourn, — Rachis ne développant que des vrilles. — Stipules 
très grandes, simulant @es folioles. 


L. APHACA L. — G.etG., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
(L. segetum Lam., F1. Fr.). — Tiges de 2-8 décim., couchées on grimpantes, 
grêles, anguleuses, faibles, glabres et glauques. Feuilles à rachis dépourvu 
de folioles, cylindrique et terminé en vrille! (ou les premières parues déve- 
loppant 2 folioles opposées linéaires-oblongues). Stipules très amples, ovales 
ou ovales-trianqulaires, sagittées, simulant deux folioles opposées! Fleurs 
jaunes, médiocres (8-10"*), portées par des pédoncules glabres et wniflores 
ordinairement plus longs que le pétiole. Calice à dents lancéolées, presque 
égales, 2-3 fois plus longues que le tube. Corolle dépassant médiocrement le 
calice. Gousse oblongue ou oblongue-linéaire (long. 20-30"”, larg. 6-7""), 
arquée, finement veinée-réticulée sur les faces, comprimée, glabre, jaunâtre ou 
fauve à la maturité. Graines assez courtement ovoïdes, très lisses et très 
luisantes, médiocres (3"" sur 4°*), brunes ou noirâtres, marbrées ou non. Hile 
très court, ovale, environ deux fois aussi long que large, n’occupant qu'une 
faible partie de la circonférence de la graine. — (). Mai-août. — Champs en 
friche, moissons, haies, lieux cultivés. C. 


SECT. 2. — N'SSOLIA Tourn. — Rachis phyllodiné, ne développant ni folioles 
ni vrilles, et simulant une feuille simple. 


L. NISSOLIA L. — G.etG., F1 Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
(Nissolia uniflora Mœnch). — Plante glabrescente, d'un vert gai. Tiges de 
4-7 décim., dressées, non grimpantes, un peu roides, anguleuses, simples. 
Feuilles à rachis dépourvu de folioles et de vrille, aplani-foliacé (phyllodiné), 
à nervures parallèles, simulant une feuille simple graminiforme très longue- 
ment linéaire ou linéaire-lancéolée!. Stipules très minuscules ou presque 
nulles, subulées. Fleurs 1, plus rarement 2, médiocres (10-12"*), roses ou pur- 
purines ou violacées, portées par des pédoncules filiformes très longs quoique 
plus courts que la feuille. Dents du calice lancéolées, un peu inégales, à peu 
près de la longueur du tube. Corolle dépassant longuement le calice. Gousse 
droite, allongée, grêle, plus de dix fois aussi longue que large, (long. 40-60°", 
larg. 3-5"), étroitement linéaire, médiocrement comprimée, veinée er long, ordi- 
nairement pourvue sur les faces de petits poils apprimés, jaunâtre ou fauve à la 
maturité. Graines nombreuses (12-18), assez petites (long. 3°", larg. 2 - 21/2"), 
ovoïdes ou ovoïdes-globuleuses, brunes, assez ternes, verruqueuses. Hile court, 
ovale, 2 fois 1/2 aussi long que large, n'occupant qu'une faible partie de la 
circonférence de la graine. — (+). Mai-août. — Champs, moissons, bords des 
haies, prés secs. A.C. — La Bastide! Lormont! Tresses! Saint-Morillon 
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Floirac! — Saint-Laurent-de-Médoc! (Ramey). — Villenave-d'Ornon! (Bro- 
chon). — Etc. 


SECT. 3. — EULATHYRUS, — Rachis produisant des folioles opposées et terminé en vrille. 


a. — a ur tordu sur son axe, droit, canaliculé en dessous. — Plantes annuelles 
ow bisannuelles. — (Cicercula Mæœnch). 


‘L. CICERA L. — G.et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
(L. erythrinus Pres. — L. dubius Ten.).— Plante glabre. Tiges de 2-8 décim., 
étroitement ailées au sommet, anguleuses inférieurement, rameuses, grim- 
pantes. Pétiole non ailé, ou étroitement ailé ou bordé, ordinairement plus court 
que les stipules ou de même longueur qu’elles, terminé en vrille dans les feuilles 
supérieures, portant une paire unique de folioles lancéolées ou linéaires, très 
aiguës. Stipules ordinairement grandes, semi-sagittées. Pédoncules toujours 
uniflores, articulés au-dessus du milieu, plus courts que la feuille et ordinai- 
rement plus longs que le pétiole. Dents du calice lancéolées-acuminées, peu 
inégales, bien plus longues que le tube. Corolle médiocre (8-10°*), rougeûtre 
ou purpurine. Gousse oblongue (long. 35-40", larg. 8-9°"), mais parfois plus 
courte et plus large, glabre, veinée-réticulée sur les faces, fauve à la maturité, 
comprimée, largement canaliculée (parfois très superficiellement) sur la ligne 
dorsale, qui est droite dans la gousse adulte (mais parfois un peu courbée au 
sommet) et bordée à droîte et à gauche d'un rebord étroit et obtus, non dilaté 
ni aminci en forme d'aile! Graines médiocres (diam. 4-5"*), anguleuses, non 
lacuneuses sur les faces, lisses, brunes ou grises, ordinairement marbrées, 
rarement d’un brun uniforme. Hile ovale-arrondi ou ovale, 2 fois ou 2 fois 1/2 
aussi long que large. — (+). Mai-juillet. —- Cultivé comme fourrage et souvent 
mêlé à la Vesce (Laterr.). 


*L. SATIVUS L.—G. et G., F1. Fr.!'; Willk.et Lge., Prodr. Hisp.! — (Gesse). 
— Tiges de 3-6 décim., grimpantes, rameuses, étroitement ailées. Pétiole étroi- 
tement ailé, ordinairement plus long que les stipules, terminé en vrille dans 
les feuilles supérieures, portant une paire unique de folioles lancéolées ou 
linéaires, très aiguës. Stipules assez grandes, semi-sagittées. Pédoncules 
toujours wniflores, articulés près de leur sommet, plus courts que la feuille ou 
l’égalant presque, plus longs que le pétiole, Dents du calice lancéolées-acumi- 
nées, peu inégales, bien plus longues que le tube. Corolle ordinairement assez 
grande (14-16"), parfois plus petite, blanche ou rosée ou bleuâtre. Gousse lar- 
gement oblongue-rhomboïdale ou presque obovale-rhomboïdale (long. 30-35°", 
larg. 14-16""), glabre, veinée-réticulée sur les faces, fauve à la maturité, compri- 
mée, à fera dorsal courbe (mais parfois presque droit à la maturité), et borde à 
droile et à gauche d'une aile ou membrane assez large! Graines grosses 


(long. 7-11®%, larg. 7-9rm), très anguleuses, irrégulières, lisses, blanchâtres 
ou d'un vert blanchätre, comprimées, lacuneuses sur les faces comme celles de 
la fève, dont elles ont la couleur, et souvent tronquées comme elles à un bout 
et arrondies au bout opposé. Hile ovale-oblong, 5-4 fois aussi long que large. 
— (©). Mai-juillet. — Assez fréquemment cultivé pour ses graines alimentaires. 


OBseRv. — Il n'est guère douteux que ces deux plantes constituent deux espèces distinctes; mais 
je suis beaucoup moins certain qu’elles appartiennent à deux stirpes différents. Il faudrait, pour se 
faire une couviction à cet égard, voir de nombreux échantillons de l’une et de l’autre à l’état posi- 
tivement spontané. Or, est-il bien sûr que le Z. sativus existe quelque part à cet état? 


L. HIRSUTUS I. — G. et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
Plante glabrescente ou un peu velue. Tiges de 3-10 décim., rameuses, grim- 
pantes, ailées. Pétiole étroitement ailé ou bordé (quelquefois très obscurément), 
ordinairement plus long que les stipules, terminé en vrille et portant une seule 
paire de folioles oblongues-lancéolées ou hinéaires-lancéolées, obtuses ou sub- 
aiguës et mucronées. Stipules étroites, semi-sagittées. Pédoncules 4-5-flores, 
grêles et très allongés, 2-5 fois plus longs que la feuille, bractéolés à la base 
des pédicelles. Dents du calice peu inégales, ovales-acuminées (ou très large- 
ment lancéolées-acuminées), ne dépassant pas le tube en longueur. Corolle 
médiocre (long. 9-12"), d’un violet pâle ou rosé devenant bleu à la fin. Gousse 
médiocre, étroitement oblongue (long. 30-35", larg. 7-8"*), assez peu com- 
primée à la maturité, non ailée ni canaliculée sur le dos, couverte sur les faces 
de poils à base tuberculeuse!, très rude au toucher, devenant brune à la matu- 
rité. Graines assez petites (diam. 3°" environ), globuleuses, non anguleuses, 
brunes ou noirâtres et fortement verruqueuses. Hile ovale ou plutôt courtement 


elliptique, n'étant pas 3 fois aussi long que large. — (2). Mai-juillet. — Mois-. 


sons, bords des champs. C. 


b.— Style tordu sur son axe, arqué-ascendant, tubuleux au milieu. 
— Plantes visaces. — (Eulathyrus Ser.). | 


L. SYLVESTRIS L.— G.et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
Plante élevée atteignant 1 ou 2 mètres, glabre. Tiges grimpantes, rameuses, 
largement ailées. Feuilles cirrhifères, à une seule paire de folioles allongées, 
lancéolées-linéaires ou oblongues-lancéolées, munies de nervures longitudi- 
nales, aiguës ou obtuses, mucronées, à pétiole ordinairement bien plus étroîte- 
ment ailé que la tige. Stipules semi-sagittées, lancéolées, plus courtes que le 
pétiole. Fleurs 4-10, en grappe lâche sur un pédicelle ordinairement plus long 
que la feuille, médiocres (long. 12-15°*), d'un rose sale mêlé de vert!. Calice 
à dents inégales : les inférieures triangulaires à la base et subulées-acuminées 
supérieurement, séparées entre elles par un sinus arrondi ; les supérieures plus 
courtes que les inférieures et que le tube et ovales-triangulaires, porrigées. 
Corolle à étendard plus large que long, rose en dedans, plus päle et mêlé de 
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vert en dehors, à ailes pourprées au sommet, à carène verdâtre. Gousses gla- 
bres, très polyspermes, grandes ou assez grandes, allongées (long. 50-70", 
larg. 7-8" à la maturité (1)), comprimées, veinées-réticulées, un peu courbes au 
sommet, jaunâtres ou fauves à la maturité, munies sur le dos de trois côtes 
longitudinales séparées par deux sillons et dont la médiane est un peu plus 
saillante. Graines globuleuses ou ellipsoïdes à la maturité, assez grosses (4-5""), 
brunes tachées de noir, plus rarement uniformément brunes, superficiellement 
tuberculeuses. Hile extrèmement allongé, égalant la moilie de la circonférence 
de la graine!.— %. Juin-juillet.— Haies, buissons, bordures des bois, AC. — 
Bègles ! La Souys! — Sainte-Foy (Laterr.). — Blanquefort (Delbos).— Targon! 
(Durieu). — Pompignac! (Lespinasse). — Barsac! (Durieu). — Bourg! (Mo- 
telay), ete. — Cette plante offre, comme la suivante, une forme Zatifolia et une 
forme angustifolia. — Elle à parfois, par exception, une partie de ses pétioles 
presque aussi largement aïlés que la tige. 


L. LATIFOLIUS L. {Sp., non F1. suec.). — G. et G., F1. Fr.!; Willk. et 
Lge., Prodr. Hisp.! — Plante élevée, glabre, atteignant 1 ou 2 mètres, plus 
robuste que la précédente, Tiges grimpantes, rameuses, largement ailées 
Feuilles cirrhifères, à une seule paire de folioles oblongues-lancéolées ou lan- 
céolées ou linéaires-lancéolées, pouvant être très larges ou très étroites et dont 
les nervures (longitudinales) sont ordinairement blanchâtres et proéminentes. 
Ailes du pétiole sensiblement aussi larges que celles de la tige. Stipules semi- 
sagittées, lancéolées, grandes mais plus courtes que le pétiole. Fleurs nom- 
breuses, en grappe ordinairement un peu allongée sur un pédoncule robuste 
plus long que la feuille, grandes (25-28"*) et belles, entièrement d'un très 
beau rose! Calice à dents inégales : les inférieures lancéolées ; les supérieures 
plus courtes que les inférieures et que le tube, triangulaires, conniventes. 
Corolle à étendard très ample, bien plus large que long, tout entier d’un rose 
vif ainsi que les autres pétales. Gousses glabres, très polyspermes, grandes, 
allongées (long. 60-80"*, larg. 8-9%*), ordinairement comprimées, veinées-réti- 
culées, en général à peu près droites au sommet, fauves à la maturité, munies 
sur le dos de trois côtes longitudinales séparées par deux sillons et dont la 
médiane est de beaucoup la plus saïllante. Graines globuleuses à la maturité, 
parfois un peu ellipsoïdes, assez grosses (3-4°*, plus rarement 5"" en longueur, 
dans les graines un peu allongées), brunes, franchement tuberculeuses. Hile 
n'embrassant guère que le quart de la circonférence de la graine! (rarement 
égalant près du tiers, et seulement dans la forme qui a été appelée L. ensifolius). 
— %. Juin-août. — Broussailles, haies, bords des bois et des prés. C. — 
Parfois cultivé comme plante d'ornement, 


SR A RE Et nt ee RM OR CRE ENS Eee. 


(1) La gousse mûre est ordinairement plus étroite que la gousse seulement adulte, 


d 
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Ogserv.— La présence chez nous du Z. ensifolius Badarro (L. monspeliensis Del.) n’a pas 
été nettement constatée, bien qu’on l'ait s‘gnalée sur plusieurs points. On prend généralement jour 
lui des formes angustifeuilles du L. latifolius qui ne se distinguent pas autrement du type. Le 
L. ensifolius, qui constitue peut-être une espèce secondaire distincte, se reconnaît aux caractères 
suivants : — Gousse cylindrique, non comprimée à la maturité et toujours très longue, à 15-20 
graines (et non 10-15). Hile égalant le tiers de la circonférence de la graine. Folioles et stipules 
presque toujours très étroites. Fleurs ordinairement moins grandes que dans le type. — Sous le nom 
do Z. latifolius var. 6. angustifolius, MM. Grenier et Godron ont évidemment confondu avec 
cette plante des formes simplement argustifeuilles du ZL. latifolius. 


L. TUBEROSUS L. — G. et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! 
— Plante glabre, glaucescente, Souche grêle, rampante, rameuse, offrant au 
niveau de ses articulations des renflements tubériformes charnus!. Tiges de 
4-10 décim., grimpantes ou couchées, grêles, rameuses, anguleuses, non ailées!. “4 
Feuilles cirrhifères, à pétiole court non ailé, à une seule paire de folioles 4 
oblongues, plus ou moins atténuées inférieurement, obtuses, mucronulées. 
Stipules étroites, lancéolées ou linéaires, semi-sagittées, souvent étalées plus \ 
ou moins horizontalement. Pédoncules bien plus longs que la feuille, terminés | 
par une grappe lâche de 3-5 fleurs rouges ou d’un rose vif, assez grandes ne 
(14-17**) et odorantes. Calice à dents inégales, les inférieures lancéolées, les : 
supérieures ovales-triangulaires, conniventes, plus courtes que les inférieures 4 
et que le tube. Gousse médiocre ou assez petite (30"* sur 6"*), glabre, veinée, . | 
à la fin presque cylindrique, fauve à la maturité, munie sur le dos de 3 côtes 
longitudinales peu saillantes. Graines globuleuses ou un peu ellipsoïdes, sou- 
vent anguleuses, brunes, lisses. Hile ovale, très court!, n'occupant qu'une é 
faible partie de la circonférence de la graine. — %. Juin-août. — Haies, mois- 


sons, champs des terrains calcaires ou argileux. — Indiqué par Laterrade 

à Pessac, près Bordeaux, à Lignac et sur d’autres points du Bazadais. — Je { 
n'ai pas vu d'échantillons girondins de cette plante, dont je ne puis garantir 
l'indigénat. 


c. — Style non tordu sur son axe, droit, canaliculé en dessous. — (Orobastrum Boiss ). 


* Plantes vivaces. — Fleurs en grappes. ? 


L. PALUSTRIS L. — G. et G., FL Fr.l; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! 
— Plante glabre. Souche simple ou rameuse, sans tubercules ni stolons. Tiges 
de 4-8 décim., grêles, grimpantes, étroitement ailées. Feuilles cirrhifères, 
à 2-4 paires de folioles elliptiques ou oblongues ou lancéolées ou linéaires, 
obtuses ou aiguës, mucronées (long. 4-8 centim.). Pétiole non ou très étroi- 
tement ailé, canaliculé en dessus. Stipules semi-sagittées, étroites, lancéolées 
ou linéaires, acuminées, souvent très petites, sétacées. Pédoncule grêle, ordi- 
nairement plus long que la feuille, souvent arqué-récurvé, portant une grappe 
lâche de 2-8 fleurs assez grandes (long. 15-17"*), d'abord purpurines, puis 
bleuâtres, inodores. Dents du calice très inégales : les supérieures courtes, 
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larges, triangulaires, convergentes, bien plus courtes que les inférieures ou 
que le tube; les inférieures lancéolées, à peu près égales au tube, Gousse 
oblongue, médiocre (long. 30-40*", larg. 7-8**), glabre, comprimée, veinée- 
réticulée obliquement, noircissant à la maturité. Graines 6-8, médiocres ou 
assez petites (diam. 3-4"*), subglobuleuses, lisses, brunes, ordinairement 
tachées de noir. Hile étroit, allongé, linéaire, égalant environ le quart ou le 
cinquième de la circonférence de la graine. — %. Juin-août. — Prairies humides, 
marais, bords des eaux. R. — Blanquefort! (Ramey). — Preignac! (Belloc). 
— Les palus d’Arveyre (Laterr.). 

2. genuinus G. et G. — Folioles larges, elliptiques ou oblongues, 

obtuses. 
B. linearifolius Ser. — Folioles étroites, linéaires-lancéolées ou 


linéaires, aiguës. 


L'PRATENSIS L. — G: et G., FL Fr.!; Willk.'et Lge., Prodr. Hisp.! 
— Plante glabre ou munie de poils plus ou moins apprimés. Souche grêle, 
rameuse, rampante, sans tubercules ni stolons. Tiges de 4-9 décim., grimpantes, 
anguleuses et parfois presque ailées ou bordées. Feuilles cirrhifères, à une 
seule paire de folioles lancéolées ou oblongues-lancéolées, aiguës, mucronées. 
ordinairement assez courtes (long. 2-3 centim. environ). Pétiole non ailé, cana 
liculé en dessus. Stipules grandes, ovales-lancéolées ou lancéolées, acuminées, 
sagiltées ! (offrant chacune à sa base deux auricules ordinairement inégales). 
Pédoncules dressés dépassant longuement la feuille, portant une grappe de 
3-12 fleurs assez grandes (15-16""), jaunes !, à étendard plus ou moins veiné de 
violet. Calice à dents un peu inégales, toutes plus on moins triangulaires- 
subulées : les supérieures un peu plus courtes et plus triangulaires, conver- 
gentes ; l’inférieure moins longue que le tube court et large, ou l’égalant presque. 
Gousse oblongue-linéaire, droite ou un peu courbe, assez petite (long. 25-30", 
larg. 5-6**), comprimée, fortement et obliquement veinée, glabre ou pubérulente 
à petits poils apprimés, devenant noirâtre à la maturité. Graines 6-10, petites 
(diam. 21/2 - 3°"), globuleuses, lisses, jaunâtres ou brunes, ordinairement mar- 
brées et luisantes. Hile oblong ou oblong-linéaire, 4-5 fois aussi long que 
large, égalant environ le septième ou le huitième de la circonférence de la 
graine, — %. Mai-août. — Haies, buissons, prairies, bords des bois. C. 


xx Plantes annuelles. — Pédoncules uniflores, articulés. 


L. ANGULATUS L. Sp. — G. et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prod,. 
Hisp.! — Plante glabre, à racine pivotante, grêle, rameuse. Tiges ascendantes 
ou dressées de 1-5 décim,., anguleuses, à 4 angles saillants, dont 2 bordés. 
Feuilles à une seule paire de folioles très étroites, linéaires, aiguës, atténaées 
aux deux bouts, nerviées en long, les supérieures cirrhifères à vrille rameuse!> 
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Pétioles courts, atteignant rarement 1 centim., anguleux, bordés, non ailés. 
Pédoncules uniflores, filiformes, articulés près du sommet, terminés par une 
longue arête capillaire qui atteint 1 ou 2 centim., dépassant les feuilles ou tout 
au moins les égalant! et 5-6 fois plus longs que le pétiole. Stipules semi-sagit- 
tées, lancéolées ou linéaires, acuminées, égalant ou dépassant le pétiole. Dents 
du calice presque égales, lancéolées ou un peu triangulaires à la base, acumi- 
nées, mucronées, égalant presque le tube. Fleurs d’un rouge bleuâtre!, soli- 
taires, assez petites (9-12°*). Gousse sessile dans le calice, alténuée aux deux 
bouts mais plus longuement à la base!, très étroite, allongée, linéaire, à la fin 
subcylindrique, polysperme (10-15 graines), glabre, peu veinée-réliculée et lisse 
en partie!, fauve à la maturité, de longueur variable (long. 2-5 centim., 
larg. 3-4"), Graines petites (diam. 11/2 -2"*), très anguleuses, cubiques!, 
finement tuberculeuses!, fauves ou brunes à la maturité. Hile ovale ou courte- 
ment elliptique, environ 2 fois aussi long que large, n’occupant qu’une faible 


partie de la circonférence de la graine. — (+). Mai-juin. — Champs incultes et 
moissons des terrains sablonneux. A.C. — Blanquefort!, Bègles!, Arlac!, 
Langon !. 


B. Zongepedunculatus (L. longepedonculatus D.C.). Tige élancée. 
Feuilles moins étroites que dans le type. Pédoncules dépassant assez 
longuement les feuilles. — Blanquefort!. 


L. SPHÆRICUS Retz. —G. et G., FL Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! 
— (LL. angulatus Sibth. et Sm., F1. Græc., non L.— L. coccineus AIl., Pedem.!). 
— Plante glabre, à racine pivotante, grêle, rameuse. Tiges dressées, de 1-5 
décim., anguleuses à 4 angles saillants, dont 2 bordés. Feuilles à une seule 
paire de folioles très allongées, lancéolées-linéaires ou linéaires, aiguës, atté- 
nuées aux deux bouts, nerviées en long, les supérieures cirrhifères à vrille 
simple!. Pétioles courts, dépassant rarement 1 centimètre, anguleux, souvent 
bordés ou même ailés. Pédoncules wniflores, fiiformes, articulés vers le milieu 
ou près du sommet, terminés par une longue arête capillaire qui atteint à la 
fin 1 ou 2 centim., plus courts que le pétiole ou du double plus longs, mais 
toujours bien plus courts que la feuille! (2-4 fois). Stipules semi-sagittées, 
étroites, lancéolées ou linéaires, acuminées, plus courtes ou plus longues que 
le pétiole. Dents du calice presque égales, lancéolées-acuminées, nettement 
plus longues que le tube. Fleurs d'un rouge vif écarlate!, solitaires, assez 
petites (10-12"*), Gousse sessile dans le calice, atténuée aux deux bouis mas 
plus longuement au sommet! (le bord inférieur se raccordant très obliquement 
au bord supérieur en un bec étroit, allongé, très aigu), étroite, allongée, 
linéaire, un peu comprimée, bosselée sur les faces, polysperme (9-13 graines), 
glabre, très fortement et abondamment nerviée-réticulée en long sur les faces!, 
fauve à la maturité, de longueur variable (long. 4-6 centim., larg. 5-6"), 
Graines ordinairement assez grosses (diam. 3-4"”, rarement 2°”), sphériques 
et lisses !, fauves, marbrées. Hile ovale ou courtement elliptique, environ 2 fois 
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aussi long que large, n’occupant qu’une faible partie de la circonférence de la 
graine. — (+). Maï-juillet, -— Champs, lieux secs, moissons, coteaux calcaires. 
(CRUE Saint-Emilion, Saint-Laurent et Saint-Étienne-de-Lisse! Lormont! 
Fargues! Targon! — Créon! (Brochon), etc. 


SECT. 4. — OROBUS. — Rachis produisant des folioles opposées et toujours terminé par une 
arête ou filet court, jamais par une vrille, — (Genre Orobus L.. et mult. auctor.), 


L. MACRORHIZUS Wimm.— G. et G., F1. Fr.! —-{Orobus luberosus L. 
Willk. et Lge., Prodr. Hisp.!; Coss. et Germ., F1. Paris.!). — Plante glabre. 
Souche rampante, rameuse, offrant au niveau des ramifications des renfle- 
ments tubériformes ligneux!. Tiges de 3-6 décim., ascendantes-diffuses, 
presque simples, anguleuses, étroitement ailées!. Feuilles non cirrhifères, à 
2-5 paires de folioles (rarement une seule paire) oblongues ou lancéolées ou 
rarement linéaires, glauques à la face inférieure, nerviées en long !, mucronées. 
Pétiole étroitement ailé, terminé par une pointe ou filet court. Stipules semi- 
sagittées, lancéolées, assez grandes. Pédoncules filiformes plus longs que la 
feuille, à 2-4 fleurs assez grandes (15-17"") disposées en une grappe lâche. 
Calice à dents très inégales : les supérieures courtes, larges, triangulaires, 
conniventes; les inférieures plus longues, lancéolées, égalant presque le tube 
ou aussi longues que lui. Corolle d'un rose violacé passant ensuite au bleu 
verdâtre. Gousse de 30-40"* sur 5-6", linéaire, longuement atténuée à la base, 
glabre, subcylindrique et noirâtre à la maturité, superficiellement veinée-réti- 
culée, nullement toruleuse. Graines assez petites (diam. 2-3"*), globuleuses, 
lisses, jaunâtres ou d’un brun rougeâtre. Hile linéaire, égalant environ le tiers 
de la circonférence de la graine. — %. Avril-juin. — Bois, buissons. C, 


B. unijugus Willk. et Lge. — Feuilles inférieures à une seule paire 
de folioles oblongues, obtuses, mucronées. Stipules dentées à la 
base. R. — Les Étangs!. 

y. tenuifolius D.C.— Folioles linéaires-lancéolées. — Saint-Ciers- 
Lalande. — Gaillan! (De Lustrac). R. 


L. NIGER Wimm. — G. et G., F1. Fr.!. — (Orobus niger L.— Willk. et 
Lge., Prodr. Hisp.!; Coss. et Germ., F1. Paris.!). — Plante glabre ou un peu 
poilue. Souche ligneuse, sans stolons ni tubercules, mais à divisions épaisses 
et fasciculées!, Tiges élevées (5-10 décim.), dressées, très rameuses, épaisses et 
fermes inférieurement, anguleuses à angles peu marqués, nullement ailées!. 
Feuilles non cirrhifères, à 5-6 paires de folioles courtes, ovales-oblongues ou 
elliptiques, obtuses ou rétuses, mucronulées, n'étant pas nervices en long!. 
Pétiole non ailé, canaliculéien dessus, terminé par une arête ou filet court. Sti- 
pules petites, étroites, semi-sagittées. Pédoncules filiformes plus longs que la 
feuille, portant une grappe unilatérale de 4-10 fleurs médiocres (11-12°*). Dents 
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du calice inégales, ériangulaires, les supérieures très courtes ou presque nulles, 
convergentes, les inférieures plus longues que les supérieures mais beaucoup 
plus courtes que le tube. Corolle d’abord d’un rose violacé, à la fin d’un bleu 
livide. Gousse de 40-50°" sur 5-6", linéaire, longuement atténuée à la base, 
glabre, comprimée, noirâtre à la maturité, superficiellement veinée-réticulée, non 
toruleuse. Graines assez petites, ovoïdes, brunes. Hile linéaire, égalant environ 
le tiers de la circonférence de la graine. Plante noircissant d'ordinaire par la 
dessiccation, y compris les fleurs. — %. Mai-juillet. — AC., surtout sur les 
coteaux des terrains calcaires.— Coteaux de Saint-Émilion, de Saint-Laurent, de 
Saint-Étienne-de-Lisse, de Saint-Magne, etc!. — Sainte-Eulalie-d’Ambarès et 
Carbon-Blanc!—Cenon et La Tresne ! — Saint-André-de-Cubzac (l'abbé Jarris). 


LA 


L. ASPHODELOIDES G.etG., F1. Fr.! — L. pannonicus Loret, F1. Montp.!. 
— (Orobus pannonicus Jacq., Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — O. atbus L. fil. 
— 0. ensifolius var. f. Lapeyr.). — Plante glabre, d’un vert gai. Souche 
courte, émettant des racines épaisses, fusiformes, fasciculées!. Tiges dressées 
ou ascendantes, simples, fermes, roides, anguleuses, non ailées. Feuilles à 
2-3 paires un peu écartées de folioles étroites, allongées, linéaires-lancéolées 
ou linéaires, fortement nerviées en long, cuspidées, ordinairement rapprochées- 
parallèles. Pétiole ordinairement dressé, étroitement aile, terminé par une 
pointe ou arête courte et ordinairement beaucoup plus long que les stipules. 
Stipules semi-sagittées, de grandeur assez variable, ordinairement lancéolées- 


cuspidées. Pédoncules roides, dressés, beaucoup plus longs que la feuille, 


portant une grappe de 4-8 fleurs médiocres (long. 14-16""), d’un blanc légè- 
rement jaunâtre (très rarement mêlé de bleu). Calice à dents inégales : les 
supérieures triangulaires, courtes, convergentes ; les inférieures nettement plus 
longues, quoique n'égalant pas le tube, lancéolées ou triangulaires-lancéolées. 
Gousse linéaire de 35-45" sur 4-5", glabre, luisante, comprimée, non bos- 
selée, longuement atténuée inférieurement, très aiguë au sommet, qui cest 
oblique, finement et superficiellement veinée, fauve (ou un peu brune) à la 
maturité. Graines petites (diam. 2-3**), lisses, brunes, luisantes, subglobuleuses 
(ou un peu ovoïdes), ordinairement plus ou moins anguleuses à angles arrondis. 
Hile court, ovale ou ovale-oblong, à peine 3 fois aussi long que large ! — 
%Y. Avril-juin (parfois en mars). — Prairies basses et humides, surtout dans 
les terrains argilo-calcaires. — R., mais assez répandu dans le Médoc, — 
Saugon, dans le Blayais (1860)! Saint-Savin! Saint-Mariens. — Le Médoc, 
à Saint-Yzans !, — Ordonnac, Blaignac, Conqueques, etc.! (Chicou-Bourbon). 


B. setifolius. — Folioles toutes extrêmement étroites, sétacées ! — 
Le Médoc! (Chicou-Bourbon). 

y. obtusalus. — Folioles toutes élargies (4-5"*), divergentes ou 
même étalées, obtuses ou subobtuses avec un fort mucron. — Le 
Médoc! (Chicou-Bourbon). 


D 
Osserv. — Le Z. canescens G. et G.. m'a été signalé à Saint-Laurent-de-Médoc. En atterdant 
que la présence de cette plante dans cette localité suit constatée avec certitude, je donne ici la 


description de l'espèce. — Je dois faire observer que ce provisoire n’existerait pas si l’on m’eût remis 
un échantillon même fragmentaire de la plante. 


L. CANESCENS G. et G., FI. Fr.! — (Orobus canescens L. fil.; Willk. et Lge., 
Prodr. Hisp. — 0. filiformis Lam.— O0. viciæformis et angustifolius Vill.) — 
Plante glabre, d’un vert gai. Souche émettant des fibres radicales longues el 
filiformes!. Tiges dressées ou ascendantes, simples, fermes, roides, angu- 
leuses, non ailées. Feuilles à 2-3 paires rapprochées de folioles étroites, 
allongées, lancéolées-linéaires ou linéaires, fortement nerviées en long, cuspi- 
dées, ordinairement rapprochées-parallèles, Pétiole ordinairement dressé, à 

| peine ailé, plutôt bordé, érès court, ordinairement moins long que les stipules. 
Stipules semi-sagittées, étroites, cuspidées. Pédoncules roides, dressés, beau- 
coup plus longs que la feuille, portant une grappe de 4-10 fleurs assez grandes 
ou grandes (long. 15-20""), entièrement bleues ou mêlées de bleu et de blanc, 
jamais entièrement blanches !. Calice à dents assez inégales : les supérieures 
plus courtes, triangulaires, convergentes ; les inférieures lancéolées ou triangu- 
laires-lancéolées, plus courtes que le tube, Gousse linéaire de 50-607" sur 5-6, 
glabre, comprimée, non bosselée, longuement atténuée inférieurement, aiguë 
au sommet, veinée-réticulée, fauve à la maturité. Graines ordinairement assez 
grosses (grand diam. 4-5""), nettement ovoïdes, lisses, brunes, un peu luisantes, 
non anguleuses. Aile allongé, oblong-linéaire ou linéaire, 5-6 fois aussi long 
que large!. — %. Avril-mai. — En admettant que la plante se trouve à Saint- 
Laurent (où l’on a peut-être pris pour elle la forme versicolor du L. asphode- 
loides), il faudrait constater si elle n'y est pas purement adventive. 


OBsEeRv. — Le style du L. asphodeloïdes est ordinairement moins élargi vers le haut que celui 
du L. canescens, qui ne l’est pas lui-même beaucoup. — Le Z. canescens peut offrir une forme 
relativement latifeuille et une forme angustifeuille, à folioles très étroitement linéaires. 


* Genre HPisumi L. (Pois). 


Calice campanulé, à 5 divisions, dont 2 supérieures un peu plus amples. 
Corolle à configuration peu allongée, à étendard très élargi, pourvu de deux 
bosses calleuses à la base. — Etamines diadelphes à tube tronqué à angle 
droit. — Style plié en long, à moitiés longitudinales rabattues de dedans en 
dehors, canaliculé en dessous et à bords rapprochés en carène (le tout 
simulant un style non plié et très comprimé laléralement!), velu en dessus. 
Appendice basilaire des stipules large et arrondi. — Feuilles paripinnées, 
paucifoliolées (1-3 paires de folioles), à rachis terminé en vrille, dans nos 

, espèces. 
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Graines entiérenmentAISBER Rae re p'e a soie 0e snareepe nuls ae steve eme DE 2 


Graines finement granulenses (à Ia loupe) .................,....... P. Tuffetü. 


Lo] 


Graines globnienses. (PE/SADUIN) eee. nes smsaee-spememestets- creed 3 
Graines déformées : comprimées-disciformes ou anguleuses-cubiques... P,. arvense. 


Graines pâles. — Fleurs entièrement blanches................ P. sativum album. 
3 Graines ordinairement colorées, — Fleurs colorées, rouges ou bieuâtres ou violacées, 
à aïles plus foncées.....,....2. 4... score P. sativum vartegatum. 


ANALYSE DE LA FLEUR. 


Fleurs entièrement blanches..........,..................... P,sativum album. 
1 Fleurs colorées, rouges ou bleuâtres ou violacées, à ailes d'un pourpre foncé ou d’un 


VIOlELTDOIT 55% 0 sas sianeue cons es sadas doom se dau se clore 0 nee ANNE AS 2 


Fleurs grandes (25-30m%), — Graines globuleuses ou subglobuleuses, non anguleuses 
NL COMPUMÉL El ects asile side mines bete sde dsaves elle HOME TOILE 3 
Fleurs médiocres (45-20mm), — Graines déformées : comprimées-disciformes ou angu- 
lOUPES CUDIAUER lens essence ee same enaonsesespess ces ce TE UUIUPTINEE 


t 


Graines entièrement lisses !.....,.......,....,........ P. sativum variegatum. 
Graines finement granuleuses {à la loupe)!......,........,..,.... «+ P. Tuffetii, 


P. COMMUNE. — Plante annuelle, glabre, d’un vert plus ou moins 
glauque. Tige cylindrique ou un peu anguleuse, grimpante, ordinairement 
élevée. Feuilles terminées en vrille rameuse, à pétiole non canaliculé, à 1-3 
paires de folioles ovales ou oblongues, obtuses ou subobtuses, mucronulées, 
souvent un peu émarginées, plus ou moins denticulées ou entières et ondulées 
sur les bords. Stipules grandes, inégalement dentées à la base, ovales, plus ou 
moins prolongées à la base en oreille ordinairement arrondie, égalant le pétiole 
de la feuille ou beaucoup plus courtes que lui. Pétioles non canaliculés. Pédon- 
cules aristés, plus longs que les stipules. Fleurs 1-2, rarement 3, blanches ou 
colorées, grandes (25-30w") ou médiocres (15-20°*). Gousses veinées-réticulées, 
de grandeur variable, ordinairement enflées ou presque cylindriques à La matu- 
rité. Graines lisses ou très finement granuleuses, globuleuses ou globuleuses- 
déformées et anguleuses-comprimées, de couleur uniforme pâle ou foncée, ou 
marbrées de taches plus sombres. Hile court, ovale ou oblong, n’occupant 
qu’une faible partie de la circonférence de la graine. — (-). Avril-juillet. 

Représenté dans nos cultures par les deux types suivants, qui me paraisent 
être des formes amenées par l'intervention de l’homme : 


* P. arvense L. — G.etG., F1. Fr.!; Wilik. et Lge., Prodr. Hisp.! 
— (Pisaille, Pois gris, Pois de pigeon). — Tiges grêles, flexueuses, 
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de 3-8 décimètres. Feuilles à 4-2 paires de folioles. Stipules ordinaire- 
ment moins obtuses que dans les autres espèces (ainsi que les folioles\. 
souvent maculées de violet à la base, à oreillettes moins arrondies 
que dans les types voisins et se rapprochant davantage de la forme 
semi-sagittée. Pédoncule de longueur variable, dépassant ordinairement 
assez peu les stipules mais pouvant s’allonger beaucoup, en général 
moins long que dans les autres formes à fleurs colorées. Fleurs meédio- 
cres (15-20°*), rougeâtres ou bleuâtres avec les ailes d'un pourpre 
foncé. Gousse relativement petite (40-50"* sur 8-9**), assez longue- 
ment atténuée à la basé, dont le point d'insertion est étroit. Graines 
se touchant ordinairement dans la gonsse et pressées les unes contre 
les autres, globuleuses-déformées sur 4 faces et, par suile, anguleuses 
et presque cubiques!, ou bien comprünées-disciformes!, toujours 
lisses!, de grosseur variable mais toujours médiocre, ordinairement 

d'un gris verdâtre taché de brun. Hile ovale (ou plutôt courtement 

elliptique), environ 2 fois ou 2 fois 1/2 aussi long, que large. — (+). 

Mai-juillet. — Cultivé et parfois sorti des cultures. — Jamais spontané 

chez nous (et à spontanéité wr'a’e nulle part rigoureusement établie) ‘1). 


* P. satioum L.— G. et G., F1. Fr.! — (Petits pois, Pois verts). — 
Tige élevée, plus robuste que dans la forme précédente (8-15 décim. 
et au delà). Feuilles à 2-3 paires de folioles ordinairement grandes, très 
obtuses. Stipules à oreillettes basilaires arrondies, plutôt semi-cordées 
que semi-sagittées. Pédoncule de longueur variable, dépassant assez: 
peu les stipules ou beaucoup plus long qu'elles. Fleurs grandes 
(20-30"'), ordineirement blanches, plus rarement bleuâtres ou rosées 
avec les ailes d'un violet noir. Gounsse ordinairement grande 160-707" 
sur 11-15"*), courtement atténiuée à la base, dont le point d'insertion 
est un peu large. Graines ne se touchant pas, d'ordinaire, dans la 
gousse et de grosseur variable, globuleuses!, entièrement lisses!, 
£ ordinairement de couleur uniforme pâle ou foncée, d’un jaune-pâle ou 

d'un gris-verdâtre ou d'un blanc-bleuâtre ou grises ou d'un brun-noirâ- 

tre. Hile ovale ou obloug, 2 fois 1/2 ou 3 fois aussi long que large. 

— (©). Mai-juillet. — Cultivé, et parfois échappé des cultures mais ne 

persistant jamais. — Plante complètement inconnue à l'état spontané. 
Deux formes principales : 


&. album. — P. sativum Bor.!; Lloyd!. — Fleurs blan- 
ches. Graines pâles. — Uffre de nombreuses variations. 
. variegatum. — P. elatius Bor.!; Lloyd! — Fleurs 
| 


N 
; 
(4) Je me propuse de discuter cette question autre part. 
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colorées, blanchâtres ou bleuâtres ou rosées, avec les ailes 
d’un ‘violet noir. Graines ordinairement colorées, grises ou 
brunes, mais parfois pâles comme celles du type (échantillons 
des Étangs !, où la graine est remarquablement petite). 


Ogserv. — Quoi qu’en disent MM. Lloyd et Boreau, il n'est pas certain 
du tout que cette dernière forme soit le P. elatum D.C., Prodr. — La des- 
cription du Prodromus, très incomplète, ne dit rien de la graine ; mais l’ex- 
pression: « pedunculis longissimis » semble indiquer que l’auteur vise 
plutôt le P. elatius de G. et G., de Willx. et Lge., de Boissier, de Sibthorp 
et de.....Marschall-Bieberstein, que celui de MM. Lloyd et Boreau. 


On trouve à l'état parfaitement spontané, dans la Charente-Inférieure, le P. Tuffetii Less. 
Bor., Lloyd; P. elatius M. Bieb.-— J'en donue ici la description, pour qu’il soit attentivement 
recherché dans nos limites. 

P. Tuffetii Less., F1. Rochef.!; Bor., F1. Centr.!; Lloyd, F1. Ouest! — (P. granulatum 
Lloyd, F1. Nant.!— P. biflorum Guss.! — P. arvense Moris, F1. Sard.! — P. elatius M. Bieb., 
Taur. Cauc. (1); G.et G., FI. Fr.!; Boiss., F1. Orient.!; Willk.et Lge., Prodr Hisp.; non 
Bor. nec Lloyd). -— Plante robuste à tige élevée. Feuilles à 2-3 paires de folioles ordinairement 
grandes, obtuses. Stipules en général plus longuement aurieulées que dans le P. sativum 
et moins aigûment que dans le P. arvense. Pédoncules peu variables, très longs, dépassant 
toujours très grandement les stipules, dont ils peuvent égaler jusqu’à 4 fois la longueur. 
Fleurs grandes (£0-30w), roses avec les ailes d'un rouge noirâtre (mais pouvant être blanches 
parfois, suivant Gussone). Gousse grande (60-70m® sur 11-12), assez longuement atténuée à 
sa base, dout le point d'insertion est un peu large. Graines plus grandes que celles du 
P. arvense, ne se touchant pas dans la gousse, non anguleuses-déformées muis globu- 
leuses ou subglobuleuses, finement granuleuses! (à la loupe), brunes ou grises et marbrées 

_de brun foncé, séparées dans la gousse par des lignes très netres de poils, qui sont moins 
prononcées dans les deux autres formes. Hile ordinairement oblong, 3 1/2 - 4 fois aussi long 
que large {mais parfois plus court). — C). Avril-mai — Bois, buissons — Cette espèce, plus 
précoce que les formes précédentes, ne se rencontre pas dans les cultures. Tant que la 
sponltanéiié du P. arvense ne se-a pas positivement démontrée, je croirai pouvoir chercher 
ici le type primitif et sauvage du stirpe. — Charente-[nférieure : Bois de Chartres, la Sau- 
zeaie près Beaugeay, la Jeannière près J'onnay-Charente (Lloyd). 


OnsERv. — Par suite de l'intervention de l'homme et de la sélection culturale établie de toute 
antiquité, nous n'avons aucune c: rtitude sur les valeurs et les dépendances des trois formes ci-dessus 


décrites. .e P. sativum peut être, à la rigueur, une espèce éleinte et conservée seulement dans nos 
eultures, mais il peut aussi procéder du P. arvense ou du P, Tuffetiü. La spontanéité du P. arvense 
semble passablement douteise, mais le P. Tufjetii est une esyece évidemment sauvage et peut-être 
indépendante. D'un autre côté, la seile différence sériense entre les trois formes réside dans la 
graine ; et, comm: le sélection culti rale a dû porier precisément sur cet organe, NOUS ne ‘AVODS pas 
usqu'a quel point les différences q e nous y observons peuvent êire attribuées à la culture ou lui 
être contestées. Dans cette incertitude, j'ai pris parti presqne au hasard; "nais si la spontanéité 
réelle et yrimitive du P. arvense venait à être prouvee, on devrait peut-être, au ileu d’un stirpe 
unique, admettre deux stirpes mineurs : l’un qui comprendrait les P. arvense et sativum et qu’on 
pourrait appeler P. lœve, l'autre qui serait constituée par le P Tuffetii ou granulatum. 

Quant à l'hypothèse de trois stirpes indépendants, je la regarde comme la plus invraisemblable 
de toutes. ù 


(1) Bien que je sois convaincu que le P. Tuffetii Less. et le P. elatius Marsch. Bieberst. sont absolument 
la même plante, comme le fait a été et est encore contesté, je me crois obligé, pour supprimer toute 
eonfusion. de rejeter le dernier de ces noms en synouyme, malgré son autériorité. 

# 


Tribu IV. — Hédysarées. 


Légume divisé transversalement en arlicles monospermes!, parfois réduit 
à un seul article. — Cotylédons decenant aériens el foliacés par la germination. 
— Etamines diadelphes. — Feuilles inparipinnees. 


A. — FLEURS SOLITAIRES OU EN TÈTES OMBELLIFORMES. — ÉTAMINES 
A FILETS ALTERNATIVEMENT DILATÉS AU SOMMET. 


Genre XXI. — Secorpiurus L. (Scorriuxes). 


Calice campanulé-subbilabié, à 5 dents dont les deux supérieures sont soudées 
ensemble de la base au delà du milieu. — Carène courbe, rostrée-acuminee. 
Etamines diadelphes, à filets alternativement dilatés an sommet. — Gousse 
articulée, cylindrique, roulée sur elle-même (circinée-involutée), à 8-12 côtes 
longitudinales ordinairement pourvues d'aiguillons ou de tubercules. — 
Graines oblongues ou ovales, arquées, portant le hile sur leur convexité. — 
Feuilles simples, longuement atténuées en pétiole, entières, à nervures longitu- 
dinales parallèles. — Stipules adnées inférieurement au pétiole. — Fleurs 
jaunes. — Inflorescence ombelliforme ou réduite à une seule fleur. 


S. SUBVILLOSA L. -- G.etG., FL Fr.!; Willk. et Lge., Prod. Hisp.! 
— Plante ordinairement pubescente, plus rarement glabrescente. Racine grêle, 
simple, pivotante. Tiges de 1-4 décim., couchées ou ascendantes, rameuses à la 
base. Feuilles spatulées-lancéolées ou lancéolées (plus rarement obovales- 
spatulées), longuement atténuées en pétiole, simples, entières, pourvues de 
3-5 nervures longitudinales et parallèles, rappelant grossièrement les feuilles du 
Plantago lanceolata. Stipules lancéolées ou linéaires-lancéolées, longuement 
et finement acuminées, à bord externe membraneux, soudées inférieurement au 
pétiole. Pédoncules 1-4-flores, plus longs que la feuille, les fructifères très longs, 
anguleux. Fleurs petites (6-8"**), entièrement jaunes ou à étendard plus ou 
moins purpurin. Dents du calice lancéolées, acuminées, très aiguës, plus 
longues que le tube, qui est courtement campanulé. Gousses assez polyspermes 
(6-8 graines ordinairement), fiexueuses, diversement contournées et roulées sur 
elles-mêmes, contractées entre les graines, le plus souvent glabres, profondé- 
ment sillonnées en long et à côtes longitudinales nombreuses (10-12) : les laté- 
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rales et les extérieures hérissées d’épines ordinairement nombreuses, droites ou 
crochues ou bifides, parfois plus ou moins oblitérées, les côtes tout à fait inté- 


rieures restant lisses, Graines lisses ou très obscurément ponctuées, fauves 


ou brunes, médiocres (long. 3-4"”, larg. 11/2-21/2%*), semi-lunaires (c'est-à-dire 


ps 
de 


courbes et atténuées aux deux bouts), ordinairement tachées de noir près de 
l'ombilie, qui est très petit, orbiculaire, un peu enfoncé et occupant le milieu 


EP IE 


de la convexité de la graine. — (©). Mai-juin. — Champs et vignes des 


coteaux calcaires et pierreux. R. — Bouliac! {Lespinasse). — Haux et Saint- 
Genès de Lombaud! (Ramey et Urgel). — Combes et Quinsac (Laterr., F1. 
Bord.). 


OBserv. — Je n'ai pas vu la plante que Laterrade appelle S. muricata et dont il ne décrit pas 
la gousse. : à 


Genre XXII. — Coronilla Neck. (CoromiLze). 


Calice courtement campanulé, subbilabié, à 5 dents dont les deux supérieures 
sont soudées ensemble de la base au delà du milieu. — Carène courbe, rostrée- 
acuiminée. — Etamines diadelphes, à filets alternativement dilatés au sommet. 
— Gousse articulée, linéaire, droite ou courbe, cylindrique, ou à 2-4-6 angles. 
Graines transversalement oblongues. — Feuilles imparipinnées ou plus rare- ’ 
ment trifoliolées avec la foliole médiane plus ample que les autres. Inflorescence 
ombelliforme, à fleurs ordinairement jaunes, plus rarement à fleurs panachées 
de rose et de lilas. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Fleurs jaunes. — Feuilles ayant moins de 6 paires de folioles..,,................., 2 
1 Fleurs panachées de blenc, de lilas el de violet, jamais jaunes. — Feuilles ayant plus 


de 6 paires de folioles...,.......,.....sessesessess etes ste IC: IOUTIR. 


Feuilles trifoliolées, à foliole terminale beaucoup plus ample que les latérales!. — 
2 Gousse.courbe 206400000200 000027 se Reno Eebatars à sie .. C. scorpioïdes. 
Feuilles impaipinnées, à folioles presque égales!. — Gousse droite ou presque droite. 8 


Fleurs grandes, ayant sensiblement plus d’un centimètre de long. — Onglet 2-3 fois 
plus long que le calice — Plante élevée .......,...........4....... ©. Emerus. 
Fleurs petites, ayant sensiblement moins d’un centimètre de long.— Onglet dépassant : 
peu le calice. — Plante peu élevée......................essr.se C. minima. 


C. EMERUS L. — G.et G., F1 Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
Arbrisseau de 6-15 décim., très glabre. Tiges frutescentes, rameuses, dressées. 
Ramules anguleux, striés. Feuilles imparipinnées, à 2-4 paires de folioles, sans 
compter la foliole terminale. Folioles non charnues, un peu glauques en dessous, 


L'HT 


presque égales, obovales ou obovales-lancéolées, obtuses ou un peu émarginées, 


les inférieures écartées de la tige. Stipules petites, membraneuses, libres. 
Pédoncules grêles, 2-3-flores, plus courts que la feuille ou l’égalant. Pédicelles 
ordinairement plus courts que le calice. Fleurs yrandes (16-20). Calice plus 
ou moins gibbeux à la base, à dents très courtes, les inférieures largement 
triangulaires. Pétales jaunes, à onglet deux ou trois fois plus long que le 
calice ! Etendard redressé, écarté des autres pétales et dont l'onglet est pourvu 
d'une très petite écaille! vers le milieu de sa face interne, Gousse droite, très 
grêle et très allongée (loug. 6-10 centim.), à 7-10 articles linéaires-oblongs et 
anguleux à angles obtus, se séparant difficilement les uns des autres. Graines 
noires, cylindriques. — %. Avril-juin. — Coteaux calcaires pierreux et om- 
bragés. AR. — Cenon! Lormont! Fronsac! La Tresne! Saint-André-de- 
Cubzac! etc. 


C. MINIMA L. — G. et G., F1 Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
Plante peu élevée, glabre, glaucescente, ressemblant au Lotus corniculatus. 
Souche ligneuse, souvent épaisse. Tiges de 1-3 décim. sous-frutescentes à la 


bas2!, très rameuses, ordinairement couchées ou diffuses. Feuilles 2mparipin- 


nées !, à 3-4 paires de folioles ordinairement petites, presque égales, obovales- 
cunéiformes, assez épaisses, obtuses, mucronulées, entourées d'un étroit rebord 
cartilagineux et transparent; les inférieures comme accolées à la tige et à peine 
plus haut insérées que les stipules, qu'elles semblent représenter au premier 
coup d'œil. Stipules très petites, membraneuses, soudées en une seule !, qui est 
opposée au pétiole et bifide ou bidentée au sommet. Pédoncule 2-3 fois plus 
long que la feuille. Pédicelles ordinairement un peu plus longs que le tube du 
calice. Fleurs 2-10 en tête ombelliforme, jaunes!, petites (long. 6-7"*). Calice 
obconique, à dents très courtes : les deux supérieures soudées en une seule, qui 
est entière, tronquée ou émarginée; les trois inférieures mucroniformes. Eten- 
dard à onglet dépourvu d’écailles et dépassant peu le calice. Gousses réfléchies, 
glabres, droites, courtes, longues de 9-18"", oligospermes, à 2-4 articles oblongs 
et à 4 angles obtus. Graines noirâtres, lisses, oblongues, un peu atténuées aux 
deux bouts, qui sont obtus-arrondis, tendant parfois un peu à l’aspect réniforme 
par l’exagération de la dépression hilaire, assez petites (long. 2-3", larg. 1°"). 
— %. Mai-juillet. — Coteaux secs, pelouses arides des terrains calcaires. R.— 
Coteaux de Saint-Laurent, près Bourg (J. Comme). 


C. VARIA L. —G. et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — Plante 
herbacée, glabre. Tiges de 4-7 décim., décombantes-diffuses, anguleuses, 


striées, fistuleuses. Feuilles imparipinnées, à 7-12 paires de folioles un peu 


glauques en dessous, presque égales, oblongues ou elliptiques, obtuses, mucro- 
nulées, parfois un peu émarginées ; les deux inférieures très rapprochées de la 
tige, insérées à la base du pétiole. Stipules petites, Zibres, linéaires, marces- 
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éentes. Pédoncules bien plus longs que la feuille ou la dépassant peu. Pédi- ri 
celles une fois plus longs que le calice. Fleurs 10-15, médiocres (10-12"*), 


disposées en têtes ombelliformes, mélangées de blanc, de rose et de violet. 1: 
Calice très courtement obconique, à 5 dents : les deux supérieures réunies en 

une lèvre bidentée, les deux latérales presque mucroniformes, l’inférieure large, “ei 
courtement triangulaire. Etendard à onglet isolé, écarté des autres onglets, 
courbé-redressé inférieurement, dépourvu d’écailles, presque une fois plus long 
que le calice, d'un blanc lilas ou rosé. Ailes blanches. Carène blanche à sommet 
violet. Gousses glabres, assez courtes (15-35"?), dressées ou étalées, à 3-6 
graines, à 3-6 articles allongés et pourvus de 4 angles obtus. Graines brunes, 
lisses, cylindriques, peu atténuées aux deux bouts, qui sont obtus-arrondis, 
assez petites (long. 3-4", larg. 1%). — %. Mai-juillet. — Coteaux secs, bois 
et collines, champs calcaires. PC.— Arlac, Barsac (Laterr.). — Saint-Maixent ! 
(Belloc). — Cadaujac! (Lespinasse), etc. 


C. SCORPIOIDES Koch., Deutsch, F1, — G. et G., Fi. Fr.!; Willk. et 
Lge., Prodr. Hisp.! — Ornithopus scorpioides L.; D.C., F1. Fr.— Arthrolobium 
scorpioiles D.C., Prodr.) — Plante glabre, glauque, herbacée. Tiges de 
1-5 décim., la centrale ordinairement dressée, les latérales ordinairement ascen- 
dantes ou étalées. Feuilles trifoliolées, à folioles charnues, la terminale très 
grande, largement ovale ou elliptique, les latérales bien plus petites, orbi- 
culaires-réniforines, rapprochées de la tige et simulant des stipules. Stipules 
soudées en une seule opposée au pétiole, très petite, bidentée, membraneuse 
et blanchâtre. Pédoncule 2-4-flore, égalant la feuille ou la dépassant. Pédicelles 
sensiblement plus courts que le calice, qui est obconique, à dents très courtes : 
les 2 supérieures soudées en une seule bidentée, les 3 inférieures largement et 
très courtement triangulaires. Corolle jaune, très petite (4-6"°). Etendard à onglet 
isolé, écarté des autres onglets, droit, dépourvu d’écaille, dépassant assez peu 
le calice. Gousses glabres, grêles, de 25-45°", penchées ou pendantes d’un 
même côté, plus ou moins arquées, à 3-9 articles allongés, à 4 angles ou à 
6 angles. Graines brunes ou noirâtres, lisses, étroitement oblongues, un peu 
comprimées, un peu atténuées aux deux bouts, qui sont obtusément arrondis LS 
(long. 3-5", larg. 1" environ). — (). Avril-juin. — Lieux cultivés, champs, 
moissons des terrains calcaires. AC. -— Blaye! — Le Médoc! (Chicou), Bourg! 
Cestas! Gradignan! Créon! Haux! Bayon! Le Rigalet, près Bourg! -— Pous- 
signac, dans le Bazadais! (Laterr.). 


OBsEerv. — On cultive fréquemment dans les jardins et dans les parcs, et l’on peut trouver acci- 
dentellement le C. glauca L., arbuste glauque, à tige frutescente, à feuilles imparipinnées dont les 
folioles inférieures sont écartées de la tige, à stipules non soudées en une seule, à inflorescences 
ombelliformes de 5-8 fleurs jaunes. Etendard à onglet dépourvu d’écaille et à peu près de la longueur 
du calice, Gousses de 1-2 centim., pendantes, droites. 


de dt be ln. 
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Genre XXIII. — @rnithopus (L.) Desv. (Onwrrtiopr)! 


Calice tubuleux-obconique, à 5 dents presque égales ou les deux supérieures 
connées. — Carène obtuse, arrondie au sommet, non rostrée. — KEtamines 
diadelphes, à filets alternativement dilatés au sommet. — Gousse articulée, 
linéaire, comprimée latéralement, ordinairement arquée, veinée-réliculée sur 
les faces. — Graines transversalement oblongues ou ovales ou subglobuleuses. 
— Feuilles imparipinnées. — Inflorescence ombelliforme, à fleurs petites, 
jaunes ou roses ou d’un blanc mêlé de jaune et de rose. 


ANALYSE DES ESPÈCES. 


Infloresrence accompagnée à sa base (au sommet du pédoncule et sous les fleurs) d’une 
feuille florale imparipinnée! — leuilles moyennes et feuilles supérieures sessiles 
(c'est-à-dire ayant leur première paire de folioles très rapprochée de la tigej! — 
Gousses adultes nettement réticulées, étranglées ou du moins un peu contractées 
entre les articles, qui sont comprimés. ......,...s.seresereresosssososeescsensese 2 

Infloresernce dépourvue de feuille florale ! — Toutes les feuilles, même les supérieures, 
longuement pétiolées (c'est-à-dire ayant leur paire inférieure de fulioles insérée 
sur le pétiole loin de la tige)! — Gousses adultes très obscurément réticulées, nulle- 
ment contractées entre les articles, qui sont subcylindriques, très peu compri- 
MÉPHE CRC nee-becrecseece--rCRe--sseete soso . O. ebracteatus, 


et d'apparence continue, terminées par un bec extrêmement crochu oriinairement 

plus lung que l’article terminal qu’il sirmonte....,... sébhidse O. compressus. 
Fleurs roses, ou blanchâtres et mélées de rose et de jaune! — Gouxses adultes nette- 

ment étranglées entre les articles et terminées par un bec peu crochu ordinairement 

à peine aussi long que l’article terminal qu'il surmonte......,.,.........sss..s... 3 


Fleurs un peu grandes (7-8"%), roces (rarement avec les ailes blanches)! — Gousses 
adultes droites ou presque druites (ayant ordinairement plus de 2 centim. de 
long}: eat SEUL à MURS Me TOOL ON Er ICRA CS Ada “sis, 10:708euSs. 


Fleurs très petites (3-4m), blanchâtres et mêlées de rose et de jaune! — Gousses 


| Fleurs entièrement jaunes! — Gousses adultes très peu contractées entre les articles 
| adultes arquées (syent moins de % centim. de long)............ ©. perpusillus. 


SecT. 4. — ARTHROLOBIUM Desv. — Inflorescence non accompagnée 
d'une feuille florale imparipinnée! — Gousses peu comprimées, subcylindriques, non 
contractées entre les articles, biconvexes. 


0. EBRAOTEATUS Brot. — G. et G., F1. Fr.!; Wi!lk. et Lge., Prodr. 
Hisp.! — (0. nudiflorus Lag. — Arthrolobium ebracteatuin D.C., Prodr.). — 
Plante glabrescente ou offrant quelques poils apprimés. Tiges grêles de 1-5 déc., 
diffuses ou ascendantes, rameuses. Feuilles toutes péliolées!, à 3-6 paires de 
folioles écartées et dont les inférieures sont éloignées de la tige. Folioles 
oblongues, atténuées inférieurement, ordinairement obtuses, mucronulées. 


SHARE : 


-Stipules très petites, membraneuses, libres entre elles et soudées inférieurement 
au pétiole, obtuses ou presque aiguës, souvent oblitérées chez les feuilles supé- 
rieures. Pédoncule filiforme égalant à peu près la feuille, dépourvu au sommet 
de feuilles florales !, mais pourvu de deux très petites bractées membraneuses 
assez semblables aux stipules, terminé par 1-4 fleurs jaunes à étendard strié de 
rouge, étroites, assez petites (6"* environ), portées sur des pédicelles à peu près 
nuls. Calice longuement et étroitement tubuleux-obconique, à dents au moins 
4-5 fois plus courtes que le tube. Gousses glabres, de 20-50"", très grêles, 
très étroitement linéaires, n'ayant guère que 1" de large, peu comprimees 


à la maturité, non contractées aux articulations et d'apparence continue, 


franchement courbes, à articles oblongs-subcylindriques de largeur égale 
dans toute leur étendue, obscurément ridés-réticulés, ou plulôt ruguleux. 
Graines lisses, petites, oblongues (long. 2**, larg. 2/3**), isodiamétriques, non 
sensiblement atténuées aux deux bouts, qui sont courtement et largement 
arrondis, d'abord jaunâtres, puis d'un jaune fauve ou même d’un fauve ardent ou 
brunâtre, dépourvues de taches à l’ombilic. — (). Mai-juillet, — Lieux sablon- 
neux, bois de pins. — C. dans la région des landes. 


£SECT. 2 — EUORNITHOPUS Willk, — Jnflorescence accompagnée d'une feuille florale 
imparipinnée! — Gousses nettement comprimées, plus ou moins contractées entre les articles. 


0. COMPRESSUS L. — G.etG., FL Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! 
— Plante mollement velue, ordinairement rameuse. Tiges de 1-5 décim., dres- 
sées ou ascendantes ou étalées. Feuilles moyennes et feuilles supérieures sessiles, 
à 5-15 paires de folioles peu écartées, elliptiques ou oblongues ou obovales- 
oblongues, obtuses ou subaiguës, mucronulées, les inférieures rapprochées de 
la tige excepté dans les feuilles les plus basses. Stipules libres, très petites, 


lancéolées, aiguës, tachées de noir à la pointe. Pédoncules filiformes, de même 


longueur que la feuille ou la dépassant peu, pourvus au sommel d'une feuille 
réduite imparipinnée qui dépasse les fleurs, parfois assez longuement; terminés 
par 2-5 fleurs assez petites (6-7"*), juunes!, portées par des pédicelles presque 
nuls et offrant à leur base de très petites bractées tachées de noir. Calice tubu- 
leux-obconique, à dents plus courtes que le tube, Gousses linéaires, relativement 
grandes ét larges (long. 25-30"*, larg. 21/2 - 3°), très forlement comprimées 
à la maturité, érès peu contractées entre les articles, qui sont presque isodia- 
métriques!, plus ou moins oblongs, tronqués carrément aux deux bouts, 
fortement ridés-réticulés, le terminal surmonté d'un bec conique au moins égal 
à lui, robuste et très crochu. Graines lisses, relativement grandes, ovoides, 
(long 3°", larg. 11/2 - 2"), peu atténuées aux deux bouts, qui sont largement 
arrondis, tachées de noir ou de brun près de l'ombi'ic, d’abord fauves, puis 
brunes, à échancrure ombilicale souvent assez grande. — (). Mai-jullet. — 
Lieux sablonneux, bois de pins. — C. dans la région des landes. 
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( : 0. PERPUSILLUS L. — G. et G., FL Fr.!; Willk..et Lge., Prodr. Hisp.! — 
Plante plus ou moins velue. Tiges grêles de 1-3 décim., couchées ou diffuses 

L ou redressées, plus rarement dressées, ordinairement rameuses. Feuilles 
moyennes et feuilles supérieures sessiles, à 7-12 paires de folioles peu écartées, 

ovales, obtuses, mucronées, les inférieures très rapprochées de la tige excepté 

dans les feuilles les plus basses. Stipules libres, petites, lancéolées, aiguës, 

tachées de noir à la pointe. Pédoncule filiforme égalant la feuille ou plus long 

ou parfois plus court, pourvu au sommet d'une feuille réduite imparipinnée 

égalant ow dépassant un peu les fleurs, terminé par 3-7 fleurs {rès pelites 

(4"® environ), blanchâtres et mêlées de rose et de jaune!, portées par des 
pédicelles presque nuls et offrant à leur base de très petites bractées tachées de 

noir. Calice tubuleux-obconique, à dents 2 fois plus courtes que le tube, Eten- 

dard blanc strié de rose; ailes blanches ; carène jaunâtre, Gousses linéaires, 
pubescentes ou glabres, assez courtes, étroites (long. 12-18°", larg. 11/2»), 
ordinairement courbes, moyennement comprimées à la maturité, nellement 
contractées enire les articles, qui sont ovales ou oblongs, tronqués, un peu 
atténués aux deux bouts, ridés-réticulés et parfois un peu ruguleux entre les 

mailles, le terminal surmonté par un bec conique ordinairement plus court 

| que lui, droit ou arqué-genouillé, non crochu. Graines lisses, petites, ovoïdes 
(long. 14/2°%, larg. 1%), légèrement atténuées aux deux bouts, qui sont arrondis, 

non tachées à l'ombilic, d’abord jaunâtres, puis d’un jaune fauve et même d'un 

fauve ardent. -- Plante plus petite dans toutes ses parties que les autres 

espèces. — (-). Mai-août. — Lieux sablonneux, bois de pins. -- C. dans la 


, 


région des landes. 


0. ROSEUS Léon Duf.!— Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! —(0. sativus G. et G., 
FL Fr.!, non Brot. — O. perpusillus Ê. intermedius D.C., Prodr.) — Plante 
velue. Tiges de i-5 décim., ascendantes ou diffuses ou dressées, ordinairement 
rameuses. Feuilles moyennes et feuilles supérieures sessiles, à 5-15 paires de 
folioles rapprochées, ovales ou oblongues ou lancéolées, obtuses ou snbaiguës, 
F mucronulées, les. inférieures très rapprochées de la tige excepté dans les 
Ÿ feuilles les plus basses. Stipules libres, petites, lancéolées, aiguës, souvent 
4 tachées de noir à la pointe. Pédoncules filiformes bien plus longs que la 
: feuille, pourvus au sommet d'une feuille réduite imparipinnée neltement plus 

courle-que les. fleurs, terminés par 2-5 fleurs un peu grandes (7-9""), roses! 
(parfois avec les ailes blanches), portées par des pédicelles presque nuls et 
offrant à leur base de très petites bractées ordinairement tachées de noir. 
Calice tubuleux-obconique, à dents ordinairement égales ou presque égales au 
- tube (mais parfois sensiblement plus courtes). Gousses linéaires, pubescentes 
ou glabres, de longueur et ‘de largeur moyennes (long. 18-25", larg. 2*"), 
droites: ow presque droites, fortement comprimées à la maturité, étranglées 
entre les articles, qui sont ovales ou oblongs, tronqués et atténués aux deux 
23 
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bouts, ridés-réticulés et parfois un por ruguleux entre les mailles, le terminal 
surmonté par un bec conique court ou à peu près égal à lui, droit ou arqué- 
genouillé, non crochu. Graines de l'espèce précédente, mais plus grosses 
(long. 2mm, larg. 114%), — ©), Mai-juillet. — Lieux sablonneux, bois de pie 
— C. dans la région des landes. 


Genre XXIV. — Hiippocrepis L. (HippocRÉpine). 


Calice court, campanulé, subbilabié, à 5 dents, dont les 2 supérieures sont 
soudées ensemble de la base au milieu. — Carène courbe, rostrée-acuminee. — 
Etamines diadelphes, à filets alternativement dilatés au sommet. — Gousse 
articulée, linéaire, comprimée latéralement, creusée d'échancrures au côté 
interne et à articles semi-lunaires ou en fer à cheval à la maturité! — 
Graines oblongues, arquées!, à hile situé à la partie médiane du côté concave. 


— Feuilles imparipinnées. — Inflorescence ombelliforme, à fleurs jaunes, 


H. COMOSA L. — G.et G., F1. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
H. perennis Lam., F1. Fr.). — Plante vivace, à souche ligneuse, rameuse, à tiges 
de 2-4 décim., herbacées ou sous-frutescentes à la base, étalées ou ascendantes- 
diffuses, peu rameuses, assez grêles, glabres ou pourvues de quelques poils 
courts apprimés, ainsi que toute la plante. Feuilles imparipinnées, à 4-7 paires 
de folioles mucronulées et dont les inférieures sont distantes de la tige. Folioles 
des feuilles inférieures obovales ou obovales-oblongues, émarginées; celles 
des feuilles supérieures oblongues-linéaires. Stipules membrareuses, courtes, 
ovales, aiguës ou obtuses, ordinairement très étalées. Pédoncules sillonnés, 
2-3 fois aussi longs que la feuille, terminés par 5-10 fleurs jaunes, pendantes, 
médiocres (9-10%*), portées par des pédicelles plus courts que le calice. Dents 
calicinales plus courtes que le tube, les supérieures connées, porrigées, les 
inférieures triangulaires-acurminées. Etendard veiné sur le dos de lignes plus 
‘foncées, à limbe brusquement contracté en onglet. Gousses linéaires de 15-25°" 
‘sur 3%, d'abord très sinuées-flexueuses, puis courbes avec des sinus semi-cireu- 
‘laires profonds, entre lesquels la dépression de la gousse est extrême (les deux 
faces du péricarpe se touchant); couvertes sur la partie séminifère de petites 
glandes saillantes, arrondies, rougeâtres, qui sont nulles ou peu nombreuses 
dans les dépressions interséminales ; brunes à la maturité sur la partie sémi- 
nifère, bien plus pâles dans les intervalles, Graines oblongues, forternent 
courbées en croissant, presque en demi-cercle, brunes, lisses, peu comprimées, 
atténuées aux deux bouts, qui sont arrondis- obtusiuseules. Long. 3*° environ, 
larg, 1°" où un peu plus. — %, Avril-Juillet. — Lieux secs, HRIPUEE arides, 
bords des chemins et des bois. — C. dans les terrains calcaires. 
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B. — FLEURS EN GRAPPES. — ETAMINES A FILETS TOUS SUBULÉS. 


Genre XXV. — @mobryelhis Tourn. (Sanroin, ESPARCETTE). 


Calice campanulé-obconique, à 5 dents libres entre elles, subulées, presque 
égales. — Carène large, tronquée obliguement. — Etamines diadelphes, à filets 
subulés. — Gousse à un seul article! comprimé-disciforme, semi-orbiculaire, 
lacuneux-réticulé et souvent muriqué sur les faces, à bord supérieur épais: et 
‘droit, à. bord inférieur courbe, caréné, souvent en crêle dentée ou épineuse. 
-— Graines 1-2, largement réniformes ou ovoïdes-réniformes. — Feuilles impa- 
ripinmées. — Stipules soudées en une seule oppositifoliée. — Fleurs roses ou 
blanches, en grappes souvent spieiformes. 


O0. SATIVA Lara. — G. et G., Fi. Fr.!; Willk. et Lge., Prodr. Hisp.! — 
(Hedysarum Onobrychis L.). — Plante vivace, plus ou moins pubescente, à 
souche rameuse émettant des tiges florifères de 2-6 décim., dressées ou ascen- 
dantes ou couchées, presque simples, striées. Feuilles à 6-12 paires de folioles 
oblongues ou linéaires-oblongues, obtuses ou émarginées, mucronées. Stipules 
soudées en une seule oppositifoliée, assez large, presque engaiînante, scarieuse, 
rousse, bifide, à lobes acuminés. Peédoncules très longs, robustes, striés- 
sillonnés, dépassant grandement la feuille. Fleurs roses veinées de rouge, 
médiocres (10-12°*), nombreuses, en grappes spiciformes assez denses, oblon- 
.gues, à la fin très allongées. Pédicelles plus courts que le tube du calice. 
Bractées lancéolées, acuminées-sétacées au sommet, scarieuses sur les bords, 
égalant le tube du calice. Dents calicinales linéaires-subulées, très aiguës, 
2 fois aussi longues que le tube. Ailes très petites, plus courtes que le calice. 
Gousses semi-orbiculaires, pubescentes, présentant sur les faces des côtes sail- 


-lantes anastomosées, pourvues sur ces côtes et sur le bord inférieur de dents 


courtes épineuses ou de tubercules. Graines assez grosses (long. 3-4", 
larg. 2-3"°),. brunes, lisses, luisantes, ovoïdes-réniformes. — %. Maï-juillet. 
— Fréquemment cultivé en grand. —- Se trouve çà et là, surtout sur les coteaux 
secs des terrains calcaires ou sablonneux ; mais sa spontanéité ne m'est pas 
absolument démontrée. — Je n'ai rencontré que la variété &. culla G. et G. 
(0. sativa D.C., Prodr.), à tiges élevées, dressées ou ascendantes, à feuilles 


‘plus longues que dans la variété $. (montana), à poils peu abondants. 


Ogserv 4. — On ce Itive fréquemment dans les pare: et les jardins, et jisque dans les baies les 
plinies arburescen es $ ivantes : Colutea.arborescens L., Gleditschia triacanthos L., Cytisus 
Laburnum L.,ete., et le Cercis sihquastrum L.(\1bre d- J:dée). q i es: une Césalpiniée. 


OBsERV. 2. — Les raciues de bealçui:p de papilionscée. développent à leur extrémi é de pti es 
tubérosité;,-qui sunt rarement carac'éristiqes por une espece donné». 
Ogserv. 3. - Dans la P] 42 ( Vicia de la séie Eucracca), le hihographe a exagéré la long eur 


des biies vus de côté. 


FAMILLE 32. 


— AMYGDALÉES. 


D ; (AMYGDALEÆ Rosarum trib., Juss. Gen. 340), 


ds Fleurs régulières, hermaphrodites. — Calice libre, caduc, à tube campanul 
3 à 5 divisions, à préfloraison imbriquée. — Corolle à 5 pétales libres, cadues, : 


ne ; préfloraison imbriquée, insérés au bord supérieur d'un disque mince, parfois 
D. peu marqué; qui tapisse le tube du calice. — Etamines 18-30, libres, égales | 
1 À entre elles, insérées avec les pétales à la gorge du calice et au bord du disque. à 
er | se filiformes. jh nero MN TRS De ou sophie Ed 


par un seul carpelle, à deux ovules suspendus et anatropes. Style simple 
terminal. Stigmate capité. — Fruit (drupe), charnu, à sarcocarpe ordinaire- 


plus ou moins marqué correspondant aux bords de la feuille carpellaire 
Endocarpe osseux ou ligneux, constitué par un noyau wnique ordinaireme 
P ; 


le TA 

Arbres ou arbrisseaux à suc gommeux s'épanchant souvent au achat té 
ramules inermes ou spinescents, à bourgeons écailleux. Feuilles alternes, 
souvent rapprochées en fascicules, simples, dentées. Stipules libres, caduques. 
Fleurs solitaires ou géminées, ou, plus souvent, disposées en fascicules ombel 
liformes, en corymbes simples ou en grappes, s'épanouissant souvent avant 
l'apparition des feuilles, qui sont pliées en long (vernation condupliquée) ou Es 


lutive). — Les À mygdalées constituent avec les deux familles suivantes (Rosa- 
cées et Pomacées) la famille des Rosacées de beaucoup d'auteurs. i 


ANALYSE DES GENKES. 


Fleurs très franchement pédonculées {genre Prunus : s.-geures Prunus et Cerasus. ; 
Flours|sessiles ou presque sessiles.. 7. 6e... recerenesmoop-cpevseesse-se-se0 + 


CS 


/ Feuilles évales-suborbiculaires, presque en cœur à la base, — Fruitglabre. — Noyau 

lisse, non criblé ni sillonné................ Genre Prunus: Sect, Armeniaca. 

Feuilles lancéolées ou elliptiques-lancéolées, nullement en cœur à la base, — Fruit 

pubescent-velouté (sauf dans un hyb'ide). — Noyau'à faces criblées de cavités 

| étroites ponc'iformes ou vermiculaires, ou bien rudes et labourées d'anfractuosités 
\ profundes séparées par des crêtes saillantes, .,,....,,...... (Genre Amygdalusls 

L 
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L'art des jardins. Traité général de 

la composition des parcs et des 
jardins, par Edouard ANDRÉ, architecte- 
paysagiste, ancien chef de service des planta- 
tions suburbaines de la ville de Paris, rédacteur 
en chef de l’//Ulustration horticole, 

Ouvrage accompagné de ‘onze planches en 
chromolithographie et de 520 figures dans 
le texte, dont la plupart de grandeur de page. 
Paris; 4879. Un volume très grand in-8° de 


800/vageR RE NE US PC 195 
Le même ouvrage richement relié, fers spé- 
LIU EU EEE PLAN NE Le PT are Rte fr, 40 » 


L’art de greffer les arbres, arbrisseaux et 
arbustes, fruitiers, forestiers, etc.; par Ch. 
BAaLTET, 30 édit: augmentce, comprenant la 
restauration des arbres et le rétablissement 
de la vigne par la greffe, avec 145 figures dans 
Je ERP AUS manie pee aa ele ri cc fr, 4 » 

Traitement des vignes phylloxérées. 
Emploi du sulfure de carboone 
contre le phylloxéra, par G. GasTINE 
et G. Couanon, À vol. in-8° ......,,. fr, 5 » 

Catalogue des plantes toxiques au 
Brésil, par M. J.-M: CAMINHOA, professeur 
à la Faculté de médecine de Rio-laneiro, 
traduit du portugais par le Dr Rey, médecin 
principal de la marine. Paris, 1880. Gr. 
CI OT ERA 27 PAPAS estacs sr 2700 

La Phyÿtographie où l'art de décrire les 
végélaux, considérés sous différents points de 
vue, par Alph. DE CANDOLLE, associé étran- 
ger de FAcadémie des sciences de l'Institut 
de France. Paris, 4880, 4 vol. ‘in-8° de 
XXIV-484 pages... ....0....+... fr, 10 » 

Synopsis de la Flore des environs de 
Paris, destiné aux herborisafions, coutenant 
la description des familles et des genres, celle 
des espèces et. des variétés sous la forme 
analytique, vec leur synonymie et. leurs 
noms francais, l'indication des propriétés des 
plantes employées en médecine, dans l'in- 
dustrie ou dans l'économie domestique, et 
une table des noms vulgaires, par les 
D'* Ernest Cosso, membre de l'Institut, et 
GERMAIN DE SAINT-P1ERRE, anciens présidents 
de la Société botanique de France 3° édition 
revueet considérablement augmentée, Paris, 
4816:4"vol. in 185; 15.1 + ses Île 00% 

Le même, cartonnage souple........ fr. 7 » 

Atlas de la Flore des environs 
de Paris ou illustrations de toutes les 
espèces, des genres difficil>s et de la plupart 
des plantes litigieuses de cette région, avec des 
notes descriptives et un texte explicatif en 
regard par MM. E. Cosson et GEKMAIN DE 
SAINT-PIERRE, auteurs de la Flore des envi- 
rons de Paris. Paris 1882, gr. in-8°, avec 
47:pl, comprenant 659 fig, dessinées d'après 
nature par MM. GERMaIN BE SAIÏNT-PIERRE, 
A. Riocaerx et Ch: CuisiN, cart, dos toile. 

; fr, 20» 

Cours de botanique, par M.A. DE Jus- 
SiEU, 4 vol. in-18; avec 812 figures. 41° édi- 
tion, entièrement revue et corrigée. Paris, 
ANA entr) Ste le en vod vas aise Ale Die» 

Carte du département de la Gironde, 


publiée par lAdministra- 


à l'échelle den sr 


tion départementale, suivant les décisions du 
Conseil général de la Gironde. Bel Atlas de 
23 feuilles colombier, gravé sur pierre par 
la maison Erhard &e Paris, et tiré à 4 teinies 
Prix de l’Atlasentier.,....2: 2 de 2 0052 
re Publié en 10'séries de 2 ou 3 cartes. Cha- 


EN VENTE CHEZ LES MÊMES ÉDITEURS : 


-Des plantations et des grands arbres 


Bordeaux.— Imprimerie J. Dntandirue Condillnc,. 20, 


que série, pour les souscripteurs, "fr. 

Chaque feuille se veni Séparément,.. fr. ,4 » |, 

Statistique générale du département de” 
la Gironde, topographie, ‘sciences, adminis- 
tration, biographie, . histoire, archéologie, 
agriculture, commerce, industrie, par Edouard 
FÉRET. 3 vol. gr.in-8°; prix, pour les sous- 
CriPIEUTS needed denss .. fr. 62» 

La première partie : {opographique,:scienti= | 
fique, agricole, industrielle, commerciale et) 
administrative. 1 vol gr. in-8° de 4 ,000 pages 
est en vente au prix de.,.,.,,. .. . fr. 16 » 

La deuxième-partie : agricole et vinicole, 1x0}, 
grand in-8°, avec supplément: 1,000 pages, or- 
née de 300 gravures ne'sevend pas séparément: 
— Ces deux volumes ont été honorés. d'une 
médaille d'or de l'Académie des Sciences,” 
Belles-Lettres et Arts de Bordeaux, d'une 
médaille d'or de la Société d'Agriculturèéde 

. la Gironde, d'une médaille d'argent de la 
Société de Géographie. 

La troisième partie: historique, archéologi-# 

“que et biographique, est en cours de publi-! 
cation. 

Bordeaux et ses vins classés par ordre 
de mérite, par Ch. Cocrs; 5° édition, entière= 
ment refondue, par Edouard FERET. 4 fort 
vol, in-18 jésus, orné de 225 vues de châteaux 
dessinées par Eug. VERGEZ...,.., fr. 6 0» 

Lemême,avec8 petitescartes vin: fcoles fr, 8» 

Ouvrage couronné par la Société d'Agricul- 
ture de la Gironde (médaille d'or). 

Géographie physique, agricole, in- 
dustrielle, commerciale, historique 
et politique du département dela | 
Gironde, par l'abbé J.-E. GABRIEL, aneien 
professeur, auteur de yplusienrs ouvrages 
d'enseignement. Ouvrâge autorisé pour les 

‘ écoles publiques du département, 4-vol. in-12, 
illustré... 2 lie e NS are ve red eine frs 96 

Carte vinicole et routière du départe- 
ment de la Gironde, par M. CourTaAUT, agent- 
voyer, pour: faire suite à Bordeaux et ses 
Vins, 1 feuille -grand-aigle, imprimée. en 
2 couleurs et col par contrée vinicole.fr. 6 » 

Carte routière du départ. dela Gironde, 
par M. CourTaur, format gr--aigle..fr.. 2 50 

Carte géologique de la Gironde/;dres- 
sée par M. V. RauLIN, format gr.-aigle.fr. 6 1» 


dans la Gironde et les dénartements 
limitrophes, par M. J.-A. ESGARPIT, horti- 
culfeur-paysagiste, 2e éd, 4 v.in-48 fr. 4 50 
Manuel pratique des jardins et des 
champs pour le Sud-Ouest de la’ France, 
contenant : 45 Culture des fleurs; 2° Culture 
des oignons à fleurs; 3° Culture potagére: 
4° Description des plantes fourragères; 5° No- 
tice sur la formation des gazons ; 6° Enuméra- 
tion de quelques plantes officinales; 7° Calen- 
driers manuels d’horticulture et d'agriculture, « 
par CATROS-(TÉRAND el Joseph DAuREL, 4 fort 
vol. in-18, de 688 p. etillustré ,,,:...1r. 3 50 
Histoire des principales variétésiet |. 
espèces de vigne d’origine améri- 
caine qui résistentan phylloxera; par A. 
MILLARDET, gr. in-d*, orné de nombreuses 
plarches gravées par Lemercier de Paris, 
PS reves iy À à 4 2 Er à den SLT TES 
Flore de Bordeaux et du Sud-Ouest, 
analyse et description sommaire dts plantes 
sauvages et généralement cultivées danscette 
région, par le d' J.-A. GuiLLauD (4° vol, 
Phanérogames), in-18 cartonné à j'anglaise, : 
fr. 5° 
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L'art des jardins. Traité général de 
la composition des pares et des 
jardins, par Edouard ANDré, architecte- 
paysagiste, ancien chef de service des planta- 
tivns suburbainesde la ville de Paris, rédacteur 
en chef de l'Ilstration horticole. 

Ouvrage accompagné de onze planches en 
chromolithographie et de 520 figures dans 

“le texte, dont la plupart de grandeur de page. 
Paris, 4879. Un volume très grand in-B° de 


890 pages... ..,....... M viadpe ca fr. 35.» 
Le même ouvrage richement rélié, fers spé- 
CIAUX seras e mecs secret fr. 40 » 


L'art de greffer les arbres, arbrisseaux et 
arbustes, ‘fruitiers, forestiers, etc., par Ch. 
BaLTET, 3e édit. augmentce, comprenant la 
restauration des arbres et le rétablissement 
de lu vigne par la greffe, avec 145 figures dans 
le texte, in-12...,.,..... LES es fr. 4, 

Traitement des vignes phylloxérées. 
Emploi du sulfure de carboone 
contre le phylloxéra, par G. GASTINE 
et G. Couanon, À vol. in-8°...... PRE LOUE 

Catalogue des plantes toxiques au 
Brésil, par M. J.-M. CamINHOA, professeur 
à Ja Faculté de médecine de kRio-Janeiro, 
traduit du portugais par le Dr Rey, médecin 
principal de la marine, Paris, 1880, Gr. 
in-805, 02. Fabio aivebire ,.. fr. 2 50 

La Phytographie ou l'art de décrire les 
végétaux, considérés sous différents points de 
vue, par Alph. DE CANDOLLE; associé étron- 
ger de l'Académie des sciences de T'Institut 
de France, Paris, 4880, 1 vol. in-8° de 
XXIV-484 pages,..4,..... Line 3 ae à fr. 10 » 

Synopsis de la Flore des enyirons de 
Paris, destiné aux herborisations, coutenant 
la description des familles et des genres, celle 
des espèces et des variétés Sous la forme 
analytique, avec leur gsynonymie ét leurs 
noms français, l'indication des propriétés des 
plantes employées en médecine, dans l’in- 
dustrie ou dans l'économie domestique, et 
une table des noms vulgaires, par les 
Dr" Érnést Cosson, membre de l'Institut, et 
GERMAIN DE SAINT-PIERRE, anciens présidents 
dela Société botanique de France. 3° édition 
revue et considérablement augmentée. Paris, 
4876. 1 vol. in-18.,...... dé sr ee ST CE 

Le mème, cartonnage souple......-: frs: 075» 

Atlas de la Flore des environs 
de Paris ou illustrations de toutes les 
espèces, des genrés difficiles ef. de la plupart 
des planteslitigieuses de cette région, avec des 
notes descriptives et, un texte explicatif en 
regard par MM. E. Cosson et GExMAIN DE 
SAINT-PIERRE, auteurs de la Alore des envi- 
rons de Puris. Paris 1882, gr. in-8°, avec 
47 pl, comprenant 659 fig. dessinées d’après 
nature par MM. GERMsaIN BE SAINT-PIERRE; 
À, Riocueux et Ch. Cursin, cart. :dos toile. 

fr. 20 » 


= y 1 L£ , Le 
à l’éehelle de publiée par l'Administra- 


tion départementale, suivant les décisions du 
* Conseil général de la Gironde. Bel Atlas de 
28 feuilles colombier, gravé sur pierre par 
la maison Erhaïd de Paris, et'tiré à 4 teintes 
Prix de l'Atlas entier, .2ees-oure Île 50 » 
a Publié en 10 séries de 2 ou 3 cartes, Cha: 
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EN VENTE CHEZ LES MÊMES ÉDITEURS : 


ne — — 
Bordeaux. — Imprimerie d. Durand. rur Côndillac. 20: 


que série, pour les souseripteurs.., fr. 5%» \ 
Chaque feuille se vend séparément... fr. 4 228 2 
Statistique générale du département de! 
la Gironde, topographie, sciences, adininis=" 
-fration, biographie, histoire, archéologie," 
agriculture,comme ice, industrie, par Edouard 4 
FÉRET. 3 vol. gr.in-8°; prix, pour lesWsous=! 
cripteurs .,4e,..e.sesssse + fr ER 
La première partie : topographique, scienti-= 
fique, agricole, industrielle, commercialeret 
administrative. 4 vol gr. in-8° de 1,000 pages, 
est en vente au pris de...:...%.,,fMGUaN 
L4 deuxième partie : agricole.el vinicole, A NOIR 
grapd in-8, ayee supplément: 4,080 pages; or. 
née de 300 gravures ne'sevend pas séparément, # 
& __ Ces deux volumes ont été hOnorés dune) 
médaille d'or de l'Académie, des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts de Bordeauæ, d'une 
médaille d'or de la Société d'Agriculluré de 
la Gironde, d'une médaille d'argent, de la: 
Société de, Géographie.  PAEt 
La troisième partie: Mistorique,; archéotogi- M 
que et biographique, est en Cours de publi- 
cation. 73 
Bordeaux et ses vins classés, par ordre 
de mérite, par Ch. @ocws, 5° édition, entière- | 
ment refondue, par Edouard FERET: 1 Wort 
vol. in-48 jésus, orné de 225 vues de châteaux 
dessinées par Eug. VERGEZ...... fr, 6.» 
Lemême,avee 8 petites cartes vinicolesi PR 
Ouvrage couronné par la Société d'Agricul- 
ture de la Gironde (médaille d'or): # 
Géographie physique, agricole, in- f 
dustrielle, commerciale, historique : 
et politique du département de la ! 
Gironde, par l'abbé J.-E. GaBRIEL; ancien : 
professeur, auteur de plusieurs ouvrages, 
d'enseignement. Ouvrage autorisé pour des} 
écoles publiques du département. 4 vol: in-12, | 
iLlustré. sante RTE 7 fr...» 90°; 
Carte vinicole et routière du dépañte- 
ment de La Gironde; par M: COUTAUT; agent- : 
voyer, pour faire suite à Bordeaux et ses: 
Vins, À feuille grand-aigle, imprimée en 
° couleurs et col par contrée vinicole.fr. 6,» 
Carte routière du départ. dela Gironde, 
par M. Couraur, format gr.raigle: fr, 2 50 | 
Carte géologique de la Gironde, dres= 
sée par M. V. RAULIN, format gr-aigle,fr. 6 
Desplantationsetdes grands arbres, 
dans la Gironde et les dénartements 
limitrophes, par M:J.-A: ESCARPIT; horti- 
culteur-paysagiste, 2e.6d, 1 w, in-48 fr. 4 50 | 
Manuel pratique des jardins et des 
champs pour le Sud-Ouest de la France, 
contenant : 4 Culture des fleurs; 2° Culture” 
des oignons à fleurs; 3° Culture potagère ; 
4° Description des plantes fourragères; 5° No-” 
tice sur la formation des gazons; 69 Enuméra- 
tion de quelques plantes officinales ; 7e Calen- * 
driers manuels d'hortieulture et d'agriculture, , 
:par Carros-(ÉRAND el Joseph DAUREE, A fort 
vol. in-18, de 688 p, et illustré +. #2: .lr, 8 50 
Histoire des principales variétés et 
éspèces'de vigne d’origine ameri- 
caine qui résistent an phyiloxera; par A: 
MiLLARDET, gr. in-4°, orné de nombreuses 
planches gravées par Lemereier de Paris; 
DTÈX , derense rev succes es end ets alle 25 >»: 
Flore de Bordeaux et du Sud-Ouest; 
analyse et description. sommaire des plantes, 
sauvagés et généralement cultivées dans cette 
région, par le .d',J.-At GumsLauD :(1 vol 
Phanérogames), in-18 cartonné à rare (sl 
r:-5 ‘»2 
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